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IRE,  ^  \i'  ■  .-^ 

Ou%)rage.  que  je  frtfinte^  *  V  a- 
^  ''■E  .|l  A  I  E-s  T  éT  • ,  ^  i/tfw//  ,  ce  Yem-^ 

»  (ire  ojert  m  I>h6  même  ,  donii 

â  3 


EPIS.TRE. 

*  * 

h  U4fon  &.  U  Généalogie  m'ont  Jèrvi 
de  maùet;^  ^fur  ecrm  ^^^s  les  tngd-^ 
gernns  qni  m'attachent  i  VcuT  9^2. 
MajKSTE'i,  ne  m'&nt  fas  permis  de 

« 

forter  atUeurs  qu'aux  fieds  de  votre  Thro^ 
ne  les  fruits  de  l'aimable  refot  que  je 
gùâu  difms  ^mlfi^a  années  à  l'ombre 

de,  votre  poîccîion  Royale. 

'*  ♦ 

La  reconmijfance  ,  S I R  E ,  »'4  foint 
lu  le  Jèul  motif,  (j^ui  A 
chûx,  ^ui  ne  J^ait  les  Liaifons  de  Vo- 
tre Majesté*  avec  le  T>^  Chât- 
ies de  Lorraine  de  triomphante  mémoire  /*, 
M»  cûmhien  de  rencontres  fa  glaire  n'a- 
t-elU  Point  été  commune  avec  la  vétre  ^ 
Dtf  i^el  «eil  ne  d^is-je  donc  fos  efperer 
que  Votre  Ma j  e  s  t  e,^  en^jfageru- 
u»  QuvHge  qf*i  iatetejl/è  un  Prince  $our 


leiiiul  Vous  ctff^rfvez. ,  SIR  E ,  uff  fri^ 
àt»x  foimtmrf  'Si  a  Hms  wvfift 

fmm  qtte^  jt  J^s  dêgfie,  é/pit 
firfudé  avec  uute /£ik9fe' ,  qne  Voifê 

tint  àittt  kt  JCiiimfa^er^dtM4rs  ,  mai^ 
}M  Vûus  mrite&  égalmem  iètre  ci»i> 

lufe,    ■■:  \        .IV.  .  ";  .  •  '•i  '  } 

tjmx ,  mt  txcfUeXi ,  S  l  R  E ,  4a»s  Ui 
Sàences  ^  dam' i'^  de -U  Guerre  V  T^ttr 
^      W^  fùM  MÙéirer  &0  Vèitt  Us 
'^mus  des  .Jlérûs  ,       ies  lumières  de 
tmdmm  U  flm  pntée,  Oèmbie»  de  fm 
^f»' votre  Cabinet ,   le  flus  rare  é' 

^4 


flaifir  9  4»  -retour,  dç-  Aios,^  pénibles  Cm*, 
fdffus  \  itf»umtre  dhale^fér  à  Vorns. 
M  A  j  £  S  t  e'  ce  que  l' Antiquité  a  de  flur 
in/^neir^U  r  &  ee  qk'tUè,  m»s  aMk 
de  flus  êhjcur^dans  Jès  Mumies  ^ fis  fi' 
fftrès  ^  Jès  Médailles  f  jàvetqutUe  ^ace^ 
queEe.élevamn  ^  qiàcllc  bonté ,  Fous  com*. 
pmniquez^-vms  thép^ue  jour,  a  mte  Trâth 
fc  de  ^SfJtfvan^  qui  Votés  entourent , 
qui  Fous  chcrijfent  comme  leur  Uéqént  f 
J^éfd  ks  encouragez. ,  SI  RE  ,  par.  vo^ 
tte  t^m^le  AUt4»k  qae  f^ar.  vos  li^eMli-. 
4eKi  ii^  tTÂ^i^ller  atÊii  hckehhes  éeJ*A»h 
tiquifê  recfUu*,  Mon  penclmnt  nAturei^s'efi 
tid^fêhU  i  loi^  fQuè,  de.  v0$re'Arièur  s  fS 
ff.4é  à  la  douce  imfreffion  que.  Vous  mex» 
fftit  tMtiff  :  Heureux,  fi  eUe  4  le  doo.de 
fous  plaire,  i.ûft  je  fuiipmrer  quel* 


EPIS  T  RE. 
jius  kms  de  déUJfem^t  a  votre  ejprit 
f4f  ms  demnjenes  !  Plus  heureux  en- 
m  ,fiY  01 KE  M  A  j  £  s  T.£'  daigne 
mâffHrer  U  continuaHon  de  fes  honte z»  , 
é  m  femetfre  d'être  nveç  un  .  ref^eQ;  • 


SIRE, 


»      *  *       •       •      ■  1 


,    .  D£  Votre  Maj5,st.e*  . 
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SeiYitcur.&Sujet  Baleicourt. 


PREFACE. 

L'Oeligine  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine rfcft  plus  un  Problême  entre 
les  fçavans  Hiftorkns.  Les  préju- 
gez d  une  Nacion ,  les  interefts  des  Parti- 
cdicrs  ,  ont  enfin  cedc  à  rcvidencc  des 
preuves.  Le  crédit  de  Champici ,  de  du 
Boulay ,  de  Vaflebourg ,  de  Rofiercs  ,  de 
Saleur,&  de  quelques  autres  Genealogiftes> 
n'a  pu  prévaloir  à  la  foule  des  Ecrivains, 
&  à  lautoritc  des  pièces  produites  pour 
détromper  le  public  d'une  croyance  mal 
foucenuë  ,  &  cane  de  fois  réduite  en  pou- 
dre. 

Néanmoins  comme  Terreur  ,  dans  le 
.    genre  hiftorique  ,  a  prefque  le  mcme  af- 
ccndant  fur  lefprit ,  que  Tetreur  en  ma- 
tière de  Foy  %  que  dans  Tun  &  l'autre  cas , 
nous  Tentons  une  peine  infinie  à  nous  dé- 
pouiller d*un  fentiment  ne  avec  nous ,  for- 
tifié par  1  éducation ,  fie  qui  fouvent  nous 
entraîne  avec  empire  ,  aux  dépens  de  la 
vérité  même  ;  il  arrive  qu  encore  aujour- 
d'huy  ropinion  des  Hifloriens  de  Lorrai- 
ne trouve  des  Partifans  dans  un  Pais  a0èz 

fertile  en  habiles  gens  ;  Eft-ce  donc ,  que 

ces 


T  RE  FA  CE. 
CCS  habiles  n'onc  pas  la  liberté  de  parler  ? 
pu  1  encctemçnc  feioit-il  al  lé  jufqa'au  poklt 
de  ne  vouloir  pas  Ce  laiûer  convaincre  par  ^ 
la  force  de  la  vérité  ?     .  - 
UAnonyme  qui  à  fourni  ks Mémoires, 
fur  la  Lorraine  à  M-'Guedeviilc  ,  auteur 
du  nouvel  Athlas  imprimé  en  Hollande, 
a  dorme  cnprobiçaie  l'origine  de  la  Mai- 
fou  de  Lorraine,  L'Auteur  de  la  Vie  de 
S,  Norbert  imprimcc  à.  Luxembourg  ^  a 
fuivi  la  même  route  j  fcroit-cc  1^  toute 
la  grâce  qu-bn  fait  aux  Êaîiv^ns  de  ce 
Pays  là ,  de  mettre  en  doute  une  qucftion 
tbico  jugée  >  Peut-être  que  la  déforénpc 
qu'ils  onr  pour  le  .  'fencimQnc  de  .M*  1^- 
Duc  de  Lorraine  ou  de  fes  Sujets  ,  ks- 
force  à  icmr  ce  .langage  airibigu.  On  fça*È . 
«^c  les  Mi|iiâ:K5  deçePriopQ  élevés  dans 
%c^k  -chknere  de  Cb^impica:  &  de 
ValTebourg  5 ,  oQs.  eu  tant  de  délicateffç. 
fûr  cet  atticlc ,  que  pour  oe  tîen  pçi^i^e 
du  faux  ççiat  d'une  origine  fabuleufc  j  iJsï. 
^%reQ|  l^  Chancellerie  Impcriftlc  M 
refondre  lôDipiomc^  que  feu  TEmpéreiw:^ 
I^pold  avok  accordé  au  Duc  foiiNe^' 
pouf:luy  afforct  ^^Ik  pofterité» 
i«  titre  d'Altcflc  Royale.   Ce  Diplôme 


F  R  E  FAC  £.  ^ 

cdle  de  LoRKAiNE  écoient  forties^ 
dune  fouchc  commune  ,  &  marquoic 
Gérard  d'Alsace  comme  la  Tige  &: 
le  Chef  de  la  Maifon  d£  Lorraine^ 
&  il  paiioit  jufte  :  mais  les  Miniftrcs  Loi- 
ràins  aheurtez  à  leur  fyftème  ^  &c  au  fang 
des  Bouillons  ,  fe  récrièrent  fi  fore  contre 
une  naiflance  qui  faiibic  honneur  à  leur 
Maître  ,  que  l'Empereur  qui  ne  fçavoit 
rien  rcfurcr  à  fon  Neveu  ,  alors  peu  initié 
dans  rHiftoire  ,  eue  la  complaifance  de 
faire  retrancher  du  Diplôme  un  énoncé 
également  véritable  6c  flateun 
'  Chantereau  le  Febvre ,  dans  fes  Cû^Ji- 
derations  Hiftoriques  ,  ptétendoic  avoir 
reconnu  les  [nremieres  traces  de  Tépoque 
de  rOpinion  des  Lorrains  fur  l'Origine ^ 
de  4a  Maiibn  de  leurs  Princes ,  dans-  les 
ihouvemens  de  la  Ligue  ;  Que  dans  ces 
Conjonâures  favorables  aux  Préccndans  à' 
la  Monarchie  Françoife ,  Charles  IL  Duc 
Lorraine  &  de  Bar ,  pour  colorer  fon  parti  » 
des  apparences  de  la  jufticc,  fie  valoil^ 
fon  droit  par  celuy  du  fang  ,  qu'Alix  alors 
Préfident  de  la  Chambre  d»  Comptes  de 
Lorraine  ,  tiroiten  ligne  direûcdu  Roy' 
Pei^in  &  de  TEmpcrcur  Charfetnagne ,  par 
Guillaume  â:ere  dcGodefroy  dp^Bouillon. 
-  *  La 
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fREFACÊ: 
La  Harangue  piononcée  par  Cbriftophe 
Marqms  de  Baflibmpiere,  Envoyé  du  Duc 
Charles  IL  en  prefcnce  de3  Ecats  tenus  à 
Paris  en  1593 ,  roule  particuUércnMDt  fur 
ce  principe  5  2c  de  là  il  coaciuoic  ,  qu  eo 
dcterant  la  Couronne  de  France  à  fon 
Maître,  on  ne  faiioïc  que  rendre  à  un  hc- 
ritier  naturel ,  un  bien  Icgltimement  du  , 
iL  placer  fur  le  Trône  uo  Prince  que  les 
loixdela  Nature  y  appelloicnt  par  julHce. 

Tout  pafTott  dans  cette  Affembléc  :  le 
vrai.femblable  &  le  faux,  de  même  que 
le  vray  &  le  certain.  On  n'y  çherchoit  paç 
tant  à  éclaircir  le  droit  ,  que  la  conve- 
nance. Ilncft  pourtant  pas  aulTi  fcur  que 
Ci^tereaule  débite  ,  que  ce  (oient  là  les 
premiers  vcftigcs  de  la  Tradition  Lor-. 
îaine. 

Nous  lifons  dans  THiftoirc  des  Evc^ 
qucsdcMetz*,  que  René  1.  «11444  for-  *i.}.pag,y^o^ 
ïna  le  Sicge  de  Metz ,  pour  naettre  fous 
•   fonobeïflance  une  Ville  qu  il  croyoit  avoir 
autrefois  de  la  Souveraineté  de  Gode- 
ftoydc  Bouillon ,  &  laquelle  par  ce  Titre 
devoir  luy  revenir ,  fans  doute  en  qualité 
^'£poux  dlfabelle  de  Lorraine  fa  femme, 
^  Ton  foutenoit  être  iffuc  du  fang  des 
«îuiHons.  Le  Roy  deFrance  Charles^ IL 

joignit 
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B  RE  F  ACM.  , 
pigoit  Tes  forces  à  celles  de  René  L  donc 
la  caufc  luy  fembla  juftc. 

Champier,  Médecin  du  Duc  Antoine , 
mit  au  jour  fcs  Chroriiques  des  Hifioires 
des  Royaumes  dAuJhafie  en  ifo^.  Les 
Antiquttezj  de  U  Gaule  Belgique  furent 
rendues  publiques  en  1^49  par  Vaflèbourg. 
L'un  &:  l'autre  Hiftorien  n'avoient  pas 
alors  en  vue  les  intcrêcs  de  la  Ligue  \  ce* 
pendant  ils  débitoient  leur  dodrine  fîir 
îorigine  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  telle 
que  Bailbmpiere  la  publia  depuis  ^  pour 
emmener  les  Confederez  au  parti  du  Duc 
Charles.  Ce  u'cft  donc  point  dans  les  trou- 
bles de  la  Ligue,  que  ceaeopinioafaulTG 
a  pris  naiflance  j  mais  aufli  n  eft-ce  gue- 
res  9vant  Champier ,  &  auparavant  le  Re^ 
gne  de  Renc  L  qu^elle  a  vu  le  jour.  Sa 
nouveauté  décide  de  fon  incertitude.  Mats 
pour  être  à  portée  d'en  juger  avec  plus  de 
méthode,  nous  ctabliflbns ,  premièrement, 
^ue  la  Maifon  de  Lorraine  ne  peui  être 
defcendiie  de  Guillaume  Jrere  de  Godefroy 
de  Bouillon.  1»  quand  par  fuffofition 
elle  en  fèroit  fortie ,  il  ne  s'enfuivroit  pas 
4ju*elle  fut  du  fang  Carlien.  3.  J^ue  fin 
wigine  uient  certainement  de  Gérard  d'Aï- 
face ,  ^  que  par  cette  Origine  qui  hy  ejl 

...  com- 
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P  R  MF  AC  É. 
(9mune  avec  la  Mai/on  âAuftriche ,  die 
à  ftêf  Hic  le  drm  d'Amejffe^  4.  Nous  don* 
nous  de  fuite  la  Généalogie  &LMn  précis 
Hifijorique  de  la  Vie  des  Ducs  de  Loc- 
lainc.  ' 

]  ay  cm  devoir  faire  parc  au  Public  de 

mes  découvecccs  Tut  une  queftionque.jay 
autrefois  approfondie  pendant  mon  fe- 
jotir  à  Miccz.  La  libercé  que  )  ay  eue,  &c  qui 
m  etoit  commune  avec  tous  les  Curieux^ 
de  lire&:  de  copier  les.Charces  de  Lorrain 
ne  pendant  qu  elles  étoienc  en  dcpoft  à  la 
Citadelle;  le  commerce  que  fcntretcnois 
alors  &  que  j'ay  continue  depuis  avec  quel- 
ques Antiquaires  de  Lorraine  -,  les  voyages 
qttcfayfaiti  exprés  dans  ce  Pays-là ,  lorf- 
quc  j'en  ctois  à  portée ,  m'ont  procuré  les 
n^yeos  d  établir  mon  Hiftoire  fur  des 
preuves  incontcftab les.  3'ay  fsdt  imprimer 

ouvrage,pour  épar- 
gner au  Ledcuc  impatient  la  peine  de  les 
ll^fc ,  &  pour  donner  aux  Curieux  le  plaifir 
d  y  avoir  recours.  3  ay  eu  foin  dans  le  choix 
^«Chartes  ,  de  ne  point  faire  imprimer 
^^les  que  Vignicr  &c  Godefroy  avoicnt 
dcja  publiées  :  je  n'ay  pu  cependant  me 
^^ipenlcr  de  recourir  à  deux  ou  trois  qui 
.ffictoicnt  ncccffaires  pour  établir  la  filia- 

tion« 


f  RE  PAC  B. 
tion.  £c  pour  ne  rien  lailTer  à  deûrer  au 
Public  ,  j'ay  pris  foin  d'cxpoier  aux  yeux 
les  Sceaux ,  les  Monnoyes  ,  &c  quelques 
Monumens  des  Ducs  de  Lorraine ,  par  des 
figures  en  caille  douce ,  a^le^  proprement, 
^  plus  encore  âdclemcnc  gravées. 

Je  m'occupe  prefencemenc  à  un  autre 
Ouvrage  du  même  genre  que  j  efpcre  don- 
.ner  inceflamunent  au  Public  fous  le  titre 
,dc  Recherches  Hiftoriques  &  Critiques  fur 
la  Maijon  de  Bade. 

« 


a 
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TRAITE'  HISTORIQUE  : 

ET  CRITIQUE 

SUR.  L'ORIGINE 

ET 

LA  GENEALOGIE 

DE  LA  MAISON 

DE    LO  R  R  A  IN  E. 


PREMIERE  PARTIE. 

0»  l'o»  prmfe  ^ue  les  Princes  de  U  Mai  fin 

de  lorraine  ne  fint  point  ijfus  de  G»il- 
Ismejhre  de  Gedejroy  de  BomUon. 

LOng-temps  des  Gpncalogiftes 
paffionnez  ont  combatm  Texiftea* 
ce  de  Guillaume  frère  de  Godc- 
t[oy  de  BouiUlon.  Chantcrcau  le  Febvie  i.,.^.,,, 
«  en  eft  fait  un  point  capital ,  &  il  la  atta-  %  fe,;!' 
quee  avec  plus  de  chaleur  que  de  raifon.  «>^°^î. 
A  exaounet  de  prés  toutes  fes  preuves , 
portent  coup  que  foiblement  fur 
VaUcboutg    Roûeres ,  quoique  ces  deux 
^'««s  n'ayent ,  pour  s'en  garantir  ,  que 
.  Titres  apocryphes  ou  altérez.  Ils  igno- 
""«Jt  alors  ce  qui  nous  a  été  depuis  dé- 
^«ivert ,  &  en  cela  ils  font  cxculàbles  : .  fi 

A  poui- 


il) 

pourtant  on  peut  cxcufcr  des  Ecrivains , 

qui  fouciennent  fur  des  nionumcncs  fuC- 
peds  de  faufTcté  y  un  fait  iî  important  à 
leur  Çaufe.  La  force  du  raifonncmenc  de 
Chantereau  confîfte  en  la  preuve  négati- 
ve. Il  entaife  grand  nombre  d'Hiftoricns, 
qui  ne  difènc  mot  de  ce  quatrième  £nfant 
a£uftache  Comte  de  Boulogne  ôc  de  fa 
femme  Ide,  Mais  qui  ne  fçaic  la  foiblciie 
d'un  Argument  négatif  î  Le  fîlence  de  plu- 
iieurs  Ecrivains  ne  vaut  pas  le  témoignage 
précis  d'un  feul  accrédite  &c  contcmpo- 
Irain.  Nous  en  avons  de  ce  caraâere  ;  &c 
pour  ne  point  donner  davantage  cours  à 
ringcnieufe  fubftitution  d'un  Guillaume 
Comte  de Luxembourg,quHl  a  plûàChan- 
tcreau  de  mettre  à  la  place  de  Guillaume 
4e  Boulogne,  nous  prouvons  àc  la  vérité  de 
fon  exiftencc ,  &c  le  ridicule  de  la  iubroga-* 
non  imaginée  alors  hcurcufcment  par  un 
Auteur  à  qui  il  ctoit  permis  de  donner  fcs 
conjedures  pour  desveritcz  confiantes. 

Guillaume  Archevêque  de  Tyr  en  PHc- 
mcie ,  qui  vivoit  dans  l'onzième  ûecle,  qui 
ccoit  François  d  origine  ,  qui  par  confc- 
;  qucnt  ctoit  inftrait  &c  de  THiftoire  aâaidlc 
de  fa  Nation,&  de  1  état  prefent  des  Affai- 
res des  Princes  Conquerans  ^  dit  en  termes 

for- 
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{mài ,  *  que  GuiUauoie  écoic  le  troifié-  i.  ».  A  »*- 
meftere  de  Godefroy  de  BQiiillon.  .Chan-  !;«diai  du- 
wcao  s'cfctimc  en  vain  contre  l'autcDcici-  p^^'^ 
lédc  ce  paflâge  i  en  vain  s'effwrce-t^il  d  en 
atenucr  le  poids ,  par  l'ignorauCè  qu'il 
impute  à  T  Autcsiu;  iùr  <ks  chibfes  qui-fe  pàf 
foient  loin  de  lui.  Cette  Critique  ne  fera 
laittùs  du  goût  des  gens  itn^Mxxsf&sh.  Lii 
Maifon  de  Boulogne  étoit  aloïs  fi  fameufe  - 
&  fi  connue  dans  te  monde  ,  qa'il  efl  ri- 
dicule de  penferqu^m^veque.  qui  caéctt.  ■ 
vwtl'Hiftoire,  &  qui  l'avoit  gpprifènoû 
fculcment  par  la  cenpiamée ,  mais  encore, 
pat  lui-même  fur  les  lieux  ci»  Frahcc,&:  en 
Onent,  fut  capable  de  donner  dansJa  fa- 
Wc ,  au  ïifque  d'être  décrié  par  des  te- 
mojos  vWans ,  &  d'être  redicffé  par  des 
^cnvainspoftetiewts.  . 

•  Avant  Chantereau  l'on  n'avûic  pas  ac- 
cufé  ce  fçavant  Evêque  d'une  béveUr  -fi 
grolfien;.  Ceux      après  luy  oint  ofé  luy 
I   ^relcmcnaereprocbejluy  ont  depuis  fait 
.    «patanon  d'honneur ,  à  l'afpca  des  preu- 
ves   fortifient  fon  témoignage.  Le  Di- 
plôme de  l'Empereur  Henry  IV.  de  l'an- 
i    j<'no4  j  ocpedié  au  profit  des  Seigneurs 

,  pour  leur  Terre  de  Tanviller , 
'    «  «ont  l'original  eft  conferv.^  .jdans  le 

A  %  Thtc- 


(4) 

ThrefoE  des  Chartes  du  Royaume  de  Bo- 
hême ,  rappelle  pour  Témoin  prefent  &c 
foufcrivant  à  çe  Diplôme,  utt  Guillaume 
Duc  de  Lorraine:  Signim  GuiUelmi  mets 
Latharingu.  Et  pour  juftificr  que  ce  Guil- 
laume Duc  de  Loiarainc  ,  ccou:  frète  de 
.Gbdfiftoy  ,  nous  avons  la  Chrouiquc  de 
.S;  Medard  de  SoilTons ,  qui  le  porte  en  ter- 
mes exprès.  Le-  Comte  Euilachc  (")  en- 
gendra deux  fils ,  dit-elle  ,  Euftache  &: 
Lambert.  Euftache  époufa  la  fille  du  Duc 
Godefroy ,  nommée  Idc,  Princeflb  illuftic 
|iar.  fon  nom  &  par  fes  mœuïs ,  &  en  eue 
rûuîÉtrcfils ,  à  fçavoit  Guillaume ,  Gode- 
.fcay  à  ptefent  Duc  de  Lorrame,Baudouinj 
&  EtÉftache.  L'Auteur  de  cetec  Chrom- 
;quc  ctoifr-contemporain,  ÔC  il  écriyoïc  prei- 
quc  fui  les  lieux  un  fait  qui  n'étoit  ignore 
de  perfônne.  Qui  voudra  luy  contcfter  la 

certitude  ? 

Nangis ,  Continuateur  de  la  Chrom  que 
de  Sigebcrt ,  remarque  que  le  croifiéme 

frère 

(  4  )  y  i;  «.  »•».  Sf  kiU  lue.  d'Mhtty.  Henticus  fehioi  genuit 
Comitem  Lambcttum  &  Henticum  ftattem  tjus  ,  &  M«l'.'Jera 
fctotemeoruin.  Hanc  Mathildem  du  vit  iixotcai  Cornes  tulticnm» 
de  BuUonia  ;  &Kemiitexea  duos  hlios,  Euftachmro,  '<}f^' 
'  tum.  Euftacliius  accepic  uxorcm  filiara  Godeftidt  Ducis,  IM»"»- 
,mme  ,  nobile.n  gcncic  &  raoribus  ,.k  jenuit  «  «a/inani«t  W'«f 

GuiUclmuia,  Godciriduro,  <iuinuaeçftDi»toH»*nn«Me»"«*^ 


J 
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ime  de  Gode&oy  de  Bouilion^ieGuil;^ 

laurae  qu'il  refta  dans  le  Pays  pour 
le  défendre tandis  que  fes  frères  olloiienc 
à  la  Conquête  de  la  Terre  famte.  Cet  Hi- 
ftoricn  a  poufle  fa  Chronique  jufqu'en  1113 , 
qui  cfl;  apparemment  répoque  de  fa  iport^* 
&  qui  nous  fait  juger  qu'il  vivoit  en  mê- 
me temps  que  les  Princes  dont  il  nous  dé* 
cric  les  Avanturcs.     .  '  . 

Aûbcrt  le  Mire  dans  fon  Livre  des  Du- 
mons  pieujis  (  ^  )  aa  pas  oubUc  de  met- 
tre Guillaume  au  nombre  des  Enfans 
d'Ëullache&;dlde.  Nous  pourrions  ajou- 
te  d'autres  garants  j  mais  il  fuffit ,  pour 
la  juftificationdu  fait  que  nous  avons  éta- 
bli ,  de  nous  renfermer  à  ce  petit  nombre, 
pour  examiner  en  un  plus  grand  détail ,  fi 
ce  Guillaume  de  Boulogne  cft  la  fource  de 
la  Maifon  de  Lorraine. 

,  Ricane  feroit  plos  déciûf  pouE  cette 
^pcftion ,  fuivant  les  maximes  de  Chante- 
Jcaulc  Fcbvrc,  que  lefilence  des  anciens 
™ftoriens.  Ils  font  en  çffet  tous  d'accord 
a  ne  donner  aucimc  poftemé  à  ce  Prince. 

A3 

tm  ^  J"^^^  ^^^^^  Goaeftidi  vocatus  cft  GiiaUlmus.quî  rcliaos 

riatrumxuftodivk  ,  dum  ipfî  injctufalcm  ptofcûi  funt. 
flb  cp**^^"       Co(^cfrî(ii  jiifti  feu  barbatî  Lotharingie  Ducii 


Pas  un  ne  dénomme  lôn  cpoufc  ;  on  efl 
redevable  à  Vailbbourg  ,  d'avoir  appris 
qu'elle  fe  nommoit  Machiidc ,  fille  de  Gé- 
rard d' Al(àce Duc  de  Mozellane.  On  luy 
icroic  bien  plus  obligé  de  cette  découver- 
te ,  s'il  Tavoit  fôutènuë  par  de  bons  Titres. 
Mais  de  crainte  qu'on  ne  nous  accuie  de 
faire  trop  de  fonds  fur  une  preuve  négati- 
ve, faifons  voir  que  Guillaume  de  Boulo- 
gne ne  fut  jamais  pere  de  Theodoric  Duc 
de  Lotraiite ,  perc  de  Simon  ,  duquel  cft 
forti  Mathieu  aulfi  Duc  de  Lorraine. 

Theodoric  dont  nous  cherchons  le  pe- 
te,  eftic^luy  qucfioiâs  contioiâbns  avoir  re- 
^lé  dans  la  Lorraine  fupericure  ou  Mofel- 
luné ,  la  (ëule  qui  rerietit  aujootd'huy  le 
nom  de  Lorraine.  Or  Guillaume  de  fiouiU 
Ion  ne  peut  certainement  pas  avoir  été  le 
pere  de  Theodoric  Doc  de  Lorraine.  La 
preuve  ëft  eft  toute  aiféè.  Car  en  fuppolant 
que  Theodoric  a  évé  Âls  déOiUlaume,  il 
n'a  dû  hériter  du  Duché  de  Lorraine  qu'a- 
près la  mort  de  fonpere  ;  8c  (on  n'a  dâ 
régner  qu  après  le  trépas  de  lès  frercsdont  il 
étoit  le  cadet,  à  moins  qu'on  ne  juftifie  qu'- 
ils lui  ont  fait  démiflion  de  leur  Couronne* 
Sur  ce  principe ,  Theodoric  n'aura  dû  tout 
au  plutôt  monter  fur  le  Trône  qu'en  1119* 
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(nifqiie  Baudoiitn  fon  oncle^  vivoïc  encore 
;    cncettç  amice-là,    qu  Euftache  fon  autre 
oncle ,  regtiok  en  1115 ,  amfi  qitP  le  cémoi« 
gie  Guibcrc  de  Nogent.  Or  Theodoric  £.  (?^/?o. 
poffcdoit  le  Duché  de  la  Lorraine  Mofel-  ^  ^'.'//// 
laœ  avant;  laimèc  xii5«  Le  Pere  Vignier  en 
a  fourni  les  preuves  dans  fon  Livre  de.  U  T^g^i^^^ 
vtriiolfle  origine  des  très  lâujhes  Mdifins 
iAlfice  &  ide  Loruine.  On  y  voit  une 
Chatfô  donnée  par  ce  Prince  à  TAbbayc 
ic  S,  Mathias  de  Trêves  en  1090  ;  une  au- 
tre accordée  en  11x4  par  l'Empereur  Hcn- 
ty  IV«  au  Prieuré  de  Belleval  dépendant 
icFAbbaye  de  Moyen-Moutier ,  dans  la* 
quelle  Theodonc  y  cft  cpialific  Duc  de 
Lorraine-june  troifiémc  expédiée  par  Théo-» 
donc  mèmcDuc  de  LorraÂnejen  1106 ,  au 
profit  de  TAbbay c  de  Boufonvillc. 
*    •  Pour  fortifier  d'autant  plus  cette  vcrit«i 
nous  rappottcronsie  Titre  de  Theodoric 
.  €ûfaveur  de  TAbbayedc  S-  Die,  qui  comr 
menceen  ces^tarines  î  In  wmine  Jm&d  dr  y. 
i^dividud  Tripiutù ,  Theodoricus  Deigra- 
^^{^tkamgartmPrmcepsiJinXy  &  Mar^ 
^ffio ,  Bomrum  mnium  auHùy  De  us,  &e. . . 
8c  finit  atnfi  ^  me memfaShêm  eft  &  cùH- 
}^Aîum  i4  Affilis ,  a»n4  ah  Inçarnatione 
^minim^.  VU.Indi£ti0m,regn4mèBen^ 
ms^cge,  A4  L% 


iigiiizea  oy 


'  La  Charte  de  Pibon  Evéque  deTou! , 
qui  ccHicienc  une  efpece  de  Pacification 
entre  l'Abbé  Vidon  &c  les  Religieux  de 
S.  £vre  reiidaiis  au  Prieuré ,  ou  Celle  de 
,  Bainvillc  d'une  part ,  le  Chevalier  Ol- 
deric  refidant  au  même  lieu  de  Bainville^ 
d'autre^  eÛ:  dattée  du  v,  des  Ides. d'Oâo-. 
bre  1074,  Indiction  13.  rcgnans  alors  l'Em- 
pereur Henry  IV.  &  le  Duc  Theodoric* 
ASium  Tulli  fuhLicc  in  flenariaSynodo  v. 
Idus  0£tùbrit  anno  ah  IncarnaUMe  M. 
LXXIF.  Indiciione  Xlll.  régnante  Henrica 
^^arto  Romanorum  Rege ,  anm  fegni  ejm 
^viij.  Duce  Theodorico.  Ego  G  dur  us  De* 
tmu6  Archiducenus  &  CanccUarius  recû'^ 
gnovL 

.  Le  même  Evêquc  confirmant  les  biens 
appartenans.'à  T Abbaye  de  S.  £vre ,  leur 
donna  par  forme  d'augmenution  les  Egli- 
fes  de  Blenod  fiir  Mozelle  ,  &c  de  Faims 
prés  de  Bar  leDuc.  La  donation  cft  dat-- 
tée  du  quatrième  des  Ides  d'Oftobre  de 
Tannée  1071 ,  régnant  alors  le  Duc  Théo- 
doric.  Data  iv  idf^  Ociobrù  in  flenaria 
^ynodo  y  annè  ab  Incarnatione  Domini 
MLXXIL  Indiciione  X.  régnante  Henrica 
Momanorum  rege ,  anm  regni  ejus  XFIL 
DuceTheodoricê. 

En 
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En  lo-ji  y  une  diâicultc  s'étant  miie  en-  * 
treles  Dames  de  Bouxieres  prés  de  Nancy, 
&lePricur  dcLay ,  au  fujct  du  Pont  ûtuç- 
fut  la  Rivière  deMeurdic  au  bas  de  l'Ab-  - 
baye  de  Bouxieres ,  TEvêque  Pibon ,  com- 
me Mcdiatcur^egla  leur  différend  en  1075, 
fous  le  règne  du  Duc  Theodoric.  ABum 
USi  fuhlià  anno  Dommiu  Incarnationfs 
MLXXII.  régnante  Henrico  J troène  Rûma- 

mm  Rege  TheûJârm  Duce  rtgnm- 

tc&regente.  ■    '      •  -  ^ 

De  toutes  ces  Chartes  il  en  rcfulte  in-, 
conteftablement ,  que  Theodoric  étoic 
Duc  de  la  Lorraine  Mofellane  ou  fupe-. 
ricurc ,  dés  Taonéc  1072. ,  1074  ;  puifqu'il 
fctoit  contre  les  règle*  du  bon  fens  de  la 
t^iplomatiqpc ,  Idc  fixer  hors  dc.ce  pays- 

la  rouverainetc  d'un  Prince  rappelle 
^Qs  les  Aâes  qui^  fe  paâbient  dans  fir 
ttnduë  de  fon  Domaine.  Or  û  Theodo^ 
rie  avoir  été  fils  de  Guillaume  de  BouiU: 
Ipn,  &  neveu  de  Baudouin  ,     fi  l'un 
ïautre  avoient  été  Ducs  de  la  Lorraine 
ï^oicUanc,  ilcft  plus  clair  que  k  jour^qu'il 
tfauroit  pu  commencer  fon  Règne  avant 
\  puis  qu'alors  vivoient  Godefroy , 
Woiiin ,  Si  Euftache  de  Bouillon  ,  fes 
oncles ,  &  que  ce  ne  fot  qu'en  ce  ternps-là. 


(lo) 

que  Godefiroy  fe  croifa  pour  la  Terre  fain- 
tc  ,  un  an  après  la  tenue  du  Concile  de 
Clermont  en  Auvergne  fous  Urbain  1 1. 
Avant  ce  temps-là  Godcfroy  confervafon 
Duché  ôc  Ton  Titre  ;  &:  c  eft  parler  à  cré- 
dit &c  fans  fondement ,  de  penfer  qu'il  en 
fit  fa  dcmiilîon  à  fon  neveu.  Il  faut  donc 
conclure  que  Godefroy  n'a  jamais  régné 
en  Lorraine  ;  que  fon  frerc  Guillaume^  ôC 
Ibn  prétendu  fUs  Theodoric  ,  n  y  ont  pas 
plus  régné  que  luy  ;  &  comme  la  fuccef. 
non  des  Couronnes  prouve  celle  dufang, 
il  eft  naturel  d'inférer  que  puifque  Théo-» 
doric  Duc  de  Lorraine  n'a  pu  hériter  de 
Godefroy,  ny  de  Guillaume ,  le  Duché  de 
Lorraine ,  il  nçà  paftàbrti  de  leur  race» 
-  Afin,  de  mettre  ce  raifonnement  dans 
tout  fon  jour ,  on  obfervera  ,  que  fiiivant 
la  fiipputation  Chronologique  des  Annales 
Belgiques ,  le  mariage  d'Euftacbe  deBou^ 
iogne  avec  Ide^pere  ôc  mere  de  Godefico^^ 
fit  au  mois  de  Décembre  de  l'année 
iof9.  (  ^  )  Par  conièquent ,  Guillaume  ^  le 
quatrième  Enfant  iifu  de  ce  mariage ,  n'a 
pu  naître  àuparàvasK  l'année  106^5.  Il  n'a 

.  pu 

)  Annb  pomlm  10^9,  ïoftachius  Cornes  Boloni*  ,  Idam  Fi- 
liam  GocUfridi  Audadt  Ducis  Brabantiat ,  (eu  LotiiAiinais  ,  duxic 
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pa  fe  marier  que  quatorze  ans  après  ÙL 
naiflfancejC  cft  à  dire  tn  1077.  Ainfi  Thco^ 
donc  rfa  pu  venir  au  monde  qu  en  1078. 
Son  regœ  ne  peut  avoir  commencé  qu*a« 
vcc  fa  naiffance.  Cependant  le  Theodo* 
lie  qui  a  régné  eti  la  Lorraine  Mofellane 
agiffoit  déjà  en  Souverain  dés  l'année 
ioj%  :  il  ne  fçauroit  donc  être  le  fils  de 
Gtaillauioc  de  BoUillon  ^  à  moins  qu  on  ne 
k  fâflc  régner  avant  qu'il  foit  ne. 
D'ailleurs  quelle  apparence  de  croire 
Thcodoric  ait  eu  Guillaume  pour  Pe- 
y  &  potir  Pfédecefleur  au  Duché  de  la 
Lorraine  Mo(èllanique  ,  pendant  que  les 
Chstttts  que  nern  produirons  cy-aprés,  k 
font  dcfceadrc  de  Getard  d' Alface  ,  & 
qw'iltfy  eu  a  aucune  qui  le  faflèfortir  de 
Guillaumede  Bouillon  i 

Anfclme  de  Gemblours ,  èc  André  de 
Marchicnne  ,  deux  anciens  Cbronogjra- 
for  lefquels  Aubert  le  Mire  a  travail- 
la à  fa  Notice  des  EgUfes  Belgiqucs  (  ^  ) , 
die  nettement ,  <pic  Theodoric  le  Vsul- 

lanc^ 

î 0  Tn  HotitU  Eeclef  Belgic.cap,  is^ ,  Anfdmus  ppno  «cmijii. 
AndfCtt  Matchianc&fîs  iafiio  MiT.  ChfonicOj^Thcod^ri. 
^Strc&ttum  éSdkû  mat»  MàB  Diweiii.  ic  cap« it.  Tkeodo- 
Sccvindui  ce^oiDÎne  Sncnnui  »  iiftn  Guilleimî  Bolonicnfis» 
^Vafbargi,»  ,  RoferiuJ  ÇattidÎBU»!,  Twrfacu»  »  Albizius^  &  aKi 
™»tecuti  fcripfcfum  ,  fcd  Gcrardi  AlûtU  Hade?id«  fiUus  tûit, 
«  o  c«au  Kcgum  gcocalogia  liqucr. 


tant ,  Duc  de  la  Lorraine  MofeUaaiquc , 
ccoitDuc  d'Alfaee,,  c'eft  à  dire  qu'il  droit 
ion  origine  des  Anciens  Ducsd'Alface  ;  ôc 
c'eft  pour  cela  qu  il  fc  récrie,  contre  VafTe- 
bourg ,  Rofîeres  ,  Paradin  ,  Clément  de 
Tréie  y  &c  Albizius ,  qui  ont  donné  Guil^ 
laume  de  Bouillon  pour  pere  à  Theodo- 
rie  le  Vaillant  ,  qae  Ton  fçait  ,  dît«-il  ^ 
avoir  été  fils  de  Gérard  d' Alface  Ôc  d'Ha- 
devige.  Sur  ce  pied  là , 

Si  Theodoric  efi:  iilsde  Gérard  d'Alià-* 
ce ,  fi  de  Theodoric  efl  forti  Simon ,  fl 
de  Simon  efl:  defcendu  Mathieu ,  &c  de 
Celuy-cy  les  autres  Ducs  de  Lorraine,  ainii 
que  nous  le  juftifierohs  encore  plus  am- 
plemcnc  cy-aprés  ;  s'il  n'y  a  aucun  vuide 
dans  lequel  on  puiflc  placer  les  règnes  ima- 
ginez  par  Vaflebourg  en  faveur  des  Prin* 
ces  Guillelmites,  il  eft  évident  que  toute  la 
généalogie  fondée  iiir  Guillaume  fe  diifipe 
d  elle-même ,  ôc  que  ce  Colofle  bâti  avec 
tant  d'artifices ,  tant  de  faufTecez^  tant  dfi 
fuppofîtions  ^  n'câ:  qu  une  flatue  creufe  ôc 
frêle  y  <^ui  ne  peut  tenir  contre  la  force  de 
la  vérité. 

Voyons  néanmoins  à  quoy  fe  redulfent 
les  preuves  de  Vaffebourg.  E  rapporte 


itait  (  *  )  d'iîhc  Donation  de  Çailku-^ 
me  de  Tannée  un ,  faite  aux  Religieux  de 
S.  Maximin  de  Trêves.  Dans  cette  pièce , 
Guillaume  fe  dénomme  hls  d'Euftachc 
Comte  de  Boulogne,  &:  d'Ide  Ducheffe  de 
Lorraine ,  il  s'intitule  Duc  de  Lorraine  ^ 
Marchis,&  Gouverneur, Sc  frère  de  Gode- 
%  &  de  Baudouin,  &  rappelle  Theodo- 
licjfonfils  aillé.  Theodoric  lui-mêmc,dans 
uncChartc  de  donation  faite  à  F  Abbaye  de 
Metdochen       fe  dit  Duc  de  Lorraine, 
&  fils  aînc  de  Guillaume  de  Boulogne  aulG 
£)uc  de  Lorraine  (  ^  ).  Et  afin  de  mi^ ux 
établir  encore  cette  filiation  ,  Yaffebourg 
cite  une  Chatte  du  Duc  Simon ,  laquelle 
accorde  à  TEglife  de  S-  Mathias  de  Tre- 
vcsjunlibrç  paflage  dans  les  Terres  de  fon 
obeïflàace  auprès  de  Trêves  C  '  ).  Cette 

conceiïlon 

(<)  hîio  î7t,  zgr  Nos  GuiUelmus  pia:  mcmori*  DominiEu- 
«KHiiComiiis  Boloais  ,  ac  Duciflx'  LochariRgix  filins  domi- 
^^iinunineonini  paiitcrqiic  Ducum  Godeltidi  fcil.  &  Balduini  fra- 
[.«^j . . .  Diix  Lothatingiae ,  Macchio»  &  Ktùoc  ,  damus  hoc  pac- 
«nti  fcripto  fingulis  annis  in  perpecuum  quînquc  pUuftra  vini . .  • 
ut  orcpt  pio  falutc  noftnyiixocîs  noftrz.fiUorumq  iç  noftrorum 
Thccdoaci  primogenin  ,  &:e.  .  .  .  Datum  8.  Kal.  Jan.  an.  ini. 

U  j  l-go  Theodoiicus  yiz  mcmoiix  Domini  niei  Villelmi  Bo- 
»Bi«Diicis ,  Marchionis,  &:  Rcaoris  LochatiBijiaE  hlius  ac  pci- 
"*'8««w,gtaiiâ  Dci  Lotharingia:  Dux  ,  notumfacio  ,  &c.  Da- 
**>*M>.  1124.       .       .  ' 

sitnon  ftliiiibona^memocUeTheodoiiciDuGis  Lotharifigia^ 
«Marchionis,  filii  eciam  Dosiiaâ.Vitillelmi  edam «Ducis  .  .  . 
^«ifratiâ  Loiharingiac  Dux  ATMatchio  ,pro  falutc  animx  mex  , 
«Uiom  mwc^fiUoratnqje  noftrbrum  jWathsci  fcil.  .  . .  concclU  ôc 
^"ccdo.  .  ,  libc^^aa  piiifogiiiai, ,    i>atuia  vu.  die  Novciobiis 
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conceflion  eft  du  fepciémeNovembrc  ii j^j . 
&;  Mathieu  y  cft  appelle  fils  aîné  de  Su 
mon*  U  aikguc  enfin  deux  autres  Qiarces , 
la  première  cft  du  même  Duc  ^  la  féconde 
de  fim  fils  Madiieu  ,  &c  toutes  deux  pour 
TAbbaye  de  Sainte  Marie  aux  Bois ,  prés 
de  Pont  à  Mouflons  (bus  la  Prévôté  de 
Pra^y.  Dans  celle-là ,  Simon  déclare  qu'il 
eft  fils  de  Thcodoric,  &  que  Theodoric  eft 
fils  du  Duc  Guillaume,ellc  eft  de  Tan  iizS» 
Dans  celle-cy  dattce  de  Tan  n68,  Mathieu 
dit  qu'il  cft  fils  de  Simon  petit-fils  de 
Tkeodoric  ,  &c  arricrc-petit-fiis  de  Guil- 
laume Voila  un  enchaînement  généa- 
logique bien  fiiivi.  Examinons  les  tonde- 
xncns  de  ce  fyftcme. 

Il  faut  d'abord  pofcr  pour  principe  que^ 
les  Hiftoriais  ont  confondu  fous  le  nom 
de  Lorraine  5  les  deux  Duchcz,  fçavoir  le 
Moièllanique  ,  &c  le  Ripuaire*  Sigebert 
dans  fa  Chronique,  &  W^itichinde  (  ^  ) 

difenc 

(  4  )  Bgo  Matluhu  Dei  gratîâ  Lotharingîae  Dux  le  Marchîo^  to- 
tam  allodium  4e  Bauxé* .  • .  tam  partemillam  quam  AvusmcHs 
Thcodoricus ,  9c  pater  ruui  ViUelmui  fco  anima  fiia  EccUùm  fan- 

&i  Apri  dédit   pairiqae  Simoni  tenendam  s  &  pater  mens 

■mihi  hcredicario  jure  reliquit,  tratnbusfcIfidcfic^aaûoE  Maiûe 
deNemorc  concclÉ ,  .  .  dacum  anno  ii69. 

(  A  )  Poft  morcem  vcrô  Carolî  Régis  ,  nokntibus  Lotharîngis 
Hcptico  Gecmanico  Regi  fubcilc  ,  quidam  Lccharingus  nomme 
CbvUtiamif  ^  Gusulati  infirmitate ,  GiHcbeccuin  Ducem  ad  (e  dolo 
cvoeatuni  ç^^it,  Reaîqufi  miût,  uc  pet  enngi  Locharîiigiam  fuliiagt- 
nu  Al  ¥frô  ioCptal  indaftciâ  &ppmu4  GîÛcbati ,  filiam  Caam 
Getbergaiii  ci  defpoBdic  »    eum  iietum  Lotharingie  pcacftcJt» 


iliièDcqu  après  la  more  du  Roy  Charles  le 
Simple ,  les  Lorrains  rcfufans  d'obéir  à 
Henry  rOirellear^un  cercain  Lorrain  nom^ 
me  Chrétien ,  attira  prés  de  luy  le  Duc 
Giflebert ,  fous  precexte  d^infirmitc  ,  & 
qpe s'écant  (aiû  de  la  pcrfonnc ,  il  l'envoya 
au  Roy ,  dans  le  dcffein  de  fe  fcrvir  de  luy, 
pour  réduire  la  Lorraine  (bus  fon  obe  ilTan^ 
ce:  mais  qu'ayant  confideré  Finduftrie  &: 
iapuUTance  de  Giflebert,  il  luy  donna £i 
fille  Gerberge  en  mariage ,  &  lui  rendit  le 
Duché  de  Lorraine.  Ce  Giflebert  gouveD- 
noit  Tune  àc  l'autre  Lorraine ,  &c  mouruc 
^  959-  Brunon  Archevêque  de  Cologne 
eut  le  gouvernement  de  ces  deux  Duchez  y 
fous  le  titre  d'Archiduc  de  Lorraine,  corn- 
me]  obferve  Sigebert  fur  Tannée  965  (  ^  )• 
*      Depuis  que  ces  deux  Duchez  Eurent 
^^ez  à  deux  perfonnes  différentes,  après 
li  mort  de  Gothelon ,  ils  ne  perdirent  pas 
cela  ni  le  nom ,  ai  la  qualité  de  Du-, 
cf^é  de  Lorraine  5  Godefroy  furnommé  le 
Barbu ,  Cotute  de  Louvain ,  prend  le  titre 
Duc  de  Lorraine  dans  fon  Diplôme  de 
MCXXIX.  pour  l'Abbaye  du  Parc  :  Go- 

dejrl- 

CIibÎ^  ^^^l^snicnfis  Aichicpiicopus  Mchidux  tothatin^ijc  ,  fc- 
^J^?«tci  ÎA  icgno  ^^jtii  lui  lo^cuici  fit  indttijtuçadiiuiuiiu- 


(  lô) 

defridus  Dux  Loiharingi»  idem  &  Marchit 
&  Cornes,  &c.  Alexandre  Evêque  de  Liè- 
ge, le  qualifie  de  même  dans  la  confirma-  ! 
uon  qu  il  donne;  Dux  LotharingU  idem  &  | 
Marchio  &  Cornes  ;  (  ^  )  Aubert  le  Mire 
dans  Tes  Annales  Belgiqucs ,  parle  d'une 
Charte  expédiée  en         pour  TAbbaye 
d' Averbode ,  dans  laquelle  Valeran  fe  doo- 
ne  aufli  la  qualité  de  Duc  àL  Marquis  de 
Lorraine  ;  une  infinité  de  (cmblables  mo- 
numcns  juftilicnc  que  les  Ducs  de  Flandre 
ou  Brabanc ,  ont  retenu  le  nom  de  Duc  de 
Lorraine ,  candis  que  les  Diics  de  Moieiia- 
ne  continuoient  de  le  porter  aufli  de  leur 
coté  :  maïs  pour  diftinguer  leurs  Souverain 
netcz  équivoques ,  les  Hilloriens  (  ^  )  ont 
eu  la  précaution  d*appeller  Tune ,  Lorraine 
fuperieure  ou  Mofellane ,  & laucre,  Lor- 
raine infcriaire  ou  Brabant,  Elles  etoienc 
les  débris  de  Tancien  Royaume  de  Lorrai- 
ne, qui  devoir  fon  écymoiogie  à  LoLhaire 
Empereur.  Apres 

{é,  )  p.  jit, 

(  b  )  Magnum  Chronte*  Belgi*  p.  lac.  Frîdcrico  MorelUnoratn 
fivc  totharingiae  fuperîoris  Dacc  monito ,  Gothclo  Dux  Lothirin- 
gicînfoioris  impcuatoabUnpcratoteConrado  Moiclhaorum  Du- 
catu,  inregno  Lotharingie  potcnriùs  dominatur  j  te  cft  icicndum 
.  quôd  inRegno  Lotharingie  intcr  alios  Principatus  ,  f u  u  duo  Du- 
catus  Lotharingie  appclïati  ,  qucnum  unus  qui  pcr  Daces  MofeU 
lanomtn  livc  Lotharingie  poffidctur  lapeiior  ,  alius  veto  qui  pèt 
Duces  Biabantix  teoccui  inferior^  LochaÙBgiaapFcUttiirr 


Aptes  cette  nbtion  adoptée  par  tous  les 
feons  Hiftoriens,nous  dixons  i**.  Que  quand 
la  Généalogie  détaillée  dans  les  titres  pro- 
duits par  Vaflèbourg ,  fcroit  conftantc ,  il 
fcroit  encore  douteux  fi  les  Ducs  dont  ils 
parlent,  ont  régné  dans  la  Lorraine  Mo- 
fellanc,  &  a  les  Princes  dcla  Maifonde 
Lorraine  ont  tiré  leur  origine  de  cette 
fourcc.  Vaflèbourg  lui-même  convient , 
forcé  par  l'évidence  des  Chartes ,  &  pour 
concilier  fon  Syftcme  avec  dlcs ,  d'avouer 
qu'il  y  avoir  des  Ducs  regnans  dans  la  hau- 
te L(Miaine,qu'il  diftingue  de  la  Mofcllanc, 
iciqucls  portoicnt  le  même  nom ,  en  mê- 
n«  tems  que  les  Ducs  Mofellans.  Gecte 
Pcnfcc  eft  aufli  crcufe  cpc  la  diftinftion  des 
ttojs  Duchcz  de  Lorraine,  qu'il  a  plu  à  Vaf- 
'Jourg  d'inventer.  Pcrfonne  avant  lui  ne 
*  «oit  a  viré  d'imaginer  ces  trois  Lorraines, 

r      '  ^'^^'^  Brabant ,  l'autre 

«t  la  Mofcilane  entre  Metz  &  Treves,&  la 
ttouiemccftla  fupericuie  depuis  Metz  juf- 
quesdansUAlfacc.  La  nouveauté  de  cette 
"wc  01  fait  tout  le  folide.  Il  ne  faut  pobc 
chttcher  ailleurs  que  chez  Vaflèbourg, 
«Kofieres  fon  Partifan  dévoue ,  des  ga- 
rants de  cette  chimère.  Quel  crédit  pcut- 

-    B  elle 


elle  avoir  parmi  des  gens  accoututnez  à  la 

faine  Critique  i 

z^.  Les  Titres  que  VafTcbourg  raporcc, 
font  ou  iùppofez  ou  altérez.  Le  premier  6c 
le  fécond  ae  fc  crouvcnc  pas  dans  les  Archi- 
ves de  S.  Maximin,  &c  de  Meceloch.  Quel* 
que  recherche  qu'on  ait  fait  à  S.  Madiias^ 
le  croifiémc  n'a  pu  s'y  découvrir.  Le  qua- 
trième eil  faliiâé  ,  ainû  que  la  obfervé 
p.  i-tj-  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Norbert ,  à  qui  Ton 
doit  s'eû  fier.  Le  c  inquiéme  eft  auâi  altérés 
^  (bit  que  Vailèbourg,  ou  une  main  éa  an- 
gère  paiïionnée  pour  le  Syftêmc  de  cet  Hi- 
ilorien ,  foit  l' Auteui;  de  cette  Copie ,  il  e(k 
cercain  qu  on  y  a  fourre  Guillaume ,  pour 
aucori&r  la  croyance  d'une  origine  qu  on 
vouloir  introduire  dans  le  monde. 
^ci*Bd^'**  y*  mere  de  Godefroy  de  Bouillon^ 
îioDit  '*îL  qualité  de  Ducheflè  de  Lorraine  ^ 

cTZ-^és!?©'.  elle  qui  dans  les  donations  qu'elle  fit  aux 
^idem^ co-  Mooafteres  d'Afflinghen,  & dcS.Bertin, 
mî^rr  ^     donne  que  le  Titre  de  Comteife  de 
«8.ie7o.75«  Boulogne. 

4^  Guillaume  traite  de  Ducs  de  Lor- 
raine fes  frères  Baudouin  &:  Eufttche  : 
sigeb.adaA.  néanmoins  Sigcbert  dans  lès  Chroniques , 
&  Mciboaius  dans  fes  Notes  fui  k  Chroni- 
que 
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qac  des  Comtes  dclaMatK/  aâurentque 
rEmpcreur  Henry  IV.  donna  le  Duché  de 
Lorraine  à  Henry  de  Limbourg ,  après  quft 
Godefroy  de  Bouillon  fut  parti  pour  la 
Qoifade^  Mais  que  deviendra  la  Tradi- 
ûon  ancienne  perpétuée  de  perc  en  fils , 
amenée  jufqu  a  nos  jours ,  &  qui  facis  inter- 
lupuoa  a  fait  dire  que  Princes  de  Lor- 
raine avûienc  hcr icé  de  la  Famill  e  des  Bouil- 
lons le  Titre  de  Roy  de  Jetufalem ,  &:  les 
trois  Alerions  >  ■ 

Ceft  ici  une  reflburcc  fragile  \  une  c aufe 
déplorable,  La  qualité  de  Roy  de  Jdrufa^ 
kûi  n'cft  pas  d'une  Epoque  anteiicure  au 
Kgnc  de  René  LAvant  Itti  âucuft  des  Duc$ 
de  Lorraine  ne  Fa  prife  ni  dans  les;  Chartes^ 
wdamlcsMôfioYeS. 

examine  les  Chartes  des  Princes 
l^ttaiiB ,  avant  que  le  Sang  d'Anjou  nton- 
toc  iurleThronc  de  Lorraine  ;oa  n  cnœ- 
^qwera  aucune  qui  porte  Cette  qualité 
de  Roy  de  Jetuf^em-Les  Archivés  du  Duc 
^  Lorraine ,  celles  des  Abbayes  de  fcs 
^ttte,  ea  fourniroiît  la  preuve  complète;  Se 
^^ui  eft  de  plus  fmgulier ,  c*eft  que  les 
Princes  qpii.font  les  plus  à  pottéc  dps  temps 
Godefroy ,  &;  de  Baudouin ,  ces  Prin- 
ces qui  ne  pouvoient  ignorer  les  droits  de 
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leur  Sang,  ne fonc  jaoïais  parez  de cacc 
prérogative.  Scroit-il  polïible  queTigno- 
rance  ou  la  groffiereré  des  temps  euâTent  e^ 
jfacé  de  l'e/prit  des  Ducs  Theodoric ,  Si- 
mon 5  &:  Mathieu  ,  l'idée  d'un  honneur 
encore  recenc  ?  Si  Charles  II.  Tuteur  de 
René  h  écartela  fes  Armes  de  JcmùActn , 
&c  de  Naples ,  comme  on  le  remarque  dans 
iès  Monoyes>  c  cil  qu  il  étoit  Admiiuflra- 
teur  des  Etats  de  fon  Gendre ,  &:  qu'en  cet- 
te qualité  il  étoit  en  droit  de  s'approprier 
les  Armes  de  fon  Pupille.  René  IL  fils  de 
Ferry  de  Vaudemont ,  &  d'Idlande  d'An-^ 
jou ,  fille  de  René  1.  fe  garda  bien,  durant 
la  vie  &  le  règne  de  fon  Grand-perc  mater* 
nel ,  de  porter  cette  brifure  fur  fes  Armes , 
&c  le  Titre  de  Roy  de  Jcrufalem  dans  fes 
Diplômes.  Dans  la  Commiflion  qu  il  don- 
na le  dix-{èptiémc  Novembre 
lippe  de  Frefnel ,  pour  prendre  pofiêffion 
du  Gouvernement  de  Bar  en  fon  nom ,  il 
s 'intitule:  Re?ié  Du c  dt  La  f  raine ,  ô^Marchis, 
Comte  de  VAudemant  &  d'Harcêurt ,  Gou- 
wrneur pourmo^a  très  redoutable  Seignenr 
&  Pere  le  Roy  de  Sicile  &  dArragon  y  en 
Jon  Duché  de  Bar^  Dans  T  Aûe  de  do- 
nation faite  par  le  même  Prince  au  Doyen 
&  Chapitre  de  Joinville ,  de  plufieurs  héri- 
tages 
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tageSjlevingtiéme  de  May  147^,  il  paroîç 
avec  les  mêmes  qualicez,  aufquelles  il  ajcfu^ 
te  feulement  celle  de  Seigneur  de  JoinviUe. 
Dans  le  Traité  d'alliance  Conclu  «itre  lut  . 
&  TEmpereur  Frideric ,  le  premier  de  Juin 
I47y,  il  fe  définit  ainfî  :  RenatusDeigratiâ 
D»x  LotharmgU      Marchio ,  Vademon^ 
tis  é  Hmcuru  Cornes.  Dans  la  Charte  de 
fondation  qtf  il  fie  le  16  de  Décembre  1477, 
en  la  Cathédrale  de  Toul ,  pour  chanter 
chaque  jour  la  CoUeflc ,  Omnlfotens fem- 
ptrm  Deus^  majefimm  tuam  ftif  lices  exû-^ 
tmm^ut famulutn  tuum  Ducem  no/lrum  Re- 
mum^  (^c.  il  ne  prend  que  les  mêmes  T 
t«es.  Il  obferva  cette  uniformité  ,  jufqu'à' 
ce  que  la  mort  ayant  enlevé  fon  Grand- 
Pcrc,  il  fecrut  alorsendroit,duChcf  dcfa 
merc  lolande ,  d'entrer  en  poffeflion  des 
t>iens  &  des  hoimeurs  de  fon  Ayeul. 

Cdl:  ainfi  que  non  content  d'cffaycr  de 
recouvrer  par  les  ÂrnKS  les  Terres  que  la 
tabtilitc  de  Louis  XL  Roy  de  France  iuy 
avoit  ravies,  il  étemtfa  encore  les  droits  de 
fon  Sang ,  par  lesTitrcs  qu*il  mit  en  tête  de 
fcs  Diplomcs.En  Î486.IC  iSidc  Septembre, 
*y^nt  fait  partir  fon  Armée  Navale  pour  la 
conquête  de  Naples ,  il  munit  les  ChcÛ 
qii'il  fukoit  en  queue ,  d'un  fauf-conàaiti 
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4an6  lequel  il  prend  la  qualité  de  Roy  de 
îerufalciiiî    de  Sicile.  M^namf  Dei gratii 

gU ,  t^^À^ri  y  HéHh^ù  Pontisy  Çûmes  Pr^^ 
yiMUpjVAikmontis yX!}"  HaricurU ,  JJmver- 
jfis  ,  érc.  Le  Pape  Julc  IL  la  luy  pafla 
diiPsXoQ  |ndalc  du  premier  de  Sepcembre 
i)K>ép  paf  Icqijel  çe  Pontife  luy  pççoiettoit  y 
&  à  tous  fes  SujetSjdç  manger  du  beurre  ac 
des  oeufs^i^  Carême.  Tous  les  Monuraens 
publics  &  parciculicrs  atteftent  cette  véri- 
té ,  m  forte  qu'il  doit  pafTer  pour  maxime^ 
que  la  {loyauté  dç  Jcrufalem  &  deNaples 
^:upe  dérivation  de  laMaifon  d'Anjou 
paflee  en  ççj.le  de  Lorraine ,  par  le  mariage 
dlolande  avèç  Ferry  Comte  de  Vaudc- 
î^ont.  . 

'  A  1  cgar4  des  trois  Aleiions ,  c'efl  une  ' 
fable  qui  &h  pitié,  &  qui  ne mcrite  pas 
une  réfutation  ferieufç.  Nul  Auteur  ancien 
n^a  fervi  de  guide  à  Rofîeres ,  &  à  ceux  <îui 
çomme  lui  ont  fait  yalgir  cette  viiion.  ht 
tirait  biftorique  fur  lequel  on  a  bâti  cette 
jipîagination ,  ftVft  raporté  par  aucun  Ecri-^ 
y^n  eofltemporain ,  ni  même  par  aucun 
ppfterieur,  digne  de  foy*  Etablir  d'aiWcucs 
i*^:f>roximiçc  du  iaug  fiw  la  bizarerie  des 
/^t^js,4aa3  deifijscles  reculcz,où  IcLCad«c 
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ne  fe  fâiibic  pas  utie  ioy  d'imicer  cdies  de 
fonAîné,  &  où  les  Aînez  mêmes  ne  gar- 
doiem  pas  conftammeiic  k  Slazoh  qa*ils 
avoient  une  fois  choifi  j  c'cfk  vouloir  régler 
kcerritctdedes  Généalogies  (ur  un  fonde* 
ment:  tres^-capcicteux.  }e  n'ai  peine  vu  les 
Sceaux  de  Gérard   Alface^ni  de  Thcodp- 
ncfûoâls,^  maïs  je         à  n'en  pouvoir 
doutcr^que  Simon  fils  de  Thcodoric  eft  re- 
prcfcntc  dans  le  Sceau  d'une  Charte  de  S. 
Die  en  Lorraine,  arme  détoures  pièces,^ 
FEcu  de  fcs  Armes  chargé  de  trois  Cer- 
ceaux. Si  les  Ducs  fes  Succeflêurs,  &  de- 
puis  que  l'iifagc  a  confacré  les  Armes  des 
MaifoDs^  ont  garde  régulièrement  les  me- 
înes  pièces  de  leœ  Ecu ,  il  ne  faut  pas  con- 
clure qu'ils  leis^onc  héritées  des  Princes 
BouIoncÉ ,  ni  quc^coux-ci  les  ont  reçues 
de  Godcftoy  de  Bouillon ,  en  mémoire  de 
ce  que  ce  Héros  Chrétien  perça,  comme  la 
Fable  le  débite ,  d  une  feule  flèche  trois 
Aigletcs,ott  trois  Alerions  voltigeans  dans 
les  airs  ^  pendant  qu'il  ctoit  à  fc  dclaÛer  d^ 
fatigues  militaires  en  Orient. 
Il  femble,  après  ce  que  nous  venons  de 
prouver ,  qu'il  eft  difficile  de  tenir  ferme 
ians  lopinion  de  Valfcbourg  ,  touchant: 
*  origine  qu'il  attribue  aux  Princes  de  la 
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Maifondç  LorraincMais  pour  prcf&r  pitis 
fortement  la  preuve,  &  faper  le  fondement 
de  cette  croyance  erronée  y  nous  ajoutons^ 
que  quand  même  il  feroit  vrai  que  Guiliau- 
me  de  Boulogne  (eroit  la  iburce  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine ,  il  feroit  cependant  faux , 
qu'elle  put ,  à  la  faveur  de  cette  origine ,  fe 
dire  dcfçenduc  du  Sajjg  deCharkmagnc 
de  mâle  en  mâle« 
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TRAITE  HISTORIQUE  . 

ET  ÇRITIQJJE 

SUR.  LORIGINE 

E  T 

V 

LA  GENEALOGIE 

D£  LA  MAISON 

DE  LORRAINE. 

SECONDE  PARTIE, 

OÙ  l'on  prouve ,  ^»'en  JUfpofant  t  origine 
de  U  Maijû^  de  Lorraine  far  Guillau- 
me ,  th  ne fèroit  pas  four  cela  ijfuè  du 
i^^gàeQharlemagne. 

ILcncftduSang  Carlicn^entrc  IcsPrin- 
>  comjnc  .du  Sang  du  Patriarche 
Abraham  cotre  les  Juifs.  Ceux-ci  £b 
l^uoieiit  honneur  foutenoient  avec  ja- 
oufie,  qu'ils  croient  fortis  de  ce  premier 
des  Croyants  :  ceux-là  fc  font  un  ca* 
5!^^^  réunir  au  premier  des  Empereurs 
^  Ocçideat.  Les  Ifraëlitcs  avoicnt  raifwt 
*  «connoîtrc  Abraham  pour  leur  Chef , 
îl  tore  de  fc  prévaloir  de  cette 

jU^rcorigiae ,  qu'ils  deshomioroicnt^.pat 

gem^ 
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geikrantesi  Ceux-là  au  cdntraîre  (uivant 
par  leur  coaduitc  les  traces  de  Charles* 
magne,  ont  droit  de  dire  qu'ils  lui  appar- 
tiennent par  i'imit^ion  de  iès  vertus  ;  mais 
ils  n'ont  pas  raifon  de  prétendre  qu'ils  luy 
font  attachez  par  les  liens  de  la  nature,  j'en- 
tens  qu'ils  foient  descendus  de  luy  de  ma- 
.   le  en  mâle. 

Cependant^  foit  que  la  vertu  ou  la  pof- 
fcffion  d'un  même  Thrône ,  foie  que  ladu- 
lation  des  Ecrivains ,  oa  Tambitton  des 
Princes ,  ayent  fait  naître  Fenvic  de  tirer 
fon  origine  de  cette  fource  gloricufe  ;  il  y 
a  peu  de  Souverains  dans  r£urope  ^  qui  ne 
fc  flattent ,  ou  que  Ton  n'ait  flatté  d  être 
fbrti  de  la  race  Carliene. 

Les  uns  à  la  vérité  ont  borné  leurs  pré* 
tentions  à  la  ligne  féminine  >  les  autres  ont 
poufle  reflbr  juiqu  a  k  mafculine^  &:  par 
«ne  fuccelTion  tiÔuc  avec  artifice,  ils 
ibnt  fait  des  degrez  &  des  Ayeux  à  leur 
fatitaifîe ,  Quels  efforts  les  Gencalogifl:cs 
£fpagnols ,  Italiens ,  Se  Allemands  n*ont^ 
ils  pas  employez ,  pour  prouver ,  les  uns  ^ 
que  la  Maifoii  d'AïKciçhe  étoit  fS&alè  des 
Rois  Mérovingiens  $  ks  autres ,  qu  elle 
avoir  potn  Tige  l'Empereur  Charles- 

Magnc>  Par  coiâbioidc  détours  &  de  fub^ 

tili- 
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tilitezingenicïifes,  les  Ectivains  François 
oût-ilstenté  de  nous  pcrfuader^que  IcsRois 
de  la  troifiémc  race ,  ctoient  utie  Bran- 
che de  la  race  Carioviagicnc?  Quelles  fup- 
pûûdons  n  ont  pas  mifes  en  œuvre  Vafle- 
bourg  &Rofieres4)ioui;  forooec  leur  Genea^ 
logie  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  &  la  faire 
alxHitir  à  rEmpetcur  Charks-Magne  par 
gradation  mafculine  &  non  iorerrompuëî 

Notre  objet  n*eft  pas  de  combattre  tou- 
tes ces  eneucs  i  je  me  renferoio  à  attaquer 
celle  qui  adonné  cours  à  la  croyance  vul- 
gaire des  Lorrwis.  Je  me  propofe  donc 
de  démontrer ,quc  Guillaume  frère  de  Go- 
dcfroy  de  Bouillon,  rfeft  pâsiflfacîc  pcrc 
c^âls  du  Sami  de  Chatles^Magne. 

"our  cela  deux  moyens  s  onrenc  a  nous. 
^  premiei  eft  goiCEal,  â£  il  coo^ib  à 
prouver  çpi'avaxit  GuiUautnc,la  race  Car- 
^i^coMtrtane  en  mâles.  Reginosi,  Otcon 

de  Friûi^uCjSiffrijde,  WmJ^dj-Â^"^^"" 
voiiios  des  cems  de  l'Enapexeur  Louis  lU. 


<*)  îCcgino  id  an.  ^n,  SitFcldus  ad  an.  9»7.  OitaFrif.  L  * 
lodoviciis  Kex,  films  Atnulphi  Imp.  obiit ,  cui  Coitfadut 
)im  ftitpe  déficiente  iii  lœaofiicctlfit  -,  (  di*  Reginon,  )  TH*- 
«iJtAuguftomm  Auguftalus,  ultimus  Caroîorum  Zumedebaldus, 

^'^"^thndeFrif.)  Ludovicus  III.  obiit.  Inifto  Carolinorum  Re- 
ê^'^  î^împçratorcs  defccetunt,(</»f5/^r;ci  )^î"mus  vcro  Catoloium 

Gdilr^c"^^'*^^^**^  Mpjfcçjwwi»  i-y^vijw.  f^'yitti.J' 


ik  de  ZuintUbaud  Roy  de  Lorraine ,  Te 
premier  enfant  légitime  ^  &  le  fécond  fite 
naturel  de  rEmpereur  Artioud ,  la  Famille 
Carloviogiene  tut  éteinte  en  mâles;  qu'en- 
fuite  de  cette  cefTation ,  les  Princes  d'Al- 
lemagne prefenterent  la  Couronne  Impé- 
riale à  Otton  Duc  de  Saxe ,  &c  le  foUicite- 
rent  de  raccepter  :  mais  qu'Otton  ufé  par 
les  fatigues,  autant  que  par  les  années  ^  refb 
fa  de  fe  loumettre  à  uaii  pefant  fardeau , 
&  coniciiia ,  dit  l'Auteur  des  Annales  de 
Mecz,de  jetter  les  yeux  fur  ConradDuc  de 
f'ranconie.  Les  Eleûeurs  fe  rendirent  aux 
{>rieres  &  aux  confeils  d'Otton,  6c  élu-* 
rent  Conrad  Empereur  en  D.CCCCXI, 
ccft.à-dir(r  plus  d*un  fiecle  &  demi  avant 
que  Guillaume  de  Bouillon  fut  au  monde. 
(a)  Aubert  le  Mireeftde  même  fenti- 
ment  i  U  il  n  eft  pas  difficile  de  s  y  foumet»^ 
trc,  pour  peu  qu'on  fafïe  attention  au  dé- 
licat &c  refpeâueux  attachement  des  Prinr 
CCS  de  Germanie  au  Sang  de  Charles- 
Magne.  Il  ctoit  tel ,  qu'après  la  mort  civi- 
le de  Charles-le-Gros ,  devenu  inhabile 
au  Gouvernement  de  TEmpire  àcaufe  de 
fa  Paralyfie,  &  de  rafFoibliflTemcnt  defon 

efpritj^ 

rjt)  Ann.Bel.p.4;^  anflO^ii.LudovîcusCermanîae  Rcx,Arnul- 

•  ftii  lipp.  fiiiu,^  a  caioii  Magni  Ûirpc  ulumus  dic  i.u  Jaa.  m^mwu 


it9) 

e^ric^ils  aimèrent  mieux  choiiîr  Ârnoud/ 
Bâtard  de  Carloman  ,  que  d'élever  un 
Priocc  d'un  Sang  étranger  fur  le  Thrône 
^  Charles -Magne.  Ce  devouëmcac 
éperdu  ne  nous  oblige-t-il  pas  de  croire, 
que  les  mœur&  des  AUeouuids  n  ayant 
point  varié  durant  le  laps  de  peu  d'an* 
nées,  il  n  y  avoit  point,  à  la  niort  de  Loms 
fils  de  TEcïipercur  Arnould ,  aucun  Prince 
dans  TEuropei  fartt  de  miyie  en  mâle  du 
Sang  de  Charlcs-Magne ,  lors  qu  lis  défc** 
ttrcnt  VEmpirc  à  Conrad  le  Franconien  î 
.  Loa  ne  doit  pas  diffimuler  que  qud<-> 
ques  Auteurs  ont  donné  à  Conrad  une  ori- 
ginccommwic  avec  Louis.  IIL  .  Hcrman 
Contrad  [^)  ^  Conrad  Abbé  d'Urfperg 
(  ^jdifait  que  félon  quelques-uns  ,VEmpe- 
rcur  Louis  étoit  le  dernier  de  la  race  Car-. 

mais  que  félon  d'autres ,  Conrad 
qui  lui  fucceda,  étqit  compté  peur  le  der- 
Urfperg  ajoute ,  que  ce  parcage  de 
fcnumens  doit  être  imputé  aux  Hiftoriens 
qui  DM  écrie  rHiftoirc  des  Rcgi\es  de  ces 

£mpe- 


 ^  ,  ,  ,  ^  «n  ttldi — 

cunr/  ^"'^lorum  apud  Orientales  Francos  iraperantittm  ;  iuna 

i^O'UfT..  v.rA  r^-...j  .  ^.n^   .V  comwita^ 

interftfbxf 


{L\  AA ^  ^  Cotada  )  4efeck  progcnici < 


StiLa^  *-"^ovici  fui  fie  sftimaciu.  Scd  fuijuj  divcilitaiis  «roc 


T 


(30) 

Empereurs»  Crantzius  (  }  qui  a  Cùm  Içutf 
opiiiion  y  dit  comme  eux ,  &c  plus  précifé^ 
mène  qu  eux ,  que  Conrad  Duc  de  Loir  ai- 
ne écoïc  âls  de  i  Empereur  Acnoud ,  &c  que 
de  ce  Duc  Conrad  3  {btcic  Conrad  Empe- 
ceur,  le  dernier  de  la  race  de  Charles-- 
Magne.  Nous  ne  vouk)iis  pas  encrer  dans 
ce  champ  de  bataille,  ni  entreprendre  la 
réfutation  de  ces  Auceors  1  il  nous  eit  prer-* 
que  indiâerenc  de  les  avouer  ou  de  les  con- 
tredire 3  pui<  qu'il  rcftera  toujours  pour 
confl antique  la  Ligne  Cai^ienne  n  a  piis  e^ 
teiuke  jufqu'à  Guillaume,  n*y  ayant  plus,  à 
la  mort  de  Conrad  arrivée  en  91%  aucun 
mâle  du  Sang  de  Charles-Magnc. 

Voila  un  mbyên  gênerai  qui  anéantit  fans 
reflburce  les  immenfes  prétentions  des 
Souveratt^ ,  qui  veulent ,  en  dépit  du  con* 
ientement  de  toute  Tantiquité ,  faire  cou* 
1er  jufqua  eux  une  foutce  tarie  il  y  a  plus 
de  700.  ans.  En  voici  un  autre  particulier^ 
qui  va  dircdement  contre  le  Syllême  des 
Lorrains. 

Pour  procéder  avec  plus  de  méthode, 

il  eft  bon  de  rapeller  ici  le  plan  que  ces  Au- 
teurs 

(4  )  L.  1,  Saxo.c.  33.1rat  &r  alias  filius  Arnulpho  Conradus 
Dujt  Lotharingi  e  ....  hic  Conradus  reliquat  filios ,  Conradum 
qui  iroperavic  ance  Hcnricum  ,  Evcrliardum  Ducem  Loiharingiac* 
c.      In  quo  Comadg  cciaia  Euiic  liaca  CaioioniafluTGuliiuu 
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ttuts  fe  foat  tracé  pouc  réunir  leurs  Prin^ 
ces  à  Charles-Magae.  Ils  fuppofcnt  que 
rEmpereur  iknould  eut  deux  eofans  ; 
Louis  IIL  qui  lui  fucceda  à  l'Empire,  St 
Conrad  Duc  de  Lorraine  ;  Que  de  Con- 
rad Duc  de  Lorraine  fortirent  Conrad 
élu  Empereur  après  la  mort  de  Louis  IIL 
&  Eberard  Duc  de  Worms,  pere  de  Sif* 
fiîdjComtc  de  Boulogne  &l  de  Guines,  du- 
quel eft  defcendu  Adolfe  ;  Que  d' Adolfe 
vint  Adolfe  pere  d'Euftache  I.  Com- 
te de  Boulogne ,  qui  laifla  de  Mahaut  de 
LouvainEuftache  IL  qui  eut  dlde  fille  de 
Godcfroy  Duc  de  Lorraine^i".  Godefroy, 
1°.  Baudouin,  3^,  Euftache,  4*.  Guillaume. 
Que  de  ce  dernier  enfant ,  &  de  Mathilde 
fille  de  Gérard  d'Alface,  eft  iffu  Théodo- 
re ,  allie  à  Berthc ,  fille  de  Simon  Duc  de 
MûfeilanCjdont  il  eut  Simon  Duc  de  Lor- 
raine, Heury  Evcquexle  Toul, Charles 
^-^trc  &  Chancelier  de  Licgc  >  Ferry 
Archidiacre  de  Toul,  &cç.  Que  Simon 
«poufaGertrude,  fille  de  Gcfa«i  Marquis 
deSaxe,8£cneut  Mathieu  L  Duc  de  Lot- 
qui  époufa  Bcrthe ,  fille  de  l'Empe- 
Fcidctic  BatberouflTc ,  &  la  Tige  d« 
^cs  Ducs  de  Lorraine. 
Pour  juger  de  cette  Généalogie  ^l'ua 

coup 
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coup  d'oeil,  nous  la  rcprcfenterons  ici  dans 
la  Table  fuivance. 


A  K  N  o  u  L  D  Empereur. 

  wA  


n  '  — ^ 

Louis  III.  Empereur.         Conrad  Duc  de  Lorraine. 

r-'  A  ^ 

Conrad  Empereur.    £bcrard  Duc  de  Worms. 

#■  A  ^ 

Sifrid  Comte  de  Guines. 


/  ■  ,  ^  *^  '   

Adolphe  Comte  de  Guines. 
 ^  .  


/  ■ 

Rodolphe  Comte  de  Gumcs. 
Euûache  L  Comte  de  Guines. 


£u£UdieII.  Comte  de  Bool<^e,  Se 
Duc  de  Lorraine. 


Godeftoy  »  Baudouin  ,  Euftdche  »  Guillaume , 
Comtes  de  Boulogne ,  &  Ducs  de  Lorraine; 

Thcodoric  Duc  de  Lorraine. 


r 


Simon  Duc  de  Lorraine* 
 ^  

Mathieu  L  Duc  de  Lorraine. 

«    — l.fA^'    !■  ■     —  ■ 


Simêm  Mathiiu  II.  Duc  de  Lorraine. 

* 

Si  l'un  de  ces  dégrez  iê  trouve  faux  ou 
mal  établi,  il  eft  infaillible  que  toute  la 
Gcncalogic  croulera  d'elle  -  même ,  ainfi 
qu  un  bâtimeot  lape  dans  fa  fondation.  11 

s'agit 
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Jâgit  donc  d  examiner  les  preuves  qui 
nuindcaoetu;  cec  enchaînement. 
Eberard  qui  en  fait  le  premier  clcgcc,eft, 
fclon  l'Abbé  d'Urfpcrg ,  (  *  )  la  Tige  com- 
mune des  Princes  François.  Blondcl  (  ^  ) 
Qol  pas  de  cec  avis  ;  il  prétend  que  de  cec 
tbcrard  il  ne  fortic  qu'un  fils  appelle , 
««nom  de  fon  Grand-perc,Conradj&:  que 
ce  Conrad  mourut  en  913,  vingt-fix  ans 
auparavant  que  fon  pere  fut  tué  par  Het- 

^  U  ne  îtji  donne  ni  femme,  ni  pofte- 

me.  ' 

On  veut  pourtant  que  Siffirid  1.  Comte 
de  Giunes,cn  ioïc  iffu,  àù  que  de  luy  foieni 
J?^, par  une  propagation  fucceflivc,  les 
J-omtes  de  Guines  &  de  Boulogne ,  &  les 
™ac  Lorraine.  André  du  Chefne,qui 
adonne  auPublic  laGcnealogie  desCom- 
osdeGuines ,  cft  bien  éloigné  de  ccSiftê- 
Jie.Manaûèsfijt  le  dernier  mâle  de  la  race 

1  *i  .'"^  >  ^  il  mourut  en  1137 ,  n'ayant  £.  /.  f  **- 
iaifle  de  la  ComtelTe  Emme  fa  fem- 

que  Sibille-Rofe  Comtcflê  de  Gui-  ' 
"«>  mariée  à  Henry  Chaftelain  de  Bour- 
^%  donc  il  n'eut  qu'une  fiUc  unique , 

C  Bea- 


Beatrîx  de  Bouibourg ,  qui  cpoufa  Albcrc 
ou  Albeiic  ^  die  kS^nglicf  ^  ^igneuc  Ao-* 
;lois  ,  &  héritier  du  Comcé  de  Guines , 
ionc  11  Âtles  foy  &c  hommage  à  Theodo<r 
rie  Comte  de  Flandre fils  de  Theodoric 
Duc  de  Lorraine.  Toutes  ces  circonrtan- 
çes  (oac  appuyées  iur  THilloire  des  Corn* 
(es  de  Guines  ,  compofée  par  Lamberc 
d>'Ardres,  &  isiierée  dans  les  preuves  de 
Mr.  du  Cherne. 

Comment  après  cela  peut-on  croire  que 
Siftrid  ait  été  la  Touche  de  la  Maiion  de 
Lorraine  î  Sans  douce  que  la  LefTeaiblancc 
4e$  nooiis  a  trompé  du  Tillet,  &c  a  aidé  les 
défcnfeurs  du  fy^ême  Lorrain  à  tromper 
\fi  Public*  Us  ont  rencontré  dans  le  cours 
de  cette  Généalogie  un  Eui^ache  pcre  de 
Baudouin  i  ils  ont  apperçu  qu  Adolfc  leur 
ayeol  avoir  époufé  une  Mahaut  de  Bolo- 
gne i  5£  à  la  faveur  de  la  rcfTcmblance  des 
fioms  y  ils  ont  pris  la  liberté  de  dire  que 
le  Comté  de  Bologne  étpit  entré  dans  la 
Maifon  de  Guities  par  une  héritière  de  ce 
nom  ;  .metamorphoiant  LuiUche  âc 
Baudouin  de  Guines ,  en  Comtes  de  Bo- 
logne ,  ils  ont  tiré  de  là  le  cifTu  de  leur 
Généalogie  fabuleufe  ;  fans  faire  attention 

qu'Euftache  L  Comte  de  Bologne  ^  dit  à 
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ïccil  y  époufa  Mahaut  de  Louvaîn  ,  ôc 
qu'bullache  Coiiice  de  Boiogiic  II.  du 
ïiOiXï  y  eue  pour  femme  Ide  de  Lorraine, 
&  non  pas  Sufatme  de  Gramines ,  que  nous 
avons  remarqué  avoir  été  1  epoufe  d'Eu- 
ftache  Comte  de  Guines  :  qu*ainfî  ni  Tua 
ni  Taucrc  des  Ëuftaciies  de  Bologne  ne 
pouvoienc  être  les  auteurs  ni  les  ayeux  de 
Guillaume  de  Bouillon  frère  de  Godefroy^ 
puifqu'ils  ne  defcendoient  pas  d'Euftache 
de  Guides  arriere-petît-fils  de  SifFrid ,  le 
chef  adopté  de  laMaiion  de  Lorraine. 
AnnaUs^  BcU     De  plus  Euftachc  Coiiite  de  Bologne 
le  Roya.     époufa  Ide  de  Lorraine  en  10^9 ,  &  Eulta-* 
che  Comte  de  Guines  deceda  vers  Tan- 
née loyi ,  un  peu  après  que  Guy  Archevê- 
que de  Reims  eut  fait  la  Cérémonie  de  la 
tranflation  du  Corps  de  S.  Bertin.  Bau- 
c^/»« douin  âls  d'Euftache  de  Guines,  étoit  à  la 
Cour  de  Philippe  I.  Roy  de  France  eu 
io6y , &  foufcri vit,  en  qualité  de  Comte  de 
Guines ,  la  Charte  que  ce  Monarque  expé- 
dia cette  année->là  en  faveur  de  TAbbaye 
de  Coibic.  Or  Baudouin  fils  d'Eullache 
Comte  de  Bologne ,  n'étoit  tout  au  plus  ' 
âgé  alors  que  de  j  à  ^  ans ,  &:  par  coniè- 
qucnt ,  il  ne  pouvoir  être  Comte  de  Gui-  , 
nés  ^  moins  encore  pouvoit-il  être  à  la  : 
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fiùttde  la  Cour  de  France  :  & -de  la  je 
conclus ,  qu  Euftachc  &  Baudouin  Com- 
tes de  Bologne  ,  que  l'on  place  au  rang  des 
Ducs  de  Lorraine ,  ne  font  point  fortis  de 

Sifiid.  ; 

Siffrid  lui-même  cft  fauffement  appelle 
dKfdelaMatfoadeXx)rraine  &fils  à'E- 
bctardDuc  de  Vorms.  Le  dcveloppemenfc 
de  cette  vérité  dilTipera  tous  les  nuages 
impofans  qui  ont  feduit  les  Leûcurs ,  épris 
du  ilelir  de  voir  ramener  la  Maifon  de 
Loiratneà  laTigedela  MaiCoo  CarUenc; 
Nous  avons,pour  dcfabufcr  les  efprits  pré- 
venus de  crae  erreur  populaire ,  le  fuffrage 
Jes  Hiftoricns.  Ils  reconuoiffcnt  que  Svffi:  id 
Comtedc  Guines,loin  d'avoir  crc  un  Prii> 
cequi  dut  fonocigine  au  Sang  de  Charlc« 
magne,  étoit  un  Gentilhomme  de  valeur, 
fom  du  fonds  de  Dannemack  y  entraiuè 
dans  le  Pays-Bas  par  l'amour  de  la  gloire, 
&  pat  refperancè  des  Gonquêces.  . 

La  Chronique  de  S.  Bertin  (  '  )  dit  eu 
^et,  qu'un  certainChcvalicr  nommé  Sif- 

:       C  5  ftid, 

(  '  )  Par.  î.  c.  ai.  poft  hoC  ctucmiffmum  bcUum  ,  &  Norman- 
JJ^J^converfi  nî,Tî  ,  milfs  quidam  de  Danotum  rc\iquiis ,  qui 
^Monaftcrium  &  pitriatti  cam  Danotum  exercitibus  atHigcndci 
*JiBxctat  j  Siffcidus  D^nus  cumfua  turmahk  tcdiic,  ac  Chiflias 
yf^  at  pattiam  occupans ,  à  nobis  abftuUt ,  fibimci  ufotpaiât  , 
fuam  in  ea  pofiiit ,  Ounjoncm  «c  Caftf am  c^nftïuxit ,  U 
«  f'iMfnacum  Dominum  appcUavit  -,  cai  cùm  Abbas  nofter  Adol- 
FittlcMoiuchi|tofaipo&tcriteeac,iF(eSi&idtts^  . 


frid  ,  qui  ctoîc  un  refte  des  Danois  qui 
ûvoienc  ravage  l'Abbaye  de  S.  Beitm,rc- 
cotirna  fur  (es  pas  avec  une  (roupe  de  ^oU 
dats  de  fa  Nation  i&:  s'étânc  iaiû  de  la 
Ville  de  Guincs,  &  du  pays  d'alentour,  il  y 
bâtie  un  Château  ôc  un  Donjon ,  &  fe  fit 
flppeller  Seigneur  de  Guiîies.  Dondcrgheft 
(  )  dit  de  même  dans  fe^  Chroniques  de  ^ 
Flandres ,  que  Siffrid  écoit  un  Gentil-hom- 
me Normand ,  c  cft-à-dirc  (oïti  du  pays 
du  Nord,  perfonnagc  fort  brave  &  vail- 
lant. Meyer  (  ^  )  n'explique  pas  fi  claire- 
ment  de  quelle  Nation  étotfSiÔrid,  mais 
il  le  fait  aflcz  entcndrejorfqu  il  le  fait  par- 
cir  de  Dannemark ,  &c  qu'il  lereprclepte 
comme  un  Corfairc ,  qui  après  avoir  rode 
le  long  des  Câees  mariâmes  du  Bolonois  ^ 
&deTMrouennc,  fe  )etta  fur  la  Ville  de 
Guines  avec  les  Troupes  Danoifes  qui  le 
luivoient  dans  cette  expédition.  Lambert 
d'Ardres  eft  le  fcul  qui  îaiffe  douter  du  Heu 
de  la  nailTance  de  ce  Conquérant.  Un  cer- 
tain Seigneur,  d'un  courage  noble ,  dit-il , 
&  d*une  illuftre  Famille ,  forti  du  fang  de 
ValberÇjComtQ  de  Pontiçu,deS.Paul,&:  de 

'Gui- 

(a)  Chap.  î  f . 

(  ^  >  Ad  annumpiS.  Dani SiiFiido  Duce,  raaritîmam  Morîno- 
,imtt  oiatn  invafcfunc^,  GifnaiQjppidiil^im  cœpciujiç  ^  inconfulto^ 
^e.Cùmîce  Aroiil|>ho,  dujpliàfciliâ  «tocxttoû 
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^jcSjDomméSifFrid  appdlé  leDanOis, 
^jravMt  f«m  le  Roy  dcDanemark  pen- 
dant oluUeuis  années ,  homme  habile  dans 
les  opctadons  de  la  guette ,  &  la  iccondc 
pafoDDe  du  Royaume  ,  comme  étant 
Neveu  &  Coufin-Germain  du  Roy ,  ayaoc 
fcuvent  ouy  parler,  &  connu  pat  Içs  Gé- 
néalogies ,  qu'il  étoit  iffu  du  Comte  Vai«- 
iwt,  &  qu'Amond  le  Grand  &,fes  Pre- 
deceffeurs  avoient  enlevé  le  Comté  de 
Guifne,  qtnloi  appatCBnoit*par4roitfuo- 
ceflif ,  il  aflembla  ;dcs  Troupes  dans  le 
Royaume  de  Dannemark ,  il  fe  mit  a  icut 
têtt  j&Bccupera  pat  laibrce  désarmes  ce 
Comté  qui  étoit,  alors  aflez  peu  waïail- 

'  d'habttuB  ,  6c  aràm  de  Places  :£aio^.         ■  - 

rie  'G  4  II 

t  ^  )  Anno  igitut  Oomîmcfe  Incarnationis  nongentcfimo  ferme 
Jigefîmo  oàivoy  dum  jam  diaus  Atnoldus  Magnus  Fiâfedtcnfi^ 
&  pi«  rccordatioms  Eptft'Oftts  Siephanus  ipaftora^to 
Mwlttm  in  Morinorum  baiularct  Ecckfy  i  vif  QuIdam  awmo 
■Aûii ,  &  |«i«t  fptoaàUl» à  ifiq?è'4îAi  VàlHKl  Pontivi  qo--  Purre 
«m  5c  Tcrvaiiki  populi  fivc  faafti  PftuU  «què  Ghifnarum  Cô-  thafard  dans 
faugaine ,  <k«et  ae^deèlN:»  ^  nobis  «trtliîantibAs  loûga  jo»  l,dcl  on- 
«trô  ftrics  vidcatui vcritatis  amcm  Gcucalogiam  rcnpro  rccor-  ghedes  Com- 
tabui,  &  Ycriim  vcrififnile  adhiic  in  memoriarci'cotilctvaiïti-   tes  de  FU«- 
tui,  fatismcraorabilc  proccrto  cognofcatur  &  tcncatur  ,  )  duccns  <^r«»/>.p. 
yigincm  ,  nominc  iifndus ,  qui  eo  quôd  Rcgi  Dacoriim  jlttnm» 
fcwmt  innis  ,  cognominacus  cft  Dacus'î  vir  (jiiidèmte  beUitfii  /«oi^  ^^/î' T 
appantibttf  ïdmodam  ftcenaul ,  &  pcr  totam  Pauoam  ,  ut^iotc  ne  0-  Chef 
Nepof   &  Cognati»Gerfnan«ÉRegU,ôc Collatéraux      àRege  ^^««^«i;^ 
ffcundus ,  famofiflitnus  cxtitit,  &  nominatilTitiius  :  cam  diumis  ^omAns.  ui* 
liftmuiffct ,  &  hinc  illinc  in  auribus  famx  rutilante  pennft  ,  k  T/ZJ^^ 
Vttiffima  fcripii  Gcncalogici  affcrtione  de  Prardcccflbrc  Oio  Coroi-  fj^^^^ 
«evidelicct  Vvalbcrco  ,  &  filto  ejus  Bcrtino ,  nec  non  tt  deftHt^  Sîl^utX 
3»  Vvalbcrii  Pharonc  à  Phara  forore  fimilitct  corum  ,  ici  peWC.  Wtnw-w*» 
l*evcnwœ^6cFlandîi«ComitcmAinDldum  Ma6nuài,flciKi 
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Il  fcaiBIe  que  rautorité  de  Lambert  Prê- 
tre d'Ardres,  ne  doic  point  ici  remporter 
fur  le  témoignage  de  Simon  Abbé  de  S. 
Berttn.  llflcuriffoitfurlafinderonziéme 
fiecle ,  &  mourut  en  1148.  il  travailioit  à  fa 
Chronique  fur  les  Mémoires  domeftiques; 
^  Ton  Abbaye  ayaiu  fpuâertde  l'irruption 
de  SifFrid ,  qui  avoir  ufurpé  fur  elle  la  Vil- 
le de  Guifces,  il  eft  très  vrai-femblable  que 
les  Religieux  qui  avoicnc  été  les  témoins 
-de  la 'déprédation  du  Conquérant ,  confer*-. 
verent^  Itiivant  Tuiage  deces  temps -là^  des 
:Menioires  exa£lsdc  toutes  les  circonftan- 
caerd^cetévenenkenttemarquable:  au  lieu 
que  le  Prêtre  Lambcrt^qui  écrivoitXous  le 
In  notitiâ  .RegncdéP'bilippe-  Augufte  Roy  de  Fran- 
ce ,  comuuc  l'a  obfervc  Mr.  de  Valois  y 
:  etoit  moins  en  état  de  fçavoir  la  vérité  des 
faits,  éloignés  de  luy  de  deux  ûecles*  Aufli 
paroît-il  plutôt  parler  fiir  lafoy  de  la  tra- 
dition, que  for  des  documens  bien  avérez  : 
.  S^tù  ^^^firaùi/e ,  fro  cem  tencatur.  Il  eft 

^  d'ail- 

8ç,  ^ratdccciToi  cs  fuos  ,  Ghifncnfîs  Terrx  Comitatum,  quem  har- 
feaîurf^.rùjçrcerTione  ad  fe  fpcaarè  ôc  peccincrc  didicerat ,  injuftc 
fibîururpa(Jc  ,flc  adbuc  in  fuaditionc  tcnere  cojgnovifl'ec  j  reliûi 
•  nac4,  ^  lUgalis  honore  Cutîar ,  congregatis  milicibus ,  tara  fui 
gcncns  guàm  alieni  ,  Tciram  Ghifncnlem  utpotc  fuam  ,  &:  harc- 
duano  fibi  &  a lucce abribus  fuis  rcliûwa  &  debîcam  ,  &  ad  fe  ja. 
ftifrîmc  pcccincfucm  ,  &  ad  hxc  ipfam  expeGantcm  ,  licèt  adhiic 
alvcfticm  &  incultam,  Scpaucis  habitatoiîbus  habicatani  ,  nu)I> 
habito  Pontivi,êc  Tervanaenfis  CvcSanaiPauliComicatusicIpcau 
propcramcr  adiic  &  ©ccupavic. 
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d'ailleurs  le  feul  qui  tienne  ce  langage ,  ÔC 
il  y  mêle  des  circonftances  qui  ont  beau« 
coup  l'air  Romancier.  Il  luppofe  que  Sif- 
frid  croit  Neveu  &c  Coufin- Germain  du 
Roy  de  DannemarK  ;  11  le  faic  la  féconde 
.perfonne  de  fon  Royaume.  Qui  croira 
qu\]Q  Prince  fi  puiïTant ,  allié  de  fi  prés  à. 
uû  grand  Monarque,  ait  voulu  borner  fe.s> 
conquêtes  à  un  petit  Comte ,  &  abandon-t 
m  les  grandes  efperances  que  la  proximi^ 
te  de  fang  Royal  lui  donuoit,  pour  fe 
renfermer  dans  un  pays  étroit  i  Cela  eft 
au-deffus  du  train  ordinaire. 

Achevons  THiftoire  de  Sif&id.  Ce. 
Prince  menace  d'Arnoud  le  Grand,  Conv. 
tedcîlandre,  qui  le  fouffroit  impatiem* 
wcût  dans  fon  ufiirpation  y  s'aviia  de  le 
ïïicttredansfes  intérêts  pai  fes  foumiflions. 
Il  alla  le  trouver  à  Sythicu ,  &  gagna  foa 
^ràtic  par  les  offres  qu'il  lui  fit  de  la  fien- 

àr  de  fes  fetvices.  Il  fçut  fi  bien  s  atti--. 
raies  bonnes  gçaces  d' Anioud,  &:  profitet 
de  Tacccs  qu'il  avoit  dans  fa  n^aifon,  qu*il 
tout  le  loifîr  de  déclarer  fon  amour  à 
Elftîude, fille  d^Arnoud.  La Princcflc  n'y. 
7^pastout-àtfaitinl€nfi;ble*  Elle  fe  livra 
^fiwiAmant  :  (  S,iffrick^s)  fine  vi  ludendo 

"^^imulit^  4it..JLambeff  À'Acdïcs  : 


plutôt  Ton  Amant  luy  ayant  fait  violence  ^  , 
il  lengroffa,  fiiivanc  la  Chronique  de  S. 
BcttïniFUiamejus  pfdcherrmamMiJirudem 
mmiHe.circumvenienSy^Umulo  imfrjtgna- 

'  vit.  Ce  rapt  violent  ou  ainôurcux  s'étant 
expliqué  par  la  groâcfle ,  le  Comte  Ar- 
noudcn  conçut  tant  de  chagrin,  &:  Siftiid 
en  appréhenda  tant  les  fuices,  que  pour 
n'être  pas  expofé  au  refTentioienc  d  un  pc- 
xe  furieux  &  preft  d'éclater  par  la  ven- 
geance ,  il  aima  mieux  être  lui-même  fon 
bourreau  ^  que  d'être  la  victime  d'une 
main  étrangère.  11  fe  pendit.  Siffridm fi'- 
ki  metuens^  &  Comitem  &Dômimm  fr^fto^ 
Ufi  mn  audens  y  in  patrium  r^verfiu  efi  > 
&  Gifnas  ufqHC  ftrnjtnit . .  ; .  ubi  mi  fer  a- 
hili  morte  defunStm  efi  s  ou,  comme  dit  la 
Chronique  de  S.  Bertin ,  U^uti^fifijpen- 
dit.  Ce  dénouement  ne  fait  pas  honneur 
à  la  pièce,  &  Ton  n'en  faitgueresà  la  Mai* 
ion  de  Lorraine ,  de  lui  donner  un  tel  Af* 
Cendant ,  dont  le  fils  ne  peut  être  que  Ton- 
vrage  d'un  amour  illégitime.  Mais  penie^ 
ra-t-on ,  à  la  vue  de  tout  ce  manège  ,  que 
Siârid  ait  été  Parent  »  Neveu,  &:  Coufm^ 
Germain  d  un  Roy  J  Et  fi  on  le  penfc^  ne 
failoit41  point  qu'il  futun  grand  fbu^de ne 
pas  procéder;  à  la  concluiion  de  ics  aoiours 
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pat  b  voies  de  U  demande  î  Arnoud  ne 
pouvoit  qu  écouter  favorablement  la  pio- 
pofidon  d'un  Prince  du  fang  Royal.  Si 
Siffcid  laliûfit ,  &  qu'il  ait  été  rebuté ,  ou 
fi  crdgpant  de  la  faite  ^  il  prit  le  Roman 
par  la  queue,  que  peutronpenfcr ,  finon 
qu  Arnoud  n'avoit  pas  grande  opinion  de 
MoaldancedeccDanois^  &;queceDa-« 
nois  uz  comptoit  gueres  fiir  les  prérogati- 
vcs  de  fon  origine? 

Mais  pour  nous  rapprocher  davantage 
de  Guillaume  de  Bouillon ,  àc  examiner 
dans  fcs  Aycux  les  plus  proches,  la  dignité 
de  fa  naiffance  ;  voyons  fi  les  Hiftoriœs 
»    ic  font  fortir  de  mâles  en  noaies  du  fang  do 
'    Charlcmagnc.  Le  Pcre  Saleur  a  entrepris  cuf  Dutsià 
:    de  le  prouver.  Il  cîtjeOldoric  VitalAn- 
I    glois  de  nation ,  mais  élevé  en  France  dans 

^  Mooaftere  de  S.  Enroalx  au 
f  Lizicux. 

'  CetEcrivain  parlant  d'EuftachcConi*  î?^-^^^ 
I    ^  de  Bologne    pere  de  Godcfroy  de  1^7 
Bouillon  &  de  Giullaume  ,  dit  que  ce 
^mte  étoit  d'une  illuftreextraûion  y  &c 
^'il  defcendoit  de  la  race  de  Charles 
^    ^3gnc,trcs  vaillant  Roy  de  France.  Mag^iéf 
I     Cernes  nobiliîatis  ^      frofa^ia  fcilicet  Ca- 

f       Mdffri  Franmmm  ftrtmijjim  R%^\ 
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Balderic  donne  les  mêmes  iHuftrationf  " 

à  Godefroy  de  Bouillon.  Ejt  enim ,  ut  - 
ùmnes  navimas ,  vir  regii  fanguinà ,  k 
Préavis  Chnfiiand,  profejjlonù ^  11  cite  en-: 
core  un  certain  Guy  Bafochc ,  qui  die  que 
Godefroy  de  Bouillon  écoic  îfTu,  tancdu 
côté  paternel ,  que  du  maternel ,  de'  la  ra- 
ce de  Charlemagne.  Ab  utroéf  ne  parente 
de  amiqua  Caroli  Uagni  line  a  trahens  ori" 
ginem. 

Il  faut  être  bien  entêté  de  fes  préjugez, 
pour  aflfurci  fui  des  aucoriccz  h  équivoques 
îorigine  Carliénne  mafculine  de  Gode^ 
froy  de  Bouillon  »  Olderic  Vital  U  Balde- 
deric  reconnoifTenc ,  comme  tous  les  au^ 
très  Ecrivain^ ,  qu'Euftache  &:  fon  fils  Go-  ; 
defroy,  croient  forcis  du  fangdcCharle- 
magne  :  Mais  ils  ne  difent  pas  que  ce  fang 
foie  coulé  jufqu  à  eux  par  la  ligne  mafcu- 
line ;  c'eft  juftement  de  quoy  il  s'agit. 
Alberic  Moine  de  Trois-Fontaines  enièi- 
gne  le  contraire ,  quand  il  dit  que  du  côté 
maternel  Godefroy  de  Bouillon  tiroir  fon 
origine  de  Charlemagne  Guy  Bafo- 
che  cité  par  le  même  Alberic ,  ne  décide 

pas 

{A^  Chronic.  Alberîc.  ad  airn.  1058.  Bdir.  Lcibnitz  ,  pag.  8q. 
Dux  Godcfiiduj  in  Rcgem  clcdus  ,  films  fuit  Comitis  Eullachiî 
Bolonienfis^  oui  pçr  matamun  fecaus  ad  Caiuii  Magni  lineam 


pas  que  la  parente  de  Godefroy  aVec 
Cluiiemagne  foit  venue  ■  du  côte 

paternel  maternel ,  comme  le  P.  Saleur 
a  ofe  l'écrire.  îuftel  dans  fon  Hiftoire 
de  la  Maifon  d'Auvergne  (  ^  ) ,  lui  ca  don- 
ne le  démenti.  La  dignité  de  U  Maifon  de 
îépe ,  ijf»é ,  dit-il,  far  U  ligne  desfem- 
m  à  la  féconder  ace  de  nos  Rois. .efi 
tnjin  fondue  en  celle  d'Auvergne  en  laper-, 
jmm  à  Rohert  FI.  Comte  d'Auvergne. 
Pour  comprendre  cette  parente,  nous  nous 
fervitons  de  la  Généalogie  ancienne  inti- 
tulée, Gmalogia  Regum  &  Principum, 
raportée  par  Théodore  Godefroy ,  par 
Chanccreau  le  Febvre ,  &  par  Juftel,  la- 
quelle a  été  recueillie  en  1160. 

i-c  Duc  Charles  frère  du  Roy  Lothai- 
re(  )  engendra  Ermengardc  &:  Gerbcr-  ce  • 
ge.trmcngardc  engendra  Albert  Comte  « 

de 

.(/)  Fuit  autcm  GodeftUas  Dax  ,  RcHçiofus  vir  ,  «c  monmi 
M  commcûdabilis. .   .  .  antiquâ  Carolt  Magni  lincâ  tiaheos 
P^iSioem,  ciii  vcic  inctac  Caiolu*  tam  fanguiac  c^uim  mciue. 
p.  î8i. 

CaiDltti  Daxftatcr  Loihani  g»»,  gcnuic  Ermcngardem  & 
^"^^^Jin.  EnncDgardis  gcnuic  Albcttum  CoiT-itcm  de  Namur- 
'0-  Gcrbtrgi  oçnult  Henvicum  fcnioiTin  Coa\item(^e  BniUella. 
^ï>cus  Icnior  genuit  Laœbcrtum  &  Hcnncam  fcatrcm  cjus,  6c 
J*JiMcm  fcrorcm  ejus.  Hanc  Machildca»  duxu  uxorcm  Comcs 
JW^ïchius de Bo'onia,  &  gcnuU  e>  cadttos  ftlios ,  Euftachium  8c 
^**«tuiii.  Enftachias  acccpit  filiw»  Godcfridi  Ducîs ,  Idam 
eeotte  nobilis  8c  motibui  ,  fie  genuit  ex  ca  très  fi hos  , 
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de  Namur.Gerbcrge  âic  mcrc  de  Henry 
M  le  vieux ,  Comte  de  Bruxcllc.  De  Hen- 
I)  ry  le  vieux  fortirenc  Henry ,  Lambert  ic 
)9  Machildc.  Euftache  Comte  de  Bou« 
13  logne  époufa  Mathiide ,  &:  en  eut  Eu- 
n  ftadie  Se  Lambert*  Euftache  s'allia  à 
>3  Ide  fille  du  Duc  Godefioy ,  noble  par 
yy  fa  naiffance  ôc  par  fes  mœurs  ^  &  en  eue 
>3  trois  fils ,  fçavoir  Euftaclie ,  Godcfroy 
y»  à  prefent  Duc  de  Lorraine^Sc  Baudouin, 


C  H  A  R  L  B  s ,  frère  du  Roy  Lochaire. 


£rinengai:de.  Gerbcrgc 

r 


Aibeic  Comte  de         Henry  Comte  de 
Namur.  Bittieliei. 

^   


Latnbett.     Hemry.    Mathiide  époufe  d'Euftache, 


Comte  de  Boulogne. 


EuftachcépouCi  Idc  fille  Lambert, 
du  Duc  Godcfroy. 

—  


^.ufiache,         GodcfkoyDuc  Baudouia. 

de  Lorraine* 

« 

Voilà  au  jufte  Tal^iance  de  Godcfroy 
de  Bouillon  avec  Cbarlemagne.  Quoi- 
que  cette  GcDealogie  ne  foit  pas  tout-à-fait 
raaâe^à  caufe  delà  fiipreffion  de  quelques 
Collatéraux,  elle  n  eu  eil  pas  moins  juftc. 
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ic  mai  propre  a  nous  taire  connoitre  la 
liaifon  qui  fc  rencontre  entre  la  Maifon  de 
Chtflem^Qe  &  celle  de  Bologne 

Que  û  l'on  fouhaice  de  fçavoir  ccqu'é-  ^»'^^ 
toit  la  Msttr(X)  de  Bologne  de  ion  £ond,  cos  cap.  «.  p. 
nousr^ondrons  avec  Guibertde  Nogent, 
qu'Enftache  pcre  de  Godcfroy  dcBcKiU- 
lon,  ccoit  un  Prince  puiflant  ,  ôù  dune  iw^'ingenu 
grande  étendue  d'efprk  :  Mats  nous  nedi- 
j:oqs  jamais  qu'il  écoic  iiTu  du  fangCaclo-^ 
vingien.  Nousn'ofons  pas  même  avancer 
qu'il  foie  ferd  des  aQciens  Comces  de  Bo- 
logne, dont  le  premier  écoit  Baudouia, 
Comte  de  Flandres  &:  de  Bologne  ^  qui 
époufa  en      Judith  de  France,  fille  de 
Cbrks  le  Chauve ,  donc  il  eue  Baudomn 
1 1  (mmtmt  le  Ouuve ,  Comce  de  Bo- 
logne ^  de  S.  Paul  &c  de  Gaines ,  deccdé  en 
9i7).laiÛaa  d'Elftradc  d*  Anglctercc^dcux 
fils ,  Arnould  L  dit  le  Grand ,  qui  lui  fuc- 
^àz  aa  Comcc  de  Flsmdres  y  àc  Adolphe 
CojDte  de  Bologne    de  Guifnes  ,  more 
fans  pofteritc ,  &c  dont  les  Seigneuries  re- 
tournèrent au  Comce  Aroould  fon  f rcrc , 
.  pere  de  Baudouin  le  Jeune ,  duquel  fortic 
Atnould  1 1.  Comte  de  Flandres ,  de  S. 
Paul  Se  de  Guincs.   Pendant  fa  minorité  ^ 

Guillaume  Comte  de  Ponticucn  con- 
quit 
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quft  fur  cet  Ârnould  IL  le  Boloimois  8c 

a.  Paul  les  fit  paffer  àfes  trois  enfans, 
Arnould  Taîné,  appelle  auffi  Ernicule, 
eue  le  Comté  de  Bologne;  à  Hilduinle  fé- 
cond, échut  le  Comte  de  Ponthieu  i  ôc 
Hugues  le  troifiéme ,  eut  en  partage  le 
Comté  de  S.  Paul.  D' Arnould  Comte  de 
Bologne le  Chef  de  la  ièconde.race  des 
BolomioiSjfortircnt  Arnould  IL  Euftache, 
&  Mahaut  de  Bologne  mariée  à  Adolphe 
I.  Comte  de  Guines*  Les  Hiftoriens  les 
plus  habiles  font  incertains  û  cet  Arnould 
IL  ou  fon  frère  Euftache,  continuèrent  la 
pofterité ,  ou  s'ils  moururent  fans  lignée , 
par  leur  mort  Mahaut  leur  fceur  porta 
le  Comté  de  Bologne  dans  la  Maifon  de 
Guincs  par  fon  mariage  avec  Adolphe. 
Dans  cette  incertitude ,  les  mieux  fènfez 
Genealogiftes  ont  introduit  une  troifiéme 
race  qui  afuccedéau  Comte  de  Bologne, 
&  qui  a  commencé  à  Euftache  Comte  de 
-Bologne,  duquel  font  defcendus  tous  les 
Comtes  de  ce  nom ,  reprefentez  dans  la 
Table  fuivante. 
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mii.dtiê      Cette  Généalogie ,  dont  JuM  nous  a 
dCu^if^e,  donné  les  preuves  ,  nous  conduit  aux  re- 
u.'ir      flexions  (iiivantcs.  La  prenciicre  j  Que  rien 
'  n  çft  plu$  obfeur  &:  plus  douteux  que  iori- 
gine  de  la  Maifon  de  Bologne,  &  que  Ton 
ne  peut  la  céîinir  aux  anciens  Comtes  de 
la  première  &  féconde  races.  La  féconde  j 
Que  quand  on  pourroit  faire  cette  liaifon , 
il  ne  s  enfuivroit  pas  qu  elle  pût  remonter 
de  mâle  en  mâle  à  TEmpcreur  Charle- 
.  n*agne.      croifiéme  eft ,  Qu'en  préfup- 
pqfanc  cette  defcente,  on  n'en  fçauroit  rien 
conclure  à  l'avantage  de  la  Maifon  deLor^ 
raine-.  .  Car  la  Maifon  de  Bologne  étant 
^    finie  en  mâles ,  &l  celle  de  Lorraine  conti- 
nnant  de  iiibiifter  en  ligne  mafcuUne,il  efi: 
ç\m  que  ce  font  deux  Maifons  différentes, 
qui  n'ont  rien  de  commun  entcc  elles  qae 
des  alliances  éloignées.  Vouloir  s'accro- 
cher à  Guillaume  frère  de  Godefroy  de 
Bouillon,  c'eft  s'appuyer  fur  un  rofeau  que 
nous  avons  brifé,  &  fonder  une  pofteritc. 
cercaine,fur  un  homme  qui  mourut  ou  dans 
le  célibat  ou  fans  enfans.  ' 

En  effet ,  fi  Guillaume  avok  été  marié , 
s'il  avoit  çu  lignée  mafciiline,  Mathilde' 
fa  Nièce ,  fille  d'Euftache  111.  auroit-elle 
porté  le  Comté  de  Bologne  dans  la  îylaifon 

de 
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deBlois/arcxcluiion  des  mâles  >  Le  dtoi% 
fucceffif  écabli  dans  ce  Cpmtc,jufl:ific  que 
les  mâles  ont  toujours  exclu  les  femelles. 
Euftachc  rhcrita  de  fes  frères  Godcfroy  i 
&  Baudouin,U'exclu(ion  d'Adeleïde  leur 
fœur.  Guillaume  fils  de  Mathilde  Ip  pof- 
feda  après  la  mort  d'Euftache  IV.  &  Ma- 
tic  leur  fœur  n'eacca  en  iouifTaDoe  de  cette 
Seigneurie ,  qu  après .  le  trépas  de  fe^  deux 
freœs^  Ceft  pour  cela  que  Guillaume  de 
Jumicge  dit ,  que  Mathilde  fille  d'Eufta- 
che lU.  fut  héritière  du  Comté  de  Bolo- 
gne ,  parce  qu'elle  n'avat  point  de  frète 
(  *  )  pour  y  fuccedcr. 

D  z.  Traite* 


^^.^^"îîlcî  Gcmetic.  1.  8.  c.  54.  Stephamis  .  .  ^à»xk  uxorcm 

»Uhildcfn,  ftUitn  Euftachii  Comitis  Bolonicnfis  &quia 

■J»  itftachius  nuUam  habebat  fiUum ,  caufâ  uxoris  fax ,  ipfc 
Um  Comitatum  Bolonix^  qnàm  eiUm  pia^nasum  poC- 
''"iMQfnitec  cjus  habucrac  ia  ÀiiglU^  hxres  f^&x»  eft. 


TRAITE*  HISTORIQUE 

ET  CRITIQUE 

SUR  rORIGINE 

ET 

LA. GENEALOGIE 

DE   LA  MAISON 

DE  LORRAINE. 

^^^^  • 

TROISIE'ME  l'ARTlE, 

oh'  l'ûn  prêféve  que  la  Maifon  de  Lorraine 
tire fin  origine  de,  Gérard  JtAlface  ,  & 
que  cette  origine  lui  donne  Le  droit  iàt^ 
nejfe  fur  la  Mai  fin  d'Autriche. 

LEs  deux  points  que  nous  eritreprfc- 
nons  de  difcuccr  dans  cccce  croisé- 
me  Partie ,  exigent  que  nous  com- 
mencions d'abord  par  donner  une  Carte 
Généalogique  des  deux  M  ai  ions  de  Lor- 
raine &:  d'Autriche.  Elle  fervira  à  guider 
leLedtcur ,  &  à  mieux  faire, (entir  le  poids 
de  nos  raifons.  Blondel ,  le  P.  Vignicr , 
Chifflet  ,  Godefro^^onc  iuivi  cette  mé- 
thode, &  elle  leur  a  réuili.  Il  nous  eft 
prefquc  inutile  de  prouver  les  dcgrezan* 
cciieuis  à  Hugues  IL  époux  d'Hildegarde^ 

puif- 


I  ayant  laifil  pour  filf 


nondRol  de  Bourgogne  qaHl  épojarâ 
me  de  Chilperic  Roi  de  France» 


êque  de  Strasbourg  j  *^ 
it  d'Ermentrudeià 


le  riche  »  Comte  de  «Vindonifie  ôc  d'AIcenbourg,  àfi  qui  iM 
pIfepfboat$  dcenc  learodgliie,  iliiiounKcap4C. 

i 

d^AIicnbonrgéfoqlàlaitgarde.  ^ 

Comte  d'AItemboorg  Cç  Vindomflfi  ,j6jpottià  Icte  iUle  d4 

mte  d'Hapsbourg,  de  Vindoniflit  8c  d*ÂItembourg\  mott  en 
^  R^idindeâuedeBo^iiard^  Landi^avedel^eUe^^ 

^  lee  d'Hapsbourg  d:  Landtgrave  d' Alface  ,  mort  en  u^3>  époulà 

i 

Comte  d'Hapsboursr ,  Landtgrave  d^Alâce, amen ii4ij 
:é  IcceComceiie  de  Homberg. 

1  ■        ^  . 

Comte  d'Hapsbourg  ,  Landtgrave  d'Âliace  ^  mort  en  iijp^ 
iqlrude  de^tanemberg* 

1 


c 
is 


Adelberg,  Comre  de  Hapsbourg,  LundtgtaTO  d?4 

199  »  cpomfa  Icce  de  Pfulieiidorf, 

I  1 

,^omte  d'Hapsbourg  >  Landtgrave  ^Éâùx^  décodé  entt}|« 
'ideStoolien. 

1 

J  Comte  d*Hapsbour?  ,  Landtgrave  d'AUâce  ».  moR;  en  1240  0 
*™lirvldeComtefledeKiWr^.  . 

^^omte  d^Hapsboiirgi  Roy  det  Romains  Se  puis  Empereur ,  néf 
|rj,&  couronné  en  U7).  Ilfurmonra  Olrorare  Roy  de  Bohême  ^ 
Jf^fon  fils  Albert  l'Autriche  ,  doue  les  Princes  fes  5ucccfleurs  om 
t/j.jp'  n  avoic  épou^  AnneComteffede  Hochcmberg.  De  ce  Ro- 
**nereur  ,  Chef  reconnu  de  tous  les  Princes  de  l'illuftre  Maifon 
Lfont  Cotù^içs  deua  ficançUei  d'Autciciidd'ÂJiema^ae  «tt 


i 


puifqoe  la  pteiive  que  je  fuppofe  faite  pat 
de  fçavans  Ecrivains  qui  m'ont  prévenu , 
ne  pourroit  fervir  qu'à  juftifier  l'antiquité 
&  les  illuftres  alliances  des  deux  Maiibns 
dcLorraine  &  d'Hapîbourg,mais non  pas  à 
ct^lir  qu'elles  ont  oneorigine  commune , 
ce  qui  fait  l'objet  clfentiel  de  cette  troifié- 
oc  Pairie.  Pour  donc  nous  renfermer 
ûaos  les  bornes  de  cette  queftira ,  nous 
ttportcrons  les  termes  de  la  vie  de  Saint 
Dcicole  AbbcdeLure,  écrite  par  unRe- 
^gieux  de  Lure  même ,  qui  fieuriflbit  fous 
Otton  L  Empereur ,  &  inférée  par  Bollan- 
dusdans  fcs  Ades  des  Samtsau  18.  Janvier, 
«yeftdit,  que  le  Roy  Lothairc  («)  étant 
?A»acc,  &  ayant  répudié  fa  femme 
"«««wc  pour  cpoufer  W  aldradc ,  il  fc 

■  •    D  j  laifTa 

Wj^l- Jm.  p.  15,,  c.  7.  &  î. 
jjj— ~^«WWVval^^     fœmin» «equîflîma,  omnia qui  acce. 

liiun  S  ïîir???''  """"  ventrabilis  Reginat  Monafte- 

Wl»  •«XPOeii»»  iwravit . . .  cùraque  ibi  aliquamdiu 

wC^Z'^^Tr^^'"'^''*'^^'?'^^  «'6""»  lefinciew  doluit 
«onS  • .  .«««itAue  Kbàwto  Cmke 

r'^'^^-'--  '  (io&aai  Crà,  >dfOc»t»llIl 

"p.  7.  Cornes  quidam  bellipoteiu  de  Alfaii» 

Ji^T»»  «omiocEbcrardus  . .,  poctnter  locum  iUuminvafit .  .  . 
■«..  lu*  iAvixK  manu  cyrannicâ  contra  fas  rcti- 

iJcntMin  Guntranmi  habebaïuï ,  cùm  poft 

iika:r,Jr       ■  >  Ut  putarej  eoi  gcnnlnomoïc oln- 

3.  ""P"«5.&  lotius  valctudinis  enervoi  .«Ce.  etm. 

«^luiu  langue  COBuuAi^cjHfidcBHuBaiitMwj 


lâifla  fédûire  par  cette  maicre^Tc,  jufqu'ati 
point  de  lui  donner  l'Abbaye  de  Lure  i 
mais  qu'elle,  par  une  craiucc  aparentepour 
r£gUic,  s'en  dépouilla ^  &:  feignit  acit 
recirer  à.Remiremont  pour  y  embrafler  la 
vie  Rel  îgieufc  j  Que  dans  la  fuite  cette  hy- 
pocrite s'eiant  repentie  d'avoir  abatuionné 
TAbbaye  de  Lure ,  elle  fie  venir  le  Comte 
Eberar d ,  fous  prétexte  de  parenté ,  Se  lui 
eii  donna  l'avocacie.  Ce  Comte  Ebcrard 
étoit  fameux  pat  fes  exploits  de  guerre ,  & 
démeuroiten  Alface.  Il  s'empara  deTAb* 
baye  de  S.  Deïcolc  ou  de  Lure  à  main  ar- 
mwfit  la  retint  jufqu'à  la  fin  de  (à  vie.Hu- 
gues  fon  fils  jaloux  de  retenir  tout  ce  qui 
lui  étoit  échu  juftement  ou  in  juftement  de 
la  fuccellion  de  fon  pere  ^  conferva  Tavo^ 
catifc  de  Lure  :  mais  lès  trois  enfans  •  Bh^"- 
rardy  Hugues  6c  G^i?if/r4^,frapez  d'une  con* 
traction  de  membres  &c  de  vertiges ,  firent 
entrer  leur  pere  dans  des  ièntimras  de 
componction ,  &  lobligcrent  à  imploret 
Tinterceflion  de  S.  Deïcolc  pour  leur  gué- 
.  rifoa   On  les  conduifit  au  tombeau  du 
Saint  ;  &  là ,  après  que  leur  pere  &c  eux  eu- 
rent promis  de  ne  jamais  retenir  ni  s*ap- 
|>rojpri©r  aucun  des  biens  de  S.  Dcicolc , 
'  jls  turent  parfaitement  gucris. 
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Voilà  le  perede  crois  énfan$  bieûtnat*' 
,  f^avoir  de  Ebcrard ,  de  Hugues  ic  de 
Contran  ^  tous  trois  fortis  du  Comte  Hu*- 
gués  qui  demeuroit  en  Alface ,  &  dont  la 
femme ,  aitifî  que  l'obferve  le  même  Au^ 
teur,  fc  nomtnoitHildegarde.  Hugues  a 
feit  la  tige  des  Comtes  d^Egensheim  ou 
d'Asbourg  \  GoDCran  celle  de  Hapsbourg 
ou  Autriche  i  &  c'eft  qu  il  nous  taut  de- 
ffloQcrer,avant  que  de  pafiTer  à  Ëberard,  la 
fource  certaine  des  Princes  de  la  Maifoa 
de  Lorraine, 

La  Généalogie  de  la  Maifon  d'Haps- 
boarg  cirée  de  T  Abbaye  de  Mûri  en  SuifTc^ 
&  taportée  par  Chiâlet ,  Vignier  ^BIoq**- 
de\  &  Godefroy  ^  l'explique  nettement. 
<îona:aû(*)  Comte  d^Altcnbourg  ,  fur-' 

D  4  nom- 

(  ^  )  Guntrannus  Cornes  de  Alrenboutg  cogacunilie  Dives  ,  je- 
toit  Laadzeîinum  Comitcm  de  Alcenbourg. 

.  ^^Wlinus  gcnuit  Kudolphum  ,  ÏCadcbotouem ,  Vcrncrum 
*P»fcopum  Argentincnfem  ï  &c  Landxclinum  juniorcm.  Vernenis 
au«m  Epiftopus  Canobium  noftrum  MtttenCc  cenllraxit  àiUM» 
^omini  lotg.  Vmt  amem  fundacoK  Caftd  Habespurg.  Is  à  Con- 
raco  Impcritote  ,  anno  Domini  i6i7«  CooftâAtinopOlifii  miflus  ^ 
wi^cmanno  Donaini  1019.  dicmclaufiteatcmum. 
♦rv  vcro  frater  Vcrneri  Epifcopi ,  duxit  uxorcm  îiam,, 

Tneod^^^  Ducis  Lotharingiac  gcimanam  ,  &  Cunonis  Comitis  de 
JUMBreldcQ  uterinam  fororcm  i  gcnuit  auiem  Theodoricus  Dur 
JJ?**™  Duccm  i  illc  vcrô  gcnuit  Gcrardom  Comiteiii  de  £gis^ 
■«*»?atKm  Udalrici  &  Stcphani  i  Cuno  Coines  de  X^hinfèldeii 
Si^^^  ^^^olpHum  Rcgem  ,  &  illc  gcnuit  Agnciem,  matrem  Coû- 


Ducis  de  Zeringen. 

wdcbot  '  - 


Mdcboro  vcro  Com»de  Âltenburg  gciuiît  ex  Ita  DucifTa  conjuh 
p  Ottoneiu  ,  Adelbcrtum  Se  VveCimetum  jam  Comités  de  HabcU 

futg  Qo&cupatos  ^  fie  i^icboiram  fuorem  ComUis  Udalrici  de 


T 


Iiommé  le  Riche ,  fut  pcrc  de  Landzelin, 
-  duquel  font  iflus  Rodolphe ,  Radeboton , 
Verner  Evêque  de  Strasbourg  ,  Land* 
zelin  le  jeune.  Ce  Verner  bâtit  notre  Mo- 
jnaftere  de  Mûri  en  ioi8.  &  fonda  le  Châ> 

teau 

lentzburg.  Otto  vero  Comei  prsdiéblt  oecidîtur  ab  Erinliebo  mi- 
lice »  &  repelittirAfgemins  «are  alcare  S.  Laureuii.  Adelbenat 

'  •      frater  e  us  obiic  anno  Domini  1075.  TepuUus  tn  Monafterio  noftro 

Murcnii ,  ambo  Cmc  liberis  dfccdfnces.  Kal.  Au^ufti  obiic  luCo* 
jnitifla  ,  uxor  Cornitis  Radcbotonis  de  Vindonifla. 

I  Vcrncius  vero  alicr  fiatcr  illoram  duxic  Rcgchndam  Comitifl'ara 

uxoicm.Is  Bàiilicam  ooftiom  Murcnfem  coclccraïc  tccic  an.  Don. 
18^4.  obiic  veto  3  Idus  Novembcis  anno  Domini  to^^.  rejmlcus  in 
Cœaobio.  Keliquic filios  Otconem  8c  Adclbeccom ,  Sclcamuxo- 
xemComids  Ru4olphi  de  Tietftein  j  Adelbercus  cttjus  ttzorjuden- 
tt,  non  geauic  filios.  Occo  vero  genuic  ex  HylU  Comicifla  de 
rfyrc  Vernerum  Comitcm  &  Adelheidam  uxocem  Comitis  de 
Houvcmbofg  Ac  Fricca  ;  Prarfatus  Comcs  Orto  occiditur  S  Idttt 
>Jovewihri5  ah  HcfoncNobili  de  Urcmberg  anno  Domini  11  lo. 

Vcrncrus  Comcs ,  Octonis  6c  Hyllac  filius  ,  genuic  Vctncruin  6c 
Rudolphum  ex  lia  Comiciira  de  Homberg  conjuge  ,  qaonimRtt- 

I  dolphus  obiic  anno  Domini  1147  fmc  proie. 

Vernenu  de  Habspuig  Cornes  ex  lia  de  Homberg  genicus^  ^- 

i  nuit  ex  Domina  de  ScarenKëmberf  nxore^  Adelbecium  le  Richen» 

I  iam  ^  cwijiigem  Comitit  de  Kemto/&:  Genradem  Comid  de  Monc 

pelgard  nupcam  ;  obik  Vernenttana»  Dcunini  Hf^.  (èpultusiB 

i  Monafterio  noftro.  | 

Adrlbcrtus  Cornes  de  Habspurg  ,  Vcrncrî  filius,  genmcexlca 
ComitiHa  de  SpeullcndorfiT,  Rucbiphum  Landgcavium  Air^cias  « 
îcidam  Comitidam  de  Liningcn 

Rudolphus  Landgravius^  Adelbcrd  ôc  les  filius.  genuic  ex 
AgneCi  nlia  Gocefridi ,  Comitis  de  5toix£Eêci  ^quod  cft  incec  Vvor- 
matiam  &  Spicam^  Albercum  Landgravium  8c  Rudolphum  Cobû- 
xcm  de  Habsporg  ^  8c  HelWigam  uxoiem  Hermanni  j  Comiiis  de 
Froburg  ,  &  Gemudem  uxotem  Comitis  Ludovic  t  Comîtit  de  Fto- 
burg  fraciis  Hermannij8c  Vemetum  Comicem  deHabtpuig^quiiiiie 
j  libeiis  d^ceflî . 

Albettus  Landgravius  Alfatia  genuic  ex  HellwigaComitifla  de  Ki- 
burg  P.udolphum  Rom  morum  Regem  ,  Albcrtmn  Canonicum  Ba- 
,  lUienfem  &  Strasb;ii5Cûlein»  &:  Harcmannum  qui  fmc  iibcris  decclfit. 

Rudolphus  verô  Cornes  de  Habspurg  &  Domtuus  in  LoufFen- 

II  berg  &  Clecgoeuvey  frater  prcdiâi  Albert!  Landgravii ,  genuît  ex 
il  Cennida  Nobili  de  Regensberg  Gode&idttm  ^  Verner  unt  .  Otto* 

mn  J  Ebcrhafdiun8c  Rudoli^hum  £fiiboptim  Conftancienfem. 
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icau  d'Hapsbourg. .  Radeboton  frcrc  de 
l'Ëvcque  Vemer  ,  époufa  Icce  ^  four  de 
Theodoric  Duc  de  Lorraine ,  &:  en  eut 
Ooon,  Adalbcrc  &  Vemer ,  qui  prirent  la 
qualité  de  G)iBCes  d'Hapsbourg.  Ils  mou- 
rurent tous  fans  pofteritc ,  hors  Verner  qui 
UiûàdelaCooiieife  Regelinde  Vemer  IL 
qui  eut  de  la  GoratelTe  de  Homberg,  Ver-. 
ner,âd  Rodolphe  mort  en  1147  fans  pofte- 
ritc. Pour  Verner  IIL  il  eut  de  la  Dame 
de  StarcKcnberg  fa  femme ,  Adelberc,  & 
Richenfe  mariée  au  Comte  de  Ferrete  y  & 
Gcrtmde  époufc  du  Corpte  de  Montbc- 
liard.  Adclberg  Comte  de  Hapsbourg 
leur  frère,  eut  dicte  Comteffe  de  Pful- 
Icndorffi  Rodolphe  qui  fuit ,  &  Itte  Com- 
tc/Fe  de  Linangcs.  Rodolphe  Landgrave 
aAlfice  cpoufa  Agnes  fille  de  Çodefroy 
Comte  de  Stouffen,&:cneut  Albert  Land-. 
g^«vcd'Alface,Rodolphe  Comte  d'Haps- 
^^Hy  Helvidc  cpoufc  d'Herman  Comte 
de  Fribourg,  &  Gettrudc  alliée  au  Comte 
Loiiis  de  Fribourg ,  &  Vemer  mort  fans 
y ee.  Albert  Landgrave  d' Alfacc ,  eut 
d'HclwidcComtelTede  Kibourg,Rodol- 
pHc  Roy  des  Romains,  Albert  Chancelier 
dcBafle  &  de  Strasbourg,  Se  Hartman 
dcccdçfanscnfans. 


r  On  ne  peut  tira  d'une  meilleure  (burce 
les  eonnoifTancet  de  la  Maiibn  d'Haps- 
bourg ,  que  de  T  Abbaye  de  Mur i ,  qui  doit 
gH  fit.    fa  fondation  ("là  Verner ,  Evêquc  de 

p-oj  t\  Bute-  "  '  * 

liniseménu  ScTasbourg ,  celuy  qui  jetta  les  premiers 
/-«-r^...  f^j^^g^^ejjjj  ^  Château  &  du  Comté 

d'Hapsbourg ,  d'où  les  Comtes  d'Alcen^ 
bourg  prirent  depuis  Ieiiom&:  le  cicrc.Pac 
cette  Généalogie  ,  toute  la  pofteritc  de 
Gontcan  eft  détaillée  jufqua  Kodolpiie 
éiàEmpereur  en  iz75,&  qui  certainement 
eft  compté  au  rang  des  Ayeux  de  la  Mai- 
foa  d'Autriche.  Cette  Généalogie  a  été 
juftifiée  pleinement  pat  Guilliman  Hifto- 
riographc  de  l'Empereur  Rodolphe  IL 
(  *  ) ,  Vignier  (  *  ) ,  Blondel    ) ,  BuccUin 
(''}.   Théodore  Godefroy  (')  ne  Vcft 
écarté  des  auixes  »  que  pour  s'être  attache 
à  une  Généalogie  altérée,  qui  fuppofe  que 
U  rentable  Maifon  d'Hapsbourg  ayant 
finie  en  mâles  en  la  perfonne  de  Verner  IL 
le  titre  &  le  Comté  d'Hapfbourg  entte* 
f enc  dans  la  Maifon  de  Tierftein  par  le  ma» 
îiage  d'Idc  d'HaplLourg  avec  Rodolphe 

Comte 

(  a)  l,  >.  4-  &•  f'rj-  de  -verd  orlpne  Jotnis  ^uftr!*. 

(  b  )  Origine  veikablç  de  la  Mailon  de  LortamCj  p.  lO)» 

(t)  Gtti€»l.  Fmmc.  pUnitt djftrti:  p.  }?»• 

Ci}  Genedlor.  Gtrm.  noHtid.  f.  tf. 

(i)  L. I>«bnaieoE%itiedeUMti26ad'Aatiidwk 


U9) 

Comte  de  Tiei:ftein  ,  dont  defcendit  Ver*, 
nec  liL  qui  prît  lenomd'Hapsbourg  en 
Tous  les  Ecrivains  rabandopnenCi 
n.êax  les  moins  favorables  à  la  Maifbn 
Autriche  i  ks  autres  le  réfutent  Imhof 
(^) Genealoglfte accrcdicé  en  Allemagne, 
Gcbuiler  { ^  ) ,  Olivier  de  la  Marche ,  pre- 
mier Maître  d'Hôtel  de  r  Archiduc  Phi- 
lippe d'Autriche,  Comte  deFlandtes(^  )\ 
]m  Stumpf  (^)  j  Obreckt  C*)  ^  difent 
unanimement,  que  laMaifon  d'Autriche 
'Vient  de  celle  d'Hapsbourg  par  Gontran 
•dit  le  Riche ,  Comte  d' Altenbourg. 
.  A  la  vérité  quelqifôs-uns  de  ces  Auteurs 
«que  nous  avons  alléguez  y  ont  eu  la  con}- 
plaifancc  de  reunir  aux  prenaicrs  Roi$ 
ffaûjoisjicS'Ayeux  de  Gontran.  Trithc-^ 
^ic^  Jacques  Manlius ,  I.ean  Stabius ,  La-- 
diflas  Sandheiinius ,  lean  Aventio  ,  3eror 
tticduebmler  ^  Volfang  Lazius ,  ont  don- 
i^dans  cet  écafc  v  èc  par  unecotifpiratioa 
de  leur  flatei:ie»  ils  fe  font  efforcez  d'éta- 
blir cette  croyance  plutôt  par  leur  multi- 
tode  i  que  pan  la  force  de  leur*  preuves. 

Guil* 

Hûtitia  Procerum  Imftrli.  cap,  /. 
(^)  Panegyrit  Carolinét,  f.  43- 
(€  )  liieint^.  de  U  Mtfche.  p.  9*  ^  , 

(  0  ^voirt^t  rem  m 


Ouîlliman  plus  fincere  qu'eux ,  les  a  tous 
réfutez^  &  a  fait  voir  que  ces  adulaccurs 
qui  ont  paru  en  même  cems  fous  TEmpc^ 
leur  Maximiiien  L  n  avoîenc  bazarac  que 
des  conjedures  frivoles  &  nouvelles ,  que 
rautortté  des  hiAoires  &  des  monumens  I 
anciens  détruifoic 

Mais  toute  fauilê  &  toute  ridicule  que 
foit  leur  opinion  ,  celle  de  Vion ,  qui  raie 
venir  les  Princes  Aurrichiens  de  la  Mai- 
fbn  Aniciene  ;  celle  de  Pierre  Mareno ,  qui 
les  tire  de  pere  en  fils ,  deChamfilsde  I 
Noc,&  d'Hercules  fils  dWyris;  celle  de  ! 
Pennafiel  ^  qui  les  fait  defcendre  de  Ja- 
phec ,  &  leur  aflocie  les  Sandoual  Ducs  dc 
Lerme  »  celle  de  Volaterran  &c  de  Naucler, 
qui  les  dérivent  de  la  famille  des  Pcrfeons 
de  Rome  :  il  n'eft  pas  moins  vrai ,  qu*aprcs 
qu'ils  ont  pafie  ces  tems  fabuleux  y  ils  fe 
retrouvent  toujours  au  point  fixe  de  lave*- 
ritable  origine  de  la  Maifon  d' Autricbe.â£ 
qu'ils  conviennent  avec  les  plus  judicieux, 

que 

'  (a)  L.  t.  c.  Francoram  Regum aut Princîpum  progcnicm  t 
qaî  Hapsburgienfcs  prodidere  ,  niuhis  quoquc  Ôc  divcrfis  argu- 
xnencis  y  caque  Icntcntia  ptopc  cvaluit.  Ncque  tam en  quis  repère- 
nt l^cimus  ,  facile  aitirinaverim  i  Auiotes  cnim  veluti  plures^Jtft 
pcne  omnes  cqualei^  êc  ante  Maziiiiillaïkiuii  I;  Imperatorero^  quen 
fciam,  nemo.  Pra^pui  fitnt  Toannes  Trichemius  ^JaoobusMaiw 
4ÎUS  ,  Joanoes  Stabius  ,  Ladiflaiis  Sundheimius  ^  Joantiel  Aventi* 

aus ,  Hitmyam  GucbuiUcfiis  ^.pcMfhend  Yoilwgut  Lazias* 

•  ♦ 
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qtie  Contran  eA  TAyeul  indubitable  d'où 
les  autres  Princes  de  la  Maifoa  d'Haps- 
bûurg  &  d'Autriche  font  defcendus.  M. 
Leibûicz  vient  de  le.  publier  hautement, 
Ibnouvrage  reçu  avec  un  applaudiflcmcnc 
umverfei,  fait  une  eipece  de  loy  dans  TAU 
kmagac.  Contran ,  comme  il  a  été  proij^- 
vc^  ecoit  le  troifîéme  enfant  du  Comte 
Hugues ,  &  d'Hildegarde  fa  femme.  Le 
Second  &t  Hugues  Comte  d'Egensheim 
en  Alfacc ,  dont  cft  iflu  Hugues  III,  Corap 
ttd'Egensheim ,  qui  laifla  d'Hclvide  fou 
cpoufc  Hi^es  iV.  marié  à  Hadvvidgc, 
&  qui  continua  la  ppfterité  ;  Brunon  Evc- 
quc  de  Toul,  enfuite  Pape,;  Aleïde  femme- 

Régnier ,  Comte  de  Mons ,  ^  k  Com- 
te Gérard  allié  à  Gifellc.  Nous  rappelions 
cetteGenealogiCjpour  former  la  preuve  de 
celle  d'Adelbert  Comte  d^  Alface  ,  fils 
i  Eberard ,  Taîné  des  enfans  de  Hugues  L 
&  la  tige  de  la  Maifon  de  Lorraine.  * 

Adclbcrt  eut  un  frète ,  nommé  Gérard^ 
Comte  de  Metz ,  &  une  fœur  appcUcc 
Adclaïs^  mariée  à  Henry  Duc  de  Franco- 
pcre  de  Conrad  IL  furnomméle  Sa- 
V.  LArchidiacre\5(^ipon, Aumônier 

TEmpereut  Conrad ,  nous  en  alTu-» 


&  l*  Archidiacre  Vibcrt  nous  cmlfîcf 
aulfi  (*)  de  fon  coté,  que  le  pcrc  de  Brunoii 
Evéque  de  Toul ,  ccoic  Coulîn  de  rEnipc- 
rcur  le  Saliquc..   Cette  parenté ,  avit£ 
fropin^uitatis  con/anguinei  ,  provenoit , 
ainfî  que  Ta  judicieufement  remarqué  IcP. 
l^abillon  dans  les  JOts  des  SS.  de  C Ordre 
de  S.  Benoit  (  ^  ) ,  de  ce  qu'Adélaïde  me- 
Ipe^e  Conrad  le  Salique,  &  Hugues  perc 
de  S.  Léon ,  avoicnt  un  Afccndant  com- 
mun ;  à  fçavojr  Hugues  époux  de  Hildc- 
gafde ,  duquel  étoient  iffus  Ebcrard ,  perc 
d'Adeiaïs,  &  Hugues  Comte  d'£gens- 
heim  perc  de  S.  Léon. 


^  Iberard.  Huguw  Comte  d^Egcnshcin.  Contrân, 

Addbcft  Àdelaïf    Gérard  Comiede  fugues  Comte  d'Egensheiin 
femme.     Iktxu  '     ^pwx  â^fiei^îdc 

de  Henry  ,  t,     ^Ay-  '  ■-  — 

ï^"*^^*  Brunon,  Evêquc  de  Toul, 

Franconie.  ^  Pa^  jaiWi  de 

«^^S^-A^--^  Léon  IX. 

Çonradle  £xQpcccui;  - 

O): 

UUz  ex  iiobiliISma  genre  Lotharingorum  onunda  ,  quae  Adciaïaa 
ft^cir  èrat  Coaùtlim  toardi  &  Adelberti,  qui  fcrpcrcum  Regi- 
Sus  6c  Ducibus  conHigcnces  ,  ad  extremum ,  causa  propiuqui  lut 
Conradi  Régis  vix  accjuisfccbanr  ^  quorum  parentes ,  ut  ternir  , 
anuc|^uo  Troianoium  Regum  vcneiant ,  qm  fub  bcato  ^ciiu^io 
'   ,  Coiitdl'oicioco  fidci  colla  lupponebaïu.    '      '   '    ,     *  *  I- 

In  'vita  ï  eonî^  UT.  Pater  cjuf  nadoiie  Tollomcus  ,  Impc 

iàioris  Conradi  ccnfobrinus.  v ,  .  ,  ,  ..  o^^r^^i 

<  t  )  Hi^o  Conradi  confobriims  dicitar,  quod  Adelajs  Comadi 
inatec  «    Hugo  pactt  Sranoois  ex  duobits  ftacnbiu»  iibccaido  «c 

HogOBCw 
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Or  il  S«  LeoQ  cto\%  Coufin  iUu  de  Ger*-? 
mainde Conrad jlcSalique;  fi  cetcc  païen* 
té  leur  provcnoic  de  ce  que  TAyeul  de  Bru^ 
m  k  le  pere  d'Adclais  ecoient  frères  9^ 
I   fçavoir  Eberard  &  Hugues  5  fi  Hugues 
[   ecoïc  de  la  Maifosi  d'A^bpurg  >  comme  le. 
dit  Albcriç  :  ffi^g^  Cûmes  de  habor^^  pater, 
imdi  Liûm  Pdfdi  a  la  Maifon  d'Â(^ 
bourg  eft  fortie  d'une  fouche  commune 
i   avec  celle  d'Autriche  ou  de  Hapsbourg  ^ 
,   k  fi  l'une  ^  Taptrc  écoiçnc  de$  branches 
i    Cadetes  par  rapport  à  la  Maifon  de  Lor- 
raine,   par  rappçn  à  Adeiais  i^lie  d'E^ 

\   ri»gêrm  :  i«  8*çn&it^  il  pas  nawrellcmatt^ 

que  cestrois  branches  font  iiVuës  d'une  mè^ . 
^  fige ,  &  qu'Eberard  a  le  droit  d  aîneflc 
lur  Hugues  &  Contran  les  f  teres,6ls  çom- 
ï^luy  de  Hugues  &ù  de  Hildcgai  de  > 
I      Adelberc  epoufa  Judith  »  &;il$fonde« 
Wït  FAbbaye  de  Bouflbnville  en  Lorraine^ 
Ja  dcdicacc  ou  confecràtion  s^cn  fit  pair 
Tncodoric  IL  t vêque  de  Metz,le  premier 
i    ^  Février  de  Tan  103  5  ,regnant  alors  TEnv 
l    tireur  Conrad  IL  Iniûion  première.  J'ai 
l    ^  Copie  tirée  fur  Toriginal  d'un  ancien 
^ii^lcutiicnt,  qui  contienoic  la  relation  de 
ttttc  d^icacc.  Le     Vigtûcr  la  donne 
ï        .  avant 


i  1 


•J 


avant  moy  au  Public        ainfi  nous  nous 
concenccrons  de  citer  ici  les  paroles  <]iii  J 
éclairciflent  les  ccmps,  les  alliances  &:  la  .: 
Généalogie.  Un  an  après  cetxe  fondation , 
le  Comte  Adelbert  ,dic.la  Charte,  fa 
fcmrae  Judith ,  décédèrent.  Ils  furent  in-  ;i 
humez  ,  Tépoux  au  milieu  du  Choeur  de 
TEglifc  de  BoulTonville ,  &c  la  femme  au 
milieu  du  Monaftere.  Gérard  Comte  & 
Marchis  leur  fils,  leurfucceda.  Il  avoir 
cpoufc  Gifcle;  lun  &  Tautre  héritant  de 
la  pietc  du  Fondateur ,  veillèrent  foigneu- 
femcnt  à  la  défenfe  du  Monaftcre,  &ù  luy. 
donnèrent  Evonon  pour  Abbé.  Le  Comte 
Gérard  décéda  douze  ans  après  fon  pere, 
Gifele  fa  femme  fut  enterrée  dans  le 

,  Chœur 

(  a  )  Vignier  pdg.  97*  (y  feq,  Anno  ab  Incamationc  Dominiez 
WXXXni.  Indiâîooe  priBiÂ  «Epafta  xvi.concttrtcmc  vri.  primo 
Kalend.  Fcbruarii .  KSBanie  ImpcnttOK  Conrado ,  rcgantc  glono- 
fo  Comité  Adalberto.imi  cum  optima  ac  Chriftianiflima  cor» juge 
fua  Judirha,dcdicatum  cft  oratoiiuin  aSardo  -cvencrabili  Metenn 
Epilcopo  Deodcricû  II.  in  honorcm  viâoriofuîîmsc  faodl*  Cm- 
cis,  &  raiidjc  Maria:  perpétua;  Viigixiis,ac  fandli  Pccri  i  *c  multo- 
xun&  SaRÛotum  ^  quotum  inclycx  teliouiae  in  ecdem  leconditXf 
Me  in  venentione  omatum  Sanaocum  bct.  Cornes  piasfacus^o* 
die  de  fore  Tullenfi  »  centumfolidot    vigtnti  deMPnot  UU 
didic  pro  dote dedicac»  £cclenae. .  .  .  Ms  îta  difpofîds  ^  Cornes  fil* 
pradidus  poft  anniirn  moricns,in  Choro  fand*  Crucii  cft  lepultus, 
&i  uxor  fu;i  Juditha  in  n  cdio  Monafterii  fepulta.  SuccciTiique eis 
Gcrardus  Comcs  &  Marchiotilius  ,  qui  cumuxore  fua  Gifila  lo- 
cum  prsiaiiim  omni  cuftodiens  diligcniii  ,  Monachis  prarpofuit 
cniditum  viruiH  Abbatcm  Evononnn.     .  Tali  eigo  modcraïuinc 

difponcns  cjnfdem  familiac  dâodecmio 
paccis  defimâiis,  uzorque  fiiaGifilalii  Chorofanâl  Pctri  cft  Tepul- 
ta.  ruadentibijui  m  filMs»  Deodcdco.lcaMec Comité; 
lardo  Di&ce. 


f 
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I  Ùm  de  rEglife  de  S.  Pierre  de  Boufort- 
ville,  &c  ils  laiiferenc  pour  hermcrs  deux 
!   cnfans ,  le  Comte  Theodoric  Se  le  Duc 

Voilà  trois  dégrez  expliquent  dans  un 
même  Acte  :  Adelbert ,  Gérard  I.  &  Gc 
lârd  IL  DucPour  fortifier  d'autant  plus  la 
premier  &  le  fécond  degré ,  Aubcrt  le 
Myre  (  ^  )  nous  fournit  une  Charte  de  do- 
!   ûation  faite  à  l'Abbaye  de  S.  Bcaignede 
^on,  &c  paflcc  au  Monaftere  de  Kcmi- 
.!   remont  le  z.  des  Kaleudes  de  Juillet  1035, 
;   fous  leregne  de  ^Empereur  Conrad  ,  par 
:    le  Comte  Gérard,  où  il  rapellefon  pçrc 
Adclbert  &  fon  oncle  Gérard  Couite  de 
!    ^^^y  qui  n'eut  de  N.  de  Luxembourg, 
lœur  de  Tlmpcratricc  Cunegonde ,  que  Si- 
8^%tiiccnioi7,&]uttel<cligi^ 
;:i      A 1  égard  du  Duc  Gérard  IL  du  nom  , 
!        Laurent  de  Lî cge  nomme  Comte  de 
^haftcnois  (  Gerardo  Cafiinenji Comité.^  ) 
^  £.  parce 


3» 


cj/^/'-^f^o^^f.  tuf.  so.ïgoCerardus  ..  .  contiilî  Dîvîoncnfi 
ooioglonofifii.r.i  Marryris  Benieni    . .  .  qaoddamjunstraî- 


*  I      ^'"^  glOf iofifli.r.i  Martyr»  Benigni    ...  qL  , 

JOeot  '*  *  k?^/"^-^       tarduquc  Marryd  Bcnigno  propcccaioruiu 
*?*'î*'^Wtbnc,proqucpatris  roci  Adclbcrci  6c  avtinculi  mcî 

û ,      ta fir   vii^»"  Vvlfrrîi  Curtis  qu« 

>.      m   A  A  Solocccnfi  ,  fupta  flumcn  quod  dicitur  Mofti- 

1  '      a^oo        î^«»aftcrio Româtici  publicc  die  Sabbaci  t.  KaLyulu 
^!     aci  c'*^!^*        ^^tem  rcgni  Ccnradi  loipetateris .  .  (  Vvlfe- 
Miller  V^-^  Kffcoftrr/î'fîf'  CHrlufcdfe  rivicrs  de  AJo»^»,  Ia; 


(66) 

patce  qu'il  faifoit  volontiers  Gxi  iSjo*  û 
dans  le  Château  de  ce  oom  >  ou  il  fonda ,  ^ 
pu  plutôt  la  Duchefle  Hadevidc  la  fcm-  - 
me ,  un  Prieuré  qui  fubfiftc  encore  ai^our^  ]; 
d'huy  ;  nous  apprenons  par  le  Diplôme  de  - 
cette  fondation  même  ,  &  par  la  Bulle  ;j 
d' Akxandtc  111.  de  Tannée  1179,  dont  IV  r« 
riginal  caché  dans  TépalfTeur  d'un  mur,  j 
s'eft  retrouvé  à  Cbaftenois,  comme  un  . 
Benediûin  me  la  écrit  de  Lorraine  il  y 
deux  ans  ;  nous  aprcnons^dis  -  je,(|u'il  avoit  "  j 
époufé  Hadevide  ;  Se  nous  liions  dans  la 
Généalogie  de  S.  Arnould,  infciéedans  , 
l'Hiftoire  des  Evêqucs  de  Metz  ,  (  '»)  ; 
qu'elle  droit  fon  origine  de  Chaiiemagne, 
par  Er mcngarde  fille  de  Charles  de  France  ) 
iils  du  Roy  Lothaire  ;  c'eft  fans  doute  en  . 
vûë  de  cette  origine,  queTheodoricfon  . 
fils  difoit  dans  Tes  Diplômes ,  qu'il  ctoit 
iffu  de  Tanciennc  race  de  Charlexnagnc  :  , 
TChtùdoficfis  filius  Gerardi  Ducis  Lotharin- 
gU ,  ex  mtiqua  Caroli  Magni  frogeniegc-  \ 
Gérard  nitus. 

Duc  DE  Gérard  Epoux  de  Hadevide,  fut  créé 
LoRRAi-  Duc 

N£.  (a)  'Pag.  J20.  Carolus  Dux  gtnuitErmingardem  ...Ermin- 

gacdis  genuit  Albercum  Co  nitcm  ,  &:  î\\iis  duas  ,  H.ideviclem&  j 
Emmatii  de  Loz  .  .  •  Hadcvidis  genmt.  TiicoiionLiuu  Ducem  > 
te  Gerardam  Comicem ,  firacres*  Siaum  autem  genuk  Mathffiim 
tfuiUtn  ^  Mach«us  Simonem  ex  (btoïc  Fcidcrici  Impcratpcts* 
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Duc  de  Lorraine  après  la  mort  de  Ion  Otu 
de  Albert  »  tué  par  Godefroy  IL  en  baiM 

de  ce  qu  après  la  more  deGochclon  fga  ; 

pere,  Duc  des  deux  Lorrsunes ,  l'Empe^ 
rcur  Henry  ne  lui  avoïc  donne  que  le  Ôu- 
chéde  Lorraine  inférieure ôu  Brabanc,  â£ 
avoic  inveiii  Albert  du  Duché  de  la  Loft 
raine  Mofellane.  Herman  Contiad  (^)  ^ 
Sigebcrt  de  Gemblours  )^rAuteucda^ 
la  grande  Chronique  deFlaûdres,(  ^ }  font 
garaos  de  cette  vérité.  '  v 

On  confervoic  encore  en  i  i  3  0^  dan$ 
l*Abbayc  d'Epternac ,  une  Charte  dattcc 
de  Sierk  de  Tannée  iq6&>  par  laquelle 
tatd  Duc  de  Lorraine  ,  à  la  prière 
dcvidc  fa  femme  ^  de  Thcodoiic  fon  fils; 
&  de  TEmpereur  Hcpry  ,  donne  à  T  Ab- 
baye d^Epternac  tout  ce  qu*U  poâede  enla 
Ville  de  Fay  anges ,  à  condinc»  qu'il  fera. 

£  z  fait 

.1  -  !.*^  émtum  104t.  Hcnrîcus  Itnperator ,  &  HcniicusRcx 
^^iii»  convenieiites  inMecenfî  tertisodd,  {>acem  inter  h 
|B»mato  confitniaiit.  Godcfridus  Ad^abcffwm  Dueem  occidii: , 

wjuî  Dttcatum  Gerardo  Impcrator  dcdic. 
ciu  ]      ^""«TO  1034.  FndcriçoMofcilanWutnt>ice  mort lîo, 
^   ?  ^^'^  ^"^P^traro  ab  Impcratorc  etiam  Mofellan^nim  Du- 
'Ji-oihaimgia  potcmius  principacuL*.  Ktad       To^.f.  Go- 
ji^       ff?  >        filins  Godcfridus  ,  dum  ci  Pucatus  Mo- 

^JJJ*'*'*  dencgaïur,  ahcto  Ducatu  leg  idia:o  ,  conira  Iropc- 
P^  ^t  ftbdltt  »  Etdid^m  io4«.  Albertui  qui  Ducatum 
mi^""^  CkMWkWo  ncgnam  ioftepetat  ^  à  Godefrido  péri- 

I     nl  l  c|i]s  «lantdui  de  AlCitia ,  altcfom  vtrà  Uuca* 

:-f     "ûu  „^„iç^,  ^^^^^  » 


•  I 
•I 


(«S) 

iiyenaune  fait  utt  annivcrfaire  pour  le  repos  de  fon 
tc'cZd,  père  Gérard  &  de  fa  metc  Gifelc  :  ^Oitm 

pour  11  même  Y 

Abbaye.      rcmante  Hcnrico  IV.  Rcgc , 

-  Ëntrfe'lçs  Diplômés  ioiprimez  par  l'Ab- 
bc  de  S.-Maxumnde  Trêves ,  pour  la  dc- 
férife  des  dioits  de  -  fera  Abbaye  contie 
i*Archevcq«e  Chriftophe  <ie  Sœta:en,il 
y  en  a  un-  de  l'an  1056,1111  autre  de  io6y, 
expédiez  eti  pre(<»ce  du  Duc  Gérard  par 
l'Empereur  Henry  1 V.  Et  pour  nous  rap- 
procher du  ccncre  de  la  Souveraineté  du 
©uc  Gérard  ^,  nous  liions  dans  la  Charte 
dattée  deBlâmont  en  loéy,  &  donnée  par 
cfe  même  •  Empereur ,  à  la  prière  d'Odon , 
Evcque  de  Toul ,  pour  le  rétablilTcmcnt 
du  Chapitre  de  S.  Gengoult ,  que  le  Duc 

•  <kratd  Marchis,-  ôi  Ibnfils  Theodoric , 
croient  prefens,  hc  appiouvcrent  les  difpo- 
fitions  de  Henry  IV.  Laude  etiar»  Ducts^ 
iîerardi  O'  Marchions  ,&Theodoncip» 
•ejus. ....  Data  anm  Bominica  Incama- 
tionis  MLXF,  IndiSiione  III. 
■    Sigebert  &  Alberic  (  *  )  marquent  le 

-  "  teins 

<4)  MJLétmmmviy».  Gerardus  de  Alfatia  Dux  MofeUpHonim 
raotitut  hoc  anno.cuifuccedit  Theodoricus  filiuseius.  Pra-diJus 
-Dux  Gtrardus  dr  Alfacia  cûm  ifto  Duce  filioftto  Themlonco  liï- 
buit  etiam  alteiura  hlium  ,  Bomine  Geiatdum,  qui  fait  f rwnoi 
CooKi  Yadwi-iBontit. 
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temps  de  la  mort  de  G&ÊZtâ  -êc'AK^cCp 
Duc  de  Lorrainc^à  1070.  La,  njêxne  année 
fon  fils  Theodoric  lui  fucceda  ,  &:  Gcraid 
foQ  autre  fils ,  fut  le  premier  Coœce  de 
Vaudemont.  Jean  de  Bayon  dit ,  que  Iç 
Duc  Gérard  choifit  fa  fcpulture  dans  T  Alx- 
baye  de  Rcmiremont.C'eft  apparemment 
ddDac  Gérard  que  le  Village  de  Gerard- 
iQci  à  prefenc.  Gerooié  en  Voiges  y  a  em- 
prunté fon  nom. ,  Hcrculanus  (  ^  }  dit ,  que . 
dans  ce  lieu  fe  recira  yats  Tan  106^ ,  Bilon 
'    Officier  de  la  Cour  de  Gérard  Duc.  ,dp 
^   lorràic ,  &  qu'il  drefla  une  Chapelle  eîi 
j    riiomicur  de  S.  Barthélémy. ,  fur  les  bords 
I    du  Lac ,  apellé  alors  Longue-mer ,  qui  cft 
la  fource  de  la  rivi^e  de  Vologûc.  Ce 
Courtifan  pénitent ,  ou  les  peuples  d'alèn- 
ïûur,auroicnt.ils  changé  le  nom  de  ce  lae, 
pour  étemifer  la  mémoire  du  Duc  i  Quoy 
quil  en  foie ,  on  ne  peut  à  preienc ,  ce  me 
r   fcmblc,  révoquer  en  doute,  i"*.  Que  le 
I   Comte  Adelbert  fils  d'Eberard,  Comte 
^  Alface,  n  ait  cpoufé  Judith;  qu  ils  n  ayent 

3  ece 

5       im  f    ^pus  Bilonus  fcrvus  Gcratdi  Ducis  Lotharingiae,  vit* 
«  '      nfv         »  ^  fcmeiipfum  coirioicns^,  ob  vicam  abTiirdè  aftam 
tudjneni  feceffît ,  atque  in  falcaqui  lorjgmn  m*re  vocacur  , 
*^«'lum  Divo  Banholom«o,.«c  £biccUttI«n  erexit .  ...  .eftibi 
Jji'  iindc  Volumna  fluvius  originem  trahit ,  &  qui  prœtcrfîùéns 
caœpoittm  ,  in  MofcUam  paululum  iniià  DoceiUs  labiios.^ 


été  les  Fondateurs  de  TAbbayc  de  Bou- 
fonvillc;  que  de  leur  mariage  ne  foicnt  :  : 
ifltis  Albert  Duc  de  Lorraine  ,  &  Gérard  2 
Comte  Se  Marchis.  z^Qii'Albcrt  ayant  été  q 
tue  par  Godeftoy  (on  rival ,  Gérard  fon  j 
Neveu  ,  fils  du  Comte  Gérard  ic  de  Gi-  z 
fcle,  n'ait  été  invcfti  par  l'Empereur  du  ^ 
Duché  de  Lorraine.    3^  Que  ce  Gérard  ; 
n.  furnommé  d'Alface,  foit  à  caufedu  : 
lieu  de  (à  naiffance^  foie  en  vertu  de  la  u 
Souveraineté  que  fes  percs  ou  luy  exer-  1 
çoicnt  dans  cette  Province,  qui  faifoit  1 
partie  de  la  Lorraine  fuperieure  ,  n'ait 
cpoufé  Hadevide  deNamur.    4^  Qiie  ^ 
tant  luy  que  fon  cpoufe  n'ayent  règne  dans 
le  Pays  qui  retient  à  prefent  le  nom  de  Lor-  1 
irainc ,  &  qu'ils  n'ayent  été  Fondateurs  de  : 
Chaftenoys,  où  ils  faifoient  leur  reûdence.  : 
5<>.  Que  Ton  n'ait  cotte  leur  règne  dans  ; 
les  Chartes  expédiées  dans  l'étendue  de 
leur  jurifdiaion.  6^  Que  n'y  ayant  que 
deux  Duefeez  de  Lorraine ,  comme  nous  j 
l'avons  prouvé  ;  on  ne  peut  leur  en  alTigner 
d'autre  que  celui  que  la  Molèlle  arrofe  ;  j 
&  <pic  Ton  fc  tourmente  en  vain  de  chcr- 
.  cher  dans  le  Brabant  le  lieu  de  la  Souve- 
.  rainecé  4c  Godcfroy  de  Bouillon  ,  puis 

qu'en 
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qu'en  mcmc  temps  que  Gérard  eft  decla^ 
ré  par  rËmpercur  héritier  du  Duché  de 
Lorraine  après  la  mort  du  Duc  Albert , 
Godeftoy  étoic  en  poflefiion  du  Duché  de 
la  Lorraine  inférieure  ;  &c  que  lors  que 
Thcôdoric  fucccda  à  fon  pcrc  Gérard 
d'Alface,  Godefroy  leBQfTu^filsdeGo^ 
defroy  ci-deffus ,  entra  en  jouiflance  du 
Brabant  :  Gtfâfdm  Dux  moritur  ^  mmmr 
tùm  Dux  Godefridm.  Gerardû ,  flius 
ijus  thtoiùruus;  Godefride  Juccedhflita 
eju^  Godefridm  Gihbêfiés ,  àiCent  SigdDerc^  . 
&Albcric. 

Les  aucoritex  que  nous  venons  de  pro*» 
dûire  pour  établir  la  Généalogie ,  ont  coq-^ 
duit  la  Êliarion  juiqu  a-  Theodpric  ,  oia 
Thierry  le  Vaillant ,  fils  de  Gérard  &C 
•  d'Hadcvidc.  Theodoric  cpoufaGertru- 
de  Flandres,  comme  nous  le  lifons  dans 
ia  Chronique  d'Albcric  ^  &  dans  un  licrc  «».io^#* 
^  Duc  Simon  L  de  Tannée  nié  (  ^  ),  par 
^^el  il  fait  donation  à  la  Cathédrale  de 
Touiiic  cinqpaoce  perches,  apprendre 

\  E  4    .  dans 

,     )  Qj^inquaginta  pcrticas  în  dîverfis  Ordinibus  côndumatas'y 
«FoicIblieHey  ,  bcaio  Stcphano  conccdimus  pro  ùXwt  imsax 
"^f«  ,aiiimarumquc  patri«  md  Theodoiici     matri»  mec  Gcc- 
,  Se  anteceibrom  aiiptiiin  *  • . .  Dau  apud  Na&ckioon^  die 


<70 

dans  le  bois  dcHey,  lîtué  entre  Toul  & 
:Nanty;  à  charge  que  les  Chanoines  prie*  - 
xonc  Dieu  pour  le  repos  des  ames  de  fon  j 
perc  Thcodoric ,  de  fa  nicrc  Gcrnudc,  S^c 
de  Tes  Predeceflèurs.  Theodoric  âc  auifî 
des  largclîès  à  TAbbayc  de  faint  Die  ,  à  - 
la  prière  de  Hugues  de  Diftorche.  Le  P/ 
Vignier  a  raporce  cette,  donation  dansfcs 
f.tiÈL.  preuves.    Il  fonda  le  Prieure  de  Notre 
ièid.    Dame>  de  Nancy.  Il  fut  Seigneur  voué 

ou  Avocat  de  l'Abbaye  de  Chaumoufey ,  v 
par  comnniffion  du  Pape  Pafcai  IL  &  à  la 
prière  de  TEmpereur  Henry  IV.  quiJui 
recommanda  foigncufemcnt  d  empêcher 
que  les  Religieux  ne  fuflcnc  déformais  in* 
quietcz  par  Gifelc  Abbcfle  de  Reaiirc- 
inont« 

Le  Poète  qui  a  décrit  en  vers  Héroïques 
la  guerre  que  l'Empereur  Henry  IV.  eue 
contre  les*  Saxons ,  reptefontc  Thcodoric 
comme*ua  General  fameux ,  &i  un  Che- 
valier intrépide ,  qui  menoit  la  Cavallerie 
au  combat  (  .Schafiiabourg  fixe  le  tcms 
de  cette  expédition  en  107  y.  Louis  Com- 
te de  Bar  ôc  de  Monçon  ofa  troubler 

Thicry 

{h)  Tam  Diix  LothariosThiedrîcuscogit  înarma , 
Dur  inlignis  ,  £ques  in  equeftria  t^la  ,  valence! 
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;Tliiery  dans  la  poffellion  de  Ces  Etats  fous 
prétexte  qu'ils  apartcnoient  de  droit  à  ioQ 
fils.TheodoriCjdu  chef  de  fa  raeie  Sophie^ 
fllcdc  Frédéric  ILDuc  de  Lorraine.Maisi 
Thiery  reprima  l'ambitiou  de  fon  rival  ;  Si 
l'Empereur  qui  prononça  en  faveur  de  \z 
malculiaité  du  Fief,  fit  mettre  bas  les  ar-- 
mes  au  Comte  de  Bar     Thiery  étoit  à  la 
UiQ  de  TEmpeceur  Henry  IV.  à  Metz  au 
mois  d'Avril  1089,  lors  quil  confirma  la 
foadation  de  l'Abbaye  de  S. Agry  ou  Airy, 
faite  par  Theodoric(^)  Evêque  de  Verdun, , 
•  Le  Schifme  qui  fc  forma  dans  TEglife  au 
fujec  des  Inveftitures ,  entre  Grégoire  VIL 
&  Henry  IV.  entraîna  d'abord  Thcodode 
dans  le  party  de  TEmpereur.  Il  s'empara 
delà  Villede Metz,  Se  des  biensde  TEgU- 
de  S,  Etienne  par  ordre  de  ce  Princc, 
pour  punir  i'Evcquc  Heriman ,  qui  s'étoit 
déclaré  pour  la  caufe  du  Pape ,  au  préju- 
dice de  fon  Souverain.  La  lettre  de  Gré- 
goire 

l«)  Dacatum  filius  ejus  fGerardî)  nomïne  Thcodorfcus  , 
Ludovicus  Cornes  ex  Friderico  Duce,  per  Sophiam  cjus' 
?^"J^f»am  conjiigcm ,  ad  filiam  fuum  furripcrc  tcmavit ,  gu- 

obtinuic.  Chron.  jo:iii.  de  Bayon; 
\hts  ^9  Apcilit,  anno  Dominfese  Incatnatiolils 
•J^XIX.  nonis  Apiilis  iQdiâione  »t.  prsft ntibils  Atchicpif- 
^Wrcvircnfi  Hclbcito,  leodienfi  Epifcopo  Hcntico,  Trajcacnd 
J-oniido ,  ôc  Ducibus  Theodorico  &  Goddciido . .  •  •  Aûa  HWM 
»i>oaomincfcUcitci:,,Ai»eiu  . 


(74)       '  , 
goirc  VII.  à  la  Comtcffe  Mathildc(^)^nous 

aprend  que  TEvêque  de  Metz  frapa  d'ex-  ^ 
communication  le  Duc  Theodoric^&que  a 
cette  cenfuie  fut  confirmée  à  Rome,  fi 
dans  vingt  jours  le  Duc  ne  faifoit  la  refti-  :3 
tution  entière  de  ce  qu'il  avoit  in)uftemcnt  s: 
ufiirpc.   Cette  lettre  cft  dattceduv-des  .1 
Nones  de  Mars  ^  Indidion  %.&c  le  Compi*  :.; 
lateur  la  place  fous  Tannée  1079,  ce  qui  ne  ^ 
s'accorde  pas  avec  la  Chronologie  des  an- 
nales  de  Trêves  j  puifque  dés  Tan  io7y^  j 
elles  aflurent  que  le  Duc  Theodoric  avoit  j 
deja  rompu  avec  l'Empereur  Henry  I  Vxn  ^ 
rcfufant  à  la  perfiiafion  d'Udon  Archevê-  ^ 
que  de  Trevcs(  ^  ),dc  fc  joindre  à  lm.Uoe 
démarche  fi  éclatante  auroît  du  defarmer 
k  Ponttfe  :  cependant,à  prendre  droit  par  i 
TEpoque  que  Ton  donne  à  la  lettre  de  Gré- 
goire ,  il  étoit  encore  étrangement  en  co- 
lère 

(  «  )  WUtêfl  Tom  X.  di$  CMtiiadn  F.  Z^Wé,  "f-'fi^r^ 
cemmunicatum  vero  jam  Tcpe  diâuinC  Theodorîcum  )  pucem  ao 
Zpifcopo  Mctcnfi  ,  quia  non  ignoras  ,  nos  fcntcntiac  in  iilum  pro- 
lati  tunreris  aflenTiiiii  dcdiflc  ,  6c  eam  firmaviffe  ,  nifî  infra  vigin- 
ti  «lies  ,  poftquam  mandata  noftra  rcfciverit ,  juflis  noftriç  obc- 
dteric^  &  nifi  civûaccm,  ic  bona  S.  Scephani  ^uae  injiiftè  invalxc 
libtra  dimifcrit.      *  ^  . 

(  é  )  Annal.  Tre^nr.  1.  ii.  p.  f  yi.  ad  annum  107 f.  In  his,  eu» 
àiU  fucïc  io£a  ,  fa^oque  clari ,  tum  animi  magnitudine  ,  atqac 
immobiU  advers&s  Stàaa  Apoflsolicam  obTequio  emlniieninty 
poftquam  mali  vis  cnipit ,  Thcodoricus  Diut  Mofcllae  Tuper^  »  » 
ydo  Trcviroriim,  cttju$  et  {îtranfyerfaint  panes  ammumcgcrant» 
îpfo  nafcends  ^ocellz  initio ,  mox  tanien  ubi  Gtegorius  fignui» 
iuftolic , . .  •  abininica  faaioDc»  êL  ll^is  IkucUisfeicab^uiuû* 
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(7S)  ,  - 

1ère  contre  Thcodonc  en  1079.  Le  retus 

qa'ilÉiicà  la  Comcefle  Maihildc  fa  bonne 
aniie,defe  mêler  du  mariage  de  ce  Prince 
avcclavèuve  du  Marquis  Pécroni ,  quel- 
que ioâaQCC  que  la  Comtcfle  fit  à  Sa  SaiOr 
tcté  pour  l'y  engager,  prouve  aflbzcom* 
\m  Grégoire  étoit  éloigné  de  ia  rcconci.- 
liâdoo ,  que  Theodoiic  commençoit  de 
k  ménager  pat  cette  médiatrice  puiU'aiitq. 
Oo  ne  daigoa  pas  même  accepter  les  of- 
ficsduDuc,  qui  vouloit  s'cntremcttte  pour 
teriûioer  le  difterend  qui  brouilloit  le  Sa- 
cerdoce avec  l'Empire.  Pafcal  1 1.  le  tnû- 
u  depuis  avec  plus  d'humanité. 

Dans  le  tcms  que  la  Croifade  dcbau»- 
cba  b  Princes ,  Tbeodoric  prit  para 
ayec  eux  ;  mais  la  foibleffe  de  fa  comple- 
Jtton  œ  lui  permit  pas  de  fvûvte  fon  zdc. 
11  y  envoya  à  fa  place  quatre  Chc v  aller s,8£  ^ 
W femdeur  (  •  ).  Une  autre  Hiftoire  MSS. 
veut  qu'il  ait  fait  luy-méme  en  perfonne  Iç 
'<>yagc  de  la  Terre  Sainte  ,&  qu'à  fon  re- 
KHit ,  (è  fcntant  épuifc  de  travaux  brû- 
lant du  defir  de  fa  perfection ,  il  laiflala 
Çouroime  à  fon  fils  Sienon ,   fc  retira  » 
l'Abbaye  de  Metloc ,  où  après  avoir  vccu 

dans 

Ji)  Kft.Mss.  DoxTheodorieus  p«to6r»«T*koiai««  ,ie- 
""poctucc  i^uacoM  ndUm  «on  naoBïBfaiio* 


dans  Tcxcrcice  d  une  pénitence  auiteic ,  il 
mouruc  Tan  .1135.  Je  ne  voudrois  pas  ga- 
rantir cette  retraite  ^  ni  le  lieu  de  la  fepui- 
ture  de  Theodoric,non  plus  que  Tannée  de. 
fa  mort. 

Il  eut  de  fon  mariage  avec  Gertrudede 
Flandre  ,  Simon  qui  fuir.  x^.  Thierry 
on  Theodoric,Duc  de  Flandres,  Hen- 
ry élu  Evêquc  de  Toul  en  n%6 ,  après  la 
mort  de  Riquin  ,  fuivant  la  Chronique 
d'Alberic,  4^  Gérard,  Gertrude ,  pre- 
mière femme  d*Amedée  1 1.  Comte  de 
Mauricnnc.  6^  Une  Fille  mance  à  Bernard 
de  Brancion.  7*^.  On  luy  donne  encore 
une  Frlle  nommée  Hara,  AbbefTc  de  Bou- 
xieres.  Thiisrry  de  Lorraine  fut  Comte  de 
Flandres  Sire  de  Bitch.  Il  remit  cette 
Seigneurie  à  foh  frcre  le  Duc  Simon ,  fî- 
tôc  qu  il  encra  en  poffeflion  du  Comté  de 
Flandres ,  ainfi  que  le  déclare  le  Duc  Ma- 
thieu dans  une  Lettre  au  Comte  de  Sar- 
vcnden(^).  Ce  Comté  luy  échut  après 
la  mort  de  Guillaume  de  Normandie  qui 
luy  difputoit  la  fuccelïion.  Eu  1174  Thier- 
ry figna  une  donation  que  fit  Henry  Comte 
'  de 

in)  Cette  lettre  fera  reportée  dans  les  preuves»  te  P*f^^^ 
Hff-  (eux  ^ui  ont  émfjhrfes  àiimmti  «  l'ont  tronquée». 


^  (77) 
à  Salm ,  à  TAbbaye  de  Scnonneen  Vol- 

gcs.llépoufa  en  premières  noces,  Mar- 
çieritc  de  Clermont  ;  &  en  fécondes  -,  Si-  . 
billeôuSuancchiide  d'AnjoUjfille  de  Foul- 
ques d'Anjou  Roy  dejerufalem.  Il  eue  de 
fes  deux  mariages  les  Enfans  qui  iuivent, 
k  i^ui  font  reprefencez  dans  la  Carre  ci* 
Jcmcrc. 

Simon  Duc  de  Lorraine  &  Marchis  Simok  L 
Sdgiieur  de  Bitch ,  étoit  fils  de  Théodo- 
re. La  Bulle  d'Alexandre  IIL  pour  le 
Prieuré  de  Chaftcnois  exprime  cette  Fi- 
liation  ).  ËUe  eft  auÛi  expliquée  dans 
l*Ade  qui  fut  dreffé  en  une  Ailcmbléc  te- 
nue à  Chatnoys  en  1091^  dans  laquelle  ÏE^ 
vêquedcToul,Pibon,&;Seherus  Abbc  \ 
de  Cfaaamoufey ,  refolurcnc  de  mettre  feus 
la  proteûion  du  Duc  Theodoric ,  le  Vil- 
l^cdcMartcmont ,  donné  par  le  Comte 
de  Daibourg  à  T Abbaye  de  Chauraou- 
%.  Dans  cet  ActejThcodof  ic ,  &:  ^on  fils 
Simon  font  nommez  (  ^  ).  La  Geneaio- 

gie 

ï  CcUam  videUcK  Sanfti  Pctri,quïcft  in  Caftinio^cum  om- 
™  poffcflionibus  fuii,  quam  maiïrThcodor:ci,Haclcvidis»o- 
■Jji  &  ip'e  Dux  Theodoricus  .  &.  hUus  ciiis  Simon  Diuc,lcgiti- 
««J^atioiie  ttadidciimi, 

J  ^  )  |go  (?ibo  )  8c  Duk  Thoidoffictts  êc  Sîfnoii  puer ,  filius 
)K  fratct  DucisGcrardiu  Comcs,ciim  ad  Chaftenoy  in  unum 
«onvewûcmus,  in  manusipfiuf  Theodoticicuftodîam  didz  ViK  * 
/«ai  Kfofaic , . , ,  pux  veiÀ  m  cixfiodia  ViUam  icccpit  ann» 
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gifi  de  S.  Arnould  rappelle  k&  mêmes  de^ 

grcz('').  Les  Abbayes  de  Swlzcbion  au 

Comté  de  Bicch  ^  6c  celle  de  Sainte  Marie 

aux  Bois  ^  le  rcconnoiireac  pour  Foadar 
tcur. 

£01570,  lezéd'Aoûc  ,  Charles  IL 
Duc  de  Lorraine ,  appelle  vulgairement  le 
Grand  Duc  Charles ,  âc  faire  une  viûte  à 
Siukbronne.  On  y  obferva  ,  aiafi  que  le 
fapportdcsCommiflaires  rénonce,&:  donc 
j  ay  reçu  copie  ,  qu'à  main  gauche  du 
Clwwr ,  il  y  avoitun  Duc  de  Lorraine  en 
peinture,  arme  de  toutes  pièces ,  agenoUilr 
le  devant  rimage  de  la, Vierge,  ayant  la 
tete  nuè^  foutenant  d'une  main  une  lànca, 

ornée  d'un  drapeaujfur  lequcLétoient  pein- 
te les  aHûe$  de  Lorraine  à  trois  alerions 
^  bande ,  larmet  furmonté  d'une  aigle 
Waaçhe  cployée  &  couronnée  ;  que  dans 
^  9^^^fÇ  prés  de  la  porte  par  laquelle  les 
J^Ijgieiix  entrent  dans  TEglife  ,  à  main 
droitefous  une  arcade ,  il  y  avoitunMau- 
*<^lcc  de  pierre  rougcâcre  ,  fur  laquelle 
ctoicnt  fculptcz  dans  un  Ecu ,  crois  *alc^ 
^  en  bande ,  furiiiontez  d  un  lambeh 

«ci*  L"'^'''^'*  ^  Gec«aî  Alfatîî,«eîinh  Thcodcricum  Du> 
nuitsll  Comîtfcm  fratm.  Morurn  t heodoticw ,  gc- 

th«,.  ^^^^'^  Duccm.   Simon  ecnuit  Machat-im  Dacei»  Mv- 


lont* 
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&  qu'au  defllis  de  ce  Tombeau  ori  liloïc  îs 
CCS  paroles  :  Inclytx  memoru  Dmini  Si- 

momsy  olim  Lotharitigorum  Bucis  ,  arma,  z 
defofitumque  113S.  13-  Kal.  Maii  ,  hu' 

îus  Geenobii  fmdatoris  ,  cujus  anima  h-  u 

quiefiat  in  face.  •  ^ 

En  1196 ,  Frédéric  fils  de  Mathieu  I.  en  : 

<jualicé  de  Seigneur  de  Bitcli,  confirma  la  -.j 
Fondation  de  l'Abbaye  de  Sculzbronnei 

qu'il  rcconnoît  avoir  été  l'ouvrage  de  £011  ; 

grand-pete  Simoti  ,  &  perfeûionné  par  . 

■fon  perc  le  Duc  Mathieu  I.  La  Chatte  ■ 

commence  ainfi  :  Fredtricus ,  Dà  favente^  j 

gratiâ  Demims  de  Bittes  ^Jlms  Mathd  1 

Dttcis ,  &c.  .      1  l'AK 

On  conferve  dans  les  Archives  de  1  Ad-  - 

•baye  de  Sennone  en  Vofges ,  les  Aftes  d'un  s 
Concile  tenu  à  Metz  en  iij  j ,  auquel  prefi-  j 

.  doit  Alberon  Archevêque  de  Trêves ,  & 
affiftoic  Simon  Duc  de  Lorraine:  Ces 
Aâcs  portent  que  fur  la  plainte  de  i' Abbe 
Antoine  ,  Henry  Comte  de  Sahn  y  foc  i 
cité,    en  même  temps  accufé  de  ce  qu'aii 
lieu  de  faire -envers  cette  Abbaye  les  ae- 
voits  de  Seigneur  voiié,  il  la  pilloit,  inqutc* 
toit  les  Religieux  ,  vexoit  leurs  Sujets  par 
des  exactions  énormes.  Le  Légat  du  S.  Siè- 
ge picfenc  à  cette  accufation  ,  engagea  le 
^  ^  Comte 
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Comte  de  Salm  à  reparer  les  torts  dont  il 
y  avoic  plainte,  de  mériter  par  une  meil- 
leure conduite  rabfolution  derexcoaimii* 
Jacation  qu'il  avoit  cncouraë.  Le  Comte 
Je  Salm  le  promit  i  ^furfa  promeffe,  il 
fiiicnvoyé  abfous. 

Henry  de  IxMrraine  Evêquc  de  Toul , 
«oit  en  guerre  depuis  long-temps  avec 
Ffldetic  Comte  de  la  même  Ville.  Inno- 
'jwt  II.  laffé  de  ces  troubles  ,  dépêcha 
TcchuinEvêque  de  Sainte  Rufine  &c  Car- 
«yl  Légat ,  pour  les  pacifier.  LeLcgac 
aflembla  les  Parties  intereflees^  à  Rhctel 
piesdeTrc^  j  &  tant  par  fes  confeils  que 
f^f  la  pctfuaûon  du  Métropolitain ,  &dcs 
^ivcques  Tes  Suffragans ,  que  du  Duc  Si- 
jon  &i  d'Adélaïde  fa  femme ,  qui  fe  ren- 
Jl^tau  Concile  „on  régla  le  different. 
Raccord fiit  confirmé  par  Innocent  ILC-»). 

^  Duc  Simon ,  comme  on  l'a  dû  remar^ 
JÇer,  avoir  époufé  Adélaïde  ComtelTe  de 
^rfortjfœur  de  l'Empereur  Lothairc  II. 

(4)  H  »  J  ^ 

W l3ri    /.y'î'     7""" f .  ^        Qnjmobrem  Venerabilk 
t*a»lkl        P  ™P'^  '  Fscem&concoti-.  ain  rj'i»  poft  multas 
'  ■  5m-  >nip<nfas  intcr  te  &  nob  lif m  virum  Fride- 

-■■     "»ftKirumT"™-  praEfentia  Vcncribilinm  Fiainim 

l-fUn  Ali.""'?*  ^P''f<=0P' Sana*  Rulfinii.tanc  Apt.ltolicz  Scdis 
\:<   fiioWi'  ^*^*  Twvifwife  Arcbiepiicofi,  &  Suffraganeoiam 
S'momi'  n,'. '       T?"  ,»'»o««m  nobiUam  Ptineipum  ,  videliccc 
2*  fcmComu?'"  *  Adeleïdii.Uueiflï  uxoris  fiw»  Rdnaldi  Baocita 


> 
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Duc  de  Saxe  ,  &:  fille  de  Gérard  Comte 
de  Querfort  &  de  Hadcvvige  de  Nurcm-  s 
berg.  £lkécoituiîcPrincdlcfçavance,&: 
elle  devint  ,  par  l'exhortation  de  S.  Bcr- 
îiard ,  une  Princcffc  vcrcueufe  &  pénitente. 
Geofiroy  (  )  nous  raconte  fa  convcrfion 
4aiis  l'Hiftoire  qu'il  nous  a  laiffée  de  fon 
Apôtre  S.  Bernard.  Il  die  que  ce  Saint 
étant  venu  incereflfer  le  Duc  &  la  Duchet 
fe  de  Loirainc  à  la  conclufion  d'une  paix  ji 
qu'il  ménageoic ,  il  toucha  par  hasard ,  en  i; 
étendant  la  main ,  les  habits  de  la  Duchct  ,  ■ 
fe  i  qu'un  Courtifan  qui  obfervoit  le  Saint,  lu 
luy  dit  en  foûriaut  :  Um  Pere ,  wt^s^  avez, 
forté  U  main  Jhr  une  femme  nti^ufe  i 
&  que  te  Saint  luy  répondit ,  que  l'heure 
de  la  Princeâè  n'étoit  pas  encore  venue  ; 
qu'à  ce  difcouis ,  elle  fut  pénétrée  de  com- 
^  pon-  i 

cU&  Udirtingir,  qu«  wic  in  Monâfterio  Sanaimonulmm  fœ-  . 
SiM^,  quldtirtum vocatut  ,  fetvit  Dco  ni  humjl.tate  &  p^-  I 
pevme  mtticâ.    Cùm  adhuc  co.pori.  voluptanb.s  f"P'» J»^»™  ' 
dedita eflet ,  contigit  Vcner.-bilnn  Virum  pio  pace  qaaJam  içs»" 
•  Ducem  ,  atquc  ipfam.  Duracjuc  loquens  «'e^'^"" "'/"Ti^ 
atum  eft  .  ut  Ducillsclainidem  taiig.-ret  :  cui  unus de aftancw» 
«rriricBs  :  S>:fer  rcUgiof^m,  inquit ,  >*>»l"">«''''"!^'*.'t^'''^ 
fa  ter.  Ait  iUe  ;  Ni!Mt/»»J  vtnit  hora  ejui.  Aodica*  Dttciua  ,m 
deni  Utteras  novetat ,  corapunfta  dft  vehpmewer  ,  &  wq"« 
dulla*  mitnc  eja«  Skaa»  vivni  te.  efficax  fenettanc.  Bodem  qw- 
aae  temporc fommutn  yiiàs. ,  quo  «oqUns  anima»  èft ,  virum  u 
femien»  ob  ejm  oteto  feptem  ferpem»  faonibiUs  manu  ptopru  «- 
tcabeaiem.  Cui  non  longé  foft  committcns  animam  fiiam  ,  i« - 
lo  abcenuneiavit ,  &  nique  hodie  glotiatuii'eeûed*'!"*'*'" 
fanâui  ejecic  fepundsouwia. 
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Mi£doD  ;  que  le  fongc  qu'elle  eut  la  nuit 
luivante ,  durant  lequel  il  lui  fembla  voit 
le  S.  Abbé  qui  luy  arrachoit  du  fcin  fept 
Setpens  horribles,  la  toucha  encoie  davan- 
tage, &  lui  fie  prendre  la  rcfoiution  de  rc- 
mcttie  la  conduite  de  fon  ame  à  la  dire- 
uion  de  S.  fiemard  ;  que  peu  de  temps 
aptes ,  elle  renonça  au  fiecle ,  en  embraf- 
»Bt  la  vie  Mooaftique  dans  l'Abbaye  da 
Tart,  au  Diocefe  de  Langres. 
Le  Duc  Mathieu  I.  en  confidcration  de 
mère  Adélaïde  ,  &  pour  le  fàlut  des 
ames  de  fcs  Prcdeceflèurs  &:  de  la  ûcnnc, 
fie  une  donation  à  l'Abbaye  du  Tart ,  du 
conferacmentde  Baudouin  foa  frere,&  de 
«  fcur  Agatlie.  Matth^us  Divin£  fermif 
fioms  hmUéanngorum  Hdx&Mâtehio. 

••;   ,^ojifam  iijjpirante  gratiÂ 

^pritusfanSi  erga  ohfeejuium  vtnerabilis 
^itcif  Atheletdts  matris  me  a  ,  frMordia-^ 
km  ajft^um  intima  dileclionà  affumfjî  : 
mummt  dexterd  Excelfi^  fauper  re* 
^'^^&Jpirm  y  fancix  converfmonù  prâ^ 
pfitum  (jr  habitum  fufceperat  in  Mcdefid 

&  Congregatione  T artenji  Imper  an- 

^^fiiiciter  Conrado  Rege  ,  I/raoceniio pA-- 
Me  y  Indiaione  V.  Epa^â  XXIL  annê 
^^carmmù  Dominicx  MCXLII. 

F  X  Le 
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Le  Duc  Simon  mourut  eu  1138.  Il  fuc 
porté  àSculzbronn ,  Se  le  Mauiblécdonc 
nous  avons  parié  cy-deffus  y  luy  fuc  clevé 
la  même  aniicc.  La  ûuchelle  Adélaïde  luy 
(urvéquit ,  mais  nous  ne  içavons  pas  de 
combien.  Ils  eurent  de  leur  mariage,i.  Ma- 
thieu Duc  de  Lorraine.  1.  Baudouin.  3.R0- 
bctty  la  tige  de  la  Maiibn  de  Florenges,qui 
fera  rcprcfèntée  cy-aprés.  4.  Agache  ma- 
riée à  Renaud  Comte  de  Bourgogne^  dont 
elle  eue  Bcatrix  de  Bourgogne^  Epoufe  de 
Frideric  Bai  berouiTc^Empereur  ôc  Duc  de 
^ueve«  Duchefiie  croit  que  c'eft  ce  Re« 
naud  ^  qui  pour  avoir  tcf u(c  de  faire  hom- 
'magc  pour  une  partie  de  la  Bourgogne ^ 
luy  mçrita  le  titre  de  Franche -Cmté. 
j.  Vautier  Seigneur  de  Gerbeviller ,  allié  à 
Anne  d'Haraucourt.  6.  Hclvvidc  femme 
de  Frédéric  Comte  de  Tout. 

Robert  de  Lorraine  Seigneur  de  Floren- 
ges  prés  de  Thionville ,  a  été  le  Chef  de 
cette  Maifon  ,  fondue  dans  celle  de  Le- 
noncourt ,  après  la  fcpticinc  génération. 
*  Confultez  la  Table  fuivante. 
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Mathieu  I.  Duc  de  Lorraine  &  Mar- 
chis,  fils  aîné  du  Duc  Simon,  accom- 
pagna l'Empereur  Conrad  III.  à  Straf. 
bourg  en  ,  &  aflifta ,  comme  témoin , 
cMin..is.  aux  lettres  patentes  qui  furent  expédiées 
'  '  au  profit  des  Monafteres  de  Ptevers  chez 
utfsCl.  les  GrifonSjÔcd'EinfidlenenSuiflc.  En 
1159  il  fonda,  ou  plutôt  il  transféra  les 
Religieux  de  Citeaux ,  de  Ferrieres ,  lieu 
mal  iain  &  incommode ,  dans  un  endroit 
plus  propre,  qui  anciennement  fenommoic 
Amelu  ,  qui  fignifie ,  félon  l'idiomc  de  ce 
temps-là.  Amer-lieu,  Amarm  locus,  &  qui 
fe  nomma,  depuis  rétabliffement  des  Ber- 
nardins ,  Clair 'lieu  ,  CUrus  locus  ,  à  une 
HeiK  de  Nancy.  En  1148  il  fit  venir  de 
l'Abbaye  deTart,  une  Colonie  de  Reli- 
gicufcs ,  &  leur  bâtit  un  Monaftere  dans 
la  Vallée  du  Duc  ,  qui  reçut  le  nom  de 
l'Etanchc  ,  à  caufe  des  Etangs  qui  envi- 
îonnoient  ce  fcjour.  Mabillc  en  nit  la 
première  Abbeflc.  Il  confirma  aulB,la  pre- 
mière année  de  fon  Règne ,  la  fondation  de 
Sainte  Marie  aux-Bois. 

Oâavien  Antipape ,  connu  fous  le  nom 
de  Vidor  I V.ayant  enlevé  l'Empereur  Fri- 
deric.  dans  fon  party ,  celuy-ci  fe  fitfuivre 

-     par  le  Duc  Mathieu.  L'un  &  l'autre  décla- 
rez 


Digitized  by  Google 


rci  proteOeurs  de  l'Intrus,  firent  valoir  fon 
éleaion  dans  rétenduë  de$  P4ys.de  leuc 
gbcdicûcc  :  Mais  comme  Terreiir  p  a  qu'un 
icnK  palTager,  Fridcric  qvii  ne  vouloir  pas 
ttwt^i-fatt  avouer  qu'il  avoir  foutenu  une 
nuiivaife  caufe ,  en  ternir  le  jugemenr  à  un 
Concile,  qu'il  convoqua  fur  la  Rivicre  de  . 
Swnne,  pour  le  iv  des  JCalendes  de  Sep- 
tembre, auquel  devoir  aflifter  Louis  VII. 
Roi  de  France.  L'année  de  l'indiaion  de 
œ  Concile  ,  ne  peut  être  rout  au  plutôt 
qu'en  iiéi.  Mathieu  y  fiit mandé, &.U 
'  Itttte  d'invitation  fc  trouve  dans  le  recueil 
des  Conciles  du  P.  Labbe  {''). 
-Malgré  la  proximité  du  fang ,  il  y  eut 
\ivc$  conteftations  entre  le  puc  Ma- 
thicu  &  fon  oncle  Henry ,  Evê<¥Jc  de 
Toul.  Le  Duc  avoic  bâti  un  Château  a 
GondrcvillcCctte  Forreteffc  nouvellcfîô* 
foit  )aloufie  à  la  VUlc  de  Toul ,  qja'ellc  %çt 
noit  CQ  refpcû.,  L'Êvêquc  lui-même  qui 
«  prit  ombrage ,  voulut  obUgeï  le  Pw 
i    Mathieu  à  la  détruire.  Celui^çi  x^'  en  voul 
lut  rien  faire.  Alors  l'Evêquc  ,  f»ttvant 
fll    l'abus  de  ces  temps-là,  excoipmunia  Iç 
il.  .        F. 4  ï^"^*^ 

t  ■     t')T.X.Ccme.eohHn.i)oA.ElUcfi.iiiim«  j»B^  l'I''^"^^ 

Sariî  Rommorum  Imperatoi  8c  feroyer  Aiiguftus,  Fideli  la»  Ma« 
U'       «<>M  Doù  Lothuiot^  entiam  fuain  Se  onuc  boAunw 
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Duc  ;     cette  excommunication  hardie  ; 
BMiH^i.Caft'       autorifée  à  Rome  par  le  Pape  Adrien 
iuU:  T.  I.        qui  en  donna  avis  en  iify  aux  Evéques 
de  Metz  &  de  Verdun  ,  aux  Prevoc  & 
Doyen  de  Trêves.  Il  s'y  plaint  non  Seule- 
ment; de  1  accencai;  que  le  Duc  a  commis^ 
en  élevant  une  Forterellc  à  Gondieville , 
mais  de  ce  qu'en  fils  d'iniquité ,  iniquitatà 
flius^  loin  d'être  étourdi  des  foudres  de 
TEglifc  qui  Ta  voient  iiappc  \  par  lyi  mé- 
pris formel,  &  une  ufurpation criante ,  il 
avoir  poulie  laudace  jufqu a  enlever  Vi- 
chcrey  ,  &  plu  fleurs  autres  Métairies  à 
r£gli{è  dcTouL 

Ils  fc  réconcilièrent  quelque  tems  après, 
puis  qu  en  11^3  ,  le  Duc  croit  à  Toul ,  fie 
îbufcrivit  avec  ion  £U  Simon,  une  Charte 
de  r  Eve  que  Henry ,  pau  laquelle  il  rcma- 
coit  à  l'Abbé  de  S-  Manfuy  ,ouàun  de 
fes  Religieux  Prêtre,  nommé  de  fa  part, 
Tadminiflracion  de  la  Cure  de  S.  Manfîiy. 
ihïLctUiU.  Sigrmm  MathMBHcà  y  Ji gitum  Simonù  jiln 
cjus  ....  A6ta  funt  hdc  7 uiii ,  in  Ecdefu 
IfrotùmAYty  fû  Sttfhâfti ,  idihus  06iôhfis. .  * 
^anno  ab  inCArnaùone  B$mmi  MCLXIJL 
IndiStiô/ic  xit.  Ej^acîa  xxv.  concurYC/itc 
fntm^lmferaton  Fridcricû fimftrque  Au- 


^Hp  régnante ,  pntifiunu  Domino  Hen^^ 

m. 

Les  Hiftorîcns  Allemands  difcnt  que  f^^""^  ^JM- 
répoufe  du  Duc  Mathieu  fenomnioic  Ju-  'ùr/pergad 
(lith.Ils  n'en  doivent  pas  être  plus  crus  que 
les  titres  expédiez  fous  ion  nom ,  ouaui-^ 
quels  elle  a  eu  part.  Or  dans  les  uns  6l  les 
autres ,  elle  prend  toujours  le  nom  de  Ber* 
thc.  Dans  celui  de  la  fondation  de  Clair^ 
lieu  de  Tan  1159 ,  dans  ccluy  qu  clic  donna 
a  S.  Manfuy  en  1176,  après  la  more  de  fon 
époux,  pour  la  reftitution des  biens  qu'il  ^^^f'^i'^- 
a?oitpris ,  &  des  tailles  qu'il  avoit  exigées 
de  cette  Eglife ,  elle  paroît  conilamaienc 
fous  le  nom  de  Berthe.  Alberic  parlant 
des  enfaiis  de  Mathieu  Ldit  qu  il  Icsavoic 
^sdeBcrthCjlœur  dcrEmpercur  Frideric 
I.  AubertleMyrc  eft  de  ce  fentiment  (  ). 

pe  leur  mariage  fortitcnt,  i"".  Simon  II« 
9»  foit.  %\  Frideric  ,  Sire  de  Bitch ,  qui 
^cdeLudomiile  de  Pologne  ,  Frideric , 
S^^c  de  Bitch  &  depuis  Duc  de  Lorraine. 

Judith  5  époufe  d'Etienne  L  Comte^ 
^  Auironae.4°,  Mathieu  Comte  de  Toul, 


marié 


î  iiiliL*^^^'"^"' Dux  îftc  Simon  &  Ftidcricus de 
'  Sku  "  MathacQs  Tullcnfis  ....  faertint  filii  Ducis  Lotha- 
.    22*11        •  *  •  Beriha  ,  forotc  ImpciaiOiis  Fddctici.. 
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marié  à  Idc ,  Gjnatefl'e  de  B'ologpc ,  donc 
il  n'eut  point  d'enfant.  5°.  Alix ,  femme 
de  Hugues  III.  EHic  de  Bourgogne.  6°, 
Xheodotic ,  élu  Evêque  de  Metz. 

La  tradition  de  Lorraine ,  &  quelques 
manuferipts  peu  anciens ,  rapportent  que 
le  Duc  Mathieu  fentaut  les  approches  de 
la  mort ,  fe  fit  mener  à  Clair-lieu ,  &  y 
mourut  le  14  de  May  ,  daijs  l'exerci- 
ce des  bonnes  œuvres.  Rien  a  eft  plus  in- 
croyable que  ce  qu'un  de  ces  manufcripts 
nous  débite  de  cette  retraite  de  Mathieu» 
Il  dit,  ^ue  four  Jon  orgueil  âhbam  ^fou- 
vente  f  où  far  les  Religieux  de  celk» fe  fd- 
fiit  battre  de  chatnes. 
s  I  M  O  H  II.      Simon  II.  Duc  de  Lorraine  &:  Marchis, 

SSS^"^"  éebitfils^ncdeMathicuL&muifucccda 
Tan  117^.  Il  fignala  ia  pieté  dés  fon  avè- 
nement à  la  Couronne ,  en  confirmant  les 
privilèges ,  les  dooarions  &  les  immunités 
de  l'Abbaye  de  Beaupré.  Dans  ce  titre  il 
établit  lui-  même  fà  filiation ,  en  fe  difant 
fils  du  Duc  Matbieu<(  ) . 

La 

Ka)  Ego  Simon  Dux  ,  Ducis  Lotharingiz  Matharî  filius, 
iufto  dcfiderio  &:  vocationc  Icgitimâ  virorum  nobiUum  icf«  K 
hdEteduario  jure  patri  mco  fucccflerim  in  Ducacu  .  ...CttOlW'* 
debeam  pro  poflc  meo  dcfenfoi  Ecclefiarvim  .  ,  . .  Eft  «rgo  i» 
vincUi  noilxa  facrt  Gifladeiifis  Oraîôif  Abbatial,  qucvocatur 
BcUnnipnitam  qiiam  pacec ipeus ^ laiiiieria»  piedle?ooo«><^^" 
ftquio  colete  coiifiia?miit .  .  •  Eg»  wtt^t^wivûiim^P^^^'^^ 
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La  même  année  il  ratifia  la  donation^ 
]  des  revenus  du  bari  de  la  Chapelle ,  faite 
parDiogondcNancey,Senechal  &:Con- 
feillec  d'Etat  de  Mathieu  I.  lors  que  ce 
:  Seig^r  fe  retira  à  Beaupré ,  &  s'y  rendit 
^  Moine  fur  le  déclin  de  fa  vieillefTe.  Simon        .  . 

&  VauticrjCnfans  de  Drogon  dcNancey,  /v 
i  avûicntconfeatiàlaiiberalitédeleurpere,  'i^l!!fond/ 
.   &  IcDuc  l'amortie.  On  croit  que  ce  Dro-  ^^^""'^'^ 
:   goii  eft  le  Chef  de  la  Maifon  de  Lcnoii- 
■   couic ,  connue  anciennement  fous  le  nom 
,  dcNanccy.  En  1188 ,  le  iv.  des  Nones  de 
i    MarSjSioion  étoit  prcient  au  jugement  que 
l*Empci'cur  Henry  VL  prononça  dam  le 
I  Palais  à  Toul ,  contre  Mathieu  Comtc  de 
•   T^ul ,  Si  Hugues  Comte  de  Vaudemont, 
a!  auprofit  de  la  Cathédrale.  Teps/u^t  Si-. 
:.,  w  ÛMx  L^théuringid ,  CQnfmguimtis  no-^ 
.::   fi^^  y  frideriQus  Vux  de  Bitcb,  canfangui^ 

MCLXX VIL  for  l'avis  qail  reçut^ 
^  ^  'de  ■ 

I     ^^^'^  yoimQi ,  ia  hoc  tamca  cam  bono  propofito  pattiflans  , 
aiQdeBilcclefisiDi  fimili  dtvôcionis  afifeatïTOKtart^ftiiiili  prow» 
I  : ,     wonjs  umbracub  cpiifevece ....  dcfitoo.  Hînc  cÛ  quôd  hsibiiQ 
^1    '''f<lio  falubti  eum  fidielito  meiB  ,  ejuTdAm  Eccic&t  fimaot  fliB 
^  proieûione  fuCcipie]»,  ttcfniBiiBo  &  conficmo  ei4fiin  omn« 
P^i«ffionçs  quas  infini Docatltm  le  poteftacém  mcam  hodîe  pofTi- 
dignofcimr  ,  8c  quldquid  fîîodati  rnei  pro  animarum  fuarum 

Ml'Jif  1  '      -1       ^   «  .      ^.  ^^   :  :  ..-1 


f      l^conmlcrunt  ibidem^  ôc  caetera  omma  qua-  partis  raei  ,  vcl 
■      an™  ^^^^^'P^n^  privilcgiis  conftat  cffc  prsmi-nita .  . .  A6^um 
^.     i^îl.^!:^^^''"^  Datum  per  manum  Galtcrii  Moiacu  afud  GHR- 


L 


•    .  ^^^^ 

dcrEvcqucdc  Toul ,  que  rEglifedcSainc  j: 
Sauveur^aujourd'huy  TAbbayc  de  Domp-  j 
Evre,  (buffroit  beaucdup  par  les  cxaâioDS  1 
exorbkanccs  des  Seigneurs  vouez  de  Ber-  | 
thecourt  ;  Simon  qui  avoir  l'Avocatie  li-  ' 
îjre ,  c'eft-à".  dire  qui  croit  le  Seigneur  voué 
honoraire  de  Bcrdiccourc»  reglalcsdroics  1 
&:  les  prétentions  des  vouez  fubalternes.  Je  | 
n'ai  pu  jufqu'ici  découvrir  par  aucun  dcre,  | 
^Fii'l^^  quelle  étoit  la  femme  de  Simon  IL  Du^ 
^     *   '  chefhe  dit ,  qu  elle  s'appclloit  Ide ,  Dame 
de  Coloignac  en  Brefle ,  fille  de  Gérard 
Comte  de  Maçon  &:  de  Vienne.  Il  ajoute 
qu'elle  donna  zo  livres  de  rente  for  le  puits 
des  Salines ,  à  l'Egliie  de  Notre-Dame  de 
Goille ,  fondée  par  Gaucher  fon  frère ,  S^c 
qu'cllcy  élut  (a  fèpulturc  ;  ce  que  Gérard ,  - 
Evêque  de  Befançon ,  confirma  Fan  itiy  i 
Vignier  a fuivi  lopinion de Duchefiie , & 
n  a  pas  d'autre  garant  que  lui.  On  m'adu*- 
trefois  affuré  que  dans  les  Archives  de  S. 
Die,  on  conlervoit  une  Charte  de  ce  Prin- 
ce ,  addreiîée  à  Mathieu  de  Lorraine^ 
Grand  Prévôt  de  l'Eglife  de  S.  Dié ,  fon  ' 
Neveu ,  dans  laquelle  il  faifbit  mention  de  I 
fbn  cpoufc  Ide.  Si  cela  étoit,  il  faut  con-  1 
dure  que  la  confirmation  donnée  par  TAr-  (■ 
chévéque  de  Befançon  ^  efl  beaucoup  po- 

fterieurc 
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ùsmstc  à  la  mort  de  la  Ducheile,pui(quc, 

à  juger  fainemeat  des  chofes ,  il  n'cft  pas 
vrai-fcmblable  qu'elle  ait  furvccu  (on 
if)oux ,  qui  abdiqua  la  Couronne  pour  ânic 
fcs  jours  à  Stulzbroun ,  où  il  déçcda  en 
uo7,n  ayant  point  eu  d'enfans  de  fonma-- 
liage. 

Apres  la  retraite  de  Simon  à  Stulzbronn, 
ie  Sceptre  devoir  naturellement  appar- 
tenir à  fon  frère  Frideric ,  Sire  de  Bicch. 
U  Chronique  des  Rois  de  Pologne  (  ) 
parlant  de  Ludomille ,  fille  de  Mieciûaiis 
le  vieux,  Duc  de  Pologne,  lui  donne  le 
titre  de  Ducheffe  de  Lorraine ,  du  chef  de 
fon  mary  Frideric  ,  Seigneur  de  Bitch, 
un  titre  de  Stulzbronn  de  l'an  119^, 
Frideric,  Duc  de  Lorraine ,  fils  de  Fride- 
dcBitch,  apelle  fon  peie ,  Duc ,  &c  fils 
du  Duc  Mathieu  ;  P radium  quod  à  mam^ 
f^àcrki  Ducis^  filii  Mathdi  Hucîs  yprocejfc- 

Cependant  la  Généalogie  de  S.  Ar- 
noud  reflife  la  qualité  de  Duc  à  Frideric  L 
Stte  de  Bitch ,  ô£  ne  laccorde     a  fon 
.  fils 

I    Jn  ^    '  '     MichovU l.  9,  f.  ij.  Habuît  (  MîeczUlu )  iîtîos 


^J'SUî,  Othnncm  fcilicct  &  Stcphanum  exfiiia  R^is  Hungaric, 
I,j4      '  Micczlaum  U  Vvaliflaum  ex  confobrma  Impcratoris 

mjf"^'  filiamm  quoquelocatione  in  matrimonia  &  afHnita- 
Dudt  **  evaferat.  Sob*olcfliO  en.  m  Duci  Bohemrt  unam, 

«oUxoni»  altcram ,  Fiidciico  Ooci  Lothariugijc  icriiaoi . .  , 


fils  (  "  ) .  Alberic  eft  dans  la  même  opinioa 
(  *  )  ;  &  loin  de  croire  que  le  Duché  foie 
palTé  du  pcre  au  fils,  il  précend  qu'il  alla  de 
l'oncle  au  neveu,  ôc  que  par  Tinduttrie  de 
Thiebaut  Comte  de  Bar,  dont  Frideric  le  » 
fils  avoir  époufc  la  fille ,  le  Duc  Simon  IL  . 
lui  remit  la  Couronne.  Ce  partage  d  au-  \^ 
toritcz  a  fait  balancer  Aubcrt  le  Myre  fur 
le  party  qu  il  devoit  prendre  (  ^  )  ;  Pour 
înoy,il  me  femblc  qu  on  ne  doit  pas  helîtcr 
à  rayer  la  Souveraiaetc  à  Frideric  1.  quoy 
que  le  droit  parle  en  fa  faveur. 

Alberic  Auteur  contemporain ,  dont  la 
Chronique  finit  en  1141.  Richicr  Moine 
de  Senonne,qui  ccrivoit  quelque  temps 
après,  lui  ôtent  fi  formellement  la  qua- 
lité de  Duc,  qu  il  n'y  a  pas  d'apparence  de 
la  lui  conferver    ) .  D'ailleurs , Frideric 

gpn- 

(  éi  )  Math«us  Sîmoncm  Duccaiiex  foioicFriderîdlmperaton», 
&  Fnderîcum  de  Bines  (  gcnuît  ) .  Priderictts  auicm  de  Bi «es  gc- 
nttit  Pridcricum  Diieem  Lorfiaiîiig«,qttifiitt  gpn«TheobakU 

mitis  Bairenils.  -    .  «j..  ;„ 

■  {h)  M  dnnum  1 1 9  3  •  Vtt  cjufdcm  quoque  (  Thcobaldi  )  in- 
duftriam,  gencr  ipfius,  Fridcricus  de  Bittes  ,  Fridctki  de  BittCiU- 
lius  ,  Ducatum  obtinuit  patruifui  Ducis  Sinionis.  . 

r  c  )  Frickticus  Machr^^i  I .  Ducis  8f  Bercae  filius  ,  Comcs  de  0f t  * 
fuci-itiic  Uux  LothaiiDgiae  MoreUanae  ^  amc  filiuiu  f  i;idcLicuni,tt 

aulliu  diccrc  -  e-inAî 

(d)  RuhLTii  Chronic.  c.  ss.Uuhtvsi  vcro  prxporitwSano» 
Dcodati ,  antcaanno  Domini  MCCIll.  tcmpoccSimornspatrui 
caûrum  erexerac  iaquadam  rupe  penesmontemqm  Chrus-mo 
'dicitur.invallcfanaiDeodaii.pro  quotoca  vallis  tcredcftracta  ce 
malc  traaata  fucrat.  Scdncmdiuduwit^quiaconfilio  I  ndai^»»^ 
poftca  Ducis  Lotharingie,  ic  «iam  patris  ipfoium  Frr^^  >*^f'J» 
Bitte, aliolum  ptudcutiimunsonup»  difruptmutuiï,  ôcuap»*' 
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geodre  de  Thiebauc^  Comcc  de  Bar  y  (bu- 
f  cenokyComme  Duc  de  Lorraine,  la  guerre 
i  contre  fon  bcau-pcrc  en  1107 ,  comme  le 
remarque  Alberic  s  &  dés  Tan  1x06 ,  il  pz^ 
ïok  avec  la  même  quafité,d ans  le  traire  de 
mariage  de  fon  fils  Thiebaut.  v  Par  confê- 
j   ijjicnt  l'on  doit  d'abord  convenir  qu  il  ctoit 
en  pofieflion  de  la  Couronne  avant  le  tré- 
pas de  fon  oncle  Simon  IL  Et  fi  onrça- 
;    voit  au  jufte  l'Epoque  de  fa  retraite  àStulz- 
bronn ,  on  pourroit  encore  conclure ,  qu'il 
n'y  a  point  de  vuidc ,  dans  lequel  on  puiHe 
i    placer  le  règne  de  Fiidcric  L 

A  l'égard  de  la  denorpinadon  de  Duc  ^ 
elle  eft  ici  équivoque  5  dés  lors ,  &c  même 
V    aiçatavaût  ^  il  étoit  d'ufage  ,  que  les  Prin- 
ces des  Maifoos  Ducales  &c  Souveraines , 
^    priftnt ,  quoyque  Cadets  ^  le  titre  de  leur 
amé.  Nous  venons  de  robfetver  à  l'égard 
jr  de  Frideric  même,  cjue  TEmpereur  Henry 
'       apella  Duc  de  Bitchc ,  avant  que  Si- 
moneuc  abdique  le  Duché.Cec  ufage  s  eft 
perpétué  non  feulement  dans  la  Maifoa 
^    <ie  Lon:aiae  ^  mais  encore  dans  celles  de 
'    Saxe  j  de  Lunebourg ,  de  W  ir  temberg,  de 

Brandebourg  ,  &c. 
^      Ayant  que  de  terminer  cette  troifié me 
:}  '^ie,  il  eft  bon  de  faire  connoître ,  à  lâ 
^1  vue 


5râK  d^iadGoieilogwËxnenuë  de  tant  de 

Chartes  &c  d!Mmsms  y  combien  peu  leSy- 
ftêmc  de  Vaircbouig  &:  de  Roflcrcs  s  ac- 
corde avec  la  Chconologie  confiance  que 
nous  avons  julliiiée  par  une  inânicé  de  mo- 
oumeos  refpcdables. 

Cos  deux  Hiftoriens  difent^que  Guiilauu 
me,  qu'ils  font  Vice-Duc  de  Lorraine  &: 
Baron  de  Joinvilie,  (ans  avoir  aucune  preu^ 
ve^.qu  il  aie  jamais  poiTedé  cecceBaronic , 
mouiuc  en  xii8;  Que  Theodpric  fonfils 
lui  fucceda  ;  qu'il  eut  de  Berthe,  fille  de 
Simon  de  Mofeliane ,  Simon  L  auquel  il 
Jaiflâle  Duché  en  iizS^pour  fc  faire  Moine 
à  Mecloc  ;  que  Simon  époufa  Gercrude, 
fille  de  Gérard,  Marquis  de  Saxe  mou- 
rut en  114Î ,  laiflant  de  fon  mariage  Ma- 
thieu L  qui  décéda  en  1 1 76  ^  ayant  eu  de 
Berdie,  fille  deFrideric  BarberoufTe,  Si- 
mon IL  qui  époufa  Agnes ,  fille  de  Gode- 
froy,  Comte  de  Nanaurydonc  il  eut  Raoul, 
Evêque  de  Maycnce,  cnfuitc  de  Liège; 
Bertol ,  Huet  ôi  Agnes,  morts  en  bas  âge  ; 
de  force  qu'après  le  trépas  dç  Simon  IL  ar- 
rivé en  1207 ,  Frideric  frère  de  Simon,par- 
vint  à  la  Couronne. 

•  Tel  c  fl  lajuftemcnt  que  ces  deux  Ecri- 
vains ont  imaginé  pour  former  Jeur  Hi- 

ftoire: 
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fiûitet  mais  a)u£bmasi>£w£^  toutes 

fcs  parties,  1°,  L!adminiikadoi3  de  Guil- 
laume dans  le  Duché  ésLsmmiccniuz^ 
jufqu  en  il  1 8  5  ne  peut  ie.foucenir ,  puifqije 
dans  cet  cfpacc  de  temps  le  Duc  Théo- 
donc ,  fils  de.  Gérard ,  y  rcgnoit ,  qu*il  y 
foadoic  des  Pricurez ,    faiioicibn  fejour 
ordinaire  à  Chaftenoys ,  que  Ton  ne  dit 
coaviendra  pas  qu'il  neioiciicué  dans  la 
Lorraine.i°.  Ils  ne  prouveionc  jaaiais,  que 
depuis  1118  jufqu  ea  ii2»8 ,  Theodoric  aie 
occupé  le  trône  :  car  le  Di<c  Simon  tenoit 
^ois  la  Lorraine  en  Souveraineté  ;  y  bâtif- 
foit  les  Abbayes  de  Stulzbronn ,  de  Sainte 
Marie-aux-Bois  prés  de  Preny /croit  Sei- 
gneur de  Bitciie ,  &  ne  morirut  ç^eti^i^S. 
r«  Ils  ne  fçauroknt faire  voir  que  le  règne. 
dcSi«6n;qiuls  placent  entre  1141  &  117^,; 
l^tflc  ic  concilier  avec  la  vérité  Àos  ikres/ 

démontré  plus  clair  que Jp  jour ^par 
fe«  Cbàitcs  dtf  Duc  Méthieu  1.  pûîir  l'Ab- 

du  Tard .  pour  celle  de  Clairiieu 
<lue  cePtince  regnoit  dur^int  cet  intervalle, 
^  ne  mourut  qu'en  iij6.  Nous  pourrions* 
^îttidre  cette  critique  jufqu  aux  femmes 
4^  il  donne  à  ces  I^tinces  ;  il  les  a  fait  fortir 
^ij  cerveau  de  Minerve  pour  la  plupart,  &; 
^  ^  donne  des  pères  qui  defavouent. 
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TRAITE'  HISTORIQUE 

-      '-    ET  CRITIQUE 

SUR  UORIGINE 

ET 

LA..GENEALOGI  E 

D.E   LA  MAISON 

DEL  OR  RAINE. 

 ^  ^^^^^^ 

Qu  i' m  donne  la  fiite  Hiprique  &  Chro- 
'.  ,mlûgiqtée  (Us  Dues  de  Lorraine  devais 
Ferrj  1.  fu/qu'à  Leo^old  I. 

ICy  la  difcordc  pcipetuelle  quia  règne 
«ittc  Vaffcbourg  âcnous,  fcmble  un 
peu  s'affoupir.  Dés  que  nous  avons  atteint 
Iridétic  I.  il  Te  rapproche  de  nous  ,  parce 
qu'il  ferapproche  des  vecitables  règles  de 
i;HiftDire.  Pour  faciliter,  au  Leâ:cur  la 
"connoiflance  des  évcncHiens  &  des  pct- 
ionn^,  nous  donnerons  de^tetns  enteras 
4es  Tab)çs, 
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F&iDS-  Fridctic  I.  Duc  de  Lorraine ,  fils  de  g 
Ricl.     frideric ,  Seigneur  de  Bitche  &:  de  Ludo-  ,j 

mille  de  Pologne ,  qui  ccoic  redevable  de  ^ 
la  Cpuconne  à  Thiebaud ,  Comte  de  Bar  .. 
fpn  beau-pere ,  en  fuc  prefque  dépouillé  ,j 
par  fes  violences.  Thiebaud  (*)  leva  des  j 
Troupes  en  France ,  en  Bourgogne  &  en  ^ 
Guienne ,  &  fit  irruption,  en  Tannée  1107,  ^ 
fur  lés  terres  de  l'E  vcché  de  Metz,  pilla   .  . 
faccagea  la  Ville  de  Vie ,  démolit  le  Lha- 
teaù  que  V  E vcque  Bertran  vaioit  à  peine  , 
d'achever,  de  bâtir,  &  emmena  cent  Bour-  ^ 
geois  prilpnniers  ,  qu'il  fit  enfermer  dans  ^ 
des  Fortercflcs  du  Barrois;  puis  conn- 
nuant  de  profiter  de  la  viûoire  y  il  entra  en  , 
Lorraine ,  défola  une  partie  des  terres  de 
fon  Gendre ,  &  rafa  le  Châteaude  Preny. 

Fridéric  fçut  s'en  venger  fijr  les  terres  j 
de  Gorze ,  qui  ccoient  fous  la  protcûion  j 
du  Comte  de  Bar.  11  ne  )ouit  pas  long-  \ 
temps  des  avantages  que  (es  armes  luy  •  ' 
avoient  fait  remporter  dans  cette  expédi- 
tion. Thiebaud  fortit  de  fes  Etats  le  3.  des 

Nones  , 

(  «  )  Ulheric.  éid  ann.  1107.  Cornes  Barri  Thcobaldus,cïercî. 
eam  à  Francta  ,  Bttguadta  6c  AqûtcanSa  coUegic  Vicum  în  Di^- 
ccfi  Mecenfi  obfcdic  ,  ccpit,  &  ex  magna  pariedcftruxit,cujus 
incolis  ufquc  ad  centum^per  caftra  faa  fub  arda  cuftodiâ  captiva-  | 
tos  dimîfic:  deindc  gcnerum  fuum  Duccm  Frcdcricum  aggtcUttS, 
f accem  tecrae  vaftmt  illms  j  fie  caftrioB  de  Preoco  iitbveiûc. 
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ykffis  de  Février ,  êc  tomba  ù  impetnea. 

fefflcnt  fur  Fridcric  j  qu'il  le  fit  prifonnies 
avec  deux  de  (es  frères ,  Thierry  d'Enfer,- 
lie  Philippe  Sire  de  Gerbeviller*  U  eucla 
cruauté  de  les  reiferer  dans  des  priions  pen- 
dant 7  mois ,  ayans  les  chaînes  aux  pieds 
&  aux  mains  ,  &  ne  leur  rendit  la  liberté 
qu'aux  conditions  qu'il  lui  plut  de  leur  preJ 
ioire  («)  dans  un  traité  de  paix. 

En  uu  Fridcric  IL  iRoy  des  Romains  ^ 
k  Philippe  I L  Roy  de  France ,  furnonàmé 
l'Augufte,  sécant  donnâ  le  rendez- vous  à 
Vaucoukur  jpoury  renouvcller  ralliance,- 
kDuc  Frideric  fe  trouva,  à  rencrevaë.  Al- 
bcric  marque  la  mort  daDuc  en  iii5,aprcsi 
laFctedc  S.  Remy  ;  .  Aubert  le  Myre ,  en^ 
iwj,  Iciad  Odobrc  ,  &:  il  k  fonde  fui:  le 
Nccrologe  de  S.  Diç^  Son  corps -fotporte 
a  Stulzbronn.  Agnes .  {a  femme fiUcvdc 
Thiebaud ,  Comte  de  Bar  &:  de  Laureto 
^.f^y  fut  inhumée  à  TAbbaye  dé  Beau- 
pré» U  Généalogie  de  S.  ArnoiiËis&LAl;^ 
\  "  *  G  5      -  berîc 

Ll     mIÎJ  ^^^^  ' Nanccio Friderîcus  tcrraîri  Mo- 

■wrum  Gorzienfium  incendiis  agRrcflUs  cft ,  &  rapinis  contiarj. 

>  outdcm  terrac  dcfcnforcm ,  mcmor  injuiiae  anno-. 
S^"*  .  ^  ^^^^      ilUiiE.  Cui  Cornes  idem  j.  NotUtt  Fc-c 
-     wT"  »    îroprovifo  fupoif caiiftns ,  cocpit  ipfam  Da- 

i^^"^  fiMtriwu  fais ,  quofum  «nus  Thcodoricas-  de' 

i    i^pî^'^^  «ft  ,  qttçtpermeiifc»  fepMm  dîUgcnti  cuftodiâin  an- 


(lôi) 

bcric  (^)/{>arlisnciitt  mariage cetxîtf 
Ptinccfïe  avec  le  Duc,  Fridcric ,  &  des  en- 
fans  qui  en  fortirent.  Il  femble  qu'elle 
joignott  au  ûom  d'Agnes  cduy  de  Tho- 
niafcc8c%  Elle  cû  Cependant  plus  connue 
fbûs  le  premier.  On  ne  içait  point  ranncc. 
4e  niorc  ;  mais  on  fçaic  quclk  vivote 
encore  en  12 10. 
^  ^  ^  ^  Thiebaud  prcimer  Dac  de  Lorraine, 
B  AU  T  I.  ^  Fridcric  ï .  époufa  au 

mois  de  Septembre  de  raiméc  1 1  o  6 , 
Genradc  liile  d'Albert ,  Coibte  de  Daf- 
bourg.  L  alliance  de  Thiebaut  avec  cette 
fiUe  unique ,  lui  acquit  le  Comte  de  Daf- 
bourg ,  comme  robfervc  Richicr  daasia 
Chronique  de  Senonne  :  T heobaldus  dî£îi 
(  Friderici  )  Bucà  flius ,  Dueatum  ué^- 
ringi*  tx  pane  fatm ,  <:mita$um  (poque 
de  Dasbûrsb  ex  paru  uxaris  fax  ohdndU 
cap.  :  . 
tit>H  i«  L^Hiftoire  des  Evcques  d  e  Metz  rap- 
^*  porte  Iç  jugement  que  le  Duc  Thiebaud  > 

tharingîi: ,  matrcm  vidclket  ThccA«ldi  &  Mwhaei  Dacum,  Rcn 
Balai  &  Jttoobi  }fKBiàsm\iixx^^ 

Ipfe  verô  Theobaldus  «permit  rr  Lorrcca  ,  filia  Comitis  de  Lox> 
Tiiornafcetam  uxoicm  Fndeiici  Ducis  Loiharingia! ,  cx<iuaidcin 
Dux  gcnuit  Jacobum  Epilcopum  Mercnfcm  ^  &:  T])cobaldum,fiC 
.Mathium  Duces  ,  &  lUgisudiium  Coiiuicm  de  Caftics*  6î#»w» 
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U  Ikodoric  Atchevêque  dé  Tr<pVçç,.pïO^ 
noDceicnt  par  cootmiffion  de  rË^s^eœuc 
f  lidctic  IL  le  4.  des  Kal.  de  J^Qvici  de 
i'aiMiéç  1114 ,  à  l'occaûon  d'un  iiîipôt  qui 
k  ievott  fur  les  demies  au  profit  des  Cha- 
DiMDes  delà  Carhfdialg  de  'hAçsu  La  dacce 
de  cette  Charte  combat  l'cpot^  que  le 
Myre  affigœ  pour  fixer  les  préjptce»  dmO' 

gne  de  ce  Prince.     ,  • .  • 

En  U14 ,  U  fe  trouva  à  b  feoleuiè 
taille  de  Bovinesjj^    donnd  encre  rËm< 
perçut  Ottou  IN.&L  Philippe- Augufte  Roy 

deFranoe:  U  eft  ioalra)&  de  ^^yoiri^  . 

jufte  pour  lequel  des  àsxOL  Thiebavi^s'étOJC 
déclaré.  Il  cft  également  loué  pôut  fti^ir 
leot  >  pat  les.  Hiltofieas  des  àxm,  .p^^s  t 
mais  ouDc  peut  que  blaoçiec  ric^ufte  ^ 
b>K  ttaitemeoc  qi»  lis  owtpef  iâ^ 
firent  aux  i  Lorraines  ,  qmfou*la  (C(»duij« 
de  Làmbirin  d' Ardacs ,  allcret*  Ce  {riectrt 
poMon  de  &Qlèn ,  que  f  iddccip  Koy 
des  Romains  avoit  engage  au  perc  de 
Thiéauc  Ce  ne  foc  point  encore  U  ou  ia 
vengeance  de  Fridcric  fe  borna.  Il  vint  çt| 
pctfonne  en  Loriaine  ;  il  appella  à  fonfè- 
couts  le  Comte  de  Bac  â£  la  CoœceÛ£  de 

Champagne-,  &  Uvcantàladifcretiondô 
lottsfoldatsles  terres  de  fon  préfcodu  en-. 

G  4  nemy> 


*fieâiy  <^  il6ic  hmlct  la  V  ille  de  Nancy^f  lÀ 
^il  Ce  prefcnta  devant  le  Château  d'Aaian- 
ce,  oùTbiebaucs'étoit.refugié;  lleafoi;^ 
«ma  le.  fiege  :  alors  le  Duc  a  ayant  plus  de 
reflburcc  /  ni  dans  fes  amis  qui  Fabandoiï;. 
mïCDt^  Q4  dans  la  force  de  ion  Châc^ujqui 
ne  pouvpit  tenir  contre  la  multitude  des 
^àffiegeatis^  il  s'avifa  de  reooutir  à  la^cle- 
menée  de  Frideric,  il  Te  donna  à  lui,  & 
Ce  fournit  à  telles  conditions  qu'il  plaiioic 
vainqueur  de  lui  icnpofer. .  Pomr  tâchet 
4c  les  rendre  plus  douces  jillefuivitjiif- 
î^u'à  Wirtzbourg  ;  il  refta  8  jours  dans  fa 
^Cour ,  &:  il  fe  perfuada ,  en  prenant  ion  aUr 
'dience  dexongc ,  qu'il  avoir  cour  à  efpcrcr 
de  la  clémence  de  ce  Roy.  Mais  dit  Au-, 
teur  (  )  Fâderic  jouoit  fineiiientibn  £ak*jp 
&  déjà  il  avoit  reiblu  de  perxlre  ThisbaiiL 
L'expediene  doiic  il  ^'avifa  >  eflindigtiede 
la  Majefté.  Il  le, fit  fulvre  par  une  iliuftrc 
débauchée  >  qui  joigooit  une  ame  meur- 
'  tricre 

{  a)  chrome  .Riche  fîu  c.7i-  7f.  7<<.  Dux  vero  uanCvaclatè  Rhrno 
adiuagaudcns  rcvertcbacurjcredebac  enim  fe  giatiamRcgis  intégra» 
liter  accepiiTcfcd  Rex  malitia:  fuae  non  imniemor.ftatmi  CLimUux 
^  difccflîc  ,  quandam  mcretriccin  >  4'jaiu  Sodaiiam  vocanc, 
poft  Oiicem  direxit ,  q  lae  caAi  Duce .  uni  no6ke  h^rpkans  fat» 
focofis  vet^  Se  noribus ,  fieut  calsum  rootis  cft  ,  &  bUmlitiîs  atli'. 
ciens  ,  vcncno  qiiod  ci  Rex  ad  hoc  dedctai ,  Duccm  pwavir ,  fîç 
manc  tafto,  meretnx  illa  abrceilic.  Dur  tcéô  non  longe  poft  vi^ 
vens    nior tuuj  ejft  «cm  cUuftço  Siukbcoim .  Çiftcrçicnfis Oçdi^ 


i|ieie  aux  an^âices.ieduâeufsaeion  me- 
aci.  Cette  malhcuteufe  s  étant  introduite  • 
:   dans  le  logis  ^  où  la  ouic  obligea  le  Duc  4e 
g^ter,  elle  fc  glifla  dans  fa  chambre  ;  & 
.   jpprés  y  avoir  Stalle  Tes  chartnes,  elle  coûta 
;    adroicemenc  dao^  UQ  breuvage  le  poiiba 
i,    que  le  Roy  lui  ^yolt confie, iic quelle  fit 
.    prendre  au  Duc. .  Celui-ci  revint  en  Lor** 
:|   raiae  avec  la  mort  dans  le  fcin, Il  ne  fit 
plus  que  traîner  une  vie  languiflante ,  qu'il 
;   âoitau  milieu  ^es  douleurs  )  dedans  une 
^   jcunclTe belle ôù floriflante^cn lannée iiio. 
-   U  fut  inhumé  à  Stulzbroon. 

Sa  veuve  qui  n'avoit  point  eu  d-enfans 
du  Duc  Thiebautjfut  au lli- tôt  recherchée 
en  oaatiage  par  Thiebauç    Comte  de 
Champagne.  Elle  1  cpjOu{auii4^.à  caufe  de 
:  .  la  proximité  (bfang  qui  fc  rencontra  ciit^ 
'  Içs  daix  époux ,  F  Eglife ,  par  feptçnce ,  les 
:  I    fepara  (  «  )  ^  après  deux  ans  de  mariage.  Si- 
î   WÇû ,  Comte  de  Linange  s  allia  enfuiça 
î    ^vcc  çlle,  Les  trois  époux  fucceififs  ne 
,    pwcnt  la  rendre  fértile:  Moritur  fine  hdrt^ 

;    ^^ditAlberic.  .     .     . .  ^    •  ,  ? 

Ma-- 

\  .  •   ,  .1 

Alhenc.  ad  4m}.  i^i^.MotinirTheobaldttf ,  lavenis  Dux 

:  I       ùinaji^^jg^  ^  cujus  rdiaam  Gcnrudcm  norrinc ,  Comitiflam  de 

*  I  juvenis  Cornes  Tbeobaldus  CampaniCBris ,  duxir  in 

•  :     7*?^ 5  quam tamcn ,  ventiiar â poftmodumafiiniuic^  de  piiçcc^- 

"«clcUï ,  joû  bicnnium  dixaittt. 


Ma-  Mâdiieirn.  fieredcThiebatit,  hérità  :^ 
THiEu  II.      Duché  après  la  mort  de  fon  frère.  Il 

époufa  en  liij  Catherine  de  Limboufg,  - 
Biic  de  Valcran  Duc  de  Limbourg ,  6c  ^ 
-d'Ermenfond  de  Luxembourg.  Elle  eui  . 
pour  fa  dot  trois  mille  livres  Mcflaincs  ' 
ieDuc  lui  affigna  prcmicrcmentf  on  douai-  i 
re  fur  Bitche  :  mais  en  ayant  fait  la  ceffion 
à  fon  frère  Renaud ,  il  le  transfera  en  U3S  ^ 
fur  LongWy.  Dés  laprenaicre  année  de 
fon  règne,  Agnes  fa mere ,  veuve  du  Duc  ^ 
Frideric  L  luy  rendit  la  Ville  de  Nancy ,  : 
qui  lui  avoir  été  donnée  pour  douaire  { *  ) ,  ' 
^  &  fur  le  champ  le  Duc  Mathieu  laccda  à  ^ 
Gertrudc  veuve  du  Duc  Thicbaut ,  pour  ' 
luy  en  tenir  lieu. 

Ceft  fous  ce  Prince  queues  Chartes  ont 
commencé  de  s'expédier  en  langue  Fran- 
çoîfc.  '  Il  y  en  a  une  confinnativc  durcta- 
bliflement  du  Prieuré  de  fainte  Maric-^ 
aux-Bois ,  uni  à  prefent  à  celui  de  Frovil- 
le.  Elle  eft  de  l'afi  de ace  ke  U  mitinn 

(4  V.Ego  Agnes  ,  Ducîfla  LotharÎRgiae ,  notut>i  facio  univcrfis 
ptacfentcs  literas  uifpcduris,  quôdNanciacuna  eura  omnibus  pcrti- 
nentiis  fuis ,  qaod  nominc  docalitii  poflidebam  ,  &  quid^uam  ha^ 
bcbam  ibi in  omnibils modis  & coinmodis ,  toium  rcdidi4cjJ«tW* 
vi  Mathaeo  Duci  Lochatingiae  filio  noeo  ,  fc  indc 
nana  tpfias  conmi  DaMtoaConutilb  Tcocetifi  ae  TlicQhftIaoeo; 
raiw»  {Mso  ejus.  Oonqn  anao  grati«  MCCXXU.flw»» 
Jonio. 


(io7) 

mnH  fât  mU&  dous  mts  &  qMar4nt^ 

àn^ ans el  mis  de  Mars. 

En  izi6  Eudes  4e  Sorcy ,  Evcque  dû 
Tottl ,  du  confçQtemcnc  de  fon  Chapi- 
tre, abandonna  au  Duc  Mathieu  tout  le 
èoitqa'iUavitteQt  (m  U  terre  de  Berkeiiu. 
en  Alface  (*);&:  en  1145  le  Duc  en  ac- 
corda rinvcftiturc  à  Hugues ,  Comtede  la 
Petàfi-piesCi  aptes  U  mottde  Philippe» 
Sire  de  Geibeviller. 

Albctic  quifXNis  décrit  laguare 
Thiebaut,C0mtedçBat,iiçauDUCMathiett 

fol  Neveu ,  nous  rappoiiCfc  ftufli  de  quelle 

Dttmercilskiernjioccew:  pcwir  réunir  leur? 

forces  aveciesMeflins ,  quis'étoient  foK  ^«ifi-f*» 

kvaooQa&leiirË¥êqu4«aBd'Âpc<;cnorM:«  ti*t\,  i.m 

Meurilie  nous  en  donne  un  affez  grand  dé- 
lail  II  accufe  .Madûeu&Tittebaiitd'a-  .' 

I   .  . .  ■  Voir; 

J/lIgo  Odo  Dd  gi9^  TuUe»li»SfSff<>EW.?J«"«*!f  '  w  "Jî^* 
quidnosaanBfenuvimus  feoduin  ttebihs  vin  Mathsti  Da- 

di  lothitingii ,  k  Marchioaii  fidtlis  (loftri  ,  de  total»  )Utequod 

•"Wamus  in  Caria  de  Betsen  ,  &  in  omnibus  appenditiis  Ims  , 

'«de  k  aflinfu  D.  Decani,  &  torius  C»pkuli  TulUnCs ,  eutem 

Iluci  quidqjid  iuiis  proprii  in  diûa  Cutia  Sc  appendlOUMbd»». 

«"«.Ixnignè  Sclibtril.ret  confetemes.  QjtottauiatfU  Wrt 

1,1;  ;Vo?ttînt  mûverïl  Icaéfertteiiiticâ^  intpcaori ,  quôd  Ego  Huges 
l^r.  oe  Parvapctta ,  Como ,  fiitn  horoaiUuitsiirirai  Viri  MaiK»i  Du- 
"ti  .  «Loiharingix  &  Marchionis  de  Fcrta  BerKcim.  .  . .  «cuti  bon». 
"»^ri3t  D.  Philipus  de  Gilbcvillati  de  diaa  terra  homo  lui^ 
. . .  D«um  anno  Domifti  MCCXLVI.  Sabbato  psoxunapolfc 


II 

if 


1 


(io8j 

1«!^ir  vatr  prc jiidice  de  leurs  engagemem  ,^ 
trahi  le  parti  de  leur  Seigneur  féodal,  pour 
fe  ranger  du  côté  des  Meffins,  qui  corrom- 
pirent leur  fidélité  à  force  d'argent. 

tiTT'ï"^^'  '  En  ixji  il  étoit  à  Worms ,  où  TEmpe- 
f.  ut\  *  ftur  Henry  VIL  avoit  convoqué  les  hauts 
VaiTaux  de  TEmpire.  Il  ibufcrivic  dam' 
une  autre  Diète  tenue  dans  la  même  Ville 
à  la  défeniè  qui  y  (ut  faite  aux  Villes 
d'Allemagne  de  s'ériger  en  Republiques. 
En  1146  il  affiegea  IcChâceau  de  laHaucc- 
pierre ,  &  il  s'en  rendit  maître. 

Le  Duc  Miathieu  IL  mourut  eniiyo,  & 
fot  inhumé  à  Sculzbronn.    Son  firere Jac- 
,  ques,  Evéque  de  Metz,  mourut  en  ix^o, 
du  moins  fon  teftament  cft  -  il  de  cctcc 
date.  '  r 

^Tof/ ^  Catherine  de Limbourg,  veuve  du  Duc 
Mathieu  IL  confirma  les  libertez  &:  les 
franchifes  de  la  Ville  de  Neufcbâteau,  par, 
une  Charte  de  Tannée  izji ,  le  lendemain 
de  4a  Fcte  de  S.  Jacques  &c  de  S.  Chrifto- 
phe.  En  elle  &;foa  fils  Frideric, 
s  obligèrent  de  maintenir  les  conventions 
arrêtées  entre  cuit  &:  les  Bourgeois  de 
Toul ,  à  Toccafion  de  la  «garde  de  leur^ 
Vilte,  .'Comme  en  l'un  &:  lautre  de  ces 
Aûcs  Catherine  agit  de  foo  chef,  ou  k  f^ic: 

fui- 
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{me  par  fon  fils  dans  le  prpambule ,  il.  cft 
à  préfumec  quelle  ctoit alor^  Rcgeotcde 
Hue.  Aubecc  le  Myre  place  fa  more  fous 
l'année  iij8 ,  fa  fcpukurç  à  l'Abbaye,  de 
Beaupré. 

De  leur  mariage  forcirent ,  i°.  Fridcr  je 
Duc  de  Lorraine  ,qui  fuie.  z^.  Lorre,  ma«* 
liée  en  premières  noces  à  Jean  de  Dam-- 

pierre,  Couuc  de  S.  Dizier ,  6c  en  fecon-. 
<b,  à  Guillaume  de  Vero;yIL  du  nom. 

C*  1^1  111  Matfon  de 

oejgneur  de  Mirbeau,  Senechal  deBour-  yer^y^i-  4, 
gûgne ,  dont  elle  eue  Jean  de  Vergy ,  S  ire  preuves» 

^DaaipicrrefiddeS.Dizicr.  ,3^.  Bou^ 
c hard^quc  la  Chronique  Auftrale  faic  Evc-i 
que  de  Metz ,  mais  qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  Catalogi^c  des  Prélats  de  cettQ 
EgHfc,Nous  y  lifons  un  Bouchard  d'Avei-  ni/ 
acs ,  fils  d'un  Comte  de  Haynau ,  qui  fuc-  M^l^fl 
^daà  Jean  de  Flandrcsen         4",  Ifa- 
^^Uc  de  Lorraine ,  Dame  d' AncerviUc , 
cpoufc  de  Guillaume ,  Comte  de  Vienne  ^ 
pws  remariée  à]ean  de  Châlon ,  Seigneur 
4e  Rochcfort,  5 .  Marguerite ,  femme  de 
ï^chard ,  Comte  deMuntbeliard. 

Pcrry  IL  Duc  de  Lorraine ,  ne  fut  pas  Ferry 
plutôt  monté  fur  le  trône,  qu'il  fe  rendit  à  '^ï' 
foWcprésd^AlfonfeX.  Roy  de  Caftille, 
iuiidesélusà  rjÈmpire*  llluyûtfesfoy^ 


(no) 

homm^e  la  veille  des  Ides  de  Mars  dû 
raiincc  1158.  Il  ctoit  fuivi  de  Renaud, 
Comcc  de  Caftre$  fon  Oncle ,  de  Gérard , 
Sire  de  FoiicerKMs.  M«  Leibnitz  dans  ion 
livre  intitulé,  Co^ex  jnns  Gentinm j^&cXt 
P»  Vignicr ,  ont  r aportc  TA^e  5  il  eft  mud- 
lé.  ]  en  ai  une  Copie  autentique ,  où  Tonlit 
des  claufcs  ftipulces  ^  qui  femblcnt  faire 
croire  que  cet  liommage  n  ecoit  que  per- 
fonnel,  fous  condition  que  le  Duc  per- 
cevroic  chaque  annéemtilc  marcs  d  argent 
fur  la  Ville  de  Burgos  (  *  ). 

Si  nous  en  croyons  le  MoineRîchicr(*), 
Frideric  favorifa  les  injuftcs  delFeins  du 
Comte  de  Salm ,  cnnemy  déclaré  de  l'Ab- 
b aye  de  Sennone.  He  ur eufement  qu'il  at- 
tribue cette  facilité  à  une  jeuneffe  bouil- 
lante ,  af  tifée  par  les  confcik  pernicieux  du 
Comte  de  Salm,  &  du  jeune  Comte  de 
Vaudemont.  Il  effaç  a  la  tâche  de  fa  légè- 
reté, en  fuivanc  le  parcy  de  Philippe  de 

.  Florenges ,  Evéque  de  Metz ,  qui  avoit  en^ 

treprîs 

(  4  )  Fco  eo  qtiôafidftlitttem  U  honuugiom  nobis  ffontancèad 
forum  Caftells  prxftidftis  »  honâ  flde  &  line  dolo. . . .  quod  entis 

Viiàllus  noftcr  dévoras  perpétué  &  fidcli  idcomUloinarcaf 

atgenci  ûagulisanmsCuper  Burgenfî  Civicace ....  percipieci$. 

{h)  Qhronic.cttp.  né.  Diix  LotharingîacFridcricus |unior,q«îa 
timc  tciTipoiis  dcnovopnft  Patrem  M.irhrnm  rcgnum  Lothatingiae 
ïcgenduiïi  acccpcrar ,  nccnnn  Comci  Vafiani-in' ■rtis  juvcilis  .  •  •  • 

ipfum  DooûfitUca  de  ââljius  <id  xxuda  pouus  qaim  «kd  boiu  inm* 
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(m) 

trepris  de  mettre  à  la  raiibn  les  décenccur$ 
des  biens  de  ioo  Edife. 

Philippe  de  Fiofcngcsctoit  Coyfin  du  RUhif.  chrr 
Duc  Fridcric/  La  parenté ,  peut-être  le  ''^^ 
2cle ,  luy fit  amafler  pour  ion fcrvice ^  ^!t'[u]à!tl 
Troupes confidcrablcs  en  Bourgogne  ,     %       ' ^ 
dans  les  aucres  Pays  ;  il  les  mçsia  à  \%vè^ 
que  ion  parcnc ,  ÔC  ils  firent  cofemble.ia 
guerre  au  Seigneur  de  Liechtemberg,  A, 
l'iûlie  de  cette  expédition  ^  prtdetic;  qui 
avoit  eu  la  meilleure  part  jiu  fucccs  ^ux. 
icpenfcs  de  la  guerre  ,  prctœdit  qu*an 
aoins  TEvêquc  luy  feroit  le  tembourfe- 
incncde  les  frais,  La  proppûtion  écoit 
uifonnablc  i  mais  le  Prclat  qui  çomptîaiti 
pour  beaucoup  l'honneur  de  lavoir  fcrvi , 
^  voulut  pas'  entendre  à  la  demande  du 
Duc.  IJ  s  en  deffendit  \  &l  pour  l^y  don- 
Kr  un  Emule  qui  le  tînt  en  refpeft  ,il  cou- 
na  la  garde  de  fon  Evêchc  à  EdoUard  L. 
Comte  de  Ban  Ce  gardien  ncmpêcha 
pas  le  Duc  Fridcric  picque  de  cette  pré-  ^iss^.^dnque 
jrcncc,  de  iêcciidre  jufticc  î  il  s'empara  i'Z'cult 
Ja  Châteaux  de  turkcftcin  &:  deHorn-4^;|J,|*"* 
«>uig  poiK  (es  indcmnitcz. 


1  I 

7' 


.^J^i  lauiTie  de  Trainel  qui  fucceda.  à, 
J^tycché  de  Metz  après  la  retraite  de 
^1  ^^lippe  dç  Fiqrenges  ,  ^uçc^a  mSi  à: 
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(iît)  ^ 

Ces  démêlez.  Frideric  Tarrêca  priromiicr 
jdf^  f,47i.  dans  une  Maifon  de  plaifance.  Cet  enlc- 
fl^iH^u^  vemcnt  arma  le  Pape  Clément  IV.  de 
^^^J^  touce  fon  incl ignation^  il  interdit  la  Lor- 
raine. Il  falloir  calmer  la  colère  du  Pon- 
tife ,  |>ar  la  liberté  du  prifonnier.  Cenc 
liberté  devînt  depuis  fatale  au  Duc.  A 
peine  Trainel  fiit-il  font  des  priions ,  qu  il 
ie  mit  à  la  tête  des  Troupes  qu'il  leva 
dans  les  Terres  de  l'obeiflance  du  Pape, 
&  vint  fondre  prés  de  Vamsbcrg  fur  le 
Duc  de  Lorraine.  Il  paffa  la  plupart  de  fes 
gens  au  fil  de  Tépcc.  Frideric  lui-même 
àurpit  été  enveloppé  dans  le  carnage  ,  s'il 
ne  fut  cchapé  ,  à  la  faveur  de  la  viteûb  de 
ion  cheval. 

Fftwvis  de  u  .  Il  ne  fut  pas  H  heureux  dans  la  guerre 
choifenL  f.  qu  11  eut  avec  les  Comtes  de  Vienne  ôc  de 
Macoa  Jean  IL  Sire  de  Choifeul ,  le  fit 
prifonnier^  &c  il  n'en  obtint  fon  élargîffe- 
menr,  qu'après  luy  avoir  payé  deux  mille 
livres  pour  fa  rançon, 

La  Tradition  ôc  les  Hiftoires  manuf- 
crites  de  Lorraine  ,  nous  racontent  que 
des  Gcntilhomraes  du  Pays,  fâchez  de  ce 
que  leur  Prince  ,  amateur  de  la  juftice,. 
réprimoit  lajrs  brigandages ,  Tattendirent 
un  jour  près  de  LaxQU,  à  fon  retoiu:  de- 
là 
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h  chafle ,  &:  que  s  étant  fàîfis  de  (a  per- 
foiae  ^  ils  le  conduiûrcnt  à  MaxcvillCy 
rcafeiinerent  dans  une  tour  épaiiTc  ^  où  ils 
le  létinrent  l'efpace  de  cinq  ans  :  Qu  un 
Couvreur ,  nommé  Jean  le  Borgne ,  étant  ^.^'^^^^^j^ 
monte  fur  le  toit,  pourrcparcr  aesgou-  iw4i«e,/4i> 

1    l'L  o  •  Sortit 

ueres ,  procura  la  liberté  a  Ion  Souveram ,  c^yrcur  u 
par  des  ftratagêmes  que  nous  n'effayerons 
pas  de  détailler ,  ni  de  prouver. 

U97  )  Agnes  ,  ComteiTc  des  deux 
Ponts ,  à  qui  le  Comte  Evrard  fon  mary 
avoitaûigné  le  douaire  fur  le  Château  de 
Mocrfperg ,  le  rendit  au  Duc  Frideric , 
cn.confcqucnce  de  la  grâce  qu'il  lui  fit  de 
transfoier  fon  douaire  fur  le  Château  &  la 
Seigneurie  de  Bicch.  Elle  reconnoîc  que 
Tune  &  Tautre  Seigneurie  font  des  Fiefs 
ffiouvansdc  la  Couronne  de  Lorraine.  ' 
En  1198  5  il  donna  fon  Palais  de  Nan-  " 
^ux  Keligieufes  Dominicaines  ,  pour 
Icitt  fervir  de  Monaftere.  Elles  croient  dc-^ 
ja  cubiies  prés  de  la  Ville ,  dans  un  lieu 

appelle  MaUntrU.  ^nhurd'hny 

La  même  année  il  inféoda  à  TEmpite  ;  nt!! 
la  Ville  dlve        &  en  fit  les  foy 

H  hom-^ 


j^O^iT/rf/w  IvL  On  ne  fçaU  où  eft  fîtué  ce  l'fud'Ive.  Lcs  '^ 
""•■tt  COX-mcrncs  en  font  en  |>cine  dans  leur  Choroprafie.  1^  y . 
*  fli  |«  plawnt  prés  de  Nancy  ,  &  veulent  que  ce  foit  Lay  %  i 
quUChâtmu  appaicdu^  àUGofntdTc  £ve,  qui  «ma  <U»b- 


(u4) 

hçmsaçigç  à  AU)crc  d'Aud^icbc  Roy  des 
ï^omfti»s  ^,qui  Juy  permit  çafuitç  d'y  bat- 

tcç  .inoniK>yç. 

JFiidçric  mourut  le  dernier  de  Decehi- 
.  ..     bre  ijoj.  Il  choilîc  fa  fcpulturc  à  l'Ab- 
baye dc3eaupré,Xi  avQic  cpouféMargucri- 
•    te  de  N»iyî«:rç,611c  deTliicbaucRoy  de  Na^ 
Varre ,  Comte  de  Champagne ,  (ùrhommé 
le  T rûubddfiur.y  &C  de  Marguerite  dp  Bour- 
bon. Lenwiagpavoic  été  arrêté  cnnrcle 
Pue  Mathieu  iôfi  pere,  &;  le  Roy  de  Na- 
varre. Jean  I.  Sirp  Aç  Choifeul  le  j:en4ic 
caution  du  Traité,&:  s'obligea  à  deux  cens 
u  MAifott  jt  Qigrcs  4affîeru:  pouc  les  convenciotis ,  au 

ippjj  (J'Oftobre  de l'awiice  w4?-,^i^/»^ 
après ,  le  Duc  Ferry  ratifia  par  luinincniç 
rengagement  de  ipapece.  Ses  iiçttres  in- 

u^ètn.'da  ^'^^^^^  ^^^"^  Godcftpy ,    dattécs  du  mois 
'dt  ur.  de  Juillet  uy^  ,iîqus  apprennent  qpc  ladot 
de  la  Princcflê  Marguerite  n'étoit  que  de 
douze  mille  livres  fortc$  de  Provence, 

moyen» 

né  à  lieu  fim  Kofp  d*]Evé  »  ahecé  djuis  U  fuite ,  &  conveni  en 
cehii  d'l?e.  D^amres  croyent  quec'eft  Avoift  en  Vo'gcs  ;  Il  y  en 
»  qui  le  mettent  dans  le  Val  d»$v  Aipario  ^  ai&zp<«s  tikU  Source 
delà  Morcflc  ,  où  cftun  Village  appelle  Eve  Pour  moy  ,  |c  ne  rac 
reods  pas  à  ces  conjectures  ;  i!  pourtant  vray  qu'encore  aujour- 
d'hui les  Ducs  de  Lorraine  icprcnnent  des  Empereurs  riiiam  l'u^t 
€umjHre  fAÙruandi  Jjtlomum*   hd^  Gço£cgphiç  JUOUS  IÇft4**  ^ 
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niDytnùant  qooy  les  futurs  époux-renoO'^  ; 

cerent  à  toute  prétention.  -,  i 

Du  mariage  de  Frideric  II.  avec  Mar-  •  i".  i 

glierite  deNavawrç,  fortitlapofteritç  re-  f'\,\ 
prcfentée  cy-dcrriçrc.  •        :  ; 

Thicbaup  II.  Duc  de  Lorndne',  étoit  Thib. 
connu ,  avant  fon  élévation  au  Tlirône,  bau^J  II 
fous  la  qualité  de  Seigneur  de  Neufchâ-  ' 

tcau     depuis  fon  mariage  avec  I(«belle    ;-.  ■ 
dcRumigny ,  qui  luy  apporta  les  Seigneu*    ■  - 
iics4lcFlorines ,  dcRumigny  ,  d'Auben-  •  •  '  ' 
ton ,  de  Martigny  ,     de.  Boves  ,  tantôt  ' 
«ws k  titre  d«j  rune,&:  quelquefois  de  tou- 
Ks  ces  Seigneuries  (*  ).  X'Hîftoire  MC  1'- 
«.wvie,  de  même  que  les  Hiftoires  im-  '  " 
pnmccs  du  règne  d'Albert  d'Autriche,  • 
ront  une  mention  honorable  des  ptemi^t*  i 
ïcs  Campagnes  deThiebauc.  Il  comhatit  j 
Sjoneufement;  pour  la  défenfe  des  droits  j 
«Albert,  en  U5>8,  dans  les  Plaines  de  ' 
Jffe.  L'action  f^c  décifivç.  Adolfe  de  \ 
Waflau  y  perdit  la  vie  ,  U  laiflTa  par  fa  ? 
iiiorc  joiiir  paifiblcmcnt  Albert  d'Auftri- 
cncfon  rival,  de  ^a  Couronne  Impériale, 

Hz        'Il  I 

"Jt'ijS  ,  le  Vendredy  avant  h  Fête  ic  l'An-  i 

rino    pL,'  AVi"^*"'  s''"titu1e  ,  Seigncut  de  Rumigny  &  de  Ho-  ' 

<fcjjiii..  ?i  •  "™fûndauau  ciu'il  fait  dans  l'AbUaye  . 

7»ieCb,redaN«|0fchât<»u,  à  laquelle  il  donr.o/«  ^yrc,a-Jc>,  ] 

Mm  ^  *    Iv  M  ^  ^      _  «  V 
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fliKiè  righak  pas  moias.  dans  les  Armées  ,  < 
<le  Philippe  le  Bel ,  à  la  mémorable  dé-  •  _ 
faite  des  François  deranc  Courtiay.  Leur  • 
ïaicut  ne  fcivic  qu' à  rendre  leur  perte  pluj 
générale ,  U  Thiebaut  y  fut  fait  ptifonniec 
le  ^de  ]uin  ijoz.  La  liberté  luy  fyt  repdtiê 
pour  le  prix  de  fix  mille  livres ,  que  foi»  * 
perepaya. 

Soie  par  crainte ,  fôit  par  cfprit  de  re- 
voltc ,  Thiebauc  intcrclfa  confideratbte- 
am.  les  dro$ts  du  Duc-fon  pere     de  fa 
Souveraineté,  lors  qu'en  1300  ,  au  riioiis 
^e  Juillet ,  fous  ombve  de  s'aflùtet  là  pro^* 
uSàoa  de  Philippe  le  Bel ,  il  luy  fit  honv' 
mage ,  &  reprit  en  Fief  le  Neurehâteair, 
UuÛienoys,  Montforc  &  Fiouart,  queFrt* 
deric  luy  avoit  donnez  en  appauiagc  ,  & 
<Q  coDfidoradon  de  fbn-  mariage  istvec  Ifa^ 
"''elle  de  Ruirûgny.  Gc  démembrement 
^  la  Couronne  de  I-orrsâne  durai  jûfqu -aii 
mois  d'Oâobre  446^^  Loiiis  XI.  Roy  de 
France ,  à  la  pfiere  de  Jean  d'Anjou  Duc 
de  Lorraine  ^  fits  de  Roié  I.  èc  e&indemr- 
^  des  frais  qu'il  avoit  foufferts  dans  les 
{Alertes  \  éc  dans  les  negotia^Miraufifuel- 
1«  ce  Prince  l'avoir  employé ,  le  déchar- 
gea ,  &;  fes  Succelfeurs ,  de  cet  iipm- 
oiage*  .  .        .   .         .  -      '  1 


„  En  1307  ,  le  j  wt  de  la  Vête  de  S.  Rce 
?ny  ,  iiik  donation  k  l'Abbaye  de  Moyen. 
«i04ciet  ^.  ,4e  la  Cbftpdlç  de  Noto^tDan» 
fjut^  liini.  d'Avioc^  prcfens  Sioionin  de  Roficres 
JEcûyer^jfils  de  i^ocin  de  Ro/ic;c$ ,  Chfr 

'^S'^'m*»  v  M^vjflc  die  ,  qu'environ  ces  temps» 
l^^'.f***»'      >  Benoît  XL  ayant  donné  cpramiifioa 
auX)uc  Thicbauc  d^  lever  les,  deqinies  fur 
|cf  Egliiès  de  Tes  Ejtab,  poltf  1^  défeniè 
de  me  de  Rl;iqdç§(^,  l'Evcqyç.ydjC  :Mea, 
Renaud  de  Bar  .,^oàenrç  ,  Ofi.  de.  l'abus 
qui  s'ex^çoit  d^'  çeoe  iîonimilfipn 
fiil  ^id^  que  la  commiflicvi  içeflve  ne  luy 
AVoUf  j^.  été  adreflTée ,  iè  mie  en  devoir 
_dc j^irp -une  guejgr^quvprtc  a»  K«C.  Le 
Jiîotif  en  écoit  tçitf-piçux  :  inâîs  qpedî* 
penfcr  :  .i'Eglife ,  ennealiedtt  (ang  ,  à'm 
jW^yS^A^n^RJÎcifrjî  I^am^ud.Jp.csiif  écjui; 
j^l^f'-^  dans  cette  perfuafion ,  il  aflèm^ 
ble'^ne  groiiè  Arpacf  ;  il  fe  fétAffiûcr 
chtfnf.   d'Edpuar4  h  .Comte  .dç  Bar  foç  neveu, 
^*"/»"  ^  ^'3*1  Qomte  de  SaJm ,  &  marche  droic 
.jju  Çhiteau  de  Çrouact  »  affisiOir.  les  ri«cs 
iie,  l*:M9fclle.  Tliiçbaut  alla  ^  leur  ren- 
.coaxe's  il  lés  actaqua  ,  &  battit  TArmée. 
.    J-es  :Çwes  de  Bar.  &  de  SMni.,  tefkz 
prifbnniers ,  ne  fomrcnt  des  mains  du 
1 T       r  '  Vaiû* 


/ 


Vainqueur,  qu'après  que  l'EvcqucIuy  eut 
paye  (ùiiixatt  dMtçt  i&tllâ  livrer  toor- 
nois ,  pour  leur  déltvrahcc.  II  les  emprotï' 
ta  de  fon  neveu  le  Comte  de  B  ar  ;  &  ce- 
luy-cy ,  pour  feureté  de  fon  dû ,  eue  dé 
l'oncle  la  Seigneurie  de  Conflans ,  Se  le 
Château  de  Condé^  fut  MoieUe,  paf  ek^ 
gagemcnt.        ;  '  '  • 

Les  Hiftoires  M'ff.  de  Lorrâfiic  ra- 
content, qtieie  Dût^'^tebanc  vpxk  aififté . 
au  Couronnemenc  4^  TEmpereur  Hen- 
ry VH.  àrAixlaÇjai^He,  illc  fili*itjjûC 
Milan ,  &  que  là   fitt  crapQifonrié  »  , 
d'un  poifon  leftt,,  qut  liiy  permit  dd 

venir  tcflniûer  le  cours  tfone  vic^otiea- 

,  au  milieu  de  fcs  %Up.%.  îl  fie  fon  Te-. 

^TOôt  ïjii ,  aufiïo(i$d*Awl:,  la  Yù 
|3c  de  1  Marc  l'EVaTigdifte  \  &la  veiiltf 
w  Saîtite  Ctok  aa  frtprs  de  May  ,  quinze 
jours  après  ,  il  fitttù  Codicile  ,  &:  môuruc 
avant  le  mois  dc  juinv  îl  choiftcTa  fepul- 
atcH'AbbayedeBîcfàiipré.  CdledeBôtt-' 
ncfont^  fe  vante  de  la  luy  avoir  don- 
•'Ce.  lly  rappelle  fon pcre Ferry  ,  Renaud 
.Comte  dè  Caftres  £»i  oncle  ,  Màttiietf 
yifils ,  qtfîl  nôcntae  f ua  des  Extecuteur^* 
«fcùTirfhïtHcnt; 

"  Ifâbçïle  de  Runiigny  fa  femine  ,  luy^ 

H  4  for- 


(no)  ■ 

'rï^  fwi  ^vccut.  Son  Teftament  dçnûec  cft  de 
iy,»  d\r        j  le  Samcdy  aprcs  la  S.  Nicolas  d'hy- 
^  <M-  ver  ;  ce  qui  rait  conjecturer  que  c  eft  la 
^        dernière  année  de  ia  vie.  Eiicctoit  fille 

de  Hugues  de  RuaiignVjSeigaeur  dcFIori- 
lies  ,  d^Ai^encon  ,  de  Maitigny  y  Se  de 
hcriticre  de  la  Maifonde.Boves. 
VouT  mieux  &c  plus  promptcmcnc  connoî- 
ne^  Iç.rang  que  tenoic/dans  le  monde  la 
MaiioD  de  Rjumigny ,  confulcez  la  Table 
flûvantCjCy  àcôtc. 
Apres  la  mort  du  Duc  ïhiebaut  ^  lùa^ 
'  belle  de  Rumigny  cpoîïa  en  1314  Gau- 

'^infon  de  ^^^^  deChaftillon  V.  dunom  (  ^  ) ,  Comce 
chafttUén^  de  Porcean,  Conneftable  de  France,  deux 
fois  veuf  :  la  première,  dlfabelle  de  Dreux 
£llc  de  Robert  IV.  Comce  de  Dreux ,  U 
de  Beatrix  ComcefTe  de  Montfori  ;,  lafe- 
çondc,  d*£lizcnt  de  Vcrgy,  proche  parente 
de  Robert  IL  Duc.  de  Bourgogne. 

Dés  que  Gaucher  eut  contra£tc  cette 
fljuftrc  :4liance ,  il  prétendit  en  tirer  avaiw 
iSigê. ,  II;  fe  mit  en  devoir  de  faire  frapper 
^onoye  à  fon  coin  &  à  celuy  de  la  Du- 
cheffe.  fa'  femme  ^  dans  la  ville  du  Neuf- 
çhâteau  ,  qui  luy  avoic  été  donnée  pour 
doiiairc.  Le  Duc  Frideric  III.  s'oppoià  à 
çes  aâ:ç$  de  Souveraineté.  II  y  cmc  conte- 

ftadoDt 
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ftation  i  cUe  fut  terminée  le  Mercredy 
après  la  Féie  de  kNacivicc  de  la  Vi^ige, 
.  de  l'année  1317 ,  &  on  arrêta,  que  le  Conv- 
te  de  Porcean  pôurroic ,  do  vivant  d'Ifa- 
beUe  fa  tcotûéaie  femme  ,  faire  battre 
monoye  au  Neufchâteau ,  à  fon  effigie  & 
i  à^cetle  de  la  Dttcheire  Iftibelle  f  que  ces 
.  luonoyes  feroicoc  courfabjles  en  Lorraine, 
I  &  que  le  profit  qui  en  rcviendroit  ,  fewtt 
j  pàrçàgéentEslePuc&foii  beaupere. 
•    Du  premier  mariage  d'Ifab<lle  de  ^u- 
\  ifligny  aved  le  bue  Thiebaïît ,  fordrept, 
i  1%  ïridcric  qui  fuit ,  ^£:  qui  naquit  au 
!  Château  deGondrevillele  kj  d'Avril  itSi. 

Marie  de  Lojrraftic ,  épàfci  de  Guy  de 
;  Ghâf iUon,.  Seigneur  de-lii  Êere  enlardc- 
{ npij  ,  dcFag,  de  S*.  LarntKft,  Gouvtrneœ 
t  dà  "la  Gômtc  de  Bourgogne  ,  fils  de 
!  Gaucher  de  Chatillon  Çonœftablc  ;ae 
'  Ffattce  ,  d'Hclifènt  de  Vcrgy  fa  fécon- 
de %mme.  ^f.  MaxkÀ&i  de  l^rïaine ,  Set- 
i  gtiéur  de  Tcintru  y  de  Paflàvant  &  de  Flo- 
i  rmcs ,  ma»é'en|i|^ii  à  Mathtlde  de  Fl^n- 
î  dtes^  fille  de Robât^dit  dç  BerfiiBie,  ConJ- 
\  tç;  de  Flandres ,  ôc  mort  Ifans  poftetîtri. 
'  4^i  Httgues:xleLonaine, Seigneur  de Rw- 

!  nirgpy  &  de  Bovcs ,  marié  en  1517  à  Miat-i 
M  .  guejicc 


'  guetiteD2me4eBeattme£&deBouber^,  - 

tille  dcRobea:  4c Bcaumez  Châtelain  de 

'i  Bapaumcs  ,&  n*cn.  eut  point  d'enfam.  . 

J  î".  Marguerite ,  •  alliée  ;cn  -1511  à  Guy^  de 

j  Flandres  Comte  de  Chiny  ,  frère  de  Jeaà 

j  Cootte  de  thxtm     Kdbelle  ^  femme 

j  d'Errard  de  Bat ,  SeigaôjîË  de  Pierreponr, 

,  «  Pieïtefite  •&  d' Anccrv ille ,  &  fils  de 

l  Thtcbaut  IL  Comte  de^Bar  fêcàe  }âitine 

!  deTocy.  7°.  Thicbaut  de  Lôrrainé ,  que 

.  Jemd'AucyndiBiiîflAfJîhevéquédcTtei. 

;  ves.  MeiUcurs  de  Sainte-Mattliô  ,  &  Ici 

j,  Wftoricr»4e  Trêves ,  nef  ont  pas  com^ 

^  pris  dans-le  Catakigue  d«  leurs  Atth^u 

1.  <pw.  Peut^éste  ne  joUic-iJ  pas  de  l'Àr- 

<aicyfiché ,  pdw^^e.  aialîi  ti'àura-fiil  été 

g  qu  Archidiacre.    -  '  i  .  .  .  j 

;    ' Jtidetie;iiL  du  nom ,  Duc  dé  Loftàinc  f  r  i  d  «- 

^1  «-tt^Mabelle  de  R^migny-jidéoida  àT;*- 

i;  ?J™e,.uttif«j'  aprésJÔïïi  aWfiémfeilt  aù 

ft  >  fcj  diffiGoltca  qu©  fon  '  bèàtîperc 

;jj  fïtocherde  Chaclllon  luy  rufcita ,  au  fiï- 

>  ^«  preteticioni  qu'il  ttl«>ï«  j  âu-chÉÏ 

;[^,  «  ton  époafe  tfabene4ôilumigny.  0àn& 

a>  les  Ttanfaâidttf  ;  pftâi«s  ^^euti^  les 

^  «ux  pattiês  ^  Fridcric  y  eft  rcÈorabu  hc- 


I 
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I 

(ii4)  ,  ' 
r^t^'Ut   ndd:  àa  Duché  de  JLonaioe  ,  &  iiU  de 
îï^^.fîSî  Tlucbauc&  d'IfabcUe  dcRumigny 
i]^'^^'^  P»cheJfedeL9rrMnf, 

'     Il  ne  termina  pas  û  hieureufcmcnt  le 
|>rocez  que  les  Habitans  du  Neufchâtcau 
avoient  rûc  à  Ton  pere ,  au  CosiTeil  duKoy 
de  France.  Nous  avons  obfervé  ,  que  le 
*  Duc  Thiebauc  avoir  mis  la  ville  du  Neuf* 
.château ,  la  Prévôté  deCbaftenoys,  &:  le 
Château  de  Montfort  fous  la  protcaion 
de  la  France,  &  que  pour  fc  rafliirer  d'au- 
:tant  plus,  il  s'étoit  obligé  de  luy  en^e 
jbommagc.  Cette  fervioàiae  nouvelle,  qu'il 
iiyott  impofée  à  la  Souversûnecé  de  Lor- 
liùfip,  avant  qu'il  fiit.en  poflefl&on  du  thro- 
nc  ,  luy  devint  infupportable  ,  à  fon  aw* 
oement.  Il  fentit ,  dans  laxebeUion  de  les 
. .  . .  .    SDjçxs.,  combien  U  avoit  eu  toit  de  fe  rc- 
...  :  .  : .  :  .V*>^  côntre  k  dépendance  qu'il  dcvoit 

pcre.  Les  Bourgeois  du  Ncufchâ- 
iteau.  enhardis  par  l'azyle  que  la  Fraiw 
^ife-leur  ofi&oit  dans  toutes  les  occalions, 
^  dans  les  plaintes  qu'ils  formoient  con- 
_a:e  leur  Seigneiù: ,  meprtferent  bientôt  foo 
aucorité  \  l'infitlte  fucceda  aux  mépris^ 
-Thiebauc  aufli  peu  accoutumé  à  l'uoc 
jqu'»3x  autres ,  fit  jetter  djuis  les  prifons 
yiriat,  Humblct,  le  Petit,  &  les  princi- 
paux 
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{  pauK  Chefs  de  la  Sédition.  Les  Habitons 
i  implorèrent  aufTi-tô  c  la  protedion  de  Louis 
i  de  France  Roy  de  Navarre.  11  les  reçut  fa-» 
t  vorableiiient ,  &c  fit  inftruire  la  procédure 
f'  au  Criminel.  Thicbaut  prévint  le  Jugç-i»* 
]i  mcni:  pat  fa  mort.  L'inftanee  fiic  repri(c  ' 
i  contre  fon  fils  ;  en  forte  que  le  17  de  Juia 
(.  de  l*aoncc  15U  ,  Frtderic  comparut  au 
Tribunal  du  Roy  de  Navarre ,  &  la  caufe 
yfucplaidée.  Les  Bourgeois  la  gagnèrent. 
Touùs  la  grâce  qu'on  fit  à  Frideric ,  c'eft 
que  fon  pere,  Philippe  de  Sierk  Archidia* 
crc  dcToul ,  Amoud  de  Sicrk  fon  frère, 
Rolerus  de^Florenges  ,  &c  tous  ceux  qui 
0.  avoient  eu  quelque  part  aux  mauvais  trai- 
î|  temcns  exercez  fiir  les  Habitâns  du  Neuf« 
âl  château ,  firent  déchargez  de  toute  fatis-  ' 
K-j  «ûion  ,  &  de  dédommagement  à  leur 
^  cgari 

^  Frideric  fâche  de  fe  voir  eo  proye  à  des 
$■  f"jctsmudns,peDfareneuibraencàrccouec 
i:  le  joug  dont  fon  pcrc  s'écoic  fi  mal  à  pro- 
ï^  pos  chargé.  Il  fe  ménagea  la  déclaration 
:i(  de  Henry  de  Blamont ,  de  Henry  Comte 
[«  «Vaudemont  ,  de  Mathieu  Sire  de 
If^  ^»"fremonc  ,  portant  que  la  Ville  du 
iiff  Wflifchâteau  ne  dcpendoit  en  rien  de  la 
if\  Souvçtjûnçté  de  France  ,  &  tf  en  avoir  ja- 


maïs  fait  parfiie  {'*),  Leur  atteftacionn'O' 
pera  rien.  Cette  grâce ,  ou  fi  Ton  veut  cette 
juftice,  étoic  koTcc  vée  au  re^  4e  Louis  XL 
qui  certainetpent  ne  Te  picquoit  pas  de  la 
faire  fcrupulcufcmcnt. 

L«  Ii)uc  ïiuebauc,  qui*s'écoit  éaoite- 
ment  attaché  à  l'Empereur  Albert  I.  vou- 
lue cimenter  Sss  imCoas  pac  le  matiage  de 
Fridçïic  foa  6U  avec  Ukbclle  d'Autriche 
fille  d'Albert ,  &:  d'ifabellc  Comtcffe  de 
Tirol.  Le  Coocraft  s*en  paûà  au  mois 
de  Juin  de  l'année  1304.  Belrouatt, 
Saint  Die ,  SpifTemberg  lui  forent  afligncz 
pour  douaice  i  &  en  13x6 ,  le  Samedy  jour 
de  5.  Nicolas  d'hy ver,  Fridcric  luy aban- 
donna pour  (cm  entteden  ,  les  Villes  Se 
ChaAeUemes  du  Neufchâteau  ôc  de  Cba- 
ftçnoys. 

£n  1316  Ulric  ,  Landgrave  .d'Aliàce, 

rendit  à  Frideric  foy  &:  hochmagc  pour  la 
Ville  de  Saint  Hi  police,  pour  le  Châtcatt 

de  Komgciberg  &c  d'LnsKeim ,  mouTaps 

/  en 

(  »  )  Declaïamus  quôil  Screnifliraiis  Ftinctps  Phi'-'f  put  Dei  g»- 
tiâ  Frincotam  Rex  ,  nonhsbtt  dominium,  in  Villi  Novi  c»"",» 
ncc  id  dtâumRcgem  rpcÛiinccxicus  l'eu  provemus  V  illx  ,  V^^. 
&»  Villi  fuie  lub  doni  nioPrincipisbonat  mémorise  ludeyidDCI 

BtKii  St4D«oruni  R.es)< ,  quoniw  fma  Si  PtcdcceflbrUPiii^ 
pi  Italie  nec  ■utgearesdiftcyiUxprodiâitRegibv»'*'' 

Wm  4iei  ia.  aUquo  i&UgAl  ,«àiii  }atICliaioni  «Kiim  non  fubia- 
•ean»;  te  hoc  nociicaqnf  pec  jaKiiient9i|p|(r4teooTe  prscTwiiliA 
%aiU'MÉm'iigttUiHim.J2w4.Se|(cmhtnMCCCXVin-  ' 


en  f  içt  de  la  Couridnoe     Lorraine."  Eq 

Conoq  <le  BerKein ,  dont  il  fît  Içs  reprifes. 
Içan  I.  JJ^uc  de  lorraine  les  reii-j 

nit  à  foti  domaine ,  &  c»  i3^9  il  m  invcftïli 
Btoclwc  de  Fefnetranges.  En  149^  Kçak 

U.  ks  rciiniç ,    y  nojuwa  Gwyeroeuiî 

Jean  de  Haufen. 

IMvd  l  Çûtase  de  Bar  ,  décçou  eo 
ptifpn  depuis  depx  ans ,  jnalgré  1«  capi, 
»1?9PD  faite  avec  le  Duc  Thiebauc ,  en 
^ttiç  (bqs  le  rçgpe  de  Frideric  fon  fiU.  Ce 

?r'nçc,  à  la  pïiçjfç  de  Louis  fU>y  de  Na* 
vaiï^  .ac  OnuEe  de  Champagne  ,  fit  un 
nouveau  Traité  avec  le  Comte  de  Bar  ei) 
iji4i  &  moyennant  la  rançon  de  quat^e- 
vingS-dix  mille  livres ,  que,  le  prifonnieiî 
<WJVfa  au  i;)yc  Frideriç ,  il  tecwvra  la 

1^C5  lors  la  bonne  intelligence  conor- 
^  Wpç»  de  s'affermir  entre  Jes  deux  Sou- 
_^  verains  :  mais  comRie  r^micié  des  Priii^ 
^,  <*«fft  prefque. toujours  interçflec ,  cejle^ 
.  $y  ^  ieodoit  qu%  des  vOies  réciproque^ 
^lïterêts.  Edoward>ivoijcc«nçuledçfteift 
J^fWçr  la  guerre  daiis  le  Duchc  de 
^  ;  il  Êaipw  ppqtlç.  fuccés  49 

xcm- 


ci- 


(ii8> 

xembourg  &  Roy  de  Bohême ,  cpie  le  Due 
de  Lorraine  fut  ipeitatcur  neutre  de  la 
guerre.  Edouard  le  luy  propofa.  Frideric 
profitant  de  la  conjontoc  ,  fit  valoir  ù, 
neiuxalité.  Il  la  promit  -,  mais  à  condi- 
tion que  le  Comte  luy  feroit  hommage  li- 
ge des  Châteaux  de  l'Avantgardc,de  Pier- 
refort ,  de  Bouconville ,  des  Villages  de 
Nonfart  Se  de  Sommedicu ,  outre  la  Tout 
de  Bourmont  qu'il  tcnoit  déjà  en  Fief  de 
la  Couronne  de  Lorraine.  Edouard  acce- 
pta ces  conditions  pour  luy  &  pour  fcs 
Succefibits ,  dans  un  Traité  datté  du  Dj- 
-manche  après  la  S.Urbain  de  Vmiéc 

Frideric  garda  cxadement  cette  neu- 
tralité ,  tandis  que  le  Roy  de  Bohcnne  eut 
^jj..,  i  défendre  contre  les  enireptifes  du 
m^'/ÏTr  Co^ltc  de  Bar  :  mais  auffi-tôt  qu'il  le  vit 
"^'Â'iitt,  aux  prifès  avec  l'Evêque  de  Liège  Adolf 
de  la  Mark ,  Frideric  joignit  fes  armes  a 
celles  du  Roy.  Il  accourut  aufll ,  la  même 
année,  au  fccours  de  Frideric  d'Auftiichc 
fon  beau&ere.  Ce  Prince ,  après  la  mort 
de  l'Empereur  Henry  VIL  de  la  Maifon 
de  Luxembourg  ,  avoir  eu  une  partie  des 
fiiffrages  des  Eledeurs  ,  une  autre  partie 
»'ctoit  iettée  fia  Louis  Duc  de  Bavière 
-,    :  Cette 
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Cctteéivifion  porta  le  trouble  dans  l'Em- 
pire ,  &  aima  les  deux  Concurrents  pout 
la  dcfenfe  de  leurs  droits.  Fridcric  ,  ap- 
puyé de  fon  frète  Henry  ,  &  du  Duc  de 
Lorraine  fon  bcaufrerc ,  entra  dans  la  Ba- 
vi«te  avec  une  puiffame  Armée  ;  Tes  pre- 
miers exploits  furent  également  h<iuf eux 
&tetribles  :  mais  le  Duc  de  Bavière  chan- 
gea  biea-tôt  la  face  des  cfperanèei  de  fort 
fival.  Il  alla  à  fa  rencontre,  avec  un  corps 
Peuconfidcrable  par  le  nombre ,  mais  re- 
doutable par  fon  intrépidité  }  &-la=vdlIe 
«&  Michel  de  l'année  ijii  ,  il  attaqua 
uuc  ^'^'^'^  l'Archiduc  ,  entre 
MuMorf  &  Ottingucn,  dans  |es 'Plaine^ 
jje  UechWiz  y  tailla  une  partie ,  diffipa 
autre^  &  fie  mille  trois  cens'prifonnièrs.' 
^  vittMfe  fut  d  autant  plus  complète  ' 
les  trois  Chefs  de  l' Atinée  ennemi<?- 
«««nt  entre  fes  mains.  Il  les  conHa  » 
J«ïmbcrt  Anderhaidt ,  qui  les  renferma 
«ans  le  Qùteau  de  Ratifbonné' pendant 
Jljelquc  temps.  La  gcneroiité  du  Vain- 
Jjeur,  aufli  grande  que  fon  courage,  luy 
■  k   1    .      ^bn  bonheur  avec  tant  de  mo- 

1  A?"*"*  »  «^«^^oya  ^'cs  prifonnicrs 
trépan  «Os rançon.  ;  , 

M    Philippe  de  Valois  ,  qui  recueillit  la 
^  1  Coa. 


•  >  » 
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Omtoone  de  France  après  la  mort  de 
mt,  Cbarlej  le  3çl ,  ûgiwla  les  preraieies  an- 
nées de  fon  rcgnc  par  la  défaite  des  FI4- 
jnaos  ibulcvcz  contre  Louis  Comte  de 
Flandres  leur  Souverain.  Le  Duc  Ftidc^ 
t::ht\nu  rie  ,  donc  l'amc  guetneic  n'cchapoit  au- 
"tAuS!^*'  oçcafion  de  faire  biiUcr  fa  valeur , 
voulut  avoir  part  à  la  rcduâipn  d^  Mé- 
çoncens.  U  fe  rcndic,avec  l'élite  de  fa  No- 
blcHè  &î,de  fcs  Troupes,  prés  de  Caflcl  Le 
Roy  de  Navarre ,  le  ComW  de  Bar  &  le 
Duc  Frideric  combatirent  à  çoçé  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  5f  rçmporccreiit  la  Vt 
aoire  /le  d'Août  ,  veiUe  de  S-  Bar- 
thélémy, de  l'année  i  jxS.  Quelques  Hifto- 
ricns  ont  écrit,  que  le  Duc  de  Lqft^o  y 
perdit  Ja  vie.  Un  Arrclk  du  Parleinent  de 
Paris,  du  17  d'Août  13^0  (  -  ) ,  au  fuj«  de 
la  mouvance  du  Neafchâtcau  ,  &:  des 
plaintes  que  les  Habitans  a  voient /ofn^^^^ 
contre  le  Duc  Jean  I.  femble  autorilèc 
cetuc  croyance ,.  lors  que  dans  ie4^l»t|^ 

(*)  Il  efl  ri  forte  lUai  les  fnuvts  de  Id  Miifon  de  ChililfV'» 
f,  t*4.  Diflo  confanguinco  noiho  (  Duce  Joanne  )  e  coBtftW 
proponeme  te  diccncc  ,  quod  jpfe  &  cjus  ji[jikc«û"i"  j*!^" 
,  tcniporc  ,  de  cuius  contrarto  hominom  racmoriâ  non  ''"".'l^ 
praîdeccnorefaue  noftcoj  bcne  U  fidaHces  fefv^rant ,  «Muod 
^etkiit  citti  aviu  ,  rando  ib  Plandriam  in  comiciva  uiimmi  quon- 
dam  pRMvi  noftii  a^u  PhiUppi  aefiinâi ,  &  Hadulfos  qiionditn 
di^i  CQnfanguinci  p»cer.  in ctnaidvakfeiyinodiâi i**^ 


de  TArioft  y  le  Due  Icao  rappelle  »  entre 
iesfervices  que  fes  Predeiceil^ûrs  ont  ren^ 
dus  à  la  France ,  cçux  de  ion  ayeul  Fri^ 
(krip  III.  &  de  f<m  pere  Raml  i  le  premiosi 
mort  en  Flandres  dans  rArméede  Philip^ 
le  fiel ,  U  Tme  à  la  îoiupée  de 

Peut^on  croire  qu'un  fait  avancé  avec 
UQC  d  aûurancc  ,  &c  qui  n  étoit  éloigna 
que  de  foixante-deux  ans ,  dûqt  pat  con* 
^im  la  memokr  csok  tocote  noam  y 
[HuiIâétcet)alanco  pac  des  Nec£ok)gçs  t 

jnpy ,  je  ne  puis  le  perfuader.  La 
di&csncen'eftqued'inetfii»  i  fCfMitu 
^  quç  cette  diâvence  praident  dç  ce 
que  Fbn  auràcoûfimdu  le  temps  de  la  (è4 
pukurc  de  ce  Pcince  ^  av^  cduy  dp.,  la 
®«t.  Si  IcTcft^triieru:  datté  du  aïois  de 
1515 ,  a  fcrvi  deKgle  aiixE»« 
Qîtos  TcftamentaiECS ,  on  nst  pemc  devi- 

en  lîeo'îte  ont  fav  inlioaier  le 
Corpr^i  Teftatcw^  lu^Hittoiïc  Ma',  de 
l«raine  r^paite  ^  xiu^iis  clioifîrcnc  TAb* 
bayç  de  fieaupœ.  Ùoxûê  m  confider ation 
ippaicrhmcnt  de  cette  piîçfercncc  ,  que  la 
^bdTe-Ukbdic^dans  ia diftribodonsde 
ftt  bienfaits  aadeàotsde  Mancy  y  réglez; 
P^feaTeftamcnt  dai^  Dei;eiiibrc  13  > 

I  X        .  .  fiç 


fit  marcher  l'Abbaye  de  Beauprccû  tetc  |a 

%iv!'dt}ts  Item,  mui  donnons  a»  Coulveatde  l'Jè-  t 

tTtmmu.      y^^^      Bclf/é  four  f  itancc  20  petits  flo-  . 

fim  d'or  ,  pour  tant  que  notre  am  &  I*  :i 

éone  de  notre  très  chier  &  amei  Signour  :, 

é-  Compaigmn  lionfieur  ferry ,  jadis  me  -, 
de  Loherenne  dt  Marchi  ,  nojire  maritlor 

fiiênt  recomandée  en  lors  Oraifins  é  \ 

Prières.  .   ■            .  .             -    ,  ; 

-  Oii  ne  peut  connokce  les  cnfans  fortis  j 
du  mariage  de  Fridericavec  Ifabelie ,  par 

J^'Teftaaseiaade  répoux,  f  celuydcXafem:  s 

me  ne  rappelle  que  Rao^l  fon  fils,  qu'elle  • 

choifît.exccatcar  de  ics-  dermctcssrolon-  > 
tez ,  avecJMbnfieuc  Jeaa  de  Bayon  fbn 

très  cher  Coufin,  avec  l'Abbé  de  Beau-  ^ 

prc      Frcrc  Jean ,  -Confcllcur  de  la  Te-  ; 

ûâtrice.  Cepend  ant  Vignier ,  fur  les.  Me-  , 

moires;MC'  de  l'Hiftoire  de  Loiiiwac ,  eo  , 
A  comaput  ^fqu'à  33006'  Je  ne  yeux  pas 

l'en  dédire.  Je  n'en  trouve  de  bieo  juftw  ^ 

fiez  par.  cior»  ,  què  ,  r».  Raould  qui  fiW;  j 

X*.  FridericiComcede^unevillc  »  nûpme  . 

dans  un  titre  de  Beaupré  ,  de  i'ari  -i34o«  j 

3".  Marguerite ,  pFonii£e.&:  fiancée  eu  1537  j 

à  Vcncellas  fils  aîné  de  Jean  Roy  de  Bo-  ^ 
heme  ,  t"^  Comte  de- Dixembouirg  ;  puis 

mariée  en  1346  à  OIïy  Sire  de.  Ri^au-  , 
pierc.            I  Fri- 
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Fridenc  eut  un  enfant  naturd ioigneu- 
fcment  pourvu  par  le  Teftamenc  de  fbn 
pere.  Il  fc  nommoic  Aubère  ,  marié  à 
AliioQ  d'Haraucourc  La  Ducheflç  Ifo- 
belle  vécut  jufqu'au  19  Décembre  de  l'an-  . 
oée  i^^i ,  &  fut  inhumée ,  fuivanc  fes  <ler« 
nieres  volontez  ,  dans  l'Eglife  Collégiale 
de  S.  George,  fondée  en  1559  par  le  Duc 
Raoul 

Raoul  Duc  de  Lorraine  &  Marchis,  Raoul  , 
c(Kn&en  premières  nôces  AUenor  de  Duc  de 
Bar,  fille  d'Edouard  L  Comte  de  Bar,  &  Lorraine 
d«  Marie  de  Bourgogne.  Duchefne  s'eft  uifi,  ^cu 
trompé  en  faifant  cette  PrincclTe ,  fille  de  cmÛLm. 
Henry  II.  Comte  de  Bar>&;  d'Alienor 
i>  d'Ai^cterce.  Rien  ne  prouve,  mieux  iâ 
œcprifc ,  que  le  Traite  conclu  le  3  Juillet 
i-\  dcrannce  i^i^  ,  entre  Ferry  III.  Duc  de 
y,  l^jxainc ,  ic  £douard  I.  CoœiAde  Bar  .i 
t-,  par  lequel  ces  deux  Prince?  ftipyilent  le 
mariage  de  leurs,  enfans  Raoud  &  AUe- 
ic  Bw  dans  ûx  ans,Cous  peine  à  celuy  cjai  s'cfi 
s   dédira,  de  payer  cinquante  mille  livres' à 
Cluilcs  Roy  de  France  ,  Médiateur  de 
l'Alliance  ;  &  cinquante  autrçs  mille  livres 
a  cduy  des  contra£bm  qui  n*afîra  point 
«filié  de  fa  prome0c.  Entre  les  articles 
^  ce  Traité  ,  il  y  en  a  Un  qui  rcgfe  le 

I  3  douait  c> 
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Cbaftetioys  &  Monctotç  »  un  autre  £lxe  la  ^ 
dot  de  la  Pf  inceffc  à  trente  mille  livres  de  ^ 

Si  les  Gondicii;^  de  ce  Traité  ont  été  2 
•execittëM  4  1a  lettre  ,  ooromé  il  y  atout  s 
lieu  de  le  prérumec  ,  Raoul  oUra  époule  .) 
'sAlicn^r -de  Bar  en  i|»y.  Il  étoit  donc  alors  : 
majeur ,  capable  par  confequcnc  de  gou-  k 
VËCâei;  Tes  Ëcâcs  par  luy-méme  ;  de  forte  \i 
que  n  irabelle  d'Autriche  a  depuis  fait  les 
fenâion»  de  Régente  ,  ç'a  plutôt  été  pat  t 
l'indulgence  de  fonâU ,  que  par  les  maxi-  :] 

mes  de  l'Etat.  ^  - 

Ën  13^5 ,  au  liioik  d'Oâolnrc,  Raoul  é-  t 
tbil  à  la  Cour  du  Roy  de  France  Philippe  , 

xle  Y9kài  »  ec  y  obttnc  la  revocaèoo  du  ; 
«boit  de  ptotçâiob,  (Cfù&  le  Roy  s'attiibuoic  i 
.iùr  les  Villages  de  Friville ,  de  Mont ,  de  ) 
'R.éctt  ,  dè  firancourt ,  de  Couâfey  ,  ^ 
-Sàulxdiriss ,  «l'Ouctancourt  ,  de  Doni-  ; 
'btbty  deS^not^  ,  de  MartinvoUe  t  1 
'du  VaJi  de  Serécourr.  1 

'  Il  avoic  dés  lots  perdu  ïbn  époufe  AH*»  i 
'iiocdeâai; ,  oudlemeutuc  peudeiètn^  1 

■  îiptési  puis  «JU'aU  mois  de  May  de  i  année  , 

•  iiiitâHEâ  y  il  prit  une  féconde  alliahcBBVcc  j 

•  Marie  de  êlois  »  âiie  de  Guy  de  Chatil-  , 
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knL  dttnûm ,  Comte  de  Blob  K  de 
Dunois ,  Seigneur  d' Avefiie  &  de  Gmfe , 
&dcMargïicriw  de  Valois  fille  de  Char- 
te de  france  Comce  de  Valois,  &  de  Mar- 
guerite de  Sicile  Comtefle  d'Anjoa  U  du 

La  patenté  qui  fe  rencontroit  du  trois 
au  quatrième  degré  ennre  Alienor  de  Bat  .  . 
U  Marie  de  Blois ,  obligea  le  Duc  Raoul 
de  follicitet  une  dirpcnfc.  Jcati  XXII.  1* 
kur  accorda  le  5  des  Kalendes  de  Juin, 
ïanncciS.  de  fon  Pontificat.  Le  Traité  de 
leur  mariage  fe  fit  à  Modtcvcl ptcS 
Pont-faint-Maixan ,  entre  Philippe  de 
Valois  Roy  de  France  ,  oncle  de  Marie 
de  Vabis ,  U  le  Duc  Raoul*  La  doc  de 
la  Piincefle  fiic  de  vingt-deux  cens  cin-* 
^mte  livres  tournêis  de  re»te  »  fie  foa 
douaircdeûxmilie  liv.dcTe£rc>  prendre 
fur  les  Seigneuries  de  Bovcs ,  de  Cmé  j 
K    de  Harbotmieces ,  de  Rumigpy  &  d' Au- 
;,i    benton.  ' 

Les  Hiftoriens  èt  LocraDe  écrivent, 
Raoul  marcha  auiecours  des  Caftil- 
lâns  attaquez  par  les  Maures,  L'objet  de 
ne    cette  guette  éoMt  en  ce  temps-la  capable 
:jt    d'amorcer  les  moins  belliqueux.  La  caiife 

«patœfioitiàmceijci'cfpaanccdciï^ 
jj  i  ^  fonncr 


 •  ■ 
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iopner  de^  Lauriers  dans  upeBatÂillex:oa« 
factée  par  les  motifs  de  la  Religion ,  cn- 
xrainoit  nos  preUx  Chevaliers.  Raoul  y 

comiixaiidoic  l'aile  gauche  i  Se  Ic.jo  d'O- 
âobrede  l'année  1540  ,  il  eue  le  bonheur 
d'aider  à  remporter  la  Viâoire  de  Gi- 
braltar, &  à  réduire  la  Ville  d'Algcûr  fous 

u  f.  t.-  <lcs  Caftillans. 

WnM«,  /.  .••  L'Hilloirc  de  Bretagne  raconte  com- 
crf'îv''^'  ^^^^  Raoul  aida  de  fa  perfonne  &  de  fes 
TTroupes  Philippe  de.  Vabis,  dans  les  guer- 
res qu'il  .eut  avec  Edouard  Roy  d'Angle- 
terre ai  1338.  Il  ne  fut  pas  moins  utile  à 
Charles  de  Blois  ,  fjrcrc  de  la  Duchcflè 
Marie  fa  femme  ,  lorfqu  en  1341  il  fallut 
£>utepit:'par  les  armes  l'Arreft  de  Conflans, 
qui  luy  avoit  ajugé  le  Duché  de  Bretagne, 
contre  Jean  Comte  de  Montfort  fon  com- 
pétiteur.- L'intrépidité  de  Raoul  l'engagea 
a  ie  mclcr  jlans  un  Combat  de  zoo  Chc- 
yaliers  François  contre  autant  de  Cheva- 
liers Bretons.  La  bravoure  des  François 
&  de  leur  Partifan ,  les  rendit  fiiperieurs. 
Les  Bretons  iùrenc  vaincus ,  &  tous  tuez  ,- 
excepte  .trente  ,  qui  furent  aiaenc3&  aui 
Camp  ,  &  livrez  au  Duc  de  Normandie , 
lequel  les  .ayant  fait  décapiter ,  jetta  pàr. 
cette  cxecucign  fevere,  une  terreur  ii  gran- 
-  .  de 
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«e  dans  le  parti  de  Montfort,  qu'il  fe  re- 
foluc  à  celuy  de  la  reddiàon.  Il  iè  iouoiic 
à  Charles  de  Blois.  Les  Villes  luy  rcndi- 
icDt  hoBimage  ;  &  cette  adion  particu- 
lière ,  £c  alors  la  déciûoa .  générale  de  la . 
Couronne. 

Pendaiu:  que  Raoal  s^cupoit  à  fervic  fHPMt»- 
fo  Alliez,  fes  Voifius  profitans  de  fon  ab-  i^ï/iS^ 
icuce,  firent  des  cnttcprifes  fur  la  Lorrai- 
ne. A  fon  retour ,  il  ies.nut  à  la  raifon. 
Aflcmar  Evéque  de  Metz  ,  fâche  de  ce 
qu'Iûbeile  d'Autriche.  Ducheflc  douairic. 
»  de  Lorraine ,  avoit  fait  bâtir  prés  d'A- 
ttclancoort, un  Château ,  nommé  aujour- 
ahui  Qûteau-  falins  ,  fcniit  en  devoir  de; 
lafficgerpcridantl'abfence  de  Raoul,. II 
cchoiu dans. le  Siège;  &  il  fcntit,  aure-r 
tour  du  Duc  ,  les  efforts  de  fa  vengeance, 
{lie  répandit  fur  les  Teires  del'Evêchc, 
la  enleva  à  la  pointe  de  l'épcc ,  &  força 
^«cniarde  luy  demander  la  Paix.  Raoul- 
fyrclîûapoint.  Ils  compromirent  encre 
^  mains  de  Jean  Roy  de  Bohême ,  qui  fe 
«taffiftcr  dcsconfeils  de  Valeran  Comte 
des  Deux  Ponts ,  de  Jean  Comte  de  Sar- 
„Î*K  ,  de  Ferry  Comte  de  Saverne ,  de 
2'iionCQmtc.deSalm ,  de  Thiebaut  Sire 

Blamout ,  Jean.  d'Apxemont;  Sei- 
>  gneur 


mfklzed  by  Googlè 


gneur     Forbach ,  de-Gaiicher  de  Mon- 
rils  «IcVauticcdcPulligny  >  dcïccrydc 
Chambley  ,  d'Arnoud  de  Pitange  ,  de 
GcofFioy  de  Sarbtuk ,  dcRcoaud  deNaa* 
cey ,  de  Brochacd  de  f  efiietcange ,  de  Si- 
monin de  Gecminyi  &  par  les  avis  de  tous 
ces  Genrilshôitunes,a  pacifia  les  troubles, 
&  ajugea  au  Duc  Raoul  dix  mille  livres. 
Il  ordonna  qu'au  lieu  de  Rembervillct,& 
de  Moyen, qui  avoient  été  cédés  aux  Ducs 
de  Lorraine,Ademar  laifleroic  à  Raoul  en 
mu  ffauteur.TuïCfieRcm,  fie  tout  ce  qu'il 
po^oit  dans  le  territoire  de  Metz.  Cec 
accord  dacté  du  15  de  Juin,  de  l'an  154J, 
fut  accepté  des  Parties. 
.  A  peine  cette  guerre  du  dehors  tut-elle 
terminée ,  que  Raoul  la  déclara  à  fcs  pw- 
ptes  &  jets.  CePrince  a^oit  çsakÂi  de  ion 
autorité  des  Notaires  à  S»  Dié.  La  ÇOQ- 
defccndance  de  fes  PredecefloffS  avoittc- 
mts  ce  droit  à  l'Official  du  Chapitre.  L'u- 
Éige  &  le  ptivilcgc  étoient  anciens ,  mas 
rancienneié  ne  fervit  de  nçn  au  privilège. 
Raoul  le  révoqua.  Philippe  de  Bayon  , 
alors  Grand  Prévôt  de  l'EgUfe ,  fctoidit 
cioiitre  les  ordres  du  Souverain.  Le  Cha- 
pitre fiiivit  fes  impreffions  ;  &  de  concert , 
Hs  fe  révoltèrent  contre  onc  pouveauce  qui 

afteiv 
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i  matoitàrhoQtieurdelcâr  Eglire.  Raoul 
il  ayanc  pu  les  gagoctfai:  Çss  pietés  ,^oixe- 

:    prit  de  les  foumectre  par  fes  armes.  Il  en- 

i  :yoya  TotifimQanuïel  Âubm  dans  lé  val 
àc  S.  Dié)  fuivi  d'uo  corps  detcoupés  -, 
Atèotalonabandôtlfla  au  pillage  BerctU 
Jnoutier ,  S.  Dip,  Saint»  M  jurg^ecite^  tecres 

s  ■ocpcndautcs  du  Chapitre» Cecte  irruption 
,i;  aigtic  le  zde  des  Chanoines  i  &  Philippe 
£  oe  Bayon  qui  n  ctoit  pas  en  état  de  repout^ 
5  ttt  la  force  par  la  for  ce ,  fubftitua  aux  ar- 
1'  mcstempocelles  1^  foudces  de  r£gliiè'.  Le 
;  10  de  Juillet  ij4j,  à  une  heure  après  midy, 
il  coQVoqûia  fen  Chapitre  &  fon  péuple  j 
&  revêtu  des  habits  Poiitiâcaux,iL  fiilaiim 
«communication  contre  fon  Souverain  , 
^eibbdx  Bâcafd,«c  leurs  adherans.  Il 
défendit  d'adminiftter  dam  l'étendue  de 
^  judfdiâioii ,  d'autres  Sacrdmens  que 
(i        de  PeniGBQcsci  àc  de  Ëaccooe  i  il  incer. 

ii  ™t  It  célébration  des  Meûcs ,  ordonna 
9^  aux  heurts  auxquelles  on  avotc  coutume 
«cla dite^es  Oircz^à  la  face  de  leurs  ttoo-  • 

f  peaux  ,  tenôuvellairént  l'cxcommunica- 
sii  ^on.  Ce  fracas  ollaraia  ua  peu  k  pietéde 
>  Raoul  :  mais  il  avoir  trop  d'cfprit  &:  de  fer- 
ûKtc  pour  y  fuccortiberiPhilippe  deBayon 
♦    «adoucie  »  6c  defcfpeïaut.  de  pouvoir 


la.  vtt  de  Pl}i 
Itppe  de 


:  (140) 

' fléchir  la  cônftancc  de  fou Souyaain pàt  j, 
ion  impérieux  procède ,  il  tâcha  de  le  ra- 
maier  par  ies  voyes  de  la  douceur. 
r<9t\ff»f-      iji  guerre  ayant  recommencé  T^mee 
(r^T'''  "  fuivante  entre  Edouard ,  Roy  d'Angleter- 
^"  re ,  &  Philippe  de  Valois ,  Roy  de  France, 
Raoul  partit  fiir  la  fin  de  Juillet,  accom. 
pagné  des  prbcipaux  Gentilshommes  de 
fcs  Etats ,  &  vint  offrir  fes  fervices  an  Roy 
de  France.  L'armée  étoit  puiflante  par  la 
-multitude,elle  l'étoit  encore  davantage  pat 
le  nombre  des  Princes  ^i  y  étoient  accott- 
rus ,  pour  prendre  part  à  la  gloire  des  ar- 
mes de  Philippe.  Le  Roy  de  Bohême,  les 
Comtes  de  Flandres  &  de  S.  Pol ,  les 
Comtes  de  Vaudemont  &  d'Harcourt, 
avec  plufieurs  autres  Princes  Françoii,s'c- 
toient  déjà  enrôlez  fous  les  Etcndars  de  la 
-France ,  lorfque  Raoul  arriva  à  Abbevillc. 
-Un  prcfTentimcnt  de  fa  mort,que  lesavan* 
tages  d'Edouard  au  paflagc  de  la  rivière 
de  Blanquctaque,  aidèrent  à  fortifier ,  wy 
•fitnaîtrela  penféc  de  faire fonTeftament. 
-Il  le  dreffaàAbbeville ,  un  Vendrcdy  veil- 
M^rii.  le  de  la  S.  Barthélémy  1346.  Ilchoifitrt- 
/«/  fr'u-vts,  -giife  de  S.  George  de  Nancy  ,fon  ouvrage, 
fMg.  ii6.     ^^^^    ^.^^       fepulture.  Il  donna  l'ad- 

miniftràdon  de  la  perfonae  àc  {<m  61s  ^ 

-  .  Jean, 
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Jean,  &:(ieres£cats ,  àMaricdeBiois  &>n 
époufe.  Il  Icgua  à  ion  Bâtard  le  pecic  Au- . 
bcrt,  foixantc  .livres  de  Forts  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fuc  en  poijcffioti  de  quelque  bénéfice^ 
Apres  que  Raoul  eue  pourvu  par  fon 
Tcâaincatà<fi»«£t3tS9  à  fa  femme,  à  fes 
cnfans ,  il  joignit  l'armée  Françoilè  à  Ctc-i 
i  CjrJroiflard  dit  que  Raoul  &  Louis  Com- 
te de  Blois  fon  beau-frere,  y  combattirenc 
avec  une  valeur  extrême.  Mais  malgic 
la  bravoure  des  -  Princes-, .    défaite,  fut  — 
générale.   L  armée  mife  ^en  déroute  ,         '  ^ 
onze  Princes  reftez  fur  le  champ  de 
bataille^  leRoyrarrachédelaonclécfurle 
pwnt  d ccre  enfcveli  dans  le  carnage,  fo- 
rcoticsjttilks^ftaits  de  la  faiiglantc journée 
de  Crecy.  La  Lorraine  y  pcrdiLlbn  Souve^ 
rain,  &  dlc  leregreta  incorifolablcmenr. 
C  étoic  le  Roland  de  foa  ûecle.,  l'un  des 
plus  vaillans  &ù  des  plus  expérimentez  de 
ir  '^^^^  Ccfont'Ics  éloges  qtfe  des  Hifto;»  B^uUyj^M* 
ïJensoatcûn£icréi.àfa  mémoire.      *    ^  S/iS! 
itf    ,Q!?oyque  Raoul  eût  déclaré  par  fcs  dcr- 

^'  fe!^^^^?^>  q^'iif<^oi?3iB^ 

"""^  ^  s.  George,  Marie  de Blois^- qui 
agt  d'en  fairc^  emporcer  le  corps^en 

l'^j  1-orraine,  lui  fit  donner  la  fepulture  au  m^^ 
lit  *^u.da  Chttur  de  1' Abbaye.de  Beaupré,  &c 
^  '  lui 


ï 


luy  fit  conlhuireimociaibeaumagnifii]^^ 
L'avacice  des  Commaadacâiies  en  a  ô(é 
les  ornemens  ;  &  par  une  hardieflè  qtfon 
ne  peuc  aûfs^  condamner ,  on  la dûngé 
de  .place. 

Raoul  n'eut  point  d'cnfans  d'AUenorde 
Bac.  Il  eu]:  de  (a  iècondc  femme  Marie 
de  Blois ,  Jean  Duc  de  Lorraine ,  qui  luit* 
V  oyez  la  Table  cy-à  côté. 
Jean  I.  .  Après  la  mort  du  Duc  Raoul ,  Marie  dc 
Duc  de    Blois  fa  veuve ,  prit  une  noovdks  ailiancc 
Lorraine         Fridcrk  L  ComM  de  LinangBS. 

xcmariage  prévu  dans  le..  Codicile  tefta- 
mentaire  du  Duc ,  partagea  l'adoiimûia- 
\     U0n  encre  laDuchcâc  douairière, 

&  le  Comte  de  Virtembcrg ,  lequel  nom» 
ma  Brochart^irp  de  Feinccranges ,  ^ 
exercer  en  fon  nom  Ifis.  Êandions  fa 
Rcgaicç.  Ce  dernier  s'empara  deJWite 
rautoricé  ,  &c  ferça  la  Docbeiie ,  pat  k 
'  conduite  ,  à  renoncer  à  celle  des  Etats, 
quelques  années  après  (es  fecondesnac**' 
Marie  dc  Blois  n'abuià- pourtant  pginc 
de  ion  pouvoir  ,  tout  le  tçmps  qu'elle  a»* 
mtniftra  les  aâatcetf  de  la  Coufonne.  Noos 
liions  au  contsaice ,  qu'eu  Princeilê  beluo 
queuiè  ,  &c  en  bonne  mcre ,  elle  défisodit 
6Pnragcuièm0i3fi;icr  tosecs»  ^.{aa  &^t 
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mpM,     contre  Ademaï  Evcque  de  Metz.  Ce  Pre- 
Yu$dtMtt\,  jj^j.     prévalant  de  la  minorité  du  Duc,' 
'         U  de  la  foibleire  de  la  Régente ,  remua 
Ici  anciennes  querelles  touchant  Châceau- 
falins  ,  qu'il  icvcndiquott ,  ou  dont  il  dc- 
mandoit  au  moins  rhomaaage.  La  Du- 

•  .chcfferebuu  l'une  &  l'autre  propoficton. 

•  Ademar  fe  crut  alors  en  droit  d'en  venir 
aux  armes;  Il  commanda  fes  Troupe^, 
pour  en  former  le  Siège.  Il  les  mena  ;  k 
les  animant  pâr  fa  prcfence ,  il  contraignit 
les  Afliegczde  capituler  ,  après  quelques 
joyrs  d'attaque.  La  compofition  p(MK)tt, 
que  Château-faUns  fcroit  rendu  à  l'Eyê- 
que,  pour  une  fomme  d'argent  ;  que  jul- 
qu'au  temps  de  la  délivraricc  des  deniers, 
il  mcttroit  fon  Château  de  Beaurepart  en 
étage  entre  les  mains  de  quelques  Gentils- 
hommes. Ademar  donna  dans  le  piege; 
&  la  Ducheffc  profitant  de  U  crédulité  de 
l'Evêquc  ,  refufa  de  luy  remettre  Châ- 
teau- falin  s  ,  qu'elle  avoit  eu  leloifir  de  ra- 
vitailler. Elle  ne  luy  reftitua  même  Beau- 
repart ,  qu'après  avoir  ruiné  cetwrorte- 
reflè  ,  que  la  jaloufic  du  Prélat  avoit  m. 
bâtir.  •  ^ 

Cet  échec  ne  fit  point  perdre  courage  a 
Ademar.  Il  mit  fur  pied  une  Armée  ftai- 
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V   cne&:îiouvelle,&;vintaflîcger  Chaccau-* 
,    faillis.  11  le pric^Si:  porta  la  defolation  daiM 
ks  pays  d'alentour.  Les  Châteaux  d'A*- 
^  melaincourt ,  de  Dongieux  ,  d'Ethinville  ^ 
i;  de  S^Evrc ,  furent  traitez ,  par  r cprcfoillcs, 
l  de  la  même  manière  dont  la  Ducheflc 
avoit  traité  Beaurcpart.  La  vengeance  ne 
leferoic  point  bornée  là  >  fi  le  Comte  dei  ^^^j^;,^^' 
^:   Virtcmberg,  foUicitc  par  la  Régence,  n  eûc 
S  envoyé  promptemenc  des  Troupes  ,  qui 
r   nonconcentes  d'arrêter  les  progrés  desMet 
^   fins ,  eiitrepritent  encore  le  Siège  de  Metz  ^  .  ' 
^   fous  la  conduite  de  la  Pr incetfc.  .Cette  ex- 
pédition hardie  fît  trembler  rcnnemi  juf- 
<iucs  dans  Tenceinte  de  fes  mws/  Il  n'y 
turque  les  Villages  voifins  qui  furent  la 
viâimé  de  la  guerre.  Le  pillage ,  lé  meur- 
k  l'incendie  laiiTerent  après  eux  les 
^  inftes  veftiges  de  la  colère  àc  du  reffenti- 
d'une  Princeffc  outt^gée.  , 
Les  hoftilitez  réciproques  {c  terminèrent 
tn/în  parla  Paix.  Mais  foit  que  la  Du- 
chdîc  fentît  que  fon  autorité  étoit  trop 
fitï  '^^cce  par  le  crédit  de  Fencftrangc ,  ou 
^^jt  ^^clle  fe  fut  laffé(?  d'un  genre  de  vie  trop 

^multuenx  ,  elle  fe-retira  en  Allem  agne  ^oj£~  les 
0  ^vec.foû  dh ,  &  l'y  éleva  iufqu  à  l'âgede  Twji:  À' 
7  ans ,  iailïbt  à  BiocUarc  de  Fenetrange 
r  K  le 
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le  poids  de  toute  radminiitratioa  qu'il 

Si  oous  Hous  en  rapportons  aux  plain. 
tes  du  Duc  Jean ,  ce  Vice-Duc  abufa  de 
fon  ajutQcicé  **  â£  loin  de  foucenit  les  droits 
4e  Ton  pupijle  >  il  les  facrifia  ou  à  fon  aïo-  ^ 
bidon,  oa  aux  Ennenûs  de  l'Etat.  l*s  Peu- 
pies. ,  &,  patticulicrement  les  Gentilshonv- 
■  pKs,  irricci  contre  le  Gouvernement,  coo- 
juroiiàac  (ans  ccÛc  leut  Souvetai» ,  de  ve-  '  • 
nir  pren(îre  la  conduite  de  fcsafces.  Le  *^ 

Hijl.  Mjf.  de  pue  fenfible  aux  prières  &  aux  plawKJ 

lorraine.  <ic  içs  SiJjeîS ,  KBisouto»  6»  LoKaioe  co  i^jj- 
Cette  Epoque  fe  juftifie.par  rcxpofé  de  6  ■ 
Requête  au  Parlement  Àe  Paris,  de  l'araiée  ' 
^9t> ,  idans  laquelle  il  fait  luy-mêuae  l'iû^  j 
iftoirc  de  /â  jcuncfTe ,  ^  dit  qu'à  la  moft de  ^ 
Raoul:  fc»  perc  il  o'avc^it  «pie  ftf  mois  •. 
qu'à  cet  âge  û  tendre ,  il  fut  mené  en  Al-  : 
lemagne ,  &  y  avoir  été  élevé  ju6^'à  l*gP  ; 
<lç  17  ans.  Après  cet  aveu ,  il  fauttejettcr 
comme  une  fable  bazardée  par  des  Hi- 
âcMriens  peu  inftruics ,  l'éducation  du  DuP 
Jean  en  France  ,  {a  prefençe  au  Couron- 
nement du  Roy  Jean ,  furnommé  le  Boa» 
&  fa  promotion  à  l'Ordre  de  Cbevalcrici 
.  au  jour  du  Sacre  de  ce  Monarque  a 
Reims. 
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la  première  fois  que  le  Duc  ak  paru 

en  FuQce ,  fuppofé  même  que  fa  preièn- 

cc.y    Clé  neceflaiw  ,  eft  en  13^4 ,  lors 

'  <p'il  y  (ètinc  du  Roy.  Jeau  IL  difpcnîc 

^-  dage  pour  gouverner  les  Seigneuries  qu  il  ^'ffntr,{.i47 
'  Y&àm  dans  1  «ocnduë  ^du  Ro)i^me. 

^    Les  Hiftoriens  de  Lorraine  racontent 

fit      *  *  ' 

wianunemetic ,  qu'il  hc  (es  premières  ar- 
mes  en  1356 ,  fous  Um  II.  Roy  4e  Fran- 

:  ce  ;  qu'il  fe  trouva  à  cçtte  fameufc  Bacail- 

Ic  dwiQce  j>ré«  dç  Poitiers ,  coràre  k  Priavt 
ce  de  Galles  ,  fils  d'J&douaïd  III.  iR.oy 
i'Angletecte ,  &  que  dans  cette  action  H 
jt  mtrveiUfufe  frquefft  de  fm  ,(^rft ,  -c^ 
h  fnttnt  tueza  deux  ^heyAUx  Jiui  luj^^^ 
à  rtmiUiéfitr  ie  tmfiéme  ^  jè  rêniemtrê, 
<{»tUmfi,is  avec  le  fri»cc/ie^  .q4Uff ,  J  . 
^  CWw  Daiipfn»  ,  Jean  Duc  deLohoYenne 
^'ffé  des  places  ,  ^  ^tjres  J^w>wr/i  «jjéi*- 
■'■      du  conflit  ,  s'en  njindrem  f//.  France 
t  f*"' 4mbUr le  ConfoU,  ' ■: ' 

Par  le  Traité  de  Birétigny  de  l'année 
\  '3jo  ,'lei(oy  Jean  fut  remis  en  Ubenc.  Il 

«''»<lcuxans  aptes,  vilicer  Innocent  Vi. à 
Avignon ,  5^,  s'engagea  à  la  Qoi.fade.  Il 

eut  d'autant  moins  de  peine  à  prendre  ce 
party ,  qu'il  y  avûit  aloçs  en  France  grand 
,  "^Jce  de  Twupcs  ramaflees ,  qui  conti-» 

K  \)  nuoienc 
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huoicnt  leurs  brigandages ,  &;  dont  il  ctott 
mfi.Mff.it  bien-aife  <lc  purger  le  Koyaume.  Le  pré-  ^.3 
texte  de  la  Croiiîàde  groffit  dans  peu  de  b 
jours  l'Armée  :  mais  comme  les  befoins  t 
'  '  -  de  r£tat  ne  pecmettoient  pas  au  Roy  de  b 
la  commander  en  perfonne  >  il  en  donna  j 
la  conduite  à  Jean  Duc  de  Lorraine.  A  ;j 
mefuré  que  ce  Prince  marchoit ,  il  eut  le  3 
plaifir  de  la  voir  renforcée  parla  jon£Hon  iil 
des  Allemands  j  de  forte  qu'avant  qu'il  i 
fut  arrivé  dans  la  Pruflc Royale, il  fe  trou-  3 

va  à  la  tcte  de  cent  foixantc  banicrcs.  Les  • 

Plâincs  d'Hazeland ,  prés  de  la  Ville  de  ^ 

Thom,  fur  la  Viftule ,  fournirent  le  champ  , 

de  Bataille;  Le  Duc  Jean  tenoit  l'Avant-  ; 

garde ,  avec  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  ; 
Teutoniquc.  Geoffroy  de  la  Salle  com- 

mandoit  le  Corps  de  Bataille  j  le  Roy  ) 

de  Bohême  &  le  Duc  de  Lidiuanie  étoient  j 

à  la  tête  de  l'Arrierc-gardc.  L'aâion  fui-  j 

vit  de  prés  cette  ordonnance.  Le  Duc  • 
Jean,  avec  fa  bravoure  naturelle,  en»- 

ina  le  combat ,  donna  fi  vivement  fur  l'A-  ; 

vant  garde  ennemie ,  qu'il  la  rompit    w  , 

renvcrfa.  Il  s'avança  ;  &  fuivi  d'une  nwl-  j 

titude  de  Braves  acharnez  à  la  s\ào\ic^  ^ 

il  fe  fit  jour  dans  rcpaifl&ur  des  Efça-  ) 
droœ  ,  tailla  en  pièces  ce  qui  cedou, 


com- 
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:  cemme  ce  qui  s'oppofoic  à  (à  valeur.  Lei 
^  dcuK  Années  fe  mêlèrent  alors  ;  n'es- 
tant prcTque  plus  leconnoiiTables  91e  par 
z  la  kmeté  de  Tune  ,  Se  le  deièipoir  de 

..  l'autre  ,  on  fit  un  carnage  cpouvencable 
c  des  Turcs.  Nou(abaiidosinoiu;au3(Hiâxv 
:  liens  deLorcainelc^circonûaiiçesdeçet* 
t  te fflemorable  Journée,, qui lai^ cane  abom 
^  Qeuc  à  leur  Puince,  ^ 
;     Le  Duc  Jean  (bngca  cnfuicc  à  fe  d  onnct 

une  femme.  Son  attachement  à  la  Maifo^ 
.  de  Vircemberg  ^  qui  luy  avbit  infpirc  la 

peofêe  de  rinfticuer  héritière  Duchc  Mm.  uffM 
i.  de  Lorraine  ^^s'ii  venoic  à  périr  dans  la  mf^^ 
:  guerre  de  Piuflç ,  luy  fit  naître  le  dcfir  de 
i:^  le  partagpr  avec  la  Princeflc  Sophie,  fiUe 
::•  du  Comte  Eberard  ULdit  le  Contentieux* 
i;  Les  nôces  s'en  folemniferent  à  Virtcmi- 
^  bcrg  même»  Albert  Duc  d'Autriche  ^  fiç 
.  plufieurs  Ptinces  d' Allemagne ,  affiftcrcnc 
ï  à cetKccremonie,  fie  la  rendirent  œagni^       .t  7 

fiquejpar  1  éclat  de  leurs  Cours  ^  par  les  .  .   '  *: 
il:  Tournois  &  par  les  Joutes  qui  contînuew  . 
il  lent  pendant  treize  jours..  x 
4    Jean  fut  reçu  dai}s  £bs  Etats  avec  (a nou- 
|(P  ^dk  cpoufe  ,  au  bruit  des  acclamations 
[   des  Peuples.  Il  commença  pour  lors  à  tkr 
liA  tî^lattanquillitèdansfonP^ysi  &dc- 
•  '      '   K }  "  vcpu 
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venu  redoutable  à  fcs  Voifins  ,  par  les  ex-  ai 
t^tnes  de  valeur .  il  afSira  la  Paix  que  Fef-  li 


necrange  n'avoit  pû  procurer ,  ou  plutôt 
qu'il  avoir  éloignée  "par  foo  peade  mén»-  i: 
getneht  avec  fe$  Voiûns ,  &  par  ion  peu  a 
de  doucîear  envers  les  Peuples.  1 1 

.jS4:      Le  Roy  de  France  3^  II.  ceant  mort  jtî 
le  i  d'Avri!  à  Londres  ,  où  il  étoit  allé 
oour  fatisfaire  le  fecrct  penchant  d'une 
tendre  Haifon  qu'il  avoic  formée  duftnt  k 
fa  captivité ,  Charles  V.  fon  fils  loy  fuc-  ïi 
céda.  Le.JDuc.Jean  hoDora  dcfaprcten-  ï 
.  te  la  Cérémonie  de  fon  Sacre  à  Reims  ;  ii 
jpuis,  emporté  pacfon  humeur  guernerc,  ; 
il  pafla  en  Bretagne  au  feeours  de  fon  on-  5| 
'de  Charles  Comte  de  Bloès.  La  guerre 
s*écoit  rallumée  entre  luy  6c  le  ComW 
;Jcan  deMontfort ,  au  fujée  dclaÇourofr 
ne  de  Bretagne.  Les  Anglois  favorifaas  les 
prétentions  deMontfort.,  appuyoièntde 
T.  t.  B*.ii.  fcurs  Troopes  fes  entrcprilcs;  L'HiuoiK  ^ 
Sg;./^*" 'de  Bretagne  nous  déraille  les  tragiques  , 
F^»f*^    évenemens  de  cette  guerre  ,  &:  lé  croel  ;| 
fort  du  Combat  d' ^vray ,  qui  coûta  la  vie  jj 
au  Comte  de  Blois  &  à  fon  fils  naturel,  qui 
'emporta  une  partie  de  la  fl^ur  de  la  No-  jo 
bleflê  Françoife,  &qui  lailfa  l'autre  à  la  > 

mercy  du  Vainqueur.  Le  Duc  Jean  cou-  }, 
'    .       .      ^  tut  , 


\ 

i 

< 
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rut  la  rorcunecb  ces  dernier^*  JL^Htfio* 
neos  is  I^naine ,  &  tes  Cbcoiûque»  <b 
çc temps-là, qui  ontconlèrvé  la  mémoire 
1  i&  cet  évenemenc  ,  ajouceot  <^vivùS.  k 
::.  Traité  de  la  Guerrandc  de  l'annce  uéy  > 
&  à  la  prière  de  Jeanne  de  Navaac  épou- 
s  fe  de  Jean  de  Montfoa  il^  ebcinc  fa  dé«- 
î  livrance  fans  rançon.  Il  trouva  à  fon  rc- 
ï  tour  en  Loctaine  une  troi^  de  Bandits  ^ 
i  répandus  dans  (es  £tats  ,  menez  par  un 
.    Chef  appelle  rArchiprêtrc.  Il  les  cha£&i 
1'  &  leur  ayant  livré  Bataille  pré&  dç  Tiaion* 
e    ville ,  il  en  défit  trois  mille. 
t     ^  136^ ,  te  to  de  Detembre,  il  fie  ud 
traité  de  paix  9^§c  lean  ^  Comte  de  Salm* 
En  1571,  il  fie  ptifonnier  de  guerre- Fride* 
!S   tic,  CkMDce  Sau?a§&  de  Kirlxiurg  ^    il  oc 
:î   Juy  rendit  la  liberté ,.  qu'après  qu'il  l'eut 
i   coQ^mé  fon  hommè  tige ,  â£  tes  deTcano 
fil    dans  après  luy ,  à  perpenuté.^  La  même 
1:    «bée,  étant  au  camp  devant  Mets 
^  Poncaflier»  Maréchal  de  Bourgc^e^ 
k  fie  Ckvalicr  ^  fit  le  Mercredy  avant  la 
Toi^Iàint,  le  Ehiç  en  feoonncûmnceiuy 
dÂ    affigna  une  penfion  de  cent  petits  florins  dff 
j  V    bon*  or  de  rente  annuelle,far  les  reraiitt  de 
tii   la  Jurée  du  NeuÊ^bâteau.  EnT573,leil 
ic;   deDecemb»  U  fit  un  traité  de  paix  à  Bayoa 
(  K  4  e» 
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en  l*Hôtcl  de  Uonfeigneur  de  Thilîoni 
avec  Henry  Comte  de  Vaudemoni: ,  par 
la  mediacion  de  Hugues  ,  Abbé  de  Gorfe^ 
de  Ferry ,  Comte  dte  X^înanges ,  &  du  Sei-^ 
gbeur  de  Kibeaupiere. 

En  13 8 j  ,  la  guerre  fe  renouvella  entre  le 
Duc ,  &  TEvcque  de  Metz ,  Conrad  Bayer 
dfc  Boppajrt.  Il  y  eue  de  parc  d'autre  de 
fréquentes  hofti lirez.  UEvcque  foc  fait 
prifonhier  par  Guillaume ,  Bâtard  de  Poi-' 
tiers  3  Bailiy  de  Vitry ,  attaché  au  fcrvicc 
du  Duc  Ican.  Il  eut  millefrans  en  recom^ 
penfede  cette  capture. 

En  138^ ,  les  Habitans  du  Neuf-château 
curent  Tinfolence  d'oifermer  le  Château 
de  leur  Ville,de  murs  &  de  tours^  débou- 
cher routes  les  forties  au  dehors  ,  afin  de  fe 

.  » 

cendre  maîtres  de  la.perfonne  duDuc,qm 
y  faifoit  volontiers  fon  féjour..  Cet  atten- 
tat n'étoit  qu'une  foite  des  confpir<irions 
qu'ils  avoient  (ramées  contre  lui  en  1372.» 
Il  leur  en  avoit  fait  expier  ratrocicc  parla 
mort  des  Chefs  du  party  ;  lefupplice  de» 
ces  mutins  ne  ralentit  pas  refprit  des  au- 
tres révoltez.  Sous  ombre  d'être  protèges 
en  France^  iiscrurentjqu  tlspouvoient  ccrc 

impunément  feditieux  en  Lorraine. Le  Due 

néanmoins  i^s  s'embaccader  des  fuite$ 

d'une 
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r  d'iioe  protcâSon  in  jufte  ^  -  cotidamiKir  les 

«  Bourgeois  à  dix  raille  frans  de  bon  or  ,  &[ 
:  à  détruire  les  ouvrages  dont'  ils  avûicnc 
>  cdnc  Ton  Château.:  Us  fe  ibumirenc  :  mai& 

un  fecret  repentir  leur  fit  enfuice  pprter 
i  leurs  plaintes  au  Parlcnaent  de  Paris.  ,Le 
:  Roy  Charles  V 1.  animé  contre  le  Duo 
:  Charles ,  fils  de  Jean  ,  écouta  les  rqbclks, 
"i  icÊiYonfaleur  foulevement. 

La  même  année  le  Duc  Jean  fut  empoi- 
r  IbonéàParis  pàrun de fesSecretaires^dans 
:    le  temps  qu'il  ^diipofoicà  partir  pur  1^ 

guerre  de  Naplcs..  Il  y  mourut,  -Mais  on 
i  ne  doit  pas  dire  que  ce  fut  la  même  année;;' 
%  à  peiue  croiroit-pn  que  ce  fut  celle  d'après., 
t    Car  dans  le  Jugement  rendu  à  Paris  le 

mois  d'Août  1 590 ,  il  paroit  encore  ac- 
}  tcur  dans  la  caufe ,  foUiciter  la  Cour  de 
2?  f  raoce  en  perfonne,  à  Toccafion  de  rbpnx- 
i  mage  du  Neuf-château.  U  eft  cependant 
h  '^^y  )  qu  il  étoit  dcccdc  avant  le  de 
i  Mars  de  Tannée  1390,  puifquc  le  Jcudy 
i    aptes  la  Fête  de  S.  Grégoire,  fcs  enfans 

partagèrent  fa  fucceiïion. 

5  Son  corps  fut  ramené  en  pompe  à  Nan- 
itf  cy ,  &  inhume  dans  r  Eglife  Collégiale  de 
)i  S*  George,  au  milieu  du  Chœur.  SonTe- 
iiûl    ftatïient  eft  datté  de  Tannée  1577 ,  aufliois 

6  de  Septembre.  ^ 


Le  Duc  Jean  avoic  epoiife  en  premières 
â&ces  Sophie  de  Vircemberg  ^  &  en  fec<»i- 
des  Marguerite  de  Loz,  ComtefTe  de  Chi- 
fiy  ^  iiiie  unique  de  Louis ,  Comte  de  Chi- 
ny  M.  du  nom  ^  £c  de  Jeanne  ^  Comteile  de 
Blamonc ,  &  n  en  eut  point  d'enfans.  L'E- 
pitaplie  (^)  de  cette  dernière  PrinceHè  Te 
voit  à  Qrvah  L'année  &  le  jour  delaonorc 
y  font  marc^ucz  au  i.  d'Oftobre  ij/i^fc 
celle  de  fon  époux  en  89.  Cette  datte  eft 
tertaincmcnt  fâuire,&  TEpitaphecû  d'une 
^  Inain  récente.  Le  ti  tre  de  Comtefïc  qu'el- 
le donne  à  Jeanne  de  Blamont,  mercde 
Marguerite  de  Chiny ,  ctoit  inconnu  aux 
Seigneurs  de-  Blamont  avant  le  quioziéflie 
iiecle^ 

Du 

'  U>H(ejicetprfefbmfffima  «effilé Mnii^ 

fiio  tempore  olim  Coidiiiflk4e  LoiT^cdsChiiiy  »  Liulo?ici  ^uod- 
ûam  Comitii  de  Chiny,  ^us  nomtnis  V.  &  Joannae  de  Blamont 
Comitiffr ,  ttirifa  filia  ,  quappoftcafaic  Seaniflii»i  &  nittftri<rimi 
Prmcipis  Joannis  Locharingix  Ducis  uxor  conjux  ^  qui  P:5rifns  ve- 
îicûo  vicana  fînivit  à  fuit  praeparato,  cùm  NcapoUm  verfasiîçi 
medicarctur  ,  ipfo  die  SS.  Cofmje  &  Damiani  ,  anno  1 3  85)  qu* 
quidcm  Margareta  ct  hac  vica  dcccifitabfqae  hbcris  ,  ipfo  die  S. 


Rcmigii  anuo  137  31       hic  (cpalta  quicfcit  j  £c  Quia  fola  vcia^ 
»  daofupcadi(âl  Comiutus.fidclitatrscausâdîfiB 


aker  ab  alcero  fuêre.  Pf imtun  de  LoIT  (oUcec  ufurpaf le  Adolpbitf 
a  Macchia,  leodienfis  ninctemporis  anttftes  y  poft  mbcttmtwo- 
vici  Comiti^»  pnnltGte  ^nuprctar  »  oui  oUh  fddie  Saoât 
Sebaftianî ,  anno  MCCCXXX.  ucpocè  quem  ejiis  avtu  Atnulphus 
poftcruatis  fpe  dcftimcus  vcl  dJâfius  ,  Hugoni  antea  Amiftin  > 
Ipontc  in  ara  Divo  Lamhcrto  facra  ,  obculcrat.  Mtcr  vcro  à  mor- 
te pracdia^  Margaretx  reccdic  în  pofdf^^tsm  VcncrHaî  Lurzfîbur- 
gcnfis  ,  Brabanujt,  ac  Limbuigcniis  Oucis  ,  filii  CaioU  iV.  Imf^- 

ntoril.  Dcui  Q.  M.  fit  illicfcmciw&propitius. 
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i  "Du mariage da Duc  Jean Lavec  S<Jphi« 

\  de  Vittembctg,  forcirent I*.  Charles  qjiû  ' 

i  fuit.  a".  Ferry  de  Lorraine,  Comte dff 

b  Vaudcmont,  aont  nous  <icairons  la  po- 

:  fterité  cy-aprés.  j».  Kabette  de  Lorraine, 

\  mariée  en  1385  a  Engoertand  de  Coucy  en 

1  premières  noces,  il  en  fécondes  à  Etienne, 

î  Duc  de  Bavière,  percd'Ifabclle,  Reine  de 

j  Feancet 

Charles  L  avant  qu'il  montât  fur  le  Char- 
Arône  ,  s  ctoit  acquis  la  réputation  d'un  xi»  J. 

V  gcaod  Capitaine  à  la  Bataille  de  Roft>e. 
f  que ,  de  l'an  1381.  Il  fe  joignit  à  T Armée 
i  de  Philippe  le  Hatdy ,  Duc  de  Bourgoi 
5    gœ ,  &  combattit  fous  fes  Etendards .  Il 

te  trouva  au  Siège  de  Gand ,  &  à  la  levée 
i.  <ie  celuy  dlpres ,  formé  par  les  AQglois. 
;  Dans  ces  différentes  rencontres  il  remplit 
^    ks  efpétances ,  S2  foacint  la  retrammée  de 

*  labravouredc  fonperc. 

\  '  La  mort  le  luy  ayant  enlevé ,  il  pattai 
gca  fa  fuccçfl&on  avec  fon  frère  jFerry 
%  Comte  de  Vaudemont ,  au  mois  de  Maris 
%  IJ90  j  &  en  1 3  9}  il  prit  alliance  avec  Mar- 
J     guérite  de  Bavière ,  fille  de  Rupcrc  de  Ba- 

*  ,  élu  E  mpereur  après  la  dépofinon  , 

V  deVenceflas.  Charles  alla  luy-mêmecn 

*  Bavière  célébrer  fes  noces ,  &  ramena  en 

Lor- 


I 

I 


I 


Lorrabefa  nouvelle  épouTe ,  qui  m  reçue 
à  Nancy  parmi  les  acclâmacions  des  Peu- 
ples. 

LaViUcdeScraflbourgs'avifa  de  vou- 
loir fe  redimcr  d'un  tribuc  qu  elle  payoit 
aux  Ducs  de  Lorraine,  en  forçant  Charles 
par  les  armes ,  à  luy  ceme.txrç  cecce  6ei:  vi« 
tudc.  La  petite  Armée  de  Sttafbourg  pe- 
ftetra  jufqu'à  Blamont ,  ravageant  les  lieux 
qui  fe  prefentoient  fiir  fa  route.  Charles 
écoit  alors  en  France.  L'Ennemy ,  à  la  fa- 
veur de  réloigaement  du  Duc  j  alloit  cour- 
cinuant  fes  progrés ,  il  les  arrêta  à  fon  re** 
tour  j  &  dans  le  temps  que  rArmcecone- 
mie  chargée  de  bitfin  gagaoit  les  monta- 
gnes de  Vofges ,  pour  rentrer  dans  TAl- 
îace  ,  iUa..chargea'  ^  luy  enleva  fes  dé- 
pouilles ,  la  pouâa  jufqu'aux  portes  de 
Strafbourg ,  &  fe  mit  en  pofture  d'en  for- 
mer le  Siège.  La.Chronique  dç  Lorriûaç 
veut  qu  à  la  prière  de  Raoul  de  Coucy 
Evêque  de  Metz ,  &  de  François  de  Sidoa 
6ufFf agant  de  Toul ,  il  aie  changé  Tappa^ 
reil  du  Sicge  en  Capitulation  amiable,  & 
qu'il  ait  quitté  Stra(bourg  pour  un  dédom* 
magemcnt  réglé  à  dix  marcs  d'or  ^ 
cent  marcs  d'argent.  -  '  > 

.  Le  même  zele  qui  avçic  entraîné  le  Duc 

Jean, 
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;   Jean  dans  la  Ppiflc  pour  la  défenfe  des 
^   Chevaliers  Tçuconiques ,  y  conduiik  Con 
fils.  Il  fe  trouva  ruivide&pi:incipauxGai< 
,    tilshommes  de  resEtat$>cn  1397  ,à  laBacail-  • 
;   le  deViina.Lc  boaheur  qv«  avoir  jufqucs-Ià 
(    accompagné  fes  armes ,  le  rendit  &  les 
^    Princes  Chrétiens ,  viftorieux  des  Idolâ- 
^    très.  Il  eut  le  même  avantage  iax  k  Mar&. 
ji   cliâl  de  Luxembourg ,  çu  s'étoit  dcclaœ 
.    pour  Vcnccflas  contre  Rupert  CoraçccU 
^    teut  à  l'Empire ,  doat  Charles  appuyoii^ 
j    la  caufc.  Au  Maréchal  de  Luxembourg 
«    s'étoiàit  joints  Robert  Bue  de  Bar  -,  des 
(,    Comtes  de  Sarverden  fi£  de  Salm,lesDucà 
,    de  Monts  &  de  Iulicrs ,  les  Seigneurs  de 
l    Coouneicy  ôc  de  Bouknom  i  &  tous  en- 
|.    fcmble  ils  compofoicnt  une  Armée  confî- 
vi    derabiel ,  qùi  txiarchoit  droit  à.  Nancy , 
j    dans  la  ferme  confiance  .d'enlever  le  Duc. 
jj    Scia  Cour.  A  la  preaniere  noBVelte  de  fes 
g    approches ,  Charles,  à  la  téce  de  fes  Trou, 

pes ,  fortic  hors  de  fa  Capitale  ,  rcfolu  de 

la  combattre  malgré  rinfcciotité  de. fes 
j    forces.  Il  la  rencontra  entre  Champi  gncul- 

lc&  Nancy.  A  la  tûede  l'Enneini ,  Chat- 
jji    les  fans  j'etfraycr. du  nombre,  choiiic  fon 

•ttrain  ,  mit  fon  monde  en  Bataille  ,  '  6C 
)j:   <ionna  d'un     impétueux.  Il  cenverfe  les 


premières  lignes ,  il  s  cafo(|tcc  jufqucs  dans 
le  centre  ;  &  après  en  avoir  paflc  une  pr- 
tie  au  £1  de  1  epce ,  une  aucre  ie  diiTipc  par 
la  fuite  ^  il  fait  grand  noittibre  de  pnion- 
diet^ ,  dont  les  plus  remarquables  furent 
le  Maréchal  de  Luxeml^ourg  j  les  Com^ 
tes  de  Sarbruk ,  de  Salin  &  de  Sarvcrdcn. 
£r t;omme  û  cette  Viâoirc  B'avoit  pas  été 
allez  compiette  ,  il  fe  répandit  dans  le 
Barrcrts defoia  la  Terre  de  Commcrcy , 
)ctta  i'c&oy  dans  Bac  >.  obligea  ie  Duc 
de  luy  demander  la  Paix. 

£a  1401 9  le  dflOcccmbre^  Charles, 
ic  Raoul  de  Coucy  £Yéi|ue  de  MecZ| 
firent  cnfemblc  Ligue  ofïcnfîve  ôc  defFen- 
iivc  contre  Henry  Comce  de  la  Pcute^ 
Pierre  ,  qui  avoir  élevé  ime  Fortercfle  à 
Emartzhaufei ,  &:  établi  un  droit  de  pca- 
gp  >  à  Toppceflion  du  Public.  Us  euteot 
bien-tôt  mis  le  Comte  à  la  raiibn.  Us  le 
conttaignirencd'abbatrelaForcereire ,  àc 
de  fapprimer.  les  péages. 

L'année  fuivante  Charî 
coocilié  avec  le  Duc  de  £ar^  Edouard  fon 
fils  unit  fcs  Troupes  avec  .celles  de  Lor- 
ïiîoe  ils  vtntïcm:  afliegcr  enfemble  la 
Ville  de  Toul ,  qui  tcnoic  le  parti  de  Vcn^ 
ceflas  contre  RuperL-  Sigifaaond  Roy  de 

'  Bohé- 


es  s'étant  rc- 


Bohème  ,  qui  fous  ombre  de  s'accacheir  4 
Rupcic  j  s  en  aok  faic  créçr  Cuiaccur ,  â( 
qui ,  à  la  faveur  de  ce  titre ,  cnyahiflbit  Iç 
Gûuvernen^ent  de  IXinpiro  ^  fut  battu 
par  le  Duc  Cbarlçs.  -\  ' 

£1114063  k  %z  de  Février j  il  fit  alliance  ' 
avec  Henry  ^  Sire  de  Ël^mooc  ^  2(  par  le 
traiLé)ilsfepron>irentdesrecoui^saiucuels  .  .  ' 
durant  les  guerres  qu'ils  avoieiai»»  celuy-  là 
avec  ks  Comtes  de  Na^ia^^  de  Say^rue^  ' 
de  Salm ,  &  le  Seigaçur  de  BQulay  ^  l'autre 
avec  Jean ,  Site  de  Fefneteange. 
.Apres  la  niorc  de  Henry  ÇQtQtejdç  Sar- 
vct^cn,  le  dernier  mâle  de  fonoom,  arrU 
^ée  en  135117  ,|îfider«:  Corate  deK^ocr^^ 
de  fonautoricç^  §i  fans  avoir  pris  rinveijti-' 
ttKedcrEvéquc  de  Mctz,^  dopt  le  Çotnce 
etoit  Fief  i^QttvïMit  de  fa  Croflc,,  s  en  rnix 
^  poircllion.  Raoul  de  Coucy  ^  Evcque  . 
4e  Metz ,  a^aat  inutileinepc  eftay  é  par  ie^ 
raifons  ,dele  luy  faire  abandonner  ^  apelljjL 
*  ^»aidclc  Duc  Charles ,  &  Robert  Duc 
Bar ,  pour  l'en  expulfer  de  vive  fqrcçp 
jj^  l«sconditions  de  leur  ligue  fe  iifent  dan^ 

leurTraité  du  %  dcjuillct  t4o8.Quelqu*ait  'À^L^^. 
^  jj     le  fort  de  leur  conifederation  &c  de  leurs 
il  cit  conftant         Maifon  de 
j{  ^MisretiûtUCop»téde5»ve^ 


J 

* 
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(léà) 

qu'en  ijzy ,  auquel  temps  Jcaû,  Càrdînâl 

de  Lorraine ,  Evcque  de  Metz,  en  inveftic 

fon  fîrere  ^  le  Duc  Antoine, 
f'^î^wrï  *  '  En  1409,  Charles  afïîfta  à  la  celcbratioil 
*  Il  amfn-  des  nôces  de  Louis  de  Bavière,  *  avec  la 
'h  '^&H.  fille  dujRoy  de  NavarrcLa  cérémonie  s'en 
f/^^fit^i  fit  à  Melun,  en  prefence  deChailcsVI. 
çhnJ^Vi.  Roy  de  France,  du  Roy  de  Navanre ,  des  |3 

Ducs  dc  Berry ,  de  Bourgogne ,  &  de  plu*  ^ 

iicurs  autres  Princes.  f 
^   Uantipathie  que  l'ambition  de  gouver* 

ner  fit  naître  entre  Louis  Duc  d^Orlcans,  : 

ijfe  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  pendant  les  i 

intervalles  de  foiblefie  du  règne 

de  Char-  '! 

les  VI.  jetta  le  trouble  dans  le  Royaume ,  : 

&  porta  la  divi(ionjufqacs  dans  les  Souve-  ; 

rainetez  voiilnes.  Charles  Duc  de  Lor- 
raine fuivic  la  fortune  du  Bourguignon.Son 
actachenaent  luy  attira  dans  la  fuite,  ^  î 
depuis  la  réconciliation  des  Princes  Fràii*- 

çois ,  le  poids  de  ranimadvcrfiondu  Mo*  \ 

narque.  On  luy  fufcuatant  dechagplis»  ; 

que  des  i'annce  1 408 ,  il  défendit  par  uw 

claufè  expreflc  de  fon  Tcftament ,  à  fesm- 
.   les,  de  s'allier  à  aucun  Prince  du  SaDg  oc 

France.  En  1411  ii  fe  renforça  dans  ceBC  1 
refoludon,  à  la  vue  de  l'Arrêt  rendu  contre  • 
luy  le  I  d'Août  au  Parlement  de  Pâtis.  0»  ; 

y , 
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'  y  Tappèltoit  les  i^entm  vcais  QU  tn^oCez 

«  qu'il  avdic  commisfâoiKEe  la  Ft^é  ;  les 
indignicçz,  que  ks^Siii^.avoienc^^rcéefir 

i  hc-hépac  &  les  pâhtfônceaux  du  Roy , 

i  les  hoftUuez-qu  iJk  wiiUiakci  àsaiàèS^U 

•  liage  de  Chaumonc  en  Baflî^y^i  to  tout 

;  cela  Umsa&oo  dû  |s^.ctiâcéaa  &  des 

e  Bourgeois  de -cmG^Vtlle^^î-aveiftQcécé 
fooner-fort  haut  les  niauVais  •tYakémcBS 

i:  1411 ,  le-Duc  de  Beairgogop  ayant  fait  £à 

■  i>ai3cavec;leRiûîy^e  FfaîiGe ,  &  Jean  Duc 

:  <ic  BËn^4yànt  pcovoqué  ie  €oiuoux'<jS£ 

j  les.  armes  du  Monarqiaei^  Charles  iDuc  de 

î  comnioder  avcciuy^l  vint'âveiifes-Trou. 
;    P«  lejèbdre  à  Melno,&:  marcha-à  k  c'on- 

,i  P^gnc ,  pour  fôcdntibîcre  le^ïbïviccs  do 
i  foû  Aliiêi^  anilesîmfit  ïcndte  mi  Ètstèk 
H  ^  rooisde  Eév*i^.i4.i2,.,-  qui  dechargeaJe 

jC     La  funefte  Joucoée  d'Azaincourt.  y  qui 

™e     ,  acheva- »kf  rainer  iejoreâif:  ^ 

l^ucde  BourgogneeuFrance'y'ôûycQiadiic 
fjî  'ïîccflàijclc  Duc  de  Lorraine.  On  luy  don- 
X       eowuoaudeflapnç .  des  Tixuipds.  j .  qui 
[  L  c*» 


^m^..^9Si9Mm%  fous  les  owjrcs  du 

«veff  lâ^ttlk  U  pa0tt.4evaoc  Lagny ,  k 
jpcrÂtc  CQUJUige  au  Pac  Jean ,  de  rieaoi- 

:  JLA.yip/<b  Chaidfi&a'cft  qu'un  enchâî- 
L»:\[me<kJIVtoiuiaiibuvenciûui:. 

dans  les  guêtre»  àï^àseUKgs ,  q«©4fis  iow» 
«les  di;  xQÏÔMg^;  iu(ci$oienE  (ijQ  ceii^  en 
«mps,.  C'écoit  uoiPcince  fait  cxpccs,pom 

buiku  II  àffttti'aaafîsgicande,  capable  des 
plus  difïicilasc  cncreptifcs;  ta  longue  ax»- 
pcDi»iQe:d6S/fiQmb4ts.,  iuy  ««oie  appcis  le 
xaflijienieiu.  <k  rto,ttiUitaii£.,  Emain» 
tint  fesiEcitts  conoie  ri*nipiâoB«<ifeîftî  V^i* 
fins»  On  Uacciiiè-  cb4K$-.avoir  livrez  a  un 
ËtraagCD  ^par  le  madagc  de  fa  fîûc  felan» 
<te.'  awcr  Rjsné:  d'Mjpw,  àv  raxclufioa  de 
^  neveu  Antoinei  Comte  -de.  Vaude- 

La.ChtftGeuiè  deKheiel  ptés  de  Trc- 
:r;«;-t  ves  ,  Ic  ueconnok  pour  fon  Fondateur. 
imrd'hv.    ï4q^  «vjwïS'&n  fecoœl!  TcftaBQient  >  de 
l'onzième  vde  Jaiurien  143.4  *  .H  ne  inourut 
cependant  qu'en  i4p  ,^  fiitinhumé  dafls 
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TEglife  Collégiale  de  S.  George  de  Nm-^ 
cy ,  ou  l'on  Toit  encore  (on  MaaTolce. 

Il  avoic  eu  de  Ton  mariage  avec  Mar^ 
gucrice  de  Bavicrc  deux  Princes  ,  Louis 
k  Rodolfe ,  mores  en  bas  âge.  IfabeUe 
qui  fuit.  3°.  Catherine,  mariée  en  142,6  à 
Jacques  Marquis  de  Bade ,  auquel  elle 
apporta  pour  doc  quarante  milk  florins 
de  bon  or ,  &  eue  pour  fcurccé  du  paye- 
ment, faint Die ,  Raott ,  &  Dômpaire.  ' 
•  Les  vertus  &:  les  rares  quai  irez  de  Mar^ 
guérite  de  Bavière  ne  purent  fixer  le  cteur 
de  Charles.  Il  ièlaiiTa  emporter  aiœchar^ 
tacs  de  la  belle  Alizon  de  May.  Elle  étoit 
bâiardc,&  fiHc  dé Pretrc*.Gb double  cri-.  *  ceU  feiu^ 
^  qui  infcda  fa  naiflance  ^  ti'wKÀttïtarZn  Pliû 
gâteaux qualitcz  du  corps.  Elle aVoit  mé- 
tae,  par  une^fpece  de  prérogative  oi*  de  l'^^^^j!'"'  * 
fcmplaccmcnt  attaché  à  la  bâtardife  ,  de 
l'cfprit  au  delà  de  fon  fex€.  Uafcéndatft 
^     qrfelle  prit  fur  celuy  d  un  Héros  ,  ne  le 
^;    Prouve  pas  mal  Si  elle  fe  fut  contentéd 
de  rcgacr  fur  fon  cœur ,  fans  Touloir  étea:^ 
^\    dtt  fort  empire  fur  la  DuchdSê  \  fon  fort 
Jïtété  tel  que  celuy  des.  MafttèfTcs^^^  . 
*^^^»nccs  ,  haies  ordinaurenient  pendant  li 
de  leur  Amant  ,  &  plaintes  prefque 
toujours  à  leur  mort.  Mais  comnie  Al  ixon 
'  ■  "  "      Lz  abu- 


i 


abufa  de  rautoritc  y  que  la  foîblcfTe  du 
Duc  |uy  iaiûà  prendre ,  clic  fenoic  fa  for. 
tuoc  l'abandonner       le  Peuple  vengeur 
des  outrages  de  fa  Souveraine  ,  s  élever 
«P9tre  pçcRc  herc  Maicrclfc  après  le  crêpas 
4c  Çilharlçs.  Le  déchaïaçmcai:  alla  fi  loiû^ 
que  cecce  infortunée ,  livrée  à  la  fureur  de 
la  populace  )  fur  conduite,  d^  1^  i^uës  de 
Naiicy  fur  une  charccte  â  une  autre  Chro- 
nique die  fur  une  afhe  ,  le  vifage  tourné 
vers  la  croupi,  tenant  la  queue  pour  bii« 
4c  i  &  parmi  les  injures  &c  les  imprcca- 
tipi^  ^  elle  fut  aifaillie  d'ordures ,  de  pier^ 
igçs  &;  de  boue.  Un  reûfs^de  fcntimoic  de 
tefped  pour- le  Duc  ^  |uy  épargna  un  (iip-*; 
plicic  public  >  on  la  ÂtiinoM^ir  fecrcte- 
ment.  Le  preflentimeot  ^4^,  cette  tragique 
dcifl^ée  l!avott  jportée  -    s'affurer  uœ 
retraite  dans  l'Hôpital  de  S.  Nicolas  de 
Metz  ;  &  dés  le  ^4  de  M^rs  1417 ,  elle  y 
avoip  acheté  ui>iç  Prébende  pour  le  p];^ 
àc  ,Jipi;  fvi^.  dix  livres,  mcjfaines.  $^ 
prévoyance  ne Juy  fervit  de  rien. 

Çharles  ^t  cinq  enfans  d' Alizon  de 
May,  tous  cinqrappcllez dans  Ion  Teftâ^ 
ment.  1.  Ferry  ,  qui  a  donne  naiffance  à 
rilluftre  Maifon  de  Bildllcin!  I  L  Jean  de  - 
Pillepille ,  Ift  chef  de  la  Maifon  de  Dar- 
^.    .  '  nieulic.  • 


^niculle;  lllaiflade  Philippe  de  Marché  , 
fille  de  N.  de  Màriéhc  fic  'jd;ifàbelle  4c 
Sampigny,  IfabeUc  dcDatmeaUe-i  mà- 
lice  à  Gafparc  de  Biman  eû  14^80  i  &  Di- 
dictde  Dami<Mc,' Cottfeilteiï^^  Maictc 
d'Hôtel  d'iolande  d'Anjou  mere  de  Re- 
néll.  &  qui  but-  dlfabêllc  àe  Frefnelsi , 
Claude  de  DanMeuUc  ,  moft  làns  bofte- 
rite  ,  après  lequel  la  Seigneurie  pafla  à  k 
Kiaii<m  d&Beaiif(Àc-Xklké!0^ 
conceflion  du  Duc  Charles  'lii-'cn  ipi.  * 
:    III.  Ferry  de  LuneVille.  IVi<  OathttfinÇ- 
i    V.Mabellc;^-  ■■■'  '>      '"■   i^-^  ' -"  P 

'  Marguecitc  de  Bavière  nioumt  le  v'<ct^^*ff*» 

pj    foQ  Teftaincnc  y:&'*hoiiiç'iÊi'^fcpultuifc 
dans  l'Eglifè  de  S.  Gèorge)  j>n;.f.     l  -S 

IfabeUe  de  I:iottaineheditft  du.'&cAiirage  K^aa* 
•de  fon  perc.  Les  Lorrains*  foCttienneftc 

•f«c.  Gharlcs  qui  avoit  pôûf  '  Qîtce  fille 
des  feritinteris  de  prediiêââ<5n ,  s'ctii- 
^àilra(nf.l6dMjis:  de  fe  confocoiei:  à  la  nacift- 
K  du  Fief,  dans  la  difpofiûon  qu'il  mé- 
ditoie-d'cn  faire  ,  qucd'e»  aflte  1»  fué- 
ccflion  à  fon  enfant.  Neannioins  cotnnic 
3  prévoyoit  que  ïa  ttanilarioadela  Cott- 
lOQoe  dans  une  Maiibn  éccangeie ,  aHac- 

L  j  me* 
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oieroic  le  Comtfc  de  Vàudctocmt ,  &  que 

^yicn^fPii  à  wç  guerve  ouverte  ^-il  s'ctu- 
.  jdia ,  pour  la  pcév€aiie»  chercha:  uo 
•^eendre  ^uiÔànt  »  en  ct^  de  faire  valoir 
Jes  pceEeetions  de  fonépoufc ,  &  détenir 
^  k  Cpm(c  de  VaudfiÇyDDC  en  te(po^. 
1;  Il's'^ficta.à  René  .4'Ao;ou  ,  fils  de 
Lpuis  11.  Duc  d'Anjou  à:  4eTouraine, 

^op ,  auiidfej»  PoUiUs;.>à;.Princc  de  Ca- 
.•potie  ,;<3otî»tP  (iC:R«)ycncc ,  de  Fprcal- 

quicr ,  &c  d'Iolande  d'Arragpn  fille  de 
ifian  I.  Roy  d'Anagon,  ^.  d'iolandedc 
?Bàt.  Rfoérfi'^ofc  caCDre  qu'à  la  iS'  ^n- 
J9(çp,de  fo»  âgç  ,  i^ir^^juc  le  DtiC  Charles 

de  Lorraine  (ongea  à  le  demanaer  poHf 
cjpowx-à'ûfiljç.  LowwGardioai.,  t>ùç(le 
eocflouta  la  propoficiQn  avec  plaife; 
.&c  pour  ien  facilicér  d*<UKànt  ttiïeiw  te- 
o{:wipn,.ili«<cingag«ft  à  fa^rc  paflfoi:  gpcw  « 

mofc  k  Duché  de  Bar  à  fon  petit  neveu  , 
.m  çonôdorattoti  de  (oti.m&tw^'i  U  à 

luy  çn  céder  dés  à  ptefentune  partip  çon- 

fiderablc.  Les  deux  Princes  fcdonflcrènc 
^«  roadQZrVKtus  w  Çhàsffaux  de  Foug  »  ^ 
de  Mars  de  l'an  14*8 ,  pour  cn>conclu- 

«cio  Teiité.Chvlçs  guidé  p«  fa  ptuëcncc. 


Digitized  by  GoosL 


f^ùMi  ^  -d'y  etwnoafif.ic  ^oibi»  dfe 
Vaadeipôiac,  pow<auïoiifei:  4c  fafreteil. 
ce  la  donation  «lu  Oiichc  .de  Lflrâttne  à 

gna  p  le«»BlQ:atUns  jCai'abfcncc  • 

kfeisÀ.k  loMiac  de  k  Pentecôte^ 
choifitci  Nancy,  çour  Je  lieù  de  Ift;  coi*|- 

WJÎac  Cfaadci  &Lfc  Cardinal  XouKv 
fiwraoc  leurs  prcgcfs  ,  <artn»oepaçroût  ics. 
3EtaK*pté$k«:eiini»weiô^  y  fiittictiactfieE 
leur  ouvtagp  car  leurs  H^cs  Y.owumi^ 
héxm^  le  <k£ifilpnNiva«  laaoot 
àiJ)»icGharies^Rcoé  fe.pccÉsntak  Nam. 
ey  pour  rccueillîï  là  CoiifaMiiiàjjijIl  .T-fi* 

5i  diiPeojdc.:  Il  jjlgpBÎt  à  cctaiGcùëil,  qtfil 
aflnictijQâit    paixi  deB.&uiiits:  dt  âxx  ait 

liancf!  ■  yft.|«U^r <^\toe  Nacioa tjui  le  ne*- 

CWtoitavec  tant  d'aUc^seflSciMaii.  A«oi>* 
GtaiK^  VâislaDOQitt  y  âls  dePeiry^  dé 

Lerrainc,  &  neveu  du  Duc  Charles  j  troii^ 
^d^firainicesidiMe^ie  dcRsné.  U  vioc 
fc  prclîsQCtt  devant  Nancy ,  fous  le  me* 
Wt^  lamafcuUnicé  du  Fief il  prit  ici 
aunes  {Âôncs^deLQixaiaey&teveadiqiù^ 

h  Couïœinc  î-a  Chronique  de  çcs  tcnap^ 

1-4  ^ 


4a  râ)jpt^  la  mam  t 

£x  hifj^  ho  Comce^  tout  indigi^  ^  Sc  fans  |; 
fCiÂusi^tà[ïÇs  ,  fc  mcnàgca  chez  les  Prin- 

<ics  j^i^geirs  des 4x6aw^  poùx  foucenir  [i 

par  les^ariiies  y  la,  juliwe  de  fes  droit?.  Le$  .:; 

dPa(ïS.dô«;Hoiirgog(iQ^  dG  Savoye  ,  le  :: 

aCoi^>deiSJRaQl  hiy ^&irenta  l^avi  des  ^ 

-Troupcsiii  Axièc  -ces.' îqiiforts  le  Coirite  de  i 

Vaudemont  s'avança  en  diligenceYîfc  &t  > 
Jia  joadianià^tavUiê.^    la  Gomuflè  fon 

acjpoiife;,  vraye  HerQÏnc4e  fpn  ficelé ,  avoit  : 

xamalTéadcfii^al^             6c^m(mtn  i 

f  eiîlbnbfe  àîiba  cpoux.  UMtt^iotwun  :l 

xbtœ  dè  quanre  miliç  chevaux  Ar^de  deiix  ^: 

tnille  FancAis.  CccaiCc  peu  de  choie  ,n 

xomparaifon  de  cdlle^  de  René  ,^  j 

fo&kjik  idoàzo  'mtib  dtevatik  a&  deutis  , 

mille  .fierons  :  niais:  le  Coraçe^&ifanfc  ^ 

f^lus  dè  fonds  far  la  boncé •  de  fa^lcaufe,  3 

^eiui^jjçqiiombte'dtt'^^  ? 

cha  dtGiit  à^Vaudembnc  i,  donc  Gérard  de  j 
PapbenhoVel ibiiteDok: le  Siège  cahxsàiM 

defcfperévf.M      -  'îvLl.s   •    ^ oru/>Tx.^J.  ;;, 

:    Àii  brait  des  mouivemcns  de  KAriiiéo  ^ 

du  CoouîSii^tome  ^  René  -abaiaiotsit^  la  $ 

Siège  3"  ai  f/ht  au  devaoE.  de  fon  Ennemi-  ^.^ 

lis     cencoQîrcrcnt  entraBuIiegriQviHe&  s 
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:  invita  les  Compétiteurs  à  y  décider  la  quS 
î  xéic.  Renéfarpris  de  la  coi^enance  du 
:.  Comte  ,  &  dô  ravantage  de  fon  poftc^ 

L  inatcc  1  adibiuait  loidemain  ;  m^^is  Tar^ . 

ï  deur  bouillante  d'une  multitude  dcXSea- 

i  tJiàxomïkesimfmem^^  feiirs  de 

i  lavidoire,  pséyaluc':auxj(iu>nfeilsd'^^  • 

piuiiib  expérimenté.  On'dcaina  comboe 
) ,  kx  de  ]uille&443i.  La^ckileut: ,  yjaipc^ 
i  tirofité  j  le  courage  rendirent  Taftion  fani 
ï  glame^màisi^alheutdiiëpbÔcReha 

mille  Genciîshoinmes  des  . plus  .qualifier  ^ 
«Wrtircnt  le  champ  de  Bataille  ^  mille 
Soldats  des^^iiki^béaves  pasdiciœt)  k^vséi^ 
phifieurs  Prilpnmers.  demeurèrent  entra 
kspûtis  dii^VaifiqœaT  &  ibnéfliiiiiiàéd 
ffie eue  le- déplaiik  d'ctce^dciec  notribca'  ï 
• '  'Apres  CGC  avaiùagc  Antoine  feprq>aii 

foit  cqnduirc  fon  rival  dans  fes  prifons  dô 
!  ï^ipir,  av€e*:€<«radi,  (£vég^ 
î^ais  ceux  cpi.avoient aidéà  fa  wâtoirei^ 
ne  Voulurent  pas  luy  pcrradtrc  d'en  reî- 
cudllir  .touDic  iruk.>  EMi^peDuc  dp 
Bourgogpc  s'attdfcuà  k  cbnuwjffance  &le 
l^^g^esxc  des'fâcnxmoDS^âeifttU:^  llcêi 
faire  ^  çaduiteiiie  \à  aià  (^cile  de 


'U7à) 

leur  Smùaaaà  ;  elle  fut  rcmife  enfuitei 
4'arbiti  age  de  Charles  VIL  Roy  de  Fran- 
ce.  l^lavantagequicevioGaHWiinqucmyde 
ces  diâèretis  tribunaux:  où  il  fut  tcaduiC) 
c'eft  que  le  mariage  de  &tïâs  Feny  «vw 
»  Ils  athf  la  âUe  de  Krae  |.  ^  cou^lu  CeTraicé 
uls  ''/Jt^i  ^  ncpromètcoic  que  dcscfperanccs  cld. 

'^^'f  sné»  ,  cwr  lm  efe  .impBcvtt  >  &  plw 
w<^«»/<  fonr  prompt  quonacuc  Oie  iaaeaa£e,fu>lque 
<OT  «B«rM4*.  le  petit  fils  duComteAntoine  recouvra  par 

iexltoit  fucccâi^  le  Scepti!e  que  iba  Ayci)| 


avbit  mérité  pfic  la  loy  des  an!aes. 
■  Pendant  que  Rcné  ctott  dctewrpnfcB» 
^ùer ,  Loitts  ULRoy  àù li^aples  fonisece» 
deccda  fans  héritiers  eti  i^^y  hcsAà» 
baâàdeuis  dâ  RoyaiiaMiitentltty 
fencec  la  Couronne^  liàbelle  Faccepta  au 
nom  de  fcai  époUk  y  &c  £e  mit  en  poffeffion 
du  Trônei  :  fiené  ^rést  &  déiivi;ancc  fe 

a  «  A 

rendit  prc&;  d'elle  :  mais  en  Prince  tr^* 
noit  en  quelque  forte  l'infoittiaie  afCC'iuy^ 
il  ne  fçut  s'y^mainceoir»  -  Ifabeik  «pi  avoii: 
dompte  Alfbnfc,  Roy  d'Anragon,  tant 
qu'ellé  enc  ièiilià  la  coisdtÀediesa&itO  i 
eut  Je  chagtia  de  voicco:  enncmy  vido* 
ffcux  fi-tôc  que  fon  époux    mêla  duGou^ 

vecncBKiiL.  lis  quiastcDC  Naples> 

•  fâu- 
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ùmcx&£  en  fugitifs ,  nenipptuns  avcç 

&  cusi  que.  le  cilEç  de  la  Royauté  >qu  ils  onc 
!i  ttanûnifc  à  leurs  dcfçcadan?.  ■  . 

René  qui  a'éco^  ù  heuiseiu^cii  conque^ 
te ,  ni  fort  habilcÀi^  coaduite  des  grands 
;  Etats ,  fc  renfcrrna  dans  la  tranquille  jotiit 
3  iaace  des  Ducfa^i^  d'Anjou ,  du  Maine  Se 
s,  de  Bar,&;  dans  cçUe  du  Comté  de  Proven- 
;  ce,&  leak  ïfya  âls  aine  le  Duc  IeaQ:,Iii 
(S.  Couronne  de  Ji/}craine,le  24  d£Marsi45z. 

s;  L'année  fuivattfç  il  perdità  Aingecs  la  R.ei- 
i|i  aeUabcllc.  *'.'■,.•        ■  n 

Quoyque  ce  Prince  eût  coujQwrs  à  cœut 

é  ^  cmprifonnctocht  de  Di^  qw'il  eut 
isj  peine  à  patdont^c  à  Ton  Gçndce  le  crime 
iï-  de  fonperc,  il  ne  laiffa  point  datB  ta  ftiiïC 

k  luy bi|e d|i is^BO»  U luy donna eni452. 
5;  la  Seigneurie  d'Oçgpo.  En  1455 ,  il  luy  fie 
à>  préûtd«CoHicê|cLatnbc(cq,ÔC^^ 
tf:  il  îijoutt  à  ces  1  bienfaits  te  B^tonic  de 

Tteti.  Eni4j6il  l'établit  grand  Sénéchal 
a,i  Mlk^meim^i  M h  m^me  année  U  Ip 
giîî  W)i9nu Gouverneur  du  Duché  de  Bar.  - 
],i  M  Lottaine qui  pofièdji  iraient  René 
p  s'cft  peu  çcffcnçie  de  fcs  grâces ,  &  hors  la 
ïii  Mlle  malhçureufe  de  BuUegncyiUc ,  & 
0  ^%enul  cpaci»cé4e  Me.çi,eni444  ,on 

,  *'y  m  gueres  de  veiligç5.4e  fa  bravoure. 
^ .  La 


à  Provence  où  il  pafTa  la  meilleure  partie 

gencrofitez  -de  fon  Souverain  î  il  y  fonda 
Fordre  militaire  du  CrbHTant,  &  a  laide 
jplufieurs  monuinens  de-fa  Uberalicé.  Louis  j 
XI.  fçuc  à  ïbn  tour  abufer  de  la  foibleffe  ti 
'^e  ce  Prince.  Il  lity  êtàé^iBL  les  Duchez  ^ 
d'Anjou  &  de  Bar.  *  Là  bienfeaacequ*il  j. 
couvricdês  apparences  d^un  jufte  foupçon,  ^ 
colora  les^tnatches  d«!4^i}rpaceur.UeX'  { 
"ttéme  bonté,  ou  plutQt  Tindolence  Je  lie-  ^\ 
né,  ne  luy  laifla  puefqucpas  fentirTinju-  j 
^îce  du  procédé  à&hàtiii  XI.  Occupé)  s 
-peindre  quelquefois  à  riniàtller  avec  les 
-Trôubaddutfr *dc  PtwtànH&^y  taetôf  à  fc  i 
dcfcnnuyer  avecXe«  MMtr^iïcs  ,  il  char-  , 
'inoit  par  ces  délaffcmehs  'lUcccirifs  ,  !« 
wertuaicB^dé  là  vile ,  qi^ît'Cdnduiût  juf-  , 
iju'à  une  vicilleire  avancée.  Qû  fçaic  !^  ,: 
'l^arc  qu^eut  Louis  Xl.  au  Téftameht  idccc  , 
-Vieillard  tittide    AHiè'.ll'Vemfuf'à<i  .s 
*-œs  Favoris  i  &  nom  vêàrofts  tâiKÔE  (JUcllo  j, 

entrent  le»  fiitces.II  irioitttt-le  iodc*Joil«-  : 

l^Tl'r^dat  '^^^  1480  ,  *«faÉyant  poinr  eu  d'cnfe^c  s 
J^î^|'c^'"'jéanne  Comteflè  de  LaVàl  /  fa  fèceiiife  ., 

-•^Hime.  ■  •  It  -éâfr-d'I  fab^^'dei  Lorraine  ,1"' 
^'o-'^&i:  Jean  qui  fuie.  x».  Nicolas  i-mort  en  bas 

.âge.  3».  Louis  d'Anjou ,  Marquis.  da*Po<f 


'(i73) 

à-Mooffons ,  &  Qouvcrneur  de.  la  Loc^ 

raine&  <ltt.Barcois  |  Prince  de  belle  efpe- 
rance ,  mort  à  la  20'  année  de  fon  âge  ,  de 
:  nonmaric.  4°.  Charles  &  Kje»^  jcu- 
nés.  jo.  lolande^époufe  de  Fe;:çy  Comte 
dc  Vaadcmçnt. '«%  .Mài:guerit6 inaricc 

:  à  Nancy  en  1444  ayec  Henry.  VI.  Roy 

d'Angleterre,  y'',  Ifabclle  Anpe  d'An-  ••  ' 
;  jou  ,  decedées  en  bas  ;  âge.  M. eue  de  fes 
;  Maitrellès ,  f.  Jean  d' An jpu.  : ,  vulgaire- 
ment appelle  ie  Bâtard  dcÇalabrc ,  Sei- 
\  gûcuï  àc:S.  Calmât  $4  de  S-Ren^iy,  en  Pro- 
'  venoe ,  4e  Lav jptg^rdc  en  Lorraine.  Il 
c  étoit  grand  Capiçainp ,  &  fervit  a,vcc  rc- 
puution  fous, R^é  .ÏI.  &  Antoine  fon  fils. 

>  ilcpoufa  Marguerite  dçGlandevçs  ,  fille 
3  de  Raymond  de 'jGlatjdcves.  Gouverneur 

Dauphiné,  .&;  dç.BÏaptiftine  de  Forbin, 
;  &  en  eut  une  fille  maricis  à  FraoçoiiS  de . 

>  Forbiû  Seigneur  de.  Solieres.  i".  planche 
i  d'Anjou ,  Dame  de  Précigny ,  femme  do 
iî:-  Bertrand. de  Bçauvau.  3«.  Mfigdeleine 
1*  d'Anjou  j  piarice  à  Lbuts  Jean ,  Seigneur 
îl^dcMcnqsrcjChaïflbcllaiiduRoy.T.C.  . 

*  Ican  d'Anjou  ,  Duc  de  Lorraine  &  de.  jg^^  n. 

#  Calabre,  naquit  àNancy  lez  d'Août  1424. 
iï;  Çoûud  Bayer  de  rBoppart  ,  Evêquc  >de 
jl^  Mcte  Guillaftœp  vDicft  Evêque.dc 
pK»  ■     •        •  '      •  S«af- 
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Stxafboutg  ic  nomniercnc  fur  les  Fonts  de 
Baccmc.  Jean  M engec  ^  depuis  Doyen  de  ^ 
TEglife  de  S.  Die,  fut  chargé  du  foia  de 
fon  inftniâion.  C'écoic  un  Précre  fçavanc, 

»  Il  obtint  en  ^  ^  cxemplaiic  ,  qui  reparoit  par . 

J47i  diffenfe  fa  dodriHe  &  fcs  mœurs  le  défaut  de  fon  F 

P^l^rfîfel  origine  illégitime*. 

^s^.D^J^  Le  Duc  Jean  n'avoit  encore  que  d ix  ans,  |^ 
îors  qu'il  fut  mis  en  otage  au  Duc  deBour-  î- 
gogne ,  pendant  que  René  (on  pere  pafToit  j^^ 
en  Flandre  pour  y  negotier  fa  délivrance.  H 

r^ye\  vigniit     Ett  143^ ,  le  3  dc  Févrict ,  René  étant  à  ^ 

ouil  venoicdereaxjvrcriaiibctte,  ^ 

engagea  celle  de  fon  fils  ,  en  arrêtant  fon  » 
mariage  avec  la  PrinceiTe  Marie  fille  de  s 
Charles  Duc  de  Bourbon  fi^  d' Auvergne,  «1 
&:  d'Agnes  de  Bourgogne.  Us  épouferent  i 
Tannée  fui  vante,  dû  iiKMnsfàc-ilainâcoiir  |i 
venu  dans  le  Traite.  • 

Le  Gouvernement  de  la  Lorraine  &  (lu  f 
Barrois  luy  fut  confié  par  fon  pere  i  il  ne  ^ 
pouvoir  le  mettre  en  meilleures  mains,  " 
Aufli  écDÎt-ce  un  Prince  d'uhe  valeur  fin-  ! 

r^S&ÏÏÎ!  g"^'cre  ,  &  d'un  génie  fiipericur.  Cliar- 
■  les  VII.RoydcFiancc,quirappellaàfon  1 

fecours ,  en  fut  le  témoin  dans  les  Sièges  i 
de  Gourtiay,  de  Vcrnon  à:  de  Caëa  Aptes  j 

IarcduaiondclaNormandie,iUuydoiina  s 

le 
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leGoavememciût  deGeno&La  prudeace  &£ 

h  modcftiç  iju'il  fit  parciicrc  dans  fon  ad- 
minifttaiioi)  ^  8£  la  vigonceuie  défenic  qù'il 
.  oppofa  aux  Esmeinis  qui  ajflicgercnc  cecœ 
.  Ville  par  terre  &  par  mer ,  luy  concilie- 
rêne  ramour  àc  reàime  des  Génois ,  &;  luy 
accjuireiic  le  furnom  de  Confervateur  de 
la  Patrie,  ^ 

hy  firent  celfion  du  Duché  de  Lorraine* 
:  Ucp  prit  pofleifion,  de  fie  ion  entrée  fo* 
.  lemneile  le  de  May  i4$f.Mais  ce  4^a« 
.  tre  ctoit  trop  petit  ou  trop  paiûble  pour  un 

cœur  acc(»ittimc  aux  grands  explmcs  de 
:  guerre.  Le  Royaume  de  Naples  que  foo    '  ^  ^ 
;  pccevœok  de  perdre ,  rappellott  à  îa  con- 
^  <)Qcte«  AlfooieRoy  d'Âcragpos'y  maia- 

tcnoit  pli^Qt  par  la  protedioo  du  Pape, 

9>^par  la  cepntacion  de  fes  armes.  ]eàn 
mit  en  devoir  d'en  chaflTer  TuTurpateur  i 
;  ik  pour  fournÎT  aux  frais  de  la  guerre ,  il 
;  hiâ  metoc  lur  le  Clergé  de  Lorraine  des 
•  femmes  couûdcrablcs.  Les  ordres  quil 
;  expédia  à  cet  effet  y  Ibnt  datez  de  Nancy 
i;  May  1461..  Avec  ce  rcnfott  d'argent 
'i  d'hommes ,  il  fc  mit  en  marche.  Il  rcn- 
iif  CQQira  Fenoemy  Sol  bord  du  fleuve  de 
^  Sarno ,  il  luy  à^nna  bataille*  La  défaite 

:  ^  à  AU 

I 
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d' AtÊynfe  alloit  ùaycï  au  v^qucuc  k  cb» 

min  au  recouvrement  entier  du  ]^oy aume ,  |  ( 
fi  la  révolte  du  Prince  de  Tarcnte  n'eue  [ 
donné  le  temps  à  lennemy  de  prévenii: la 
défaite  par  les  fccoursquele  Pape  Pie  II. 
^  Sforcc  Duc  de  Milan,  luycnvoyereim 
Louis  XL  Roy  de  France v  follicîtc  pat  j;; 
le  Duc  Jean  afavoiifcr  fcs  conquêtes, luy  h 
cefiira  fbn  atfiftance.  Ce  refus  ayant  piqué 
de  dépit  cette  grande  ame ,  il  fe  ligua  avjec 
Charles  de  Bourgogne ,  Comte  deCharov 
lois,  &  entra  dans  le  parti  des  Princes  ar- 
mezpour  la  querelle  du  hicti  public.  Il  fe  ; 
racommoda  depuis  avec  Louis ,  &s'ein-  : 
ploya  à  le  reconcilier  avec  les  Princes,  ; 
L'importance  de  fa  négociation  luy  panit  ' 
une  conjonâure  propre  à  olx»nir  la  revo- 
cation de  rhommagp  du  Ncufchâceau ,  de 
Chaftenoys,  dcMontfort,  deFrouait'& 
de  la  moitié  de  Ja  Ville  de  Grand,  lii^ 
faifit,  &c  demanda  cette  rcmifeauRoy  ^ 
qui  ne  pouvant  rien  rc£ufer*àiinPrincw 
qui  il  avoir  des  obligations  ellentiellcs ,  1^ 
luy  accorda  au  mois  d'Oftobre  146 ' 
Le  Duc  noacontcnt  d'avôtreffacc  ccÈ-  ^ 

ce  Servitude ,  fit  encore  un  autre  bien,  en 
imiiTant  Epinal  à  la  Couronne  de  Lorrai- 
ne. Cette  Ville  régie  Oà  forme  de  .Kcpu- 
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bliquCjSecoitdonncc  au  Roy  Charles  VIL 
i  Louis  XL  qui  regardou  ,cectc  Place  coin* 
me  un  bien  qui  luy  écoic  à  charge  ,  en  fie 
^!  don  à  Thiebaud  de  Neufchacel  Maréchal 
^  j  de  Bourgogne,  Les  Bourgeois  tâchez  qu'au 
"  préjudice  des  Concordats ,  le  Roy  les  eut 
i  iivca  à  un  Seigneur  particulier ,  ^e  pour^ 
:  yurcnt  contre  cette  49^^^i^ion ,  au  Parle- 
I  ment  de  Paris.  Durant  la  linfpendahce, 
^  Neufchâtei  p4r  fa  conduite  v^ioleute  fe  fie 
4  haïr  des  Bourgeois ,  qui  avec  des  empref- 
^  lemcDs  nouveaux  fe  cherchèrent  un  Pro* 
tcfteur  &  un  Souverain,  qui  ne  dédaignât 
i-  pas  de  les  recevoir ,  &  de  les  appuyer.  Ils 
^  choiûrent ,  du  confentement  de  Louis  XL 
|H  îcan  d'Anjou ,  Duc  de  Lorraine  &c  de  Ca- 

l^brc,Uuroffi:efutagreceparrElû,&ra.  2^^^^^^^ 
A  tihec  par  le  Roy  T.  C.  le  6  d'Août  1466.   ^«  f^'^^^  i 
!ii  ^  Lidce  des  Conquêtes  dltalie  le  réveils  ^^^''^ 
i|     dans  rcfprit  du  Duc  Jean,  au4li-tôt  qu'il 
M  tefoîtit  oifif  en  France.  Les  difficultés 
y  ^^ifc  prefentercnt  dans  Tcxecution  de  fes 
Projets ,  luy  firent  tourner  fes  veiîes  du 
cote  de  l*Efpagne ,  où  il  avoit  les  mêmes 
pi^etentions  à  faire  valoir  ,  du  chef  de  fa 
Ç^d*  merc  lolande  d' Arragon.  René  qui 
i)S  Jctoit  plus  d'un  âge  à  féconder  les  efforts 
M     fon  fils  ^  (juc  par  fes  vcèux  &l  fou  ar- 

M  gcnt;^ 


(i7S) 

<7cnt ,  contribua  de  l'un  &:  de  l'autre  acec< 
te  expédition.  Ferry  fon  gendre,  8c  Com- 
te de  Vaudcmont,  intercffé  aufuccésde 
cette  guerre,  y  mena  auffî  les  Troupes  Lor- 
raines ,  &  fervic  fon  beaufrere  en  qualité 
de  Lieutenant  General  de  fes  Armées  j  for- 
tes de  à  30000  hommes.  Le  Duc  Jean 
arriva  devant  Baicelonne  en  1468.  Les 
«oites  hiy  furent  ouvertes ,  &  il  fiic  ialue 
fous  le  titre  de  Prince  deGironne.  Il  atta- 
qua, le  premier  de  May  leRoy  dcNawnrc, 
&  il  gagna  une  viâoire  compiette.  H  fit  le 
Sicge  d'Ampuries,  deBcrgufajdeTortofe, 
àc  Palamos ,  &  il  les  emporta  de  vivefor- 
ce,  Taurillc  révoltée  fut  contrainte  de  fc 
.  rendrc,aprcs  une  refiftancc  opiniâtre.  Toii' 
te  laCatîdogne ,  par  une  fuite  de  viâoiœs 
rapides ,  fut  réduite  fous  l'obeifTance  ou 
Conqucrant.ll  fc  difpofoit  à  pénétrer  dans 
l'Anagon ,  Iok  qu'à  la  39.  année  de  fon  âge 
il  fiit  attaqué  à  Barcelone  d'une  fie vrc con- 
tagieufè ,  qui  Tcnlcva  de  ce  monde  le  jour 
de  la  fainte  Luce ,  13  de  Décembre  147°- 
Son  corps  fiit  inhumé  au  milieu  duChowr 
de  la  Cathédrale  ,  fon  cœur  tranfpottc  a 
Angers  ,  Si  fes  entrailles  à  Pezcnas  dans 

le  Languedoc. 

•  Marie 
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j!  '  Marie  de  Boucboii {»)  fa- femme écoiD 
i:  decedce  à  Nancy  dc$  l'aQ  1448 ,  (kns  lc$^ 
i  doaieurs  de  Feafamemetw  ido  Frmec  NU 

colas  ,  le  feul  qui  luy  refta  des  quatre  en- 
ï  Éms  qu'eue  eut  de  fon  mariage  avec  le 
i  Duc  Jean.  Depuis  ià  vidiucé ,  ce  -PiMco 
;  eut  le  foiblc  de  fon  père ,  que  Fon  appelle 
le  mal,  le  foible  des  Hecos.  W  aima  plufietif s- 
w  Feauiîes ,  &  en  eut ,  1?.  Jean-,  bâtard  àc* 
p  Calabrc  (  ^  ).  1».  Aubcrt,  Seigneur  d'Eflcy,  ■ 

fcre  de  Mane*d'£flcy ,  nutiée  À  Claude  ^ 
r  de  Rivière  Seigneur  de  Vatimont ,  Mai-  : 
t  tte  d'Hôïel  du  Doc  Antoiiie  ,  &  Bailly  • 
i  <lcS.Mihiel,deGedciez6d'Oaobieij78.'  ' 

f .  Trois  Filles  i  l'une  cpouiè  de  Jean  d'E- 
if  coffc,  l'autre  de  Jean  de  ChabAmes ,  &  * 
3,  latroifiétnCjd'AehillcsdeBeàttvau. 
a;     Nicolas  Duc  de  Calabre  &  de  Lor- 
î  raine  j  fils  unique  du  Duc  Jea» ,  &  Lieu- 
ë  «taaitt  gênerai  du  Duché  pend  anc  que  foa  '  ^ 
îi  pere  portoic  la  guette  dam  les  Pays»  éctan>  • 
F  ^*''^>  «cfendit  courageufcnient  le  fien  con- 
l'v  ttcics  cotrcprifes  du  Maréchal  de  Neuf.  î 
i  M  *   -  cbâtel." 

te   Stoà^  u  ^  S.George.  Sa  Tombe  cft  au  Hout 

-«tt^Sattche.  5aaioucA«aiiiU(îcau4<tcMars  i;Q4.  ^ 


(i8o) 

châcel.  Pepvù&runionii'EpinalàlaCou.  ^ 
ucttiue  tle  LoiLaiae  ,  ce  Maréchal  avoit  s 
ùxt  diflferentes  tentatives  pour  récupérer 
cette  VxUe. .  Le  crédit  &  les  armes  du  Duc 
de  Bourgogne  fon  Maître ,  fervircnt  tpur 
à  tpur  à  tette  redudioa  Mais  le  Duc  Ni-,  L 
Qolas  Ce.  défcpdit  également  contre  run&  ' 
contre  les  autres.  Son  perc  ,  quoy  qu'oc- 
cupé au  Siège  de  P^amos ,  l'encouugcoic. 
par  fes  Lewrçs ,  à  ne  point  laiflèr  cxaaa^ 
ion  Pays  pAt  cet  Ennemi  &  ce  Sujet  rcvoi- 
ré.  Il  l^y  ordonna  de  plus ,  de  confirquer 
Ghaligny  ,  qui  appartcnoit  au  Comte  <ifi 
^îeufcbâtd  ,     d'en  gratifier  Hardouia 
de  la  Jaille ,  fon  Confeiller  &  fon  Chami. 
bdlan.  Cda  fiit  exécute  le  1 9  de  Novem- 
bre 14^7 }  ôc  au  mois  d'Août  14^69 ,  la  Pla- 

'.'ce  fut  prife ,  après  un  Siège  de  fix  mois. 

;  .  Antoine  de  Ncufchâtel ,  fils  du  Maré- 
chal ,  uo^nmé  Evcque  de  Toul  en  1461  > 
ccmtre  Tattence  &  les  defirs  des  Ducs  Jean 
&  Nicolas,  favorifoit  les  àeSems  de  fon 
pere,  enrçcevant  dans  les  Villes  de  fa  de-, 
pendance ,  des  Gamiibns  Bourguignones. 
li  luy  livra  Liverdun  Btixei ,  6C  Mezic- 
res  ,  d'où  les  Bourguignons  ,  par  de  fré- 
quents détachemens  ,  couroient  la  Lor- 
raine &:  dcfoloient  le  pays.  A  ces  maux 

prel- 


Digitized  by  Ce 


''4 


55. 
> 

'f 


^relTans ,  1»  Duc  apporta  deux  ismedcs  $ 
Tua  fut  de  faire  dépofcr  l'Evcque^^  Ancok 
ne ,  &  de  mettre  en  fa  place  Jean  de  Lam- 
baie,  Grand  Archidiacre  de  Toul,&  Abbé 
de  S.Manfuy5  rattfrc ,  d'affieger  les  trois 
Places  fortes  qu'occapoient  Ici  Bourgai^ 

gnons,  '  -  '    .  '        '  i 

11  exécuta  heureufement  ce  double  pro^ 

jet.  Liverdun,  a{^é5une;rciiftaDce.de  ibs 
femaines,  fc  rendit  à  la  ipercy.  du  Vifto-f 
rieux.  Ses  murailles  forcnt  raféw-jfcSîfor^ 
I  ô&cations.  dpplanies:  y  la  âamme  acheva 
j  k  rcfte  5  &:  la  Garnifon  prifonnicre ,  fut 
(XHulmteèiNancy;  &ixei  &:  Mczîeres  fui 
rent  traitez  prefque  avec  la&MiSieme  ri^ 
•  gpeut        .  '  ^  " 
I     Ces  aâes  dhoftdicez  oitrisciDrenc  long^ 
temps  la  giierre  en  Lorraine  i  .ôdmalgro 
I  ^  avantages  qœ  b  Duc  î^icolas ,  Ac-  là 
^1  Maréchal  de  Fefnetrangcs  rçmportoiera^ 
h  8  ciï  coûta  au  Peuple ,  à  qui  les  Vidoire» 
^  les  pertes  des  JKatiûUes  iooli  toujours  à 
charge.  .  l 

iodque  la  noifveUe  de  la  mort  djn  Duc 
Ican  arriva  ,  le  Prince  fon  fik  étoit  à  1^ 
Coor  de  France.  Des  éngagemens  de  cofiuo^ 
Juy  firent  jM:âFerer  ce  lejour  aux  invitau 
tions  de  (gi  Peuples  ,  &  aux  bcfoins  de 

M  3  fe& 


4kilExmi  ^iliâlâiit  y  pour  raicacher  <b 
ht2S  de  l'amour  ^  que  le  brave  Jean  de 
WM&  Sei^èn:  de  GerbenUtr  y  BiaiHy 
d'Alkuiagoe ,  Capttaîoeaccc^ibé  pacii^ 
fojïiccs  ôc  ia  fidélité  ,  yînç  luy  faire  vio-» 
leopeà£ads.  liBcobseolore  par  la  biea*  F 
fcancc  plucot  que  par  fes  devoirs,  fcreo- 
4it  à  N«>cy  ,  &  y  ficTon  et)crée&  fim  fer- 
Bieni:  âdkœnci  ie  7  d'^^MUi:  i47i«  il  r^*- 
tourna  à  Paris  ,  &  fiaioça  la  mcme  aniicc 
Ame  ÀQ^^vmsb  iiile  aioée  de  Lotii^  XI;  ^ 
Par  ksiœrigucs  de  Ci^des  ic  Hardy  Duc  ^ 
de  Bourgogwe  ^  ce  mariage  «'eut  point  ^ 
£oB  Q^œomfhlSoœcm  II  propofa  fa  âiic 
unique  Marie  pour  cpoufe  ^  jeuoc  Prince,  : 
&  il  fçut  fi  bien  balancer  les  avantages  de  ; 
k  .première  ^dliaocc ,  par  les  jmodfs  d'^ne  ^ 
optdmte  fucceflîon  qui  lîcviendroit  de  la  s 
iecoode  ^  4|ue  k  Duc  jAoccant:  cotre  ^  i 
4eux  Patiçis,  ne  fe  décccmîna  pour 
ctsnd ,  iqu'iaprés  que.  LbMisXi.  kiy'  eaci^ 
eonnoicre-  (|u'il  <avok  |ièa  à  ccanpcex  roc  ,j 
lèsfècours.  M' 
£  -commença  donc  alors  à  iê  i(iccitfc<^  y 
pour  Marie  de  Bourgogne.  Il  cjuicta  «  i 
Cour  4e  ^ritacç ,  &  ferdlimaàloa  Pays» 
d'où  il  pQuvoic  plus  aifémcnc  ncgocici"  fo"  ! 

ttarkge.  Il  .âbcbc  la  Sfyass&  éa  Pape  «i 

Pie 
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\  Pic  IL  &  iU  fe  fiancèrent.*  Niçolas  reaj» 

,  dit  en  même  temps  la  Paix  à  fes  Voiiin», 

i  U  la  tranquilicé  à  fon  Pays  ,  par  deux 

n  Traitez  qu'il  fit  avec  Antoine  de  Neuf- 

,  châtelËvéquedeToul,amnoi$dei;>ef 

Quelque  querelle  de  Parnculicrs  alla< 
t  mie  feu  delà  guecce  eatce  le  Duc  àc  U, 

Ville  de  Mejz.  René  ,  alors  Comte  dç 
r;  de  Vaudemonc ,  Te  mêla  dans  cette 
\  &  de  concert  avec  fon  Coufia  »  forma  le 
l  {Jan  d'une  entreprife  fiibcile ,  dont  la  te^Cr 
i  ki  leur  auroit  valu  la  conquête  de  la  Villç 
r  de  Metz.  Les  prémices  de  l'expédition  leur 
;  âtcDt  biet)  augutec  du  fuccés  :  GependaoF 
jj    le  fuccés ,  pat  la  beveûe  4^  prcnùers  dé- 

cdiemens  de  leur  Armée  ,  trompa  leuiv 

.ji   «rpetaocœ.  Les  Mefiîqs  éveillez  au  bruit 
i    des  Sentinelles,  abbatitcnt  la  herlc  de  leurs  - 

t  p<«tesjâclesAyanturi<îrsquis'étoiençdé» 
t  ja  jettci  daps  la  Ville  par  artifice ,  fijrçpf 
j   iQhwQÛnemait  égorgez.  .  . 

LeDucoutré  dç  cet  affirpnt  ^  vpului: 
V;  «*en  venger  par  une  guerre  ouverte.  SI  1^ 
]i   déclara  aujc  Meifins  )  U.  ayant  afTemblé  m 

Corps  d'Armée ,  il  la  fit  filer  le  long  de  k  . 
fe   MpfcUe ,  au  mois  de  Juillet  1473.  î'Ue  ' 

.«toit4éjac4tfnp!ççau,J'Qpt:à-MQuirQn,&c 

M  4  ^ 

p 

I 
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for  le  point  de  continuer  fa  roiite ,  lori 

que  la  maladie  fixa  les  dclTeins  du  jeune 

Prince.  Il -retourna  à  Nancy ,  où  après 

avoir  ccc  travaille  par  une  fièvre  maligne 

,  1  efpace  de  huit  jours ,  il  mourut  le  14  de 

Juillet  ,  dans  le  temps  qu'on  fâifoit  les 

préparatifs  de  la  folemnité  de  fcs  noces 

"avec  Marie  de  Bourgogne.  Il  fut  enterre 

.  à^ns  rEgUfc  Collegà 'des.  Gcorg.,  au  i 

mrtieu  du  Chœur.  René  IL  luy  élcva  un  \ 

Maufolee:de  marbre ,  où  eft  fa  figure 

chée  ,  à  côté  de  celle  de  Jean  1.  Duc  dé. 

Lorraine. 

-  •  Quoy  que  ce  Prince  n'ait  pas  été  marie, 
îl  eut  néanmoins  un  enfant  naturel  ^r^ppcl- 
le  par  Charles  d^Anjou  Conace  de  Pra- 
vencc ,  dans  fon  Teftament  du  10  Décem- 
bre 1481.  Elle  k  nommoit  Marguerite  de 
f///?.  de  u  Çalabït.  Sainte-Marthe  luy  donne  pour 

I        Matjon  de       r  *  t  '      '   1       ^i     !  J 

•stmtcA.17.  époux  Jean  de  Chabannes  Comte  de 
^-  Dammartin  ^  &  veut  que  de^  leur  mariage 

il  en  (cMt  fbrti  Anne.de  Chabannes ,  fille 
I  uniqife  ,r  tnariêe  cW  145^5:  à  Jacquds  de 

I  Colligny  Seigneur  de  Chaftillôn ,  Prévôt 

;  de  Paris &  Chambclan  de  Charles  VIH- 

I    Rén IL      Louis Xil.  ^  / 

Duc  de  La  Couronne  de  Lorraine*,  r<Jui  avoir 
Lorraine,  été  pendant  quarante-trois  ai»  .dans  k 

^      •  Mai- 
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Maifon  d'Anjou  5  retourna  à  celle  de  Lor- 
raine ,  après  la  mort  du  Duc  Nicolas. 
René  Comte  de  Vaudémont ,  Prince  bel- 
liqueux ,  &  donc  la  Mai£bn  d'Autriche, 
doit  à  jamais  chanter  les  vidoires  ,  .re- 
monta fur  Iç  thrônc  de  fes  Pères.  Les  Etàts 
l'y  inviccrenc ,  ou  poijr  mieux  dirp  ,  il  s  y 
appellcrcnt  d'abord  fa  merc  lolande  d' An- 
jou. Peut-étrefirent-ils  cette  démarche, 
pournepas  démentir  celle  d^'ïh  avoicnt 
tenue  en  faveur  dlfabelle.  Mais  loknde 
n  accepta  les  offres  des  Etats que  pour  ^ 
tendre  à  rheriticr  naturel  le  tronc ,  qu'  •elle 
ne  crut  pandcvoic  occuper.  Elle  le  rçnàit 
en  effet  à  ïon  fils ,  &c  elle  luy  fit  ccffion 
<ic  fcs  droits ,  à  Vezclize  ,  par  un  AÊte    ^"„!fr.  f  3- 
ou  1  d'Ao^  147 j.'  -  ■  •    •    •  . 

Comme  nous  avons  retins  à  cet  çn-  •  • 
ûroit  la  Ggijejilogic  de  la  Maifon  nouvelle  •  . 

VaudemoDt ,  qui.  prit  fon  origine  à 
Fftry  ,  nous  T^Uons  reprçfeoter  dan$  la 
i    Table  fuivante,  cy  derrière.    •    •  ^ 
i;-      La  Maifoii  de  Vaudeniont ,  qui  prit  fou 
origine  à  Gérard- fils  de  Gérard  d'Alfacc, 
I    Duc  de  Lorraine      frère  du  Duc  Théo-  ' 

wwc  y  concinua  de  mâle  en  mâle  jufqu'à 
Henry  IV.  Comte  de  Vaudemont ,  lequel, 
étant  mort  {ans  poftcrité ,  Marguerite  fa  ' 
I;  • .   •  .  iœur. 
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ùm ,  Toctie  comme  luy-de  Henry  III, 

Comte  <lc  Vaudemont  ,  &C.  4'I^abellc  de 
Lorraine  ,  hcrica  <lu  Comte ,  A  prit  aU 
iuûce  avec  Anièlme  Sire  de  Joinvilie.  Dç 
Icar  mariage  vint  Henry  V.  Comte  ac 
Vaudemont,  Sise  de  Joinvilie»  qui  épou- 
fa  Marie  de  Luxembourg ,  &  en  eut  deux 
âUes.  Margaecioe  la  pceaûece^  Comteflè 
de  Vaudemont ,  Dame  de  Joinvilie,  ma- 
riée en  premières  lîôccs  à  Pierre  4c  Gcne- 
vcs  i  6D  fecoodes,  àjeao  de  Bourgogne, 
Sire  àc  Montagu  i  en  troifiéiTics ,  à  Ferry 
de  Lorraine  *  fils  de  Jean  I..  Duc  de  hot-  ^  *  M*' 
raine ,  &:  de  Sophie  de  Virtemberg.  La  j^^^l^ 
féconde  fille,  Alix  de  Vaudemont  ,Daiii(p  û 
deCliatc  ùk  Moiclle,  de  Cbaiigny  ,  & 
de  BainviUc  au  Miroir  ,  époufa  Thio-  ^'J^n/^S. 
baut  dcMeufchâiieli  - 

Marguerite  n'eut  point  d'enfans  de  ces 
dcax  premiers  cporac  î  elle  eut  dutroificr 
me,  f.  Antomc  qui  fiiit.  2.°.  Ferry,  Sei- 
gneur de  Rumigny  è>c  de  Bovcs.  j°.  OwTr 
lcs,SeigïttiM:  de  Bovines.  4°.  Jean,  Seigneur 
de  Florints.  5*.  Ifabellc ,  cpoufè  de  Phi- 
lippe deNaflati,ircmariée  en  14U  à  Henry  . 
Coftite  de  Blamont.  60.  Marguerite,  fem- 
de  Guillaume  de  Vienno,  Scigncuïdjs 

S.  Gcor^^Side  Mai:ainviUicr$.  7°.  Jean- 
ne, 


tie  y  marlce  en  1410  a  Jean  IIL  Comte  de 
Salin.  ^.  Henry ,  Evcque  de  Tcrroucimc 
de  Metz ,  inhuaié  dans  TEglife  Collé- 
giale de  Joinville  ^  6Ù  Ton  lit  cet  Epita- 
phc. 

EFITAPHIUM 

Pientiflimi  Principis  in  Chrifto  Pattîsac 
^  Magnificentiffimi  Principis  Hcnricidc 
^  Lotaringi  Metenfts  quondatn  ac  Mau- 
rincnfis  Pra^fulis ,  Noeïanum  ac  lugu- 
^  bre  Carmen  de  ejiis  funere  complc- 
" ,  ctens.        '       '  '  , 

*  $ 

Phidiaca  cœlatm  hoc  me  Septdchrm 

Contcgit  Henrici  reddita  mmbra  folo.  * 
ilm  Morinis  Frétfidfmê  &  Mumfikus^tlM» 

Stirpe ,  opilffii ,  farnâ,-  nUigiom  mtîW*  •  » 
NobilitM  clarm  gmus ,  hfdcLothaririM  faH^n^» 

•  LUigsra  ex  fctptro  f^ris,  origo  pik. 
Onma  commpfir,  vnlgo  ijuét  magm  putarjtur, 

Numinis  oèfe^mis  deditm  athcreL 
Sobrim  'ipfe^  fnos  dapibHS  refifwbai  efimis,      i>  1^ 

Ck%  pkùtt  par  cm  vix  tuRt  ulla  dies.  N 
^^is  Egenommpajia  tft,  iHftitA^Ht  tnjéa  ^ 

£t  faàmt  ^tmplù  dona  Uriti^afidm^  , 
Htu  miftn  ,  cjiitridos ,  impes  mine  educ  ji^tus , 

S apù  Pater  vobi^  Jure  vocatHS  obh. 
Bm  fora  mars  !  nojhi  Taurinû  ,  Abftulit  ém 

mqm  decm  Ujîra  pera^la  fenis* 
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Jmm  trat  fupra  qmngmm ,  mlkc]H9  qmntHS^ 
Progmies  ex  qao  cœlica  nata/nit. . 

ttékéaieim  [nos  Titani  Scarfitu  ddes , 

Bii  décima  OMrû  nempc       cfta dks.^ 
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i  I    Antoine  Comte  de  Vaudemont^  Sire, 
^  de  Joinville ,  époufa  en  1417  M 
court,  Datne  de  Mayenne,  d'Âunialeâc, 
'  t  d'Elbeuf,  £llede  Jean  Couve  d'Har- 
.^j  court,  &c  de  Marie  d'Alçnçpn ,  &  en  eut 
'  1?.  Fctry  ou  Frédéric ,  qui  fuit.      M iy:- 
gperite  ,iillice  en  1431 ,  à  Antoine  Seigneur . 
dcCroyScdeRenty.  30.  Marie,  époùlc 
d'Alain  Vicomte  de  Rohan.  4%  Jean, 
•  I  Comte d'Harcourc.  5°.  Marguèrite  &  Ça- 
\  tiierine,R,elidcufes.  6°.Nicoiasmorc.ea. 
bas  âge. 

Ccft  ce  Cornce  Antoine  de  Vaudc- 
mont,  qui  remporta  la  vidoire  de. Bulle-, 
gnevillej  fur  René  d'Anjou.  Il  mourut  ea. 
i  '^447,  &  fiit  inhumé  à  Vaudeniçnc.  Son. 
-1  cpoufc  Marie ,  Comteffe  d'Harcourt ,  fit 
foû  Tcftamenc  cn  1474,  ô£  choifit  fa.Se- 
t-  '  pulturedans  l'Eglife  du  Prieuré  Conven- 
I   «fcl  du  Parc  de  Hatcourt,  Ferry  II.  leuc 
k      ,  fucGcda  au  Comté  de  Vaudemont. . 
époufa  en  1444 ,  lolàijdc  d'Anjou,  fille, 
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Roy  René  1.  &  d'Ifabelle  de  Lorraine. 
Elle  fut  le  prix  Se  le  gage  de  la  reconcilia.  |( 
tion  des  deux  Princes  René  &c  Anroine. 
11  obtint  de  René  le  Gouvemcmcnc  du 
Duché  de  Bar  ,  la  Charge  de  Grand  Se- 
nefchal  d'Anjou ,  la  Lieuienance  générale 
des  Armées  d»  Duc  Jean  IL  lors  qu'il  alla 
à  la  conquête  de  la  Catalogne  &  de  TAr- 
ragon.  Sesfervices  luy  méritèrent  aulEIcs 
Setgoeurîes  de  Laubefcq  ,  de  Tretz  Se 
d*Orgon.  Son  Tombeau ,  &  celuy  dlo- 
lande  fa  femme^  relevé  en  bronze ,  fe  voie 
au  milieu  du  Chœur  de  la  Collégiale  de  ^ 
Joînville.  Son  Teftament  eft  du  30  d'Août 
i47o,par  lequel  il  ordonne  à  fbn  frère  Jeaa  p 
de  Lorraine ,  d  acqui ter  pour  luy  1  e  voyage  \i 
qu'il  avoie  voué  à  Jeruialem ,  à  S.  Jacques  |: 
en  Galice  ^  &:  à  Rome«  Il  veut ,  en  cas  |! 
dlmpoAibilité  de  la  part  du  Prince  Jean,  . 
qu'il  faflè  accompln:  fes  Vœux  par  un 
.Gentilhomme,  auquel  il  donnera  cent  du- 
catsd'or.  Il  prcfcrkàfon  fils  René,  dal- 
ler en  pèlerinage,  un  pied  nud  ,  &:  l'autre 
chaufle  ,  depuis  Vezelize  jufqu'à  Notre 
Dame  de  Sion  ;  d  aller  auffi  pour  luy  aux  j; 
Tombeaux  de  S.  Claude  &  de  S.  Gérard 
de  Toul  ,  &  à  FEglife  de  Notre  Dame 
de  Blécourc  $  il  choiût  fa  Sépulture  de- 
vant 
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i  vant  l'Autel  de  Notre  Dame  ,  ou  au  mî-' 
,  lieu  du  Chœur  de  loinviile  ;  il  commando 
i  qaeroorécabiiÛè  THopital  de  Joioville  ^ 
i  que  fou  pere  avoit  été  oblige ,  à  caufe  des 
S:  guerre^  ,  de  démolir  y  &c  qu'à  cecefS^c  on 
t  délivre  mille  ducats  d'or  s  il  laifTe  à  la 
Princdfe  loland^ ,  pour  toute  (a  vie  ^  &: 
pour  fouccnu:  i  honneur  de  fa  naiffance 
i:  Royale  ,  la  jouiflance  de  toutes  fcs  Ter- 
!  res  ,  Châteaux  &  Seigneuries  qu'il  a  ac-* 
1>  quêccz  i  il  veut  que  René  ait  la  Comté  de 
t  Vaademont ,  avec  permiflion  à  la  Douai* 
:  riere ,  d  opter  entre  les  Châteaux  de  Joio* 
l  ville  ou  de  Vaudemont ,  pour  faire  fa  re- 
t  iidence  \  il  luy  donne  oicore  en  partage , 
Harcourt ,  Florines  ,  Valcre  i  il  lègue  à 
-j  Nicolas  fon  fils  pui  fné,  la  Barotiie  de  Join^ 
5j  ville ,  la  SenefchaufTce  de  Champagne,- 
;;  Dôulevant ,  Efclaron ,  Anccrville ,  Beau- 
i  fremont ,  Trois  Fontaines  ;  il  exclut  de  la 
i  f«ccc(Gon  des  Terics  &  Héritages  en 
fi  ^oûds ,  ks  Princeffes  Jeanne  ,*  Marguerite 
t  &  lolande  fcs  filles  ;  mais  il  enjoint  à 
'C  lotts  fircres ,  de  les  entretenir ,  5c  de  pour- 
ri Wtt  à  leur  dot  :  Il  nomme  pour  Execu- 
rr!  ,  fon  oncle  Henry  ,  Evoque  de  Ter- 
^  roiianne  ,  &  fon  frcre  Jean  de  Lorraine^ 
k  I-îcu  des  Armes  pcaidant  à  ce  Tcftamenc 
À  ,  origî- 


original ,  eft  fupportépar  deuxlyonsi  le 
fonds  de  r£cu  eft  une4>ande  chargée  de 
trois  alerions  ,  &£.  une  aigle  pour  cimier, 
par  le  Codicile  qui  y  eft  attaché  ,  il  or- 
donne,  quonreftituc  500  ftorins  dor  du 
Rhin,  à  Jean  de  Lorraine,  Gouvcniciir 
d' An  jou,qui  ksluy  avoiî  prctezi  qu'on  dé- 
livre  aux  Pauvres  iz  livres  ,»par  forme  de 
xcftitution  de  quelques  légères  femmes 
qu'il  fe  fouvcnoit  d'avoir  prifcs ,  étant 
.  jeune ,  pour  joiier  aux  cartes  i  qu  on  dch- 
vre  aulTi  aux  Pauvres  8  livres ,  pour  avoir 
partagé  en  Catalogne  un  butin  moacaiic 
à  la  incmç  fomme. 

Ces  fcrupulcufcs  recherches  juftifienc 
la  dciicatelfe  de  la  confcicnce  du  Tefta- 
teiir.  Ses  pèlerinages  dans  un  appareil  bi- 
zarre ,  nous  retracent  la  ûmpUcité  ou  le 
bigotifaie  de  ce  temps- 

là.  A  l'égard  de  la 

•   Princeflic  lolandc ,  clic  furvcquic  fon 

de  quatorze  ans.  Sa  viduicé  fit  honneur  a 
/    fa  tcndreflc  ;  &  le  zclc  courageux  qu'elle 
eut  pour  la  gloire  &c  l'avanccnaent  de  fa 
famille  ,  prouve  qu'elle  étoiu  aulfi  bonne 
mcre ,  que  bonne  époufc. .  Elle  fie  fon  Tc- 
'     ftament ,  le  lo  de  Février  •  484 1  &:  le  1'  » 
elle  dcccda  à  Nancy ,  d'où  René,  fon 
fon  executeuï  Teftamcntairp  ,  la  bt 
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conduire  en  pompe  a  Joinvillc. 

lis  avoicnc  eu  de  leur  mariage ,  i".  René 
qui  fuit.  i°.  Nicolas ,  rappelle  dans  le  Te* 
ûamcnt  de  fon  pere.  5°.  Pierre ,  l'un  àC 
l'autre  morts  non  auriez.  4°.  Mai^uerice 
ailice  en  1499  ,  à  René  Duc  d'Aicnçon.' 
Elle  fe  fie  Clariftc  pendant  fon  veuvage. 
Son  corps  giH  à  Alôiç©»,  &  elle  y  cft  ho-  ^ 
norec  comme  une  Sainte.  5».  lolande, 
mariée  ea  1497 ,  à  Guillaume ,  Landgrave 
«KHeflc.  6°.  Jeanne ,  mariée  le  zi  de  Jan^ 
Jier  1473  »  à  Charles  d'Anjou  IV.  du  nom, 
Roy  de  Jemfalem  &  de  Sicile.  Elle  fit  fon 
Tcftamcnt  à  Aix  en  Pr  o  veuce,le  2.2.  de  Jan- 
^ifr  1480 ,  &  choiût  fa  Sépulture  dans  l'£- 
gWc  des  Jacobins  de  la  même  Ville.  Elle 
«««da  la  même  année  fans  pofterité. 

René  II.  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar, 
&  depuis  la  mort  de  René  1,  fon  ayeui 
Roy  dejcrulklem,  dcNaples  &  dcSicile, 
J^uc  d'Anjou  ,  Comte  de  Provence ,  £c 
entrée  folemnellc  à  Nancy  ,  le  4 
JAout  1473.  .La  jaloufie  de  deux  Puif- 
«nccsvoifincs ,  qui  luy  fit  perdre  fcs  Etats, 
■"y  procura  des  occalions  de  faire  admi- 
J^U  valeur.  Charles  Duc  de  Bourgogne , 
•^^oms  XL  Roy  de  France,  ennemis  ju< 
«ïûe  leur  gloire  &:  de  leur  fortune ,  fa- 

N  cri^ 


dby  Google 


critierenc  tour  a  tour  René  à  leur  âmbi-  3 

tïon  à  leurs  quetcUes,-  A  peine  tuwl  en  p 

potfcfliott  de  fes  Etats ,  que  Charles ,  tous  pi 
ombre  de  les  défendre ,  tes  ufurpa ,  pat  un 
Traite capdeux  qu'il  fie  à  Nancy  en  1473. 

Les  rigouteufes  manières  dont  les  Soldats  >j 

Boutguigpions  rcpàndus  dans  les  Places  , 

forces  cte  la  Lorraine ,  traiteient  leurs  ho-  I. 
tes  durant  leur  quartier  d'hy  ver ,  fouleTC- 

renc  les  Peuples  contre  ces  prétendus  Al-  k 

ïieau.  Le  Duc  luy-mcme,  fcnfiblc  aux  {1 

plaintes  de  fes  Sujets,  &:  à  Ift  tyranmea'uû  ^ 

Prince  iiiîiperwujc.  rompit ,  a  la  ioUicica-  . 

tion  de  Louis  XL  cette alUancetatale,  , 
pour  en  contrafiter  Une  autre  en  i+74  avec 
œ  Monarque.  Son  ibrt  n'en  deymt  que 

plus  uial  heureux,  -,  ç 

.  CfaaricstlcBourgognc  provoque  au  rei- 
fentimcnc  par  cme  rupture,  &:  pluscncoïc 
par  1g  défi  de  René  ;  abandonna  le  liege  ûc 
Nuitzyoù  fa  rcpuDaiioû  avoir echoucc, 
ÔC  tomba  en  Lorraine  avec  fon  Arc»ee  ;  li 
k  ray^furfonpafl^e,  â£  vint 
le  ficge  de  la  Capitale,  dont  il  leKSKUC 
Maicrc  le  18  d'Oaobçe  i475-  E.u*>*^ 
çc  pKWitt  fiiccez ,  il  porta  Tes  armes  en 
SuilTe,  confédérée  avec  le-DucdcLoi- 

ïfline.  iUi brait deamarchc^kiSaUi^^ 
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amollis  jufqucs-là  d^ns  lercpQS  d'uncvié 
patfible ,  fe  reveillerènc  tout  à  coup,à  1  a£» 
fcQt  d'un  concmy  redoutable ,  qui  en  you# 
îoit  &  à  leut  pays  &  à  leur  liberté.  Ils  Ic-t 
vereoc  fubifiemeoi:  ua  corps  d'armée  i  ôc 
ayant  appelle  à  Icui  Recours  le  Duc  René^ 
ils  ic  dhaigeœnt  du  commandemGQC  ét 
leurs  troupes^  En  cette  rencontre  ^Ël^ene 
anime  &:  à  la  victoire,  &:  à  la  vengeance  ^ 
rangea,  rarinée  daos  les  (plaines  de  Mpian 
&  ayant  eâbyé^le  premier  feu  des  Bouti.* 
gqigQons ,  it  dcnna  tête  bMâeecbim^kfi:^» 
pteoQderes  lignes  y  ks.  iculbuta  y  fai^ 
dant  quil  fie.  attaquer. en  flanc  Faale 
dirâe  ennemie ,  qui  &  rasfver^at  fuT/ife 
t^otps  de  bataille  ^portaJa  ccuifulionid  ans 
les  troupes  Beiirgiiîgncynfcs;  Alors  leutX^ 
valierie  lâcha  fvcà  i  les  Fantailins  e&ayez 
par  cette  raraice ,  fc  mirent  en  fuite  à  leur 
P^.  Le  Duc  Charkfe  teûta  inutiictnettt 


£  '  ics  emporté  $  Ac  René  dotmaniràiàosiiir  les 

^  %ards,  les  ailla  en  pieœ ,  jou  les  contrat 
gnit  de  fe  jettcr  à  la  nage  dans  un  iac  voîL 

If  fin ,  où  ils  n'édiaperenc  ^as  encore  à  U 

Cl"  fourfiiice  du  .Vainqueur. .  L'aâtioii  foc 

îl^i  co^^>ltte;  elle  Tauroit  été  davantage ,  fi 

'S  la  nuic  n'en  eik  arrcce  le  progrez.  •  jlené 

tf^  *                 '           N  a  la 


m 


II 


ia/paÛà  fur  le  champ  de  bataille ,  couvert  ' 
afe.i7  mille  môrts,  &  eut  foin  d'y  faire 
éimet icT4  Dettm ,  le  14 de  Juin  1476 , a 
riflfuc  de  la  vidoire. 

M  René  auffi  dcfincereÛe  que  brave ,  ne 
jBtoulut  de  toute  la  riche  dépouille  deChaur- 
ks  y  que  fa  Tente.  Les  Suiffcs  charmez  du 
«kftiteierremeiu  de  leur  libérateur ,  hiy 
^Dnncrent  par  reconnoiflance  17000  hofflr 
XBiCR-  pour  allesr  fôus  fcs  ordres,  s'employer 
àijMiaivranc&de  Nancy ,  que  René  avott  r 
depuis  peu  repris ,  &  que»  Charles  revenu 
àe>&i  frayeur  ^  ^rcs  laxiéroute  de  Mot»  i 
ttaatjit'itroitcmentafficgé.  Surlestiron- 
tieres  d'Alface  &  de  Vofge  les  troupes  ^; 
xIb  lx)rrainc  iparfes  par  pelotons  dans  ^ 
le  Bûché,  fe  réunirent  avec  ksrSuifles, 
&  marcheront  an  fecouts  de  Nancy.  Au 
bruit  des  approches  de  l'  Armée  combincc 
de  Lorrains  &:  de  Suites ,  Charles  de 
Bourgogne  changea  le  ûege  en  blocus ,  &  J 
£t  tnit  en  bâtai  11c  entre  3  ar ville  &  Nancy,  f 
Xc  bon  ordre,  qu'il  obferva  ,  l'alfurance 
I  £ctc  .avec  laquellc.il  foutint  les  premias 

h  chocs ,  n'empêchèrent  pas  que  fon  Armée 

ne  fut  battue  diflipée.  Alors  aban- 
donne des  ficns,  tout  honteux  de  ic  voit 
Ittcfquci  feul  fui;  le  champ  de  Mats ,  au  J^^- 


il 
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lieu  des  morts  ^  parmy  les^  cas  des  mourans^ 
limage  du  danger  k troubla;^ oubli aac 
cette  bravoure  qui  luy  avoit  tanc  de  fois- 
faic  cnvifager  la  more  fans  allarme  ^  ïli 
commença  de  la  craindre,  &c  mit,  dans  la 
penfce  de  Teviter ,  ion  cheval  au  galop , 
pour  gagner  le  pont  de  Bouxicres.  Mais 
k  flûte  hâta  foa  malheur.  Comme  il  tra^ 
verfûic  un  p];&  marécageux  ^  déjà  fm  le  ^ 
point  de  paflcr  le  rutScau  de  S.  Jean  du  • 
VicU  •atre,  fon cheval  s'embourba,  U  le 
Cavalier  refta  engagé  dans  la  fange,  fai- 
sant d'inutiles  efforts  pour  en  forcir.  Dans 
ces  entrefaites  ,  Beaumont  en^cpre  couc 
échauffé  de  la  chaffe  <jm^' il  venoic  de  don-  ^ 
Jîcr  aux  Bourguignons  ,  appcrçuc  Charles- 
dans  rembarras ,  &c  courue  fur  luy.  Il  çoa-^ 
aitàrcquipagc,quc  c'écokuaGeiicilhomr 
^!  iiKi  de  diftinâîion  k  il  f  approcha  ,  &:  Ipy 
^    déchargea  un  coup  de  pcrtuifanc  qui  Tab-. 
Jatit.  Charles fejelcva, &:feiQit en  dé-ï 
fenfe,  Beaupioiit.  retourna  à  la  charge , 
^  à  coups  redoublez  il  luy  fendii:  lacécQ 
Kqtf  à  la  mâchoire.  Ainfi  mourut  Ic,  deç-i 
^  mâle  de  laMaifon  de  Bourgogne.  Le 
Beu  de  cette  fcene  fanglante  remarque 
^  encore  aujourdliuy  par  la  Croix  que  Renc 
^.  yâtcleya^&qpannoncet^icQnsle^fie-* 
jjiii  Ny-  ck^ 


ï 
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des,  un  aes  plus  grands  e*ênetnei»  du 
doinzicmè.  On  lit  fur  cette  Croix  ,  drcl- 
âc  au  milieu  de  l'Etang  de  S.  Jean ,  ectte 
Iiifcriptiett: 

En  l'an  de  iTncârnarià» 
.ceftfou  /•     Mil  quatre  ee»ts/èftante-Jîx*, 
xiiwe^^»^  -    jPut  le  D»c  de  Bourgogne  occis  , 
^ZhiiM^    .    nnla  bataille  icy  tranfts , 
T«J52Sy.  .  ■   Ou  croix  fuis  mife pour  mémoire , 
•     Etnê  Duc  des  LorrairiSy  mercy  - 
Sinda»tkJ>ie»four  laviéïoire, 

■  •  ♦ 

Aprés  cet»  memorabie  Journée  ,  qui 
wndit  le  calme  à  Louis  XL  qui  pro- 
cura \  la  Maifon  d' Autriche  l'heredue 
d'un  Prince  alors  le  plus  puifTanc  de  l'Eu- 
rope ,  par  l'alliance  de  Maximilicn  I.  avec 
Marie  de  Bourgogne,  fille  unique  de  Char- 
les \  René  entra  dans  fa  Capitale  en  triom- 
phe ,  &  laifla  à  la  pofterité  ,  dans  un  Mo- 
nument de  bronze  qui  fe  voit  encore  a 

le  fouvcûir  de  cette  glorieu- 

fe  viâsoire. 

.  Il 

*  \\  tft  appliqué  àunpillifrdaSanauaircàaroitCi  &:aabJ« 
«Sic  ia  Statue  du  JDuc  »  travaillée  en  relief ,  on  y  Ui  ces  deux  Vers 
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„  i««MC  enfukc  toua  les  honneurs  tune, 
bres  au  corps  de  fon  Ennemi  ,  &  lui  fit 
dreffer  dans  l'EgUfc  ac  S.  Georges  .  un 
Maufolce  inccufté  dans  le  Collatéral  a 
gauche ,  embelli  des  Armes  de  fcs  Alh«i- 
ces  &  de  fcs  Souverainetés  „  &  orne  des 
Vers  ladns  fuivans ,  <iue  la  fucçeOign  d« 
années  à  prefqw;  cfco. 

Cm&tur ,  Eitrop*  ?«»      «««  ^ 

Poftpama  kgts  perpete  pnjfajugo  tjt.  ^ 
Ntermiki  hmcfmfit  ttUm  Ltodina  crmanm 

■  Cm  ftrro  &  flammis  urhs  p^""'* 
Mmtfiib  Heritio  Francas  cim  Kege  cohortes, 

In  pavidam  vaRi»  tnêftm  ttifi  ptgf^- 
HojHhHs  txpulfis ,  BdHardnmm  Rcgr^aUcMU 

0  lUn  qui  terras  aunfifls  ( 

LDeusyfpnm^ear^'P^^^  , 

Hm  St,  Naneéos  amtns  tx  ^frj'r' 
A  cknmc  fitosc  haftc  fip>*^^^*- 


t 


il 


(^oo) 

'  Xfijaté ,  terrènls  ^nid  fit  confidm  rehf6: 

tûMS  viShr  dmqm  vUliàs  adefi^ 

Au  pied  du  mcme  Tombeau ,  foDC  eo* 
corc  écries  ces  Vers  qui  ruiveoi;, 

JQmx  jaen  hic  Canins ,  Bdgarim  illairnavinm,  i 

Cm  Adaum  dedtrat  îtUa  gerema  pattr;  1 
jQuem  timnit  fublth  animofiu  Gallm  in  Amis  y  ^ 

Cnicfnc  jiUmannomm  ttrga  dedêre  Dmsy  i'. 
Qmqm  nuAmm  Hefpmas  heUis  aguahat  inmbtn     |  : 

Sed  fuhito  invertit  fors  tmnkntd  vim  :  ;■• 
Nam.  citrn  Rancrinm  hella  fihi  pravocat  hojiem^ 

Oecnlmu  fnfa  milite  ftraiHs  ham^ 
]S$  m  tanta  vin  tans  imtfiata  jaeeret , 
.  Hoc  vilhpf  viiU  fondidif  affa  bco^ 

J^ccc       ctddk^  jam  fax  quafua  vlgAit- 

En  ij  jo  *,  le  x4  de  Septembre,  Martw  \ 
*î?„/t»  Cupperc  Evcque  de  Calcédoine ,  Suffra-,  , 
\7,n'Ta[n».  de Cambray , & Chriftophc de Schar  ;c; 
«Vw  ^  lUi.    wambourg ,  Sire  dudit  lieu  ,  Confeillci  fii  '; 

Jufticier  des  Nobles  de  Luxembourg ,  «Ifr  ç 
pucez  par  Marie  Reine  Doiiaineie  de 
Hongrie ,  Régente  des  Pays-Bas ,  enlevè- 
rent ,  du  conièhtemenc  de  Chriftine  de 
Dannemark  &  de  Nicolas  Comte  de  Vau- 
demont ,  le  Corps  du  Duc  Charles  ,  &  ie 
ttdnfpQrcereac  à  Notre  Daine  de  ^ruges^» 
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ou  il  fuc  inhumé  auprès  de  Marie  de  Bour-' 

gogne  fa  fille. 
Celuy  qui  profita  le  moins  de  la  défsute 

du  Duc  de  Bourgogne ,  fuc  René*  Louis. . 

XI.  s'oppofa  à  fcs  conquêces ,  il  s'oppofa 
'  niêioe  au  droit  iiacurel  6c  ibcceffif ,  qui 
■  l'appeiloïc  à  la  poflcflion  du  Duché  de 
j   Bar  ,&  du  Comté  de  Provence.  Illedc- 

poiiilla  d  u  premier  ,  dés  le  vivant  de  René 
j   fon  aycul ,    il  luy  enleva  le  fccond,  après 

iàmorr. 

!  Charles  VUI.  fon  fils  ,  ébranlé  pat  les 
divtfiops  de  fa  qiinorité;  S>c  la  Beaujeu  Ré- 
gence du  Royaume ,  obligée  de  s'aflurec 
on  dcfcnfcur  de  fon  adminiftration  contre 
la  foule  de  fes  Rivaux ,  reftitocrcnt  à  René 
le  Duché  de  Bar  ,  pour  meccre  dans  leurs 
*Dtetécs,ua  Prince  qui  ctoic  capable  de  rui- 
ner ou  de  maintenir  leur  parti.  On  luy  laif- 
«  nicrac  cfperer  qu'on  luy  rcndroit  la  Pro- 
vence. Les  Arbitres  forent  nommez  i  &c  en 
H86  ,  René  alla  à  Paris  pour  y  défendre  fa 
«>ufe.  11  apprit  à  Châlons  ,  que  Charles 
VIII.  prévenant  la  déciûon  des  Arbitres , 

:    aveic  rciini  la  Provence  à  fa  Couronne  ;  & 

-    iùr  cet  avis  U  fit  fa  proceftadoo  entre  les 

;    mains  des  Notaires. 

»      Ia  vie  de  Rcnc  cft  diverfificc  par  .des 

evc- 
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iTenemeos  teinai!quables.Toucyeft  grand» 
tout  y  eû  éclatant.  Les  Vcniciens  en  1483, 
/lui  l'avoîent  choifi  General  de  leurs  Ar- 


bilaé.  Hercules  d'Eft ,  Duc  de  Ferrare ,  j: 
battu-pàt  Mer  &c  par  Terre ,  fentit  &  j)u^ 
blia  la  bravoure  de  ce  Héros.  Le  Duc 
d'Orléans ,  connu  depuis  fous  le  titre  de  a 
Louis  XIL  éprouva ,  avec  tous  ies  Princes 
Conjurez ,  combien  il  leur  écoit  fupcrieîar 
dans  le  métier  de  la  guerre.  Ferdinand  * 
ufurpateur  du  Royaume  de  Naples ,  l'au- 
•  roit  encore  expérimenté  ,  fi  la  France  & 
la  Savoye  ,  cnvieufe*  de  la  gloire  de  ce 
Conquérant ,  n'euflênt  fermé  les  pafTagcs 
à  fon  Armée  viétorieu(è.  ^ 
.  Rctié  avoit  époufé  en  premières  noces 
en  1471 ,  Jeanne  d'Har court ,  fille  unique 
de  Guillaume  d*Harcourt,  Comte  de 
carvilie  ,  de  Montgommery ,  Vicomte  do 
Melun ,  Seigneur  de  Monfl3:euiUBeUay,ii 
d'iolande  do  Laval.  Cette  alliance  con-» 
cluë  à  Angers  par  la  médiation  de  RencI^ 
&  de  Jeanne  de  Laval  fa  féconde  femme , 
auroit  été  la  mieux  afTortie ,  fi  avec  les 
grands  biens  qu'elle  apportoit  à  l'époux, 
elle  luy  eût  encore  pu  proctœcr  de  la  pofte^ 
rite.  Mais  certains  cmpêcjaemensnjltarels, 

•  que 
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que  m  l'&ge ,  ni  le^fecrecs  àc  la  Medecinè 
nepiuaic  ocer ,  tcndirenc  ce  mariage  peu 
heureux.  René  qui  Te  crouvoit  le  ièul  «le 
fon  nom  &  de  Ton  faiig ,  rouifroic  avec  im* 
patience ,  que  l'un  &:  Taucre  s  cteigniflcnc 
en  k  perfonne.  Il  penla  ,  après  quatorze 
ans  d  épreuve  >  à  pcoccier  à  la  caflation 
de  ce  mariage ,  qui  ne  luy  promettoit  qu'u- 
neccifte  fterilicé.  Il  s'adrelVa  à  Rome ,  Se 
il  cnobtint  un  Bref  commiflbito.  L'affaire 
fiitcxaminéc  parles  Officiîttix,  confultce 
pat  des  Médecins  j  &  le  Luody  8  d'Août 
de  l'année  148^  ,  Sentence  intervint ,  qui 
<i«clata  nul  le  mariage ,  &:  pcttait  à  René , 
paffec  à  de  fecondes  noces 
A  la  perfuafion  de  la  B  îaujeu,  il  épajfa, 
la  même  année,  Pûilippede  Gueidres,  fille 
tl'Adolphe  d'Egmond  Duc  de  Gueidres, 
&  de  Catherine  de  Bourbon.  -EUe  croie 
nièce  de  Pierre  de  Bourbon  Comte  de 
Bcaujtu  ,    d'Anne  de  France  fa  femme, 
fille  de  Louis  XI,  Le  Contraa:  de  leur  nia- 
fe  paflk  à  Orléans  ,  le  zS  d'Août.; 

♦    »  » 

'  Domine  Joanr»,  nuUo  '"^''^ZVcZTJm^^^ 

Y'  &  «ft*  &  ptOKetU  eklem  Domino  t^;"^';*^"" 'l^^ 


la  Souveraineté,  mie  lucconiua  t^uMiia»»., 
ù^ait.  &  le  Jugement  *  du  Pape  conHnna cduy 
„  itu.  des  Commiflaiies  déléguez.]  eaooeoerur> 


(lo4)"  ^  1 

I4  célébration  des  noces  luiyit  dè  près,  j 
Jeanne  d'Harcourt ,  malgré  la  folemni-  ; 

té  des  nôces  de  René  ,  &  la  Sentence  des 
Juges  £cclefiaftiquc$ ,  ne  defefpeta  point 
de  rentrer  dans  le  lit  de  fon  époux.  £llc 
traduifit  fa  caufc  à  Rome ,  elle  l'y  hc  plai-  { 
der  avec.toutc  la  chaleur  d'une  femniepti. 
vée  d'un  maty  aimable ,  &  dépouillée  de 
la  Souveraineté.  Elle  fucconiba  poiirtant  ; 

•vtiUtdes 

Itrtirl  il 

véquit  que  de  quelques  jours  a  cette  au- 

grace.  .  , 

Quoy  que  René  n'eût  rien  a  craindre 
fut  la  validité  de  fon  fécond  mariage ,  u  \ 
voulut  bien  cependant ,  pâr  condefccn-  |; 
dance  pour  la  Duchcfle  Philippe ,  en  le*- 
tercr  la  célébration  après 
ne  d'Harcourt.  Nicolas  le  Sane ,  Oficial  J 
de  Toul ,  en  fit  la  cérémonie ,  l'onEicmcdc  ^ 
Décembre  1488,  dans  la  ChapeUe  du  Châ- 
teau de  Nancy  ,  en  prefence  d'Ambroilc  ; 
de  Charmieres  Aumônier  de  René  >  de  5. 
Thomas  de  Paffenhove  Bailly  de  Vaude- 1 
mont ,  de  Hugues  Roynete  Lieutenant  du  i. 
Bailly  de  Nancy  ,  de  François  Hanefigç«  j 
Maître  d'Hôtel ,  dcLud  ô£  de  Durai  Se- 1 
crccaîres.  -.  -  •  l; 

Dieo 
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Dîeù  bénit  leur  mariage  ,  aane  oom- 
bieufe  poikericé ,  rappellée  dans  le  Tefla^ 
.  ment  de  leur  pere,  de  l'année  1506.  H  dc- 
'  céda  deux  ans  après ,  le  10  de  Décembre, 
au  Château  de  Faims,  àunclieuë  dcBar- 
i  Ic-Duc.  Son  corps  fut  porté  à  Nancy & 
[  iuhumé  dans  l'Eglife  des  CordcUers ,  donc 
i  il  «oit  le  Fondateur.  Pour  Philippe ,  elle 
feiedtadans  le  Convenc  desQariOés  du 
Pont-à-MouflÎMis ,  &y  mourut  en  ^47» 
[  dans  une  grande  réputation  de  vertu.  Elle 
fit  foû  Teftamcnt  le  d'Oftobre  ijzo. 
Voyez  laTable  cy- derrière. 
Antoine  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  Ai 
écattcla  fes  armes,  à  l'exemple  de  fon  pere, 
^  Naplcs ,  de  Sicile ,  d'Arragon  &c  de 
Hongrie.  Je  n  ay  pas  vu  qu'il  en  prit  les 
titres  dans  fes  diplômes ,  mais  bien  ceux 
<lc  Comte  de  Provence ,  de  Duc  de  Cala- 
^&deGueldres.  Antoine  vint  au  mon- 
H  de  à  Bar-Ic-Duc,le  quatrième  de  3  uin  1489. 
I'  ^ttc  époque  ,  poftetieurc  à  la  dernière 
k  Sentence  de  Rome ,  refolutive  du  premier 
c-  fflariagedeRenc  avec  Jeanne  d'Harcourt,  ' 

Jii  ■ 

,c: 
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^àlarcïcerationdela  cérémonie  de  fon 
fccond  mariage  avec 

Philippe  deGueldres,, 
•découvre  la  fauflctc  dclanartation  de  Va- 

combicnii  s'fift  égare  en  introdui- 
■  il  .    .  fane 
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(à&c  un  doute,  &  un  pcocés  fecieux  enuc 

Claude  de  Guife  &c  le  Duc  Aiicoioe  ,  au 
fujcc  de  la  naifliuicc  légitime  de  ce  der- 
nier. Philbecc  de  Scaiuviiie  ,  £rracd  de 
Domp-Maiciu  &£.  Louis  de  ScainviUe ,  fu- 
ient fucceffivemenc  gouvcameurs  de  la  pcr- 
fomieduDuc  Âncoine.  Il  Te  fie  aimer 
I  eftimer  à  la  Couï  de  France  ,  oà  il  pailâ 
'  une  paixie  d«  fa  jcuncffc.  Il  y  écoit  connu 
!  fous  le  nom  de  Duc  de  Calabre. 

Lorfquc  Louis  XIl.  Roy  de  Frat»ce>  fe 
la  guerre  aux  <ienoi«  en  i  J07 ,  Je  Duc  An- 
toine ,  qui  n^étoic  qu'à  la  iS  "  année  dcêsta 
âge ,  alla,  futvi dequinbe GcncilâboiQittcs 
lorrains ,  à  cecse  expédition.  La  moïc  de 
René  fon  pcre  le  rappella  en  Lorraine  j  ^ 
le  1}  de  Février  lyo? ,  par  Jugpœcnc,  des 
Etats ,  il  fuciïiis  hors  tic  Tutelle.  Dés  la 
«i-Carêmc  il  reprit  larôute  dltalic  ♦  Se 
aceompagné-dc  à'éiiœ  «le  fa  NoblciTe  ,  il 
Marcha ,  fous  ks  ccendards  de  la  France, 
contre  les  Vctiitieiis.  La  maladie  qui  l  ac- 
tiqua  dans  ce  climat  dangereux ,  ticTal- 
Icntit  en  rien  fon  ardeur  dans  .le  couabac 
^'Agnadd.  Uasceflapc  de  fes  affaires  i'o- 
l^ligaa  de  oonfenrir  à  fon  retour  en  Lor- 
taioe. 

£«  15 15 ,  il  aifiûa  au  Sacre  du  Roy  Fta»- 

çois 


t. 
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çois^  I.  à  Reims.  La  même  .àotiéé  ^  il  fit 
<ie&  pcodiges  de  valeur  dans  la  Bataille  de 
Marignan.  Au  mois  de  Novembre  ,  il  fc 
trouva  à  rAlTemblée  de  Boulogne,  qui  en* 
fanta  le  Concordac  qui  ferc  de  règle  de 
difeipiine  entre  les  Rois  de  France  Sl  les 
Papes. 

Des  Tan  1514  ,  Antoine  avoir  époa(é 
Renée  de  Bourbon  ,  fUle  de  Gilbert  de 
Bourbon  Comte  de  Moncpenfier  ,  Se  de 
Claire  de  Gonzague.  11  la  laiiE  en  France 
pendant  dc^jtnieres  Campagnes  d'I- 
talie. 

Le  10  d'Avril  de  Tannée  il  la  ra- 
mena en  Lorraine  j  ôc  ils  firent  leur  entrée 
à  Nancy  le  z8  du  même  mois,  à  deux  heu- 
tes  après  midy. 

•  Six  mille  Allemands  ,  conduits  m  1* 
Comte  de  Scolcreck^  fe  rendireni:  maîtres 
de  S.Hipolice,au  commencement  de  May, 
tandis  que  le  Bâcard.dc  ChamiUy ,  GuiU 
laume  Comte  de  Berftcyn ,  Haneinan  ae 
Brcndsheyc  ,  pcnetroicnt  par  un  autre  co- 
te en  Lorraine ,  &:  s'cmparoient  de  Con- 
flans.  Jean  de  Failly ,  Gouverneur  du  Cha* 
«eau  ^  fut  arrête  priibnnier ,  avec  laGarni- 
fon  &:  la  Bourgcoifie.  Claude  &  Nicolas  | 

de  Cicoa  les  rachetèrent.  Ces,  hoftilit^  f 

firent  . 


Digitized  by  Go^ 


(io$) 

firentptendre  au  Duc  les  menires  de  bfcàî* 
fcaocc  auprès  de  l'Empereur  ,  avaot  que 
d^cn  venir  à  utic  déclaration  de  guerre.  Il 
n'eue  pas  grande  fatisfaétion  de  la  Cour 
Impériale ,  mécontente  de  fes  liaifons  a- 
vcc  la  France.  Il  fc  la  fie  par  les  armes.  Il 
aflîe^ea  Saint  Hipolitc  &  ConEans ,  &  les 
reprit»  Les  finoemis  menez  par  Gangol£ 
de  Geroizech ,  fc  prefenterent  dans  le  Val 
de  Liepvre  pour  luy  boucher  les  paflàges, 
&  ils.£uceac  mis  en  déroute.  ' 

Les  Palans  d*  AI  face  formèrent  en  ijzc 
uueArinéenombreufe ,  &  tentèrent  l'irru- 
ption en  Lorraine.  Antoine  qui  redoutoit  le 
Lutheranifme ,  que  ces  furieux  venoicnc 
établir  à  inain  armée ,  s'oppoifà  à  leur  en- 
ttce.  Il  vint  les  chercher  jufques  fiir  fes 
frontières,  &  les  battit  à  Loupfteàn,à  Che- 
nonvillc  &  à  Saverne.  Cette  viûoire  diffi- 
pa  les  débris  de  la  conjuration,&:  Ancoine 
en  rendit  désaxions  folcnnelles  de  grâces 
dans  l'Eglifc  Cathédrale  de  Toul. 

En  ly  z7 ,  le  14  de  Novembre,  Jean  Car- 
dinal de  Lorraine ,  Evéque  de  Metz,  fit 
donation  du  Comté  de  Sarverden ,  &  en 
ïnveftic  le  Duc  Antoine  fon  frère.  Les 
Comtes  de  Naffau  ont  long-temps  que- 
relle cette  donation.  Le  procès  o*cn  fiic 

O  fini 
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fim  que  {<m$  le  règne  de  Charles  III.  vd- 
gaireojcac  die  IV. 

En  j  le  Doc  Antoine  envoya  fes 
Ti^QUipq$  m  iècoufs  iles  Chceciens  concre 
ks  Turcs  5  &c  par  furcroit  de  generofitc,  il 
les  encre(ktt  à  iès  dépens. 

En  iy53 ,  le  Pape  Paul  JIL  luy  dépêcha 
le  Cardinal  Farnefe  (on  neveu ,  &  le  pria, 
par  un  ôre£ des  plqs  preûàns,  de  k  joindre 
à  iyy,  pour  aççelercr  la  paix  cnire  les  Piin- 
çcs  Chrédens.  l^e  Dtic  accepta  cdxe  cooir 
mi^QiX  II  pair*  en  France,  il allaenlca- 
Ûe  ,  ménagea  une  Diète  à  Nice ,  ou 
l^Esipcreur  le  Roy  de  France , 
fpjds  d'AEWoinc ,     les  rejLHontrancesdu 

P^pe ,  cqochiœnt  la  paix. 

Il  pcnfa  enfuite  au  recouvrement  delà 
Gucldre ,  qui  lui  étoit  échue  par  le  trcpas 
de  Chark»  Duc  de  Gucldre ,  frereiioiq^ifi 
de  PiiUip|)e  de  Gueldrje ,  mere  d' AntoiiK 
hes  Ecacsde  Lorraine,  dans  une  Atta- 
blée du    Septembre  1558 ,  ordoimerenta 
'chaque  ménage ,  tant  de  Nobles  que 
Sjgens  d'EgUfe  &  de  Rocuriers,  de  fournir 
:  trois  francs  au  Duc  pour  la  conquête  <» 
cette  Province.  On  dçak  cpiel  foc  le  foc- 
ces  de  ks  negotiations  &  de  fon  armc- 
ffljBnt.  On  fçait  auffi  comme  le  Rny  Fra^ 


çois  I.  rccompcnfa  mal  l'attachement  de 
ce  Prince ,  àc  Tous  quel  prétexte  il  luy  en- 
leva la  Forcereffe  de  Stenay  ,  qu'il  fiit  en- 
fuite  obligé  de  reftiwer  à  Cen  Fils ,  par  le 
.  Traité  de  Cretpi ,  du  dix-huic  Septembre 

£ii  1541 ,  le  16  à*AaBA ,  le  Duché  de 
Lorraine  fut  déclaré  Duché  libre  &£.  indé. 
pendant  de  l'Empire.  On  regard»  alors 
cette  ReconnoilTaiice  eomsac  un  chef- 
d'œuvre  de  Juftice ,  ac  un  coup  de  la  plus 
fine  Politique .  Les  temps  qui  ont  fiiivi  onc 
fait  changer  d'opiiuon- à  ceux  qui  ont  vu 
h  décadence  de  la  Lorraine.  Ils  ont  recon- 
pour  s'aâurerroinibre.d'unTitr0 
^  gloire  ,  elle  s'ctoit  d'autant  plus  mife 
en  proye  aux  Puiflfanccs  voifines  :  ao  lieu 
que  û  ^le  avoîc  été  déclarée  Membre  de 
l*£inpire ,  elle  auroit  trouvé  dans  çcvafte 
&  puiffant  Corps  des  rcffources  certaines 
à  fes  maux ,  &  des  prçfçrvatif?  contre  l'in- 
^afion  de  fes  Ennemis. 

Antoine,  au  retour  de  plufieurs  voya- 
ge qu'il  entreprit  pour  l'union  des  Prin-- 
CCS ,  tomba  malade  à  Bat-lc-Dup.  11  y  ûc 
fon  Tefta.raent  l'onzième  de  Juin ,  &c  mou- 
le  14  du  même  mois  en  l'année  1J44. 
heosc  de  Bourbon  fon  époufe ,  avoit  paye 
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ce  tribut  d^s  le  mois  de  May  15  j9,lc  Icndc* 

•        de  la  Pentecôte.  Elle  foc  whumee  l,. 
dans l'Eglife Collégiale deS. George, de- 
\aMl'iWccUePrime.Poui:ieDuc  Ancoi- 

.ne,.iVchoifit fa fepulturc dans IbgUfc des  ... 

CordeUets  de  Nancy,  sa 

■  11$  laiffercnt  de.  leur  mariage ,  i.  rran-  ^ 

cois  oui  fuit.  X.  Aime  deLortame,  matie^  ^ 

:iac  Contrat  du  vingt -  deux  dAoaft  ^ 

K4.a  i  avec  René  de  Chalons  Ptmce  d  O-  „ 

«nge  Comte  de  Naday.   L'Empereur  ^ 

.Charles  V.  ménagea  cette  alliance  par  ^ 
MontbardonfonArobaflâdeurva&ieUuc  ., 

Antoine,  à  la  prière  de  Heiiry  Comte  ûç  ^ 
* Naffau  ,  grand  Chancelier  de  Sa Majeue  , 
Impériale ,  ô£  oncle  de  René  de  Chalons.  , 
Ils  eurent  de  leur  mariage  un  enfant  decc-  ■ 
dé  en- bas  âge.  René  fon  pere  étant  mort 
oeu  de  temps  après  ,  fa  veuve  fc  reniatia 
"avec  PhUippe  de  Ctoy  Duc  d'Aflcp|, 
qbwdede  Guifcs'ctant  imaginé  que  dans 
*»f  o)ets  du  Traité  de  mariage  de  iàNiC- 
^mcc  le  Prince  d'Orange ,  leurs  enfans, 
'  afoa  excluGon ,  étoient  appeliez  à  la  Cou- 
ronne de  Lorraine,  formaoppofitioaa  cet- 
ce  claufe  contraire  îiux  Ordonnances  de 
René  IL  leur  pere  ,  &  la  fignifiaau  Duc 
fon  frcrc,  le  i>  d'Aouft  1540 ,  d^Ia  Vil- 
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le  de  Bar.  3.  Nicolas  de  Lorraine ,  Coi».  -  , 
le  de  Vaudcmont  &  Duc  de  Mcrcœur .  U  j 
avoitccé  d'abord  deftiné  à  l'état  Ecclefia-  • 
ftique ,  &  élu  Evêque  de  Metx.  Il  abdi- 
qua en  1J48  cette  Prélature ,  pour  fuivrc 
le  pani  des  Armes ,  où  il  fe  fit  un  grand 
nom.  Sa  pofteritc  fera  reprcfcntcc  dans  la 
Table  fuivantc ,  ci-dcrricrc. 
François  I.  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  F  ».  a  m-j 
I  oaquitàNaocy  le ij dcFevricr  151.7.  tran-  ç»^» - 
f    $oisI.RoydcFrancc,lcnommaauBap-  Lorraine 
tcme.  La  même  année ,  le  Duc  Antoine 
fut  aufli  Patrein  de  François  Dauphin  de 
France.  ]ean  d' Aguerre  Baron  de  Vienne, 
eut  l'honneur  d'être  chargé  de  i'cducatioa 

&  du  gouvernement  de  la  perfonnc  dtt 
Duc  François ,  dés  aufli-tôt  qu'il  fut.  forti 
des  mains  de  Francifquc  Palcologue  de^ 
Montferrat ,  Princcffe  de  Macédoine  ,  fa- 

Gouvernante. 

L'écroitc  reUtion  que  le  Duc  Antoine 
Oïtrctcnoic  avec  la  Cour  de  France,  luy  ht 
prendre  la  refolution  d'y  envoyer  ion  Us. 
ïl  y  fot  nouiri  &'élévé  avec  les  Princes  du- 
,    Saiig.  Son  pcre  le  rappella  enfuice ,  pouc 
H  le  &mec  au  gouvernement  diK  Peuples.. 
î(  Apcineavoit-ilatteintneufans,quiHon- 
gcâ.à.lc  marier.  On  Uc  dans  les  Regiftr^ 
If    .  .      •  O  i,   .  ij^^^ 
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qu'en  15*6  il  entama  cette  negotiation  par 
fes  Ambafladeurs,  auprès  de  Jcap  il.  Duc 
de  Clevcs  &  Comte  de  la  Marck.  Ses 
ptopoûtions  furent  agréées ,  &  la  Princct- 
fe  Anne  fut  promife  au  Marquis  du  Pont  : 
mais  la  minorité  du  Prioce ,    les  rechcr- 

ches  de  Henry  Vlll.  Roy  d'Angleterre, 
rcnverfetent  les  projets  de  cette  alliance. 

Antoine  porta  depuis  vues  lur  la 
Maifond'Autriche.Chriftinefil  edcChri- 

fticm  Roy  deDanneniarc ,  &c  d'EUjbeth 
d'Autriche,  fœur  de  l'Empereur  Charles 
V.  fie  veuve  de  François  Sforcc  Doc  de 
Milan ,  le  dernier  de  fa  Maifon ,  avec  le- 
quel elle  rfavoit  vécu  que  dix-lmit  mo»^ 
s'étoit  retirée  auprès  de  fa  tante  Marie 

d'Autriche  ,  Reine  Douairière  de  HoB- 
gric,&Gouvcrnantc des  Pays-Bas,  ouen 

Flairant  fon  deuil ,  eUe  fen.i.lo.t  att«id^ 
SnEpoux,  qui  la  confolât  de  fa  vidui^ 
Le  Antoine  qui  conDOiflbit  le  r^s 
quaUtcz  de  cette  jeune  Veuve  ^^^'^ 
tcndoit  que  l'Erxipereur ,  enconf^er^;^ 
de  CiNiSe  ;feroit  plus  traïuble  1^^^^^^ 
lUtution  du  Duché  àe  Gueldres,  ft  une  fo^ 
cette  caufe  toute  ju^,étok  WJf^ 
raifon  du  fang,  fe  détermina  a  la  dwwor 
der  po«r  é^fc  à  foiiFils.  g^  Com^ 
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de  Salm ,  Maréchal  de  Lorraine,  &  Nico- 
las Mengin  Prcfidcnt  de  la  Chambre  des  bonne 
Comptes ,  alicrcnc  en  faire  la  demande  à  di 
l'Empereur,  qui  tenoicalors  laDicteàRa-  MM 
tiflïonne.  Ils  furent  écoutez  favorable-  kiiQiiQg, 
mène  -,  mais  parce  qu'il  falloit  l'agrément  iie^Iansi 
de  la  Princclic  Chriftine,  on  convint  qu'on    ^'  •  •  • 
envoyeroit  le  luy  demander  par  des  Aai.- 
baffadeurs.  On  dépêcha  dond  le  même 
Comte  de  Salm ,  auquel  on  aflbcia  Clao- 
de  Beauvau  ,  Seigneur  de  Sandocourt ,  le 
Prefidcnt  Mengin ,  &  René  Boudct  Maî- 
tre des  Requêtes.  Chriftine  écouca  avec 
plaifir  leur  propofition ,  &  remit  à  rEmpe« 
rcur  le  foin  des  conditions  du  Contraa* 
Elles  furent  réglées  le  i  de  Mars  1540 ,  ou, 
félon  la  manière  de  fupputer  d'apreicnt» 
iy4i  ,  entre  les  Députez  de  Lorraine  à: 
Louis  de  Flandre ,  Chevalier  de  la  Toifott 
d'Or ,  Chambellan  ôc  Chef  des  Finances 
de  Sa  Majefté  Impériale ,  Nicolas  Pernot 
Seigneur  de  Granv<elle ,  fon  premier  Con-. 
feiller  d'Etat ,    Gaf  de  des  Sceaux  de  la 
jÇouronnc. 

,  Marquis  du  Pont  incontment  après 
la  ratification  du  Contraft  fe  rendit  à  Bru- 
ges avec  un  Cortège  m^niâque  *,  Se  le  io 
de  Juillçç  fe  fie  la  çelebratipa  des  Noces 

au 
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au  Chaœau  de  Bruxelles.  Les  réjouluarw 
ces  continuèrent  durant  huit  jours,  au  bouc 
dcfquels  les  deux  Epoux  ,  accompagnez 
(iu  Duc  d'Arfcot ,  du  Prince  &  de  la  Priiv^ 
cefle  d'Orange ,  du  Comte  &:  de  la  Com- 
teife  de  Mansfeld ,  du  Prince  de  Chimay , 
du  Scnefchal  de  Hainauc ,  des  Seigneurs 
de  Saine  Prie ,  de  Berg ,  de  Burres ,  d'Au- 
fttat ,  d' Aymcrics ,  de  Brederode ,  &£.  d'un 
grand  nombre  de  Gentilshommes ,  rcpri- 
laitla  route  de  Lorraine  par  f^amur ,  par 
Marche  en  Famine ,  par  Luxembourg,  par 
ThionviUe,  par  Metz,  &:  an  iverentàPonc 
à  Mouflons.  Là  le  Duc  Antoine,  le  Car« 
dioal  Jean  de  Lorraine ,  le  Duc  de  Guife 
Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vaudc-- 
mont,  Charles  de  Lorraine ,  Archevêque. 

Reims,  Louis  de  Lorraine  Evcquesde 
Troyc ,  le  Comte  d'Aumalc,  k  Marquis 
de  Mayenne ,  le  Duc  de  longuevillc ,  ac-- 
«JciUirent  les  deux  Epoux^fic  les  menèrent- 
iNancy.     ,   '  . 

Les  douceurs  de  ce  nouveau  mariage  ne 
tardèrent  pas  d'être  altérées  par  des  cha« 
grins  de  la  part  du  Roy  François  L  Ce 
Prince ,  l'irréconciliable  ennemi  de  1  tna- 


pereut  Charles  V.  prit  tant  d'ombrages  à 
l'unioude  l'Eicpirc  avec 
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força  le  Duc ,  &  François  fon  fils ,  deluy 
faifd  une  forme  d'hommage  pour  le  LHi. 
chc  de  Bar  ,  telle  que  fes  prcdecciicurs 
Ducs  rfavoicnt  jamais  pratiquée.  Us  a- 
voùetenc  tenir  précairement ,  &  de  grâce 
fpecialc ,  la  Souveraineté  du  Barrois  des 
bornez  de  Sa  Maj.  T.  C.  pour  eux  feule- 
ment, Sinon  pour  leurs Succcfleurs.  lis 
cédèrent  encore  la  Ville  &c  Fortcreflè  de 
Stcnay,  fous  ptomeffe  d'une  indcmniw, 
qui  n'eut  point  d'exécution.  .Ce  Traite  de 
l'an  1541 ,  mortifia  infiniment  le  Duc  de 
Lorraine.  L'Empereur  qui  n'y  trouvott 
pas  mieux  fon  compte  ,  à  caufe  que  la 
Ville  de  Stcnay  tenoit  en  fujetion  le  Pays 
de  Luxembourg ,  eut  fort  à  coeur  la  refti- 
tutbn  de  cette  Pkcc ,  &C  des  Lettres  d  a- 
vcu.  En  1544 ,  le  18  Septembre ,  le  Tiatte 
de  Cfcfpi  qui  rcdortia  la  Paix  à  l'Europe , 
rendit  en  même  temps  ,  par  les  inftances 
de  l'Empereur  ,  juftice  aiix  glamtcs  du 
Duc  François.  La  Ville  de  Stçnay  luy  wt 
remife ,  &  les  Lettres  d'hommage  exigées 
da  per«  avec  autorité ,  furent  rcftituecs 
au  ms. 

Le  règne  du  Duc  François ,  à  le  cona- 
ptcr  du  jour  de  fon  Entrée ,  du  16  Avril 
1545 ,  fut  un  règne  de  pane  :  mais  par  œ^- 
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kur  il  eut  une  durée  fi  Courte ,  qu'il  ne 
iaiflàà  fcs  Sujets  qu'une  légère  idée  d'ua 
bien  qu'ils  ne  goûçerent  que  fuperficicUc* 
ment ,  &  des  regrets  exorcnies  à  ia  mort 
de  ce  bon  Prince.  Elle  le  furprit  à  Re- 
mircmont,  ronzicmc  de  Juki  1545.  U 
n'eut  que  le  eemps^e  déclarer  verbale- 
ment fcs  dernières  volontez ,  en  prefencc 
de  Jean  Comte  de  Salm  Maréchal  de 
Lorraine,  de  Pierre  duChaftçlcc ,  Abbe 
de  S.  Martin  de  Metz ,  de  Claude  de  Sar- 
ricy  Seigneur  de  Froitarc,  de  Jeaii  de  Lu- 
drc  Seigneur  de  ïUcbarménil ,  d'Antoine 
de  Chahanay  Seigneur  de  S.Majrc,do  Pt^* 
lippe  de  Seroeowrt,    de  George  àe  Lifle^- 
ras,  dit  Galliac  L'apoplexie  le  Cuftoqua  le 
jour  fuivant.  Ses  encrailk»  reftercm  dans 
TEglifc  des  Chanoineffcs  de  Rcmiremorrf, 
&  fon  corps  fut  tranfporÉÔ  dans  celle  des 

Cordéliers  de  Nancy.  a. 

Il  eut  de  fon  mariage  avec  Chriftwc  <le 
Danemark ,  i.  Cbàrles  qui  fu>t.  i.  Rcpcc 
de  Lorraine ,  mariée  en  1^67  f  GajUaume 
Duc  de  Bavière.  5.  Dorothée,  î^*ce  en 
i57j  àErricDticdeBri»iftick.  Je^^ 
FlorainviUe,SeigneurdeFaims,  cw<»^ 

«ifBon  de  la  I>«iatti«e ,  de  ^^^^^ 
trance  le  CoUicr  dfll'Ordre  de  S.Miçb«^ 
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oue  fon  défunt Epouxavoic  reçu  des  mains 
au  Roy  François  1.  Il  pa«it  de  Lorraine 
ic  premier  de  Septembre  i54y. 

Charles  IL  vulgairement  appelle  111. 
vint  au  monde  à  Nancy  le  quinzième  de 
Février  1545.  Vary  de Savigny,  Seigneur 
ac  Lémont  ,  Bailly  ÔC  Gouverneur  du 
Clermontois ,  fut  établi  au  gouvernement 
de  la  perfonnc  du  jeune  Prmce  i  &  Chn- 
ftine  de  Danncmark  fa  mere,avec  le  Com- 
te Nicolas  de  Vaudcmontfononcle,alors 
Evcquc  de  Verdun  ,  &  depuis  Duc  de 
Mercœur ,  fe  chargèrent  de  l'admmiftra- 
don  de  l'Etat ,  en  confcquence  du  Reluj- 
tat  de  l'Affemblce  tenue  au  Château  de 
Dcncuvrc  le  6  d'Août  ij4y. 

Sous  la  conduite  de  ces  deux  Régents , 
les  Etats  jouirent  de  la  tranquillité,  jufqu  a 
ce  que  Henry  II.  Roy  de  France,  par  l'in- 
duftrie  de  Robert  deLenoncourtEvcquede 
Metz,  s'ctant  rendu  Maître  de  cette  ViUc 
le  18  d'Avril  ijî*,  enleva  le  Prince  Char- 
les d'entre  les  mains  de  fa  mere,&  l'em- 
mena en  France.  A  la  vue  de  ce  grand 
événement ,  la  Lorraine  fut  généralement 
eonllernée  i  &  par  furcroîtde  defefpoir  , 
elle  eut  le  dcplaifir  devoir  la  Régente  ban- 
nie   d&  l'adnunilkauon  U  des.  Etats  die 
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fon  fils.  Cette  PiinccUe  fugitive  ,  a  qui 
l'on  ne  permit  pas  feulemenc  de  fe  xetirei: 
dans  fon  Apanage ,  alla  d'abord  chercher 
un  âzile  en  Alface ,  contre  les  vexations  & 
Ja  jaloufie  de  Henry.  La  crainte  l'obligea 
de  fuir  en  Flandres ,  où  elle  conduiût  fes 
deux  filles ,  pour  les  fouflïsurc  à  la  puif- 
lànce  de  les  ennemis. 

L'armement  de  l'Empereur  Charles  V. 
fcmbloit  autorifer  ces  violentes  démar- 
ches du  Roy  de  France.  Il  apprchendoic 
que  la  Doiiairiere ,  toute  dévouée  aux  in- 
térêts de  fon  oncle ,  ne  favorisât  fcs  dcf- 
feins  pour  le  recouvrement  de  Metz  ;  & 
ce  qui  le  confirma  davantage  dans  cette 
défiance  ,  c'eft  le  refus  que  fit  le  Baron 
dHauffonvillc  au  Duc  de  Guifc  ,  &  au 
ConncftaWe  de  Montmorency  ,  de  rece- 
voir Garnifon  Ftançoife  dans  Nancy,  dont 

il  croit  Gouverneur.  i      i»  u 

.  l^icolasdeVaudcmont,  pendant  lab- 
fencc  de  la  Douairière ,  &  après  laretrai- 
.te.de  l'Armée  Impériale,  continua  ieul  U 
îlcgence  durant  la  minorité  de  ion  ne- 
veu ,  qui  avoir  moins  à  fc  plaindre  de  ion 
feiour  en  France  ,  que  de  la  manière  de 
fon  enlèvement  de  Lorraine.  Le  Roy  ^ 
c&t  l'élcvoic  avec  fon  fils  le  Davjpbn  ,^ 
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luv  donna  pour  Epoufc  la  PrincefTe  Clatf. 
ac  fa  fille.  Le  Coiia:aa:4e  kuc  mariage, 
pa0€  le  i>  de  Janvier  1558  ,  au  Louvre  a 
Paris  ,  ftipule  trois  cens  mille  ccus  foleîl 
pour  la  doc ,  êc  ucaut  mille  livres  tour- 
nois pour  le  douaire  de  la  Princefl'c. 

Quoy  que  la  majorité  du  Duc  Charles, 
&  fa  qualité  d'Epoux ,  duflènt  le  tappcllec 
dans  Ces  Etats  ,  fa  complaîfance  pour  la 
Duchcflc ,  peut-être  aulfi  l'ufàge  des  plat 
fus  d'une  Cour  brillante ,  le  rctinrcftt  cD 
France  jufqu'à  la  mort  de  fon  bcaupeK. 
lU  rfcn  fottirent  qu'au  mois  d'Août  de 
l'année  ij6o.  Leur  voyage  auroit  çte  des 
plus  agteabU»  ,  fi  le  Duc  n'y  avoir  pas 
perdu  Claude  d' Aguerre ,  Baron  de  Vieit' 
ne ,  &c  Maréchal  du  Barrois. 

Cet  illuftte  Oâicier  s'étoit  battu  en 
duel  dans  le  Bois  de  Villers  Cottrey  avec 
Antoine  de  Luzclbourg  Gentilhomme 
de  la  Chaqabre  du  Duc.     Son  corps 
étoit  encore  répandu  le  long  du  chemin  , 
ou  naoment  que  le  Roy  François  1 1. 
pafTa  ,  conduifanc  les  deux  Epoux  avec 
«ouee  fa'  Cour.,  jufqu'à  Bar-lc-Duc.  Ce 
fpeaaclc  coBtrifta  Charles  IL  Sa  recon- 
«oiffance  le  portoit  à  de  grandes  extte- 
mitez  :  mais  la  prière  du  Roy  changea  les 

mou- 
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mouvcmcns  de  la  vengeance  ,  en  des  fen- 
nmens  de  mifericordc.  U  obtint  grâce 
pour  Lutzelbourg ,  le  i6  d'Août. 

Charles ,  &  la  Duchefle  fon  Epoufe, 
fiitnt  leur  entrée  {blenmellcdans  la  Ca- 
picale,  le  i8  de  May  ij6i.  Pierre  du Châ- 
iclet,  Abbé  Commaudatairc  de  S .  Klattin, 
rcçutlcfcrnaencdu  Duc ,  lequel  promit  à 
Heury  d'Anglure  Baion  de  Melay ,  Ma- 
réchal du  Bcirrois ,  d'en  faire  un  pareil  à 

iba  entrée  à  Bar.  .  ^ 

L'un  des  premiers  foins  de  Charles ,  a 
foo  avènement ,  fat  de  récompenfer  le 
zelc&  la  vigUancc  de  fon  Tuteur.  Il  luy 
fit  pccfenc  de  cent  mille  firafics  ,  â£  éri- 
gea, en  fa  conûderation  ,  Chaligay  eri 
Comcé  Princier  ,  &  le  plus  Seigneurid 
h  huché  de  Lorraine.  Cette  Patente  eft 
^  moii  d'Août  154*.  L'année  fuivaiite, 
il  unit  infcparablement  à  Ce  Comte  la 
ViUcduPontS.  Vincent^ 

U  queftion  des  Drwts  Régaliens  du 
Duché  de  Bar ,  fi  fort  agitée  fous  le  regue 
<iu  Duc  Antoincyprefque  finie  le  Trai- 
té de  Crefpi  fous  le  règne  de  François  1. 
eut  fa  dernière  décifion  pac  les  foius  du 
I^uc  Charles  IL  Ses  Tuteurs  lavoient 
«*«uchée  dans  la  Conférence  de  Sainte 

Mené- 
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Mcnchûud.  Le  Due  la  reprit  fous  Char*  û 

les  IX.  &  envoya  à  Paris ,  au  commence-  éà 

ment  de  Février  1565  ,  AfFrican  Baron  h 

a'Hauflbn ville  ,  Maréchal  du  Barrois,  à, 

Claude  de  Florainviilc  BaiUy  de  Bar,  ik 

Thierry  de  la  Moche  Lieutenant  gênerai  i; 

du  Baillage  ,  Jean  Quilly  Procureur  ge-  as 

ncral  du  Bafligny  Lorrain ,  fie  Blaife  Le-  b 

cuycr  ,  pour  entrer  en  conférence  avec  ïjI 

Bourdin  Procureur  gênerai  du  Parlement  ^ 
de  Paris ,  &  les  deux  Avocats  gênerai»", 

députez  par  le  Roy  T.  C.  ,    a  r  ^ 

.  Leif  de  MarsfefitrouverturcdesAi'  ii 

femblées.  Elles  fe  condnuercnt  jufqu'au  » 
Mercrcdy  it  du  même  mois,  fans  tien 
cpnclure.  On  les  renoua  le  i  j  de  Sep-  3 
tembrc  1570 ,  &  le  Duc  noimiia  pouf  3 
Coramiiraires ,  Pierre  du  Châtclet ,  Eve-  ; 
que  &:  Comte  de  Toul Chef  de  fon  Coo-  i 
un  ,  Jean  d'Anglurc,  Baron  de  Melay,  ; 
grand  Maître  de  fon  Hôcel ,  Thiery  M*  i 
Frcfidcnc  de  fa  Chambre  des  Comptes  de 
Lorraine,  Blaife  Lecuyer  Lieutenant  Ge- 
neral du  Baillage  de  Saint  Mihiel ,  iC 
Jacques  Bournon  ,  Procureur  General  | 
du  Clermontois.  Le  Roy  fe  rendit  à  la  i 
<:onfcrencc ,  ai&fté  de  la  Reine  mere, 
'  des  Ducs  d'Anjou  ^  d'Aknçon  fes  frères  j 
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des  Cardinaux  de  Bourbon  ^  de  Lot  laine, 
de  Guife  ,dc  Pelvéi  des  Ducs  d'Aumale , 
dcNcvcrs ,  d'Uzcz  ;  de  quatre  Preiideucs  , 
du  Procureur  àL  des  Avocats  Généraux 
du  Parlement  de  Paris  i  de  Mrs.  de  Mor- 
villiers ,  de  Limoge ,  &  de  plufieurs  Con- 
fcillcrs  ô:  Secrétaires  de  fon  ConfciLAlors 
Boomott  prenant  la  paroUe ,  plaida  vive- 
ment la  caufc  du  Duc  fon  Maître.  Pibrac, 
preraiei  Avocat  General ,  répliqua.  Eiifia 
aptes  plufieurs  Affeniblées  qui  conduifi- 
rent  k  décifion  finale  jufqu'au  y  de  No- 
vembre, il  fut  juge  que  le  Duc  Charles, 
pur  luy  &  fes  hoirs  mâles  m  femelles  et 
de  ce  pcefent ,  ou  autre  mariage ,  pour-  » 
roit  ufer  deicous  droits  de  régales  U  fou-  >> 
vcrainctc  es  terres  du  Duché  de  Bar  >  »» 
tenues  8c  mouvantes  du  Roy,a£  compri-  >» 

en  l'hommage  i  &  que  pareillement 
Sa  Majefté  luy  a  accordé  que  les  appel-  » 
lations  des  Sentences  données  par  les  Ju-  »» 
ges  de  Bar  en  matière  criminelle ,  ou  es» 
caufcs  qui  excéderont  la  fomme  conte-  « 
nue  és  Edits  des  Preûdiaux ,  foient  nue-  »* 
n»cnt  &  immédiatement  relevées  en  la  » 
Cour  de  Parlement,  &  que  quant  aux  « 
iv,,   petites  caufes  n'excédant  la  foniitoc  dont  » 
ï$i    les  Préfidiaux  ont  accoutume  de  con-  »» 
^  '  P    .  ûoitre 


i 
il» 


(ll^) 

w  noître ,  feront  par  Apel  jugées  à  Sens,  fi- 
n  non  que  mondic  Seigneur  de  Lorraine  K 
„  fon  Procuteuf  d'Office ,  fut  en  quaUte 
«>  &  inftance  i  car  en  ce  cas,  le  Roy  entend 
n  Ù  veut  que  la  feule  Cour  de  Patlcmcnt 
nentxiiireconnoicrc. 
.  Pafquiet  fie  valoir  ce  Concordat  lors 
qu'il  plaidtoitcn  ijyi  pour  le  Duc  Charles, 
il  Parlement  de  Paris ,  contre  Jacques  de 
Clermont  de  Bu0i ,  Baron  de  MogncvOlc 
du  chef  de  fafemoac  Catherine  de  Bcau- 
vau  »  lequel  s'étoit  oppofé  à  la  levée  des 
tâiUes  &  des  démets  d'oaioy s  fur  les  Su- 
jets de  faBaronicdc  Mogncville.  Henry 
III.  ratifia  pat  Ces  Lettres  Royaux  du  5  de 
Février  ij7<,  les  déclarations  de  Charles 
IX.  fon  predeceffeur  i  &  ces  déclarations 
fervent  aujourd'huy  de  règles  &  de  bairic- 
tcs  entre  les  deux  Puiflanccs.  ^ 

En  tj7r ,  Charles  réunit  le  Comte  de 
Bitch  à  fa  Couronne,  par  défaut,  &  fur  le 
refus  d'hommage  de  Philippe  le  jeune, 
Comte  de  Hanatt.Cc  Comte  s'étoit  fous- 
levé  contre  IcDuc.  Au  préjudice  de  fcs  or- 
dres, non  feulement  il  avoitrefifté  aux  ci- 
tations du  ProcureurGeneral  de  Lorraine, 
qui  l'avoir  fommc  de  venir  faire  les  repri- 
fes ,  mais  encore ,  aa  noépris  des  défenfcs 

du 
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du  Souverain,  il  avoiciiurodùu  la  rcUgion 
Luthérienne  dans  Bitch.  Ce  double  atten- 
at  à  la  Souveraiiiecé ,  engagea  Charles  à 
piocedcc  conQ:c  luy ,  &L  par  les  loix  de  la 
juftice ,  ic  par  la  Yoye  des  arittes.  Il  en*, 
voya  des  troupes  (bus  le  conunandetnenc 
du  Maréchal  de  Salm ,  d'Affricand'Hauf- 
fonville ,  Lieutenant  General  do  ics  ar- 
mées, 6ù  de  Theodoxic.  deScbombeig, 
Colonel  de  fa  Cavallcrie  Allemande,  poot 
iè^ifir  de  Bitch.  Biles  s'eniendirentmai- 
trcflfes.  le  XI  de  Juillet  1571* 

En  lyyile  8  d'Oaobre,Cterle$  rétablie 
la  Cour  Souveraine  de  S<  Mihiel. . 

En  ,  Paul  Comte  de  Salm ,  gf^a 
Chimbelan  de  Lotraiâc,  alla  de  la  parc  du 
Duc  fon  Maître  renûuvclkt  à  la  Dietc* 
Badcn  l'ancienne  alliance  avec  lesSUif- 
t  &  en  I  j8i ,  Claude  de  ReinacK ,  5ei- 
sneur  de  S.  Baflemont ,  Confeilleï  d'Etal^ 
&  Chambclah ,  &  au  nom  de^  Charles  une 
ligue  ôffenfivc  fie  dcfenfive  avec  Ici  loU^- 

Wcs  Cantons. 

En  1579  >  le  15  de  Novembre ,  par  or* 
donnanccexpieflc  de  ce  Prince,  il  fut  dé- 
fendu de  compter  déformais  le  comm^- 
cementdes  années  al' AnnonciadôO,a  P*- 
qoès ,  ou  àNoël ,  maisau  premier  dejan- 
vier.  P  2-  ^" 


En  ijSo ,  U  fonda  r Univcrfitc  du  Pont- 
àwMouflbn,.&  commit  François  de  Ro- 
fieces  gcand  Archidiacre  de  Toul ,  Nico- 
las Marins,  Doyen  de  la  Cadicdrale  de 
Verdun,  ôi.  Jean  Avec ,  Chantre  de  Metz , 
pour  luy  donner  des  ftatuts.  La  même 
année  iiâc  bâtir  le  pont  de  communica- 
tion des  deux  Villes  du  Pont-à-Mouflons. 
Antoine  Gratacnfiit  l'Entrepreneur ,  &  il 
execuu  cet  ouvrage  pour  dix-huit  mule 
deux  cens  fifans  Barrois. 

En  iv8i ,  le  Z3  de  Novembre ,  le  Duc 
ayant  fait  l'acquifition  de  Hombourg&: 
de  S.  Av<dd ,  promit  aux  habitans  de  les 
hiaintcnir  dans  les  privilèges  dont  ils  jouu- 
foient  fous  le  Cardinal  ôd  fous  Henry  de 
Guife  ,iPrince  de  Joiaville,  dont  le  Duc 
Charles  avoit  acheté  ces  deux  terres  ca 
ij 78,  pour  le  prix  de  quatre-vingts  feiz-e 

milleécus. 

-,  En  1587,  ils'oppofà  àrirruption  des 
Proteftaos-commandez  par  Henry  Roy  de 
Navarre  ,  &  le  Duc  de  Bouillon.  Il  les 
défit  au  Pont  S.  Vincent  ,  &  à  Grefille. 

En  1588 ,  il  fe  mita  la  tête  de  la  Ligue, 
^convoqua  à  Nancy,  au  mois  de  Février, 
les  Princes  de  fon  fang ,  avec  lefquels  il 
xoncerca  les  mefuies  propre  pour  e^iiclure 

.  dtt 


Digitized  by  Google 


àiTtôneleiUy  de  Navarre.  ^  ^  - 
En  K8îJ,Henry  III.  écamdeeea«,QMP- 
les ,  à  la  pria»  cks  fou^esains  Pontites ,  & 
oour  fcs  propres  intetêcs ,  redoubla ics.eft- 
forts  pour  empêchcrHcnry  IV.aciuccer 
6a  à  la  Coutonoe  4fi  Eraoce.  Il  leva  mic 
arnxcc  puiflance  ,     fit  de  conû<k«a*>l€* 
empruats  pour  l^ccjcenu:.  Ses  Sujets  fiar 
une  émulation  peu  commutie  >  semprel- 
fcrcnt  l  luy  ouvrir  leur  bowfc^îoacijjflft 
Charles  Emaiwdy  Comce  dcTojiuelle, 
luy  prêta  quarante-^ix  mille  cioq  acMS 

écus  foldl.  Philippe  aeCttïy^,.fitDw«P 

de  Dompnwrtin  iafcmmc,Auy  a^  ancerenc 
cent  deux.  aulkffans.Chacunà.prpportt^ 
de  fcs  moyens ,  luy.&^^efc^^ft:^ 
Lefîdataela  Religion  .legrand  mo^f  <}* 
donnoit  le  branle  k  la  U^yAQ«»W»^i2 
•CaihoUqucsàkgeperofite-,  i/P^^'^"^^^^ 

leurs  prWPftiques,qa'ala(&^lced^ 

Itats-cew»  àPacifi  en  iJ93  >^^j*S-  PlvS 
emporta  par  fon  difcoats  l«f  Mtag^ 
ks  vceux  5e  la  œéiUeurç  P^^^^f^^^^^^^^ 
te.  UEfpagnc  qui  fcntic  o*lc 


en  rciiniflânc  fa  brigue  i^vcc  celte  du  Doc 
deLôfrainc ,  elle  poUibif  obwnMfpDWrtc- 
eoinpOBfe^»  Êsmoes^  le  mariage  de 
l'Infante  avec  le  Marquis  du  Pont-à- 
MooiToii&Céloic  und  aho£9  fatte/i  leDuc 
Mayenne,  jaloux  de  laiprcfcraiGe  qu'on 
<lonnoic  à  Faîne  de  faiMaifon  ,  n'eût de- 
'«eûjQCetcc-lestosfures  <iel»ncgociatik!>Q, 
-  La  mcrmtclligence  î^tpnt  gliffcc  parmi 

|«:crentions  oomittencQDSûc  à  dégénérer  en 
des  radions  pai:ticulie#is.  Ledefirdcte- 
Iper  j  (UMQtBiun  aux  <p^u»Chof&du^pariy> 
«c  que  fa  Couronne  échappa  à  pus  qua-i- 
«te.  Çh^^  ,  qui  «o  voilkMC  pitt-^erel» 
^ppe  de  l'an^biùon  de  Ses  qonciWïei^  > 
fongea  à  fc  tiret  avec  Honneur ,  &^  *'il 
^uvoit,- avec  avantage;  jfàei'engagetnenc 

•qu'il  avojt -pris  avecle$ Princes confede- 
^sk.  il  Ivyfuc  Aifi&de  it  pt^teiqnev  des  coii' 
•dicions  favorftblesàl  n'y  etiavoicppinc  qu'il 
ne  dût  cfpercr  dés  Iç  moment  qu'il  pro^ 
meuxcic  d' abandonna  iès  alliez,  ^ancy^ 
■Capitaine  de 50  hommes  d'arnties ,  Se  pre- 
4nie^.  Mdà^d'Hèfiel  de  Héâry  IV.  fur  le 

ÎreiÀ'cr  avis  qu'on  eut  des  dirpofitions  du 
>uc  Cbàt(lctfV^*abouchàaVec  Chriftophb 
M jtf  quis  de  Baûbmpiecie ,  .au  camp  -àe^ 
<:    •  vanc 
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m  Uon  çn  Picardie ,  &  la  ik  negotio, 
 -  «„v  r^rrr^mmodemenc  oc  leurs 


Maîtres.  Ils  le  conclurent  le  dernier  pur 
de  Juillet  1594 ,  à  U  fatisfadion  dc$  dcwc 
Princes.  Henry  IV.  te  ratifia  >Fonwmc- 
bleau^  mois  dcDecembre  1 5  95  »ôi  Char- 
les IL  lcudcMarsi59^,aN»ncy.  Un 

ptomeitoit  par  ce  traité  auJt  entras 
Due ,  de  leur  j»irc  )ufticc  touchant 
biens  &  la  fucceffion  de  faïc  leur  grand 


France, i.r^>^i^<r  des  droits  f*SûA 
Altefe  frétendoit ,  W»/  ^i^^»  ft^T 

t4gMé'd'Anjûu,ComiCfhdcfnvem,ac- 

ikùé'deCoMffi*  ^  .  V 

Ce  premier  a£ciclecmbraltoit^srçi»K 

tarions  importantes.  U  tes  touchera»  1^ 
gctemcwu  Le»Comte3i^d'AuwrgiKat<Je> 

Uiuagaiv,  la  Baroniede 
vcrgi?,&;.£aifotentparûedeUfi^^^ 

delà  a.  ©ne  Catbctioe  de  >^«^  .JJ^ 
par  le  traité  de  matiagj  àc^f^'I^f^ 
avec        U.  Roy  d^^^ 

iiîj.fo  biens  au  detaot  neo»»^ 
confaïuent  Oaude  de  Fi»nee  ^  (J^^ 


I 


naturel ,  &  ^  '^^^^  "^^^^  maria- 
ge ,  fur  les  biens  de  fa  mcrc ,  par  le  défaut 
d'héritiers  mâles. 

A  l'égard  du  Duché  de  Bretagne,  le 
droit  facccffif  s'expliquoit  affez.  Anne  de 
Bretagne ,  fille  &  unique  hcnciere  du  Doc 
François  1 1.  avoit  apporté  ce  Duché  à 
Louis  Xll.  par  fon  mariage.  C'étoit  un 
Fief  féminin ,  teveifible  aux  femeUes  par 
rcxtinaioii  des  mâles  de  la  ligne  de  Valois; 
Ainfi  Claude  de  France  foitie  du  fang  de 
Louis  XII.  ô£  d'Anne  de  Bretagne,  deve-^ 
noit  héritière  habile  à  fucccder  à  ce  Du- 
ché,  privacivementà  la  ligne  de  BoorbcHW 
Pour  l'Anjou  &  la  Pravence,nous  avonfr 
cy-deffus  expoféle  fondement  des  preten* 
rions  que  les  Ducs  de  Lorraine  oat  fur  ces 
d^ux  Provinces  i  ils  1  etabliirent  fur  lolan- 
de  d'Anjou ,  époufe  de  Ferry  II.  Gomtfi 
de  Vaudemont ,  heridere  préiomptive  de 
(  Renél. pour  laquelle  le  fang&:  les  loix  mu- 

nicipales teftoient ,  Se  que  fon  pere  ne  pou-^ 
voit  exheredcr  par  un  teftament  fait  con- 
tre les  'devoirs  de  la  nature ,  S>c  au  mépris 
defonfang. 

Quant  aux  Comtcz  de  Blois  8C  de 
,   Couffy ,  le  droit  en  étoit  un  peu  plus  recu- 
.  lé ,  mais  U  n'en  étQit  pas  moins  évident.  Il 
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ptocedok  de  Valcntine  de  Milan  ,fiUe  de 
fean  Galeas ,  Vicomte  de  Pavie  Seigneur 
de  Milan,  ôcépoufe  de  Louis  de  France. 
Duc  d'Orlcans ,  fils  puifoé  du  Roy  Char- 
les  V.  Les  deniers  docauxdc  Valentmc. 
furenc  employez  à  l'acquifition  des  Com  - 
tcz  de  Blois ,  de  Dunois,des Seigi^cuncs 
de  Coucy ,  de  Folambray ,  &:c.  Ccster- 
res,  ainfi  qu*iléto\t réglé  parleur  contract 
de  Uiagldo      ,  dévoient  eue  folidai- 
icmenc  partagées,  entre  les  cntansde  va- 
Icntine ,  en  c^que  Louis  décédât  fans  œ- 
ùm  mâles  légitimes.    La  condition  du 
traité  étoit  accomplie  à  la  mort  de  Henry 

m.  le  dernier  mâle  iÛi»' "^^"^^l^^ 
Valentiûc  avec  Louis  d'Orléans  :^  do^ 
patunc  fuite namrelle,lesheritiercsetoienc 

en  droit  de  fc  prefenter  (oU^''^^<^'^^^ 
fucceffion  de  leur  Ayeule.  La  laDiccy 

dçrticte  éclaircit  CCS  vctitez. 


Char^ 


.  g  g  »s  a  "S 

^  w  ^  ^  3 

<  S-  :jQ  t:*?! 


9 
O 

B 


î-3  ^  ^  t>  " 

^  -  .1^  «2  - 
fl^  o  C  g  û 


•-•«Mo.; 

«4M 


1X3  *^ 

Ci 


-  §  fl 


•  S  =«  a  ^  .*i  e 


2 


d 
«> 

i 

10 


o 


Digitized  by  Googic 


HcDty  IV,  s'obligea, par  ronTraMe.«lf 
paix ,  à  toutes  ces  reftitudoDS.  L  iinpatien- 
ic  où  il  «oie  d'ccrafcr  le  mçoftrc  de  la 
liEMC ,  ne  le  fit  pa8  hefitcr  un  momott  lue 

inc  facilité  I  car  qu'y  a-t-^l  de  difticilç, 
que  ne  furmontc  l'amour  du  Trôncî  L  exe- 
Smon  n'en  fut  pas  pour  cela  plus  pi^mp- 
tc  Chailcs  fie  nciinmoins  de  fon  côte  ce 
qu'il  crut  êtrc  neceflaitc  pour  convamcrc 
Hcnty  de  fa  t6conciUacion.  ll  congcdta 
fcs  Troupes,  Une  partie  paffa  fou»  la  con. 
adcc  du  Baron  de  HauflimvUle  ,  dans  le 
liïviccde  France  ;  une  autre  partie t«<W- 
voyée  en  1599 1  Henry  VUL  Bfy  d  An- 
goitre,  i^rl'aiderâchafferdtfonpa^ 

le  Roy  d'^Qflc,  oui  l'étoit 

parle  fer  &  lefeu.  Il  roèt^^^^^}±^ 
liar^duMarqu^sduPoncfor^s^^^^ 

la  Soeur  umqu^  du  Roy  ,  ^-^T"' .  ^ 

Bourbon,  ^^^^^^^t""  '^^^^ 
de  ce  qu'il  falloir  pour  obt«« 

plifrementdcfonTtait^;:  ^"^'JZ^Ï^S-' 
ttcfines  fe  trouvèrent  JÏ_Le 
fetmiffement  de  Henry  IV,  ^f^j^J^^^"^ 
ToutbonPrteccqu'iUço.t,  ^^"^K 
un  point  de  confcience  de  fe»  P^^^* 
de  fa  fîgnatur^  .OiMX^  91^  <'^^''  i 


ti>rhydrc  j  &  defarmc  la  Ligue  par  fa  re-  I 
traite ,  ne  fut  plus  cû  ccat  d'exiger  par  la  i 
force,  ce  qui  lui  avoitéte  promis  par  ju- 
ftice.  Il  fe  contencadctranfmcttreàfapo- 
ftericé  undcre  impuiiïàot  qui  parle ,  maii 
qui  n'a  pu  encore  fe  faire  recomioîcre  i  a  ! 
peine  s'elUI  fait  bien  aat«»dtc.     .  ^  : 

Le  Duc  Charles  rendu  tout  entier  à  fa 
famille  &  à  fes  peuples ,  fe  fit  une  occupa- 
tion de  rctabliàcmenc  de  ks  cnfans,  &dc 
la  félicité  de  fes  fujets.  Son  ame  née  avec 
des  fentiniens  de  grandeur  ,  &  avec  un 
goût  exquis  pour  les  arts ,  s'adonna  pat 
prés  à  la  magnificence  des  bâtimens  ,  a 
i'etabeUflcmcnt  de  ics  villes ,  à  la  décora* 
tion  de  fon  Palais.  Il  forma  en  15  99  le  plan 
de  la  ville  neuve  de  Nancy ,  &il  l'exécu- 
ta. Il  conçut  le  dcflein  d'une  Eglife  Pri- 
matiale ,  &  confia  la  conduite  de  l'édifice 
à  Villers  Bailly  de  Nancy ,  à  Lenoncpurt 
Prieur  de  Lay ,  à  Galean&à  Bouvet,  fcs 
Confeillers  d'Etat.  En  iéoj ,  la  Ville  ncur 
ve  étant  prcfque  bâtie ,  il  donna  à  l'Ingo- 
hiéur  Marefchal  la  direâton  des  Forofica- 
.tioos.  LesRegiOices  de  ce.temps4à.nous 
apprennent ,  qu'elles  coûtèrent  quaton* 
cent  miUe  francs. 

Le  Cardinal  d'OlTat ,  ^iniftre  de  la 

France 
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Fraacc  en  Cour  de  Romc,avoit  éludé  le 
projet  prcfque  confommc  de  l'crcftion 
d'un  Siège  Epifcopal  à  Nancy.Les  Lettres 
de  ce  Prclat  nous  reprefcntent  les  Toutcr- 
rains  qu'il  pratiqua  pour  dccoumer  ce 
coup  .Le  crédit  du  Duc  deLorraine  à  Ro- 
me ,  fcs  corrcfpondances  intimes  avec  le 
Pape,nepurcnt  prévaloir  aux  raifons  poli- 
tiques du  Cardinal,  appuyées  d'une  Puif- 
fance  qui  fe  fait  craindre ,  quand  elle  ne 

peut  fe  faire  aimer. 

Charles  moumc  a  Nancy  le  14  de  May  l^j^ 
M  il  ctoit  le  Prince  de  fon  temps  le  j^ufc^Jan» 
mieux  fait,  dune  taille  riche  &:  majeftucu-  ctL'eîicrrà 
fe ,  d'un  efptit  fuperieur  :  affable ,  libéral , 
pradent,  amateur  des  Sciences ,  lepere  ôc 
Icprotedeur  des  Arts  5  riche,  ufant  de  IV 
«maance  avec  fagelTeî  allié  avec  la  plu- 
part des  Princes  de  l'Europe ,  ôc  donc  la 
Cour ,  par  fa  magnificence ,  &  par  le  con- 
cours des  Souverains  Etrangers  ,  egaloïc 
celles  des  plus  grands  Monarques  de  Ion 
fiecle.  En  Pere  habile  ôc  prévoyant ,  il 
partagea  fes  biens  dés  le      de  Janvier 
1(06 ,  entre  fes  eiifans.  Claude  de  France 
fon  époufe ,  étoic  décedéc  dés  l'an  1574- 
Son  Teftament  eft  du  6  Février  de  la  mc- 
nwannée.  Uslaiffercncunepoftencenonv 


btcufc  fit  floriflfante.  i.  Henry  qui  fuir,  S:  p, 

qui  fucccda  à  la  Couronne  t.  Fran^  m 

Comte  de  Vaudcmoiic ,  qui  aura  fon  clo-  ^  \]\ 
as  dans  le  progrès  de  cette  Hiftoire.  3. 

Charles ,  Evêque  de  Metz,  de  Stralbourg,  «sîas 

ic  de  Verdun,Cai:dinal  ôc  Légat  du  Saine  ^,  1 

Sicge,néeniî«7,&mortlc44Novem-  .ii 

brei6o7.  4.  Catherine ,  Abbeûc  de  Re-  t&ij 

miremont ,  dccedée  à  Paris  en  1648.  5.  ^  -tt 
lifabeth  ,  mariée  en  lyf  4  .  ^  MaximiUca 

Duc  de  Bavière ,  &  morte  le  4  Janvier  ïli 
1^3^  6.  Antoinette  »  alliée  en  1598,  à 
Guillaume  Duc  de  Clcves ,  de  Julicrs  ai 

de  Berg.  7.  Chtiftine ,  mariée  en  1589  a  ik 

Ferdinand  Gérard ,  Grand  Duc  de  Tof-  ^ 
cane ,  morte  en  1636.  8.  Claude  ôc  Anne, 
mortes  en  bas  âge. 

Charles  eut  un  fils  natutd ,  qui  porta  le  ^ 

nom  de  fon  Pere.  Ufut  AbbcdcGorzcK  i; 

de  Luncville,  Prieur  de  Flatigny,a£  Grand  ^ 

Prévôt  deSaint  Die.  :^ 

Henry     Henry  ,  fils  aîné  de  Charles  IL  &  de  ij 

Duc  de    Claude  de  France ,  naquit  à  Nancy  le  $  ^ 

Lorraine.     Novembre  1563.  Philippe  IL  Roy  d'Ef-  1 

pagne ,  reprefencé  par  le  Comte  de  Manl-  i 
fcld ,  &  Charles  IX.  Roy  de  France,  avec 

Chriftine  de  Dannematc ,  le  tiommetent  1 

au  Baptême.  Il  eut  pour  Gouverneuc  de  la 

per-  ! 
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peiToime ,  Claude  de  Beauvau ,  Baron  de 
Manonvillc. 

Ën  1587  le  Psince  Hcncy,  connu  alors 
fous  la  quaiicc  de  du  Pont-à- 

Mouffons,  donna  des  preuves  de  fa  bra* 
vourq/au  paiTage  de  Tarmée proccftance 
de  Rçifttçs  par  le  Pont  S.  Vincent.  Le  no- 
ble feu  qui  paroît  être  chez  les  Princes  de 
la  Maifpn  de  Lorraine  plutôt  un  prefent 
de  la  nature ,  que  l'effet  de  leur  éducation 
9u  de  Tatt,  Remporta  jufqu'à  Montargis , 
battant  toujours  fes  ennemis  en  queue.  Il 
fentraîna  à  la  battaille  de  Vimory  ,  au 
îaaflacte  d'AuneaU}  puis  poutfuivant  fa 
pointe,  après  la  déroute  des  Barons  d'Otl** 
na  &  de  Buck ,  il  donna  la  chafTe  aux 
ttifcrablcs  teftes  de  Reiftrcs,  quifefau- 
voicnt  par  la  Bourgogne.  Henry  Duc  de 
Goife,  s'étant  )oint  au  Marquis ,  ils  atta- 
quèrent les  fuyards  fur  les  confins  de  la 
Bourgogne ,  ils  Icstaillerent  en  picpes  dans 
«Jifferens  chocs,  &  continuèrent  leurs  vi- 
ibircs  jufqu  à  S.  Claude , où  ils  rendirent 
tl-l    gtaces  k  Dieu  du  bonheur  de  leurs  armes. 
Ils  entrèrent  enfuitc  d'ans  le  Comte  ae 
MontbeUtard ,  faccageans  &  rumans  les 
Villes  ô6  les  Bourgades  ,  pour  punir  le 
.Comte  qui  avoit  favotifé l'armemcnc&c 
i'invaûon  des  ReiAres. 


L«  m«l»emem  de  la  L.gac ,  qm  cm-. 
J£  une  cfpccc  de  conv^fi™»  ^ 

te  Et«s  voifins  une  rcvo  uoon  gen«^ 
Û  Duché  de  Loaaine  fc»t  aop  a  po«c«. 
tour  ne  fe  pas  ie(fcnt«  de  cetœ  |ua^- 

pour  être  indiftcrent  a  la  accux  1 
les  II.  &  fon  6ls  le  Marquis  àn  ?onz  ^ 
.ex  de  l'efperance  d'avoir  <^^^^l^^ 
une  Couronne  qui  dcvoit  être  ^l?^^^^ 
Religion  &:  de  la  valeur,  s  engageraïc  dans 
k  ligue  raince  ,  &  s'eftbrcercDt  de  con- 

vainac ,  par  leurs  exploits  &  pat  leur  ze- 
îc  ,  que' le  tous  les  prétendans  aucun  ne 

meritoic  tnicux  qu'eux  de  régner  dans  un 
Royaume  Chrétien  ôd  Catholique. 

La  divifion  qui  furvint  entre  les  Princes 
confedercz ,  ayant  fait  avorter  les  grands 
projets  delaLig^c,leDucCharl«ennuyç 

Se  Contribuer  de  fes  troupes  U  de  fon  ar 
eent  au  foucien  de  l'ambinon  mal  regicc 
du  Duc  de  Mayenne ,  penfa  ^"eufement 
à  la  paix ,  comme  nous  l'avons  remarque 
dans  l'Hiftoirc  de  fa  vie.  lUa  conclut  & 
la  cimenta  par  l'alliance  de  fon  fils  avec  u 
fceur  unique  du  Roy  Henry  IV. 
Princeffc  étoit  promife  à  Charles  de  Bour^ 
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bon ,  Comte  de  Soiflbns.  Leurs  cœurs 
ctoienc  encore  plus  engagez  que  leurs  pa- 
roles: mais  Henry  IV.  qui  n*avoic  rien  de 
fi  clTenricl  que  de  s'attacher  le  Duc  de 
Lorraine,  n  eut  point  d'égard  au  penchant 
de  fa  fœur ,  ni  à  lès  piomciles.  11  la  fit  re- 
fondre à  facrifier  Tes  inclinations  à  la  glot-* 
&  à  la  fùretc  d'un  trône  chancelant. 
Elle  obéît.  Les  negotiations  de  cette  af- 
taire  délicate  iè  conduidrent ,  de  la  parc 
ûu  Duc  de  Lorraine,  par  Jacques  de  Li- 
gnivillc,  Gouverneur  dcToul,  Sc  Bardin 
Maître  des  Requêtes  %  &  par  Beltievre 
Villerby  ,  au  nom  de  Henry  IV. 
Charles  s'arrêta  loog-œnips  fur  le  point 
la  difFerence  de  Religion.  Il  perfifta  à 
wfbfcr  à  la  Princcflê  le  libre  exercice  du 
Protcftantifmc  en  Lorraine.  Il  ne  pouvoic 
conlcntir  que  la  célébration  de  leur  ma- 
riage fe  fie  à  la  facc.dc  l'Eglife ,  mais  dans 
"ne chambre  ,  pour  empêcher  le  fcandale. 
Ilvouloitqu*on  obtînt  difpenfe  de  Romes 
ou  du  moitti  qu  oneût  ragrcmenc  du  Non- 
*  de  France,   Ces  conditions,  dcfquelles 
le  Duc 

avoic  peine  à  fe  relâcher  ,  traîne- 
nt l'afFaire  depuis  l'an  1587,  )ufqu*au  y 
d'Août  de  l'année  fuivance.  On  imagina 

'     temperamçns  qui  adoucirent  la  feve- 

^         Q  rite 


rité    Chiirlcs.  On  convint  quel*  Du- 
"Z^cmmth  liberté  de  pro^iicr  le  Cd- 
*  c-ccoiau  ^Sto  en  fectet.  ÔC  hors  de  Nancy  *i  on 
£fo"f-  rSaquelacereniomedeleutmariagefe 

p^roit  dan.  le  Cabm«  ^^^l^^^ 
ûc  comprendre  au  Duc,  que  IfcgUle , 
Couvât  les  mariage.  desCa^oUques^cc  : 

L  Hérétiques,  pQnrtoitdaucant^^^^ 

blâmer  celuy-cy ,  q^^dle  «^^^.^^ ^"^^^^^^^ 
promettre  de  tectc  alUancç  \^^om^^ 

leranccsayantpaTeawUoibldecopto 
eo  du  Duc  Charles,  on  procéda  a»  coor 
«at  de  mTmge  dans  le  cU«  de  M^- 
^  en  ôrie  le ,  d'Août  ,  en 
ce  de  Henry  IV.  «^^Henrydeï^  nune. 
Marquis  du  Pont ,  dénomme  alors 
deBitf,dePhiUppeEm^^ueldeLorr«afi. 

DuQ  de  Mereœur.  fon  Coufin,  de  jm^^ 
Harlay  de  Chanvalon  >  Suf-Intendamdcs 
affaues  de  Lorraine  en  France,  de  J««q«f  * 

Comte  de  f  «^'^n 
Gouvcrnevtt  de  TquI  ,  de  Bardm , 
aes  Requêtes  ,  &  ConfeiUer  d  Etat, 
Gleiffcnove ,  Sceretairc  des  Commat»oe- 
mens.   Le  Roy  s'obligea  de  donner  a  U 

faut  trois  cens  mille  écgs  d'or  foleU  >  se  ^ 

Due  de  Bar ,  du  confentemcnt  de  ion  pc* 

re, 
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re,  afligna  le  douaire  delà  PnocefleTid: 
le  Duché  de  Bac,  jufquaiaconcwiencc 
de  vingt  mille  écus  de  rente. 

jLe  30  de  Janviex  1599 ,  Henry  U  Cachei 
citie  fotenc  cpoufczpiii  Charles  de  Bouc- 
bon  ,  Arehevêçiue  de  Rouen,  ffere  omaA 
de  la  Pcincefle,  dans  le  Cabinei.duRQy. 
Ronic ,  à  la  nouvelle  de  ce  mariage ,  au- 
<fiddles'écoic  toujours  oppoiee»  là  récrU 
de  toutes  Tes  forces  çoncce  les  encrepcifes 
do  Duc  de  Bar ,  contre  (on  actencac  aux 
masiaies  de  TfgUfe  :  elle  ie  plaigiotc  «mc^ 
tcment  dsns  deux  Brefs ,  l'un  adrcfle  au 
]^  de  Bar ,  Tautre  à  fon  &ece  leCardi- 
de  ce  qu'ils  avoienc  incroduii  dans 
l«r  Maifon  une  femme  hérétique ,  &c  de 
ce  <)ue  fans  avoir  égjkrd  &  au  peciî  que  leuc 
Religion  couroit,    à  la  proxiaiicé  du  fang 
qui  leur  défcndoit  cette  allianceyâcàla 
P*ttaé  .de  leur-  foy  qui  rcûftoit  à  cet  af- 
fenablage  monftrucux ,  ils  avoient  fotmo 
«oeumon  fi  bjuricuiè  à  l'Eglife. 
•  Henry ,  tout  allarmc  des  reproches  de 
Clcmcnt  VIII.  ne  put  tenir  contrçie&se- 
«iQtds  defaçonfdence.  Il  partie  pour  les 
«aimer  ,  au  commeucement  de  l'année 
i6oo,  ae  fc  rendic  à  Rome  incognito  le  ly 
de  May,  Claude  dfi3ea«vau  k  préccd* 


1 

I 
I 


de  quelques  jours.  SWaX3^^^^^^^ 
niftres  de  France  auprès  de  Sa  Saincece , 
donl^^cnt  leurs  amis' leurs  te 
Sêehir  le  Pontife.  U  Duc  de  Bar  de  fon 

côtétâchadc  l'émouvoir  dans  une  audien- 
ce du  z6  de  May  :  mais  Clément  qui  oou. 
voit  lentreprife  hardie ,  &  la  queftion  em. 
barraflGwice,  en  remit  le  jugement  a  udc 
Congrcgation  de  deux  Cardinaux  &  de 
quatre  Théologiens.  Il  y  ^^^fta  enj>er- 
fonne.  Les  opitùons  ne  fUrent  point  tavo- 
rables  au  Duc.  Le.  Congregaùons  fuivarw 
m  ne  luy  firent  gueres  plus  de  grâces.  J-c- 
pcndaiK  le  Duc  troublé  au  dédans  demy- 
inéme ,  preflbit  la  decifion ,  &c  demandoit 
fans  relâche  au  Pape,  qu'il  luy  permitdtt 
moins  degagnerleîubilé,auxofresquil 
faifoit  de  k  Teparer  de  fa  femme  )ulqu  aia 
Sentence  définitive ,  &  de  laquitter  Uns 
retour,  fi  l'Eglife  le  luy  ordonnoic. 
mentVm.  attendri  aux  prières  &  «ix  pro- 
meffcs  du. Prince,  luy -permit  'le faire  les 
dévotions ,  &  luy  enjoignit  à  fon  departûc 
,    Rome  ,  d'attendre  avec  foumiOion  ,  » 
'    loin  de  Catherine ,  le  fort  du  j  ugement.  U 
fut  diffcré  jufqu'à  la  fin  de  Décembre  de 
Fannée  1603.  Neuf  Cardinaux ,  &c  quatre 
Théologiens,  aufquels  le  Pape repvoyaia 
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rdblution  dacas  de  confctence,  opîneréne 
que  fur  les  alTuranccs  que  la  Princciic 

Catherine  donnoic ,  &:  dont  le  Roy  fou 
frcre,  Charles  Duc  de  Lorraine^ &  Henry 
Duc  de  Bar,  ccoieiu  garants,  de fc faire, 
iottruirc  de  la  Religion  Catholique ,  Sa 
Sainteté  pouvoic  permettre  leur  mariage , 
&  abfoudre  Henry  des  cenfures  qu'il  a  voit' 
cncounics,^  tant  à  caufe  de  la  proximité  de. 
parenté  ,  qu'à  caufe  de  la  différence  de 
Religion.  Le  Bçpf  fut  adrcffc  à  Erric  de 
Lorraine ,  E vcque  de  Verdun.  11  luy  croit . 
prefcric  d'impc^fer  une  penirence  falutaire, 
^  Duc  de  Bar  ,  &:  de  luy  faire  époufer  de 
iiouvcau  la  Princefre  Catherine  ,  fuiyant. 
ïcs  maximes  du  Concile  de  Trente^  fup- . 
Po^é  qu'il  fôt  reçu  en  Lorraine. 

Cette  difpeufc  foUicitée  avec  tant  de- 
^cur,  obtenue  avec  tant  de  peines  &, 
pat  tant:  de  prico» ,  devint  inutile  par  la. 
^rt  de  Catherine.  EUe  décéda  à  Nan-. 
le  13  de  Février  1^04.  EUe  avoic  été 
, ,  travaillée  d'une  fièvre  lente  ;  puis  clic  eut 
i\  ^lelque  apparence  de  grofleflfe.  Un  Mé- 
decin Ptoteftant,.  qui  avoit  Teul  fa  confian- 
^  y  luy  pcrfuada  fi  fort ,  que  c'étoit  là  le- 
principe  de  fa  maladie,  qu'elle  tcfiifa  les. 
rcnaedes.  qui  aucoient  atrcté  fa  fièvre ,  de 

(y  j  crainte- 


II 


^îraiittc  dtoelTci  un  fruit  qu'elle  ne  par- 
foUpas.  Sut  la  fin  de  1«  jours  on  ht  de 
belles  tcnuùves  pour  luy  faire  abjura: 
^alviniimc  :  mais  l'opi^âiccté  dans  (a 
créance  ««dit  inutiles  les  exhortations  des 
Catecliiftes.  Elle  mourut  à  coffi- 
^ elle  avoir  c,^ l Nénic.  On luyrend. 
tous  ks  honneurs  funèbres  dus  a  fonrang, 
&  convenables  à  fa  Religion.  Son  co^p$ 
pofé  dans  un  catoflfedrape  de  velour  s  no^, 
&  tiré  par  quatre  chevaux  caparaçonnez 
de  même  ,  fot  condatt  en  ^^^^^'J-^ 
duatre  Baillis  de  Xx)rrainc  portoient  l« 
cuattc  coins  du  drap  qui  coùvtoit  w  cci- 
t^jeil.  ^  Sc^xante  Gentilsliommcs  vaxc- 
choicûtdevant,  avec  les  Gardes.  Leij^- 
te  de  Chaligny ,  accompagne  de  pluUeurs 
Seigneurs  de  la  Cour ,  venojt  aifuiw.  ^ 
écoicnt  côtoyez  des  Gardes  Sml&s, 
ordre  on  amva^a  Troye  -,  &  Tintivillc  qui 
en  étoit  Gouverneur  ,  reçut  lc<=<>^P«;^ 
Ta  il  fot  mené  à  Vendôme ,  le  tombeau  ac 

fcs  Ancêtres.  ^^^rAi 
Le  Duc  de  Bar  devenu  libre  ncutda 
point  l  fe  chercher  une  fecoade  cpouic. 
Marguerite  de  Gonzague  ,  fille  de  vu 


cent-de  Gonzague  ï.uuuwi»,-'"- 
touç,  ac  d' Elfionor  de  Medicis,  Hicccuc  u 


Rein< 
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R^oe  de  France  Macie  6c  MedicU ,  fut 
celle  que  Henry  Ce  choiût  i  &  foft  choix 
approuvé  du  Duc  Charles  fon  petc ,  &  du 
Roy  de  France  fon  bcaufrere ,  Ce  conclut, 
par  un  Traité  de  mariage  du  <j  Fevriér 
1606 ,  à  Paris ,  en  prefence  du  Roy  Henry 
IV.  Les  procureurs  de  la  parc  de  la  Lor- 
raine, étoient  Jacques  de  Harlay  de  Cbali^ 
vallon,  Charles  Enumucl  Comte  de  Tor- 
aielle,Nicolas  de  Gleiflcnove  Seigneur  «fc 
Marainville ,  Louis  Barnct  t  &  de  la  parc 
du  Duc  de  Mantoué  ctoic  Charles  Roi- 
fion.  Paul  V.  accorda  la  difpc»iè  le  *i  de 
Mars  i  &  le  16  d'Avril ,  le  Comte  de  Tor- 
nielle,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chant- 
hre ,  Surintendant  de  la  Matfon  du  Duc 
<ie  Bar ,  &  fon  Procureur  &  Ambafladeur 
^  la  Cour  de  Mantouë ,  époufe  au  nom  de 
fon  Maître  k  Priuceflc  Marguerite.  Le 
Cardinal  Charles  de  Madmce  Evêque  de 
Trente,leur  donna  la  bcnediâàon  nuptiale^ 
Henry  étant  monté- fur  le  Trône  par  la 
mort  de  fon  pere  Charles  II  fit  fofi  entrée 
folcnnellcdans  Nancy  le  *o  d'Avril  i6io, 
La  même  année  il  fut  choifi ,  avec  Jean- 
Kené Comte  deHannau,  Atbitte&l  a- 
cificatcur  de  la  guerre  entre  l'Archiduc 
Leopç>ld  Se  la  VilledeStraibourg.  lUt^'i" 
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minercat  leurs  différends  à  la  Diète  de 
Vilieltad  le  17  d'Aouft. 

La  même  année,  à  la  prière  des  Cantons 
Suiffes  Catholiques ,  Henry  leur  dépêcha 
Errard  Baron  du  Chatelct ,  Sencichal  de 
Lorraine,  pour  appaifer  les  troubles  qui 
s'écoicaL  c  evez-  dans  le  Canton  de  Zuncb. 
.Du  Chacclet  affembla  à  Baden  les  Protc- 
ilans  &  les  Catholiques  ;  il  mania  fi  adroi- 
tement les  intérêts  des  deux  Parties ,  qu  " 
:ieur  rendit  la  paix ,  &:  leur  fit  mettre  bas  ; 

En  1^4 ,  le  8  d'Avril ,  il  fit  établir  une 

.Oflicialité  à  Darney,pour  y  vùider  les  pro- 
.cez  de  cette  Contrée  qui  alloient  en  pre- 
mière uiaancc  à  Befançon.  Le  Pape  PaUl 
V.  confîi-  ma  cet  établiffement ,  dont  on  cit 
redevable  à  Ferdinand  de  Long^y  de 
•  K,yé ,  Archevêque  de  Befançon. 

En  1618;  le  }  deFéyricr ,  il  fitunttaite 
.4'alUance  &  de  confédération  avec  le 
Canton  de  Berne. 

En  i6ti ,  il  donna  fa  fille  aînée  en  ma- 
riage à  Charles  Comte  de  Vaudemonti  « 
pour  dcdotûmag''r  Louis,  Bâtard  de  Guile 
.  ion  favori,de  la  Couroiwe  qu'il  s'étoit  pro- 
pofe  de  lui  donner  avec 

fa  fille  Nicole,  u 
.obligea  ti:ançois  Gomte.de  Vaudemoot 


confcntir  au  maiiage  àe  la  Vnncc& 
Henriac  fa  fille  avec  le  Bâtard  de  Guilç. 
Ce  denier  fie  fou  traité  le  ii  de  May  i6zi , 
quatre  jours  après  ccluy  du  Prince  Char- 
les, j 

Le  Duc  Henry  mourut  à  Nancy  le  51  de 
Juillet  i6t4 ,  entre  les  bras  de  Jean  de  Por- 
cdctz  de  Maillane ,  Evêquc  de  Toul  ». 
Son  tcRament  eft  du  4  de  Novembre  i6zi, 
&foacodicUle  du  6  d'Août  1.6x3.  Il  chou 
fit  fa  fcpulture  devant  l'Autel  de  Notre- 
Dame  à  S.  George  ,  &  recommande  a  la 
fille  Nicole ,  d'honorer  fon  mary ,  mais  de 
fc  fouvenir  qu  elle  eft  Duchcffe  de  Lorrair 
ne  de  fon  chef.  11  lègue  àfon  cher  hls  le 
Bàtardl  de  Guife.,  Pj:inee.dc  Phaltzbourg , 
trois  cens  mille  fi  ans.  H  avoit  epuile  pour 
«Favori  fa  Uberali^ ,  &  prefque  anéanti 

»  l»  Miifon  de  Porccktx  àc  M""^.  »  ^.^sUe y'p^fle^ 
sVt2bl,t  en  Lorraine  fous  le  tegne  .<^l^^^  je  cette  Famille  , 
les  premiers  employs;  &  1*  <i"Sf-ll««^  éooufa  Charles  Com- 
Clmde  Dorothée  de  Porcelctz  de  '**^^'J[uj^  ia  Duc  Henry. 
K  de  TotnieUe'8>.'  de  Biioiiiïe ,  gtan^^^™™"  fils  d'André 

HIe  étoit  foeut  de  l'Evèque  de  Tool,  «c  i  »  l'Evêché  de  Meti , 
Je  Poccden  ,  Seigneur  ie  Valhey  » .^T        „  D»iiie<te 

ViUe  <e  de  Prooart.  André  de  ^otctUu  "  ^^hal  du  Barrois  , 
ctleii,  Seigneur  de  Valhey  '-ut  pottt  peie  ,  André; 

&  d'Efther  d' Apremont  McrlcteJ.  JJf»  .\.  ;  Je  Bruicres  ,  U 
de  Porc-lctx ,  Seigneur  de  M»iUane  ,  "Ç^jne  de  Valhcy  ,  fille 
Biillyd'Ep.nal  .lequel  époufa en  !J+i,.,V  y^hey.  CetAndiéde 
&  umquc  héritière  de  Clai»deSe,gaeW  de  V^«r        j^  ^ 

Vorceleu  elb  le  prcniiet  dé  fi»  WM» ,  H»  P"»  "  . .  ^> 

pcicoUd'oiau^icdefabl^  . 


le  Domaine  pendant  fa  vie.  Il  laifla  ce  «ut'  niolci 
nier  trait  de  fa  foiblc  iù  iWeugle  pafiioii  cq  ^psà 

mouL-ant.                          ^  ]tàik 

Marguerite  de  Goioague  décéda  le  7  -^^^ 

de  Février  1^31.  EUe  voulut  être  inhumée  1^^^ 

prés  du  Duc  Hcûtyfon  époux.  Ilslaiffc-  -^^.^^ 

rent  de  leur  mariage ,  i"*  Nicole,  épouie  ^ 

de  Charles  III.  Duc  de  Lorraine,  i'.  ay<ju 
Claudcjmatiée  au  Duc  Nicolas  François 

deLorratec.  Outre  ces  deux  enfans  Icgi- 
times ,  il  eut  un  fils  naturel,&  légitimé  le  10 
de  janvier  160$ .  11  fe  •flofiitooit  Henry ,  &  [Ij^^ 
-  fiit  Abbé  de  Bouzonville,  de  S.  Pierre-  ^^j^ 
mont ,  &  de  S.  Mihiel ,  où  il  efl:  inhun».    4^  ^ 
Son  Mftufolée  fd  voyoit  autrefois  dans.  ^^^^ 
une  Chapelle  fouterrainc  enr£§lifeAb- 
'baciale.  '^ittctnt 
F  R  A  N-     ^^^^^  ^  ^'^^  ^"       Henry ,  Charles       j|  ^ 
ç©  is  II.       gendre  fe  mit  en  poffcfrion  de  la  Coa- 
Duc  de*  ronnc.Parrefpcapourlctcftamentdefon  iJ^^^^ 
Lorr.  &  beaupere,  ou  pour  ne  pâs  révolter  les  Etats,    --j^  ^ 
de  Bat.    il  affocia  fon  époufc  Nicole  au  Trône.  Les 
Diplômes  &  les  Monoyes  parurent  fous 
l'autorité  des  deux  Epoux.  Us  agiiïbienc 
de  concert ,  &  la  fouvetâineté  ne  s'exerça 
que  fous  le  nom  de  Charles  &:  de  Nicole. 

Lc'Duc  François ,  pere  de  Charles  III* 
qui  s'étoit  oppofé  par  une  pçotefkation  fe- 

ctcte. 


:1s  ;! 


cte»,  au  violcmcnt  de  la  Loy  Saliquc, 
dans  le  temps  du  tnai  iagc  de  ton  «savçc 
la  Princeffc  fille  aînée  de  Henry ,  fit  revi- 

VK ,  par  des  réclamations  publiques  ,lc  1  e- 
ftamcnt  de  René  fon  trifayeul ,  &:  prcten- 
ditqae  le  Sceptre  luy  appartcnoit  en  qua- 
lité d'hcriticr  naturel  ,  &  en  vertu  de  la 
mafculinité  du  Fief.  La  Table  fuivante 
explique  l'ordre  de  la  defcendance. 
•   Charles  fils  de  François  de  Vaiidemont, 

ne  difputa  point  à  fon  perc  le  droit  iuccei- 
&  fou  qu'il  n'aimât  point  de  ceiur  le 
Sceptre  des  grâces  de  fa  femme ,  ouqu  i\ 
fît  Wutc  de  le  récupérer  bientôt  pat  la 

ceffion  de  fon  perc  ,  il  le  W 
l'Affembléc  des  Etats.  François  ne  perdit 
pas  de  temps  à  faire  éclaxer  fa  puiffana- 
Comme  il  L  vouloir  confcrver  la  Souve- 
raineté que  pour  afermir  la  ^oyl^fà 
iHc  hâ^d'^en  dor^er  ^^^^^^ 

battre  monnoye,  Jl  accoraa  • 
damobliiTement/il  donna  grâce  a^^^^^ 

minels;  &dans  l'^^P^^    nfron  ^u- 
ioors  il  fçut  fi.  bien  P-^^;^^^^^^^      v  • 
voir,  qu'U  acquitta  fcs  dettes    «  »«- 

»  Il  y  .  d«  monoyes  fabi.iu«es  d»»  ^  j       . . 
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dte  à  fon  ûls  qu'il  ne  prît  trop  de  gout  à  la 
i  Souveraineté ,  &  ne  perdît  enfin  rcnvic  de 

U  lui  reftituer. 
i    François  bien  éloigné  de  ce  dc(rein,n  eut 
pas  plutôt  affermi  l'autorité  du  Teftamenc 
dcRcne ,  àc  fait  connoîtte  fon  droit  legi-. 
I  lime  par  rexctcicc  de  fa  puiffance,  qu'il  fc 
démit  de  la  Couronne  entre  les  mains  de- 
:  fon  fils  aîné ,  &  de  Nicolas  fon  cadet  par 
'  fubftitution.  L'Aac  cftlduzédcNovcm- 
■  brc  léij ,  &  la  cérémonie  de  cette  abdi- 
cation fe  fit  en  prcfencc  de  toute  la  No- 

blcffe  de  Lorraine.  ,      r  %  c 

En  i6oé ,  les  difficultez  s'etantcchaut- 

fces  entre  la  Republique  de  Venife  &c  le 
Pape  Paul  V.  à  l'occafion  des  loix  pu- 
bliées par  la  République  au  préjudice  des 
libcrtcz  de  l'Eglife  ,  le  fouvcrain  Poncitc 
i  lança  rexcomiiiunication  fur  le  Sénat.  Ce 
\  coupdcfoudreirritalavangcanccdcsye- 

i  niiiens  ;  & ^x'ayant  pli  tirer  raifon  del  in- 
'  jure  par  leurs  manifeftcS ,  ils  refolurent  de 
fela  faire  par  les  armes.  Léonard  Uo- 
natkur  Doge ,  qui  connoiffoit  la  bravou- 
redu  Comte  de  Vaudemont,  l'mvitapar 
fes  Lettres  ^  venir  prendre  le  commande- 
ment  de  leurs  Armées.  François  ,  par  un 
fentiment  de  icfpea  pour  ^«  S.  i>icge  ,^c- 


(*J4)     -    ,  . . 
fofa  cet  honneur  ;  &  ion  renïs  n  aida  pas 

peu  à  raccomnaodcment  qui  fuivit ,  &:  qui 
gjt  conclu  Si  publié  le  2.1  d'Avril  de  l'an- 
née 1607.  ^ 
François  avoir  époufe  ,  le  11  de  Mars 

■  IJ97  ,  Chtiftine  Gomteflê  de  Salm ,  fille 
de  Paul  Comte  de  Salm ,  Baron  de  Bran- 
debourg ,  Seigneur  de  Stainville,  de  Put-  i 
tçlanges ,  d'Ubxy,  de  Faucquemont,  &  de 
Louppy  ,  Confeillcr  d'Etat ,  5^  Grand 
Chambellan  de  Lorraine,    de  Marie  le 
•levenen.  Vencur*,Comtcfl'c  dc TiUicrcs&deCai:- 
pone  à'u-   rougcs.  Ils  curcnt  de  leur  mariage,  I.  Cbat- 
l^d-Sr"  les  qui  fuit,  U.  Nicolas-François,  qui  rc- 
^ou^tiir.  nonça  à  la  Pourpre  en  1^34,  pour  cpoufcc 
««•       U  Ptinceifc  Claude  {à  couûoe  germaiw. 
Qn  compte  ce  Prince  entre  les  Ducs  de 
IxHrraine,  f^rceque  Charles  ULfoDuere 
luy  fit  le  tranfportfic  la  ceSiosk  de  fesDu- 
chez  à  Epinal ,  le  i6  d'Aouft  16J5.  Sic«t-> 
te  donation  fut  feriewie  ,  k  dcûntercfic- 
méat  du  donataire  eft  prçfque  fans  exem- 
ple î  puis  qu'il  ne  voulut  jaaiais  s'en  preva^ 
loir  qu'autant  qu'elle  convenoit  aux  iote- 
•  xefts  U  à  la  fortune  de  fon  6rere.  U 
prii:  la  commandement  de  (es  ati»w$ 
pendant  fa  priibn  de  Tolède  en  1654  >  ^ 

les  conduiût  en  France  au  fff  vice  dsLpvus 

XIV. 
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XIV.  Il  mourut  le  17  de  Janvier  1670  ySC 
la  PrincefTc  Claude  fa  fema»  décéda  a 
Vifiooe,  dans  Ces  coucbc$  de  la  Pnncefle 
Anne-Marie-Thcrefe ,  en  1^43.  Us  eurent 
de  leor  maiiage ,  Ferdinand  né  à  Vienne 
CQ  Autriche  Van  1639 ,    mon  a  Pans  en 
rfyj ,  non  marie.  Charles ,  ponnu  fous  le 
nom  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine  ,  & 
Marie- Anne-Thercfe  ,  morte  à  Paris  en 
i^u  ni  Henriette  de  Lonainc ,  mwiee 
I.  le  u  de  May  i6u ,  à  Louis  Bâtard  de 
Guilc ,  Prince  de  Phalibourg ,  more  a 
Manbeim ,  fons  poftcritc.  z.  Le  16  d 
ûobrc  1644 ,  l  Charles  Guafco,  Marquis 
dç  Selcrio ,  General  de  l' Arallenc  de  l  Ar- 
mée d'Alface  pour  Sa  Majeaé  Catholique, 
3.AChriftophedeMoura.4.  A  François 
dcGrimaldi ,  Ptinçe  de  Lixin.  ÊUe  n  eue 
point  d'enfans  de  ces  4époux,ô£  mourut  au 
Neufchâteaule  16  de  Novemb«i6^o.  IV. 
Marguerite,  alliée  en  165»  »  Gaftonjean 
Baptifte  Duc  d'Orléans,  u^oice  en  167». 
V.  Henry ,  Marquis  d'Hattonebatel  déco- 
dé en     V  W      ^"^^  ^fllTut 
émdioit  àPontà-Mouffons  dc«x6^^^^^^ 

tWeUX'un  appellé  Chailes ,  ^f^f  f 
de  Malthe,  Commandeur  Jea^^" 


Rouflclot  d'Hedival.  Le  Duc  François  ^^(bi 
fit  fon  tcftamcnt  le  lo  d'Oâobre  léji ,  &  \ilm^; 
inouruclei4.  Son  corps  fuc  iûhumé  dans  ijnkOo 
l'Eglife  des  Cordelicrs  de  Nancy  ,  en  la   j  tpatfij 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lotctte.  mu^ 
Charles  III.  Duc  de  Lonaine  &  de  Bar,  ^jjgu 
siu'  fils  de  François  Comte  de  Vaudemont,&  ï^^^ 
Dac  de    de  Chriftine  de  Salin ,  vint  au  monde  le  a^l^^ 
Lorr.      y  d'Avril  1604.  Il  eue  fucceflivement  pour    \^]^^ , 
Gouverneurs  de  fa  Perfonne ,  3  acques  Plii- 
lippe  de  Ligniville,  Commandeur  dcMar- 
bote  &  de  Doncourt,  Confcillef  d'Etac  U 
Chambcl^p  du  Duc  Charles  IL  &:  Henry 
.         de  Gournay ,  Comte  de  Marchèvillc.  Dés 
fcs  plus  tendres  années  fes  païens  le  defti- 
nerenc  à  l'état  Ecclefiaftique ,  &  luy  ob- 
tinrent avec  la  difpenlc  du  Pape  Paul  V. 
'laCoadjucoricderEvêch4dc  Toul.  ^  ^ 
La  mort  imprévue  de  fon  frère  aîne 
-Henry  de  Vaudemont ,  renverfa  les  def- 
fcins  de  (li  Famille ,  &:  le  fit  rentrer  dans  la 
■vocation  naturelle ,  en  l'engageant  dans  le 
•parti  des  armes.  Il  écoic  né  pour  cette 
>  profeffion ,  &  il  s'y  acquit  beaucoup  de 
gloire  dés  (a  première  Campagne  de  Bo- 
hême en'i6io.  Il  pa{&  de  là  en  Italie  pour 
rendre  vifitc  à  lagrande  Ducheflb  de  Tol- 
•  cane  fa  Tante,  A  fonrccour ,  il  trouva  fa 

.        •  Mai- 
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Maiibn  dans  une  brouillerie  extrême  eau- 

iee  pac  1  ancipachie  dix  Duc  Henry  Ton  oiv 
cle  pour  le  Comte  de  Vaudemont  fon  frè- 
re,  &  par  fa  paffion  fiirieufe  pour  l'agran»' 
diàèment  du  Bâcard  de  Guire ,  à  la  honce 
du  fang  Icgicime  de  Lorraine.  Ce  ne  fiic 
que  pac  les  prières  des  Princes  étrangers 
fa  Alliez ,  &  par  les  menaces  d'un  Carme 
qui  pacloic  d'un  ton  prophétique  &  ef^ 
frayant,  que  le  Duc  Henry  revenu  de 
entécemens  ,  conlèncic  à  la  Paix  ,  ÔC 
<lonna  fa  fille  aînée  en  mariage  au  Prince 
Charles ,  à  des  conditions  mcilie  peu  ho- 
Qocables.  François  Comte  de  Vaudemonc 
&  fon  fils ,  protcfterent  le  17  de  May  i6ii 
contre  les  claufès  injurieufes  projetcées 
dans  le  Contrat.  Jean  de  Porcelets  £  vc- 
qoedc  Toul ,  ôc  Jean  Midot  Notaire  Apo- 
ftolique ,  reçurent  leurs  proteftations  con- 
t»  l'arricle  dérogatoire  à  la  mafcuUnitc 

delà  Lorraine. 
A  l'abri  de  cet  Aàe ,  on  procéda  ^  la 
^  pa^&don  du  Contrat  de  mariage,  le  tt, 
de  May  de  la  même  année  ;  Se  le  l^nde- 
"ttin  ils  furent  mariez  par  le  Prévôt  de 
S.  George  J-e  Duc  Henry  étant  decede 
rc^    le  }ï  de  Juillet  1614 ,  Charles  &  Nicole 
tcgDcrcot  de  concert ,  ài  dans  une  union 


axÀ  ne  pcï«ictt<ik  pas  de  prévoir  les  çcon- 
^ces  «votons  qui  uoublcrent  depuis 
^  mariage  ,  &  qui  l'onr  fait  envifager 
^me  le  modèle  de  la  |?tes  malheurcpfc 
aliiaape  de  ce  temps-là.  •  ^  ■  r 
AuOi-t^t  que  Charlc*  eut  affermi  fa 

Coupwne ,  &  rangé  dans  Pf 
Lurs  de  fa  Cour  ,  il  rompu:  le  û  Icnce . 
&  a'^çocd  avec/on  pere  il  fit  valoir  ^ 


I»  diadème ,  il  le  reçut  de  la  mai»  de  Ion 
perc ,  comme  4e  iUum  le^c  »  P^;*;* 

ic  Jbattïe  les  Mowyeii,  expédier  lésina- 
^«ees ,  accorder  1«  grâces  ca  fon^m_ 
UÎ»«iagP  de  Gaflon  Pue  dOdeaas 
aveç  U  P^iaÇÇffe  Marguerite  d«  , 
le  fecours  que  Chaïles  III.  ^f^^^''"'^,'^^ 
yova  à  l'Empereur  Ferdinand  il,  apr<»» 
B«^e  de  Lçipak  c»  donncrenttart: 
d'inquiétudes  à  la  France ,  que  Louis  XIU- 
pour  détacher  Cbftries  de  fon  ett^^jT 
toe  avec  l'Empire ,  l'obUgea  au  mo^ 
ae  Janvier  1631 ,  à  rcnoDCcr  a  tooc? 
iotdUgence .  à  rappcller  fes  Sujets  at- 
lachexau  Service  de  Ferdinand,  « 
nsmcECre  la  FortercOTe  de  Marfal  en  main* 

Ce  tcaicc  fiitXuivi  de  ccluy  deUverdun 

vingt- 


•i 


Uf9) 

vingt-fixlcme  de  Juin  1631 ,  qui  enleva  ait 
Duc  les  Villes  de  Bar  »  de  S.  Mihiei ,  da^ 
Pont  à  Mouflons ,  les  Citadelles  de  Sce- 
nay,de}amets  &  deCiermont;  &: com- 
me û  ces  Places  n'avoienc  pas  été  des  ota- 
ges capables  de  répondre  de  la  fidélité  dir 
Souverain  ,  Richelieu  l'ayant  acctre  an 
Camp  de  Louis  XIII.  devant  Nancy/ 
avec  des  afifurance»  d'une  liberté  enticrc  ^ 
le  força ,  par  le-Traité  du  6  de  Septembre 
ï^Jj  5  d'abandonner  Nancy  à  Sa  Majcfté 
Trcs-Chrétienne  »  de  renoncer  à  toutes; 
alliances,&:  de  confentir  que  le  mariage  dur 
y       d'Orléans  avec  la  Princetfe  Marguc-; 
^  I    rite ,  fut  déclaré  nul  &  il  légitime.  '  "  '  '  ' 
^    '  Charles  ainû  dépouillé  ,  &  perfômiét^ 
>  i    kmcnt  haï  du  Qtfdinal  de  Richdiéu  ^ 
abandonna  les  trilles  débris  de  fcs  Etats 
fon  frère,  par  la  ceflion  qu'il  luy  en  fit  le^ 
de  Janvier  1634 ,  Se  alla  ,xrn  Capitaine 
avantufier  ,  chercher  dans  les  reflputccs 
àtÇz  valeur  les  naoyens  de  dompter  Vitr^ 
0\   fortune,  &  de  vaincre fes  ennemis.  Il  p^fiâ^ 
#^  4onc  la  même  année  incognito  à  MUan  ^ 
$     aux  rifqucs  de  fa  vie  ,  &  s'aboucha  avç< 
^\  le  Cardinal  Infant  ,  d'où  il  fc  rendit  à: 
m  I^ortlinguen.  11  donna  dans  cette  fameufe 
A  Journée  des  preuves  de  fon  intrépidité  ^ 
/iift         ^      ^  de 


ac  fon  expérience.  On  luy  fit  lioimcur  de 
la  cclcbtcViaoke  que  Ferdinand  lll-rem- 
porca.fur  Wcïm^r ,  ôc  iUa  rendit  dau- 
îant  plus  glorieufe  ,  qu'il  la  couronna  par 
UdéW  d'un  Corps  d'Armée  comm^- 
dé  par  le  Rhingrafe  Otton  Philippe.  S  a- 
vançant-enfuice  vers  la  Lorraine ,  il  ht  en- 
lever par' le  Colonel  Maillard ,  l'£leaeur 
dcTwves",  &  paûalaGatmfonFrançoile 

au  fil  de  i'épée. 

•  Pat  cous  ces  avantagcis ,  Charles  s  ou- 
vrit le  chemin  en  Loyrame.  Ils'emparadfi 
RemberviUet  en  1655 ,  .U  enleva  35  U"- 
èeai«c  dcllAripéc.Françoife  grofficdcs 
Bans  &  Arriere^bansderPiGardie ,  dcisot- 
mandieét-dc  l'ifle  dc.Frtoce  ,  comman- 
dée pj?:  les  Ducs  d'AngoulefroJï  &c  <^ 
tongucyille  ,  .$c-,parip  MarefehaL  de  la 

^^Eniéjô le  Prin^' de Condé étant vc- 
iu  afficger  D^le,  le  Duc  Charles  accou^ 
rut  i  fa  dcfenfe.  Il  fit  lever  Ifi  Sie«e.»&: 
contraignit  le  Prince  àç  fe  fauver  endc- 
fordrc ,  lai  (Tant  fon  canon  &  feï  munitions 
^e  fa  fiiite  précipitée  ;ie  luy  permit  pas 

d'emporter.  1  wr  * 

En  16)7 ,.  il  combattit  le  Duc  de  Wei- 
maraupalTagedelaSaonnc.  L'aiweelui- 

■  vante 
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vante,  il  prides  Villes  dcCoi^,de  Bour- 
bonne  ,  &  alloit  fe  rendre  maître  de  tout 
k  Baffigny ,  fi  le  Parlement  de  Dole ,  inti- 
midé  des  approches  de  l'Armée  du  Duc 
de  Longueviile  qui  patoiflbit  en  Breflc  , 
ne  l'eut  appelle  promptemcnt  à  fa  dcfcn- 
fc.  Charles  marcha  en  toute  diligence  ,  Se 
livra  combat  dans  les  Campagnes  de  Pol- 
ligny.  Douze  cens  François  couvrirent  le 
thamp  de  Bataille ,  &  Longueviile  fe  re- 
tira avec  confufion.  La  Franche  Comte 
étant  délivrée  de  fes  Ennemis ,  Charles 
allaatwquer  ceux  que  W^cynuravoit 

duits  fur  le  Rhin.  Goëtz  devoit  appuyer 
l'cntrcprife  du  Duc  de  Lorraine  :  mais  ce 
perfide  General  ayant  lâché  pied  ,  Wey- 
matvint  fondre  fur  l'Armée  de  Charles. 
Une  partie  démentant  fon  ancienne  va- 
Icur.difpaïuc  aux  premières  attaques.  A  la 
vue  de  ces  Fuyards ,  le  Duc  de  Lorraine , 
fans  s'émouvoir ,  mit  pied  à  terre  »  6c  la 
picque  à  la  main ,  animant  par  fa  conte- 
nance quinze  cens  hommes  qui  luy  etoienc 
icftez ,  il  foutint  la  charge  de  W  cymar-, 
&  le  reçut  fi  vigoureufcment  ,  quil  Ht 
tourner  tête  à  fa  Cavallctie,  uilla  fonln- 
fanteric  en  pièces .  &  rendit  niaîtrc  du 
champdc  Bataille  ,  &  de  deux  pièces  d^ 


Ç0OOU.  Wcymar  revint  à  Tattaque  ,  tan. 
^is  quei' Armée  Lorraine  faifok  fa  rctraiw 
jic  Spruay  :  oaais  païf  toutes  Tes  efcarnaou- 
chcs  il  ne  put  m  latompte  ni  l'enuœer.  11 
.»'oiit  pas  plus  de  fiKcéàcn  Franche-Com- 
tç ,  ou  il  entra  avec  4000  hommes , 
i4i9»  La  prudence  au  Duc  Clwrles  pre- 

ymt  Ces  epireprires,  U  le  força  d'aller  prca- 
dre  ailleurs  fes  qoarcieJrs  d'hy  ver.  Pour  luy, 
•  il  paOà  ea  Flandres,  àc  joignit  fes  Troupes 
à  l'Armée  Impériale  ,  pour  s'oppoter  au 
5iege  d'Arras  formé  par  les  Marefcbaux 
de  Châufnc ,  de  Chatillon  &c  de  la  MUle- 
<ayc ,  le  5  de  Juin  1^40.  Il  ne  uot  pas  a 
la  bravoure  6c  aux  fages  coufeils  du  Duc 
Charles,  que  les  François  ne  levail'ent  hoO' 
teufemcnt  le  Si^.  La  timidifc  du  Car-  ^ 
/dinalinfant,  &  la  jaloufic des Efpagnol* 
^chez  que  couc  l'honneur  du  Combat  re- 
jaillît fur  Charles ,  ancccient  l'execUnon» 
ic  le  cotNxaigntraiit,par  le  refus  des  fccours 
d'abandonner  le  Fort  deRaiizeau ,  que  la 
Troupes  Lorraines  avoienc  déjà  rempoï- 

cé  à  la  pointe  de  l'épée. 

Le  dépit  fc  mêlant  aux  folUcications 
des  Princes  Lorrains  de  France ,  Charles 
écouta  les  propoficions  de  paix ,  que 
.  HaUiér  ,d«iuisMaréchalde  France,  luy 

--  vint 
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tint  oÉfrir  à  Sicrck.  Il  s'y  laiffa  furpte»..  • 
dte  i  &:  à  la  petfuafion  de  la  Pwnceflc  de 
Caotecroix,  ennuyée  de  mener  une  vie  cr- 
iante ,  il  eut  la  foibleffe  de  fc  rcndw»  Pa- 
ris pour  y  negotier  fon  accommodement 
Sa  complai(ànce  luy  coûta  cher  ;  onlay 
prcfenta  un  traite  qui  WfittOK  1*  Vûïe  ôC 
BanUcucdcNancyendcpôt  entre  les  matns 

du  Roy  pendant  le  conrs  de  U  gpc wc  ^  de 
qui  aémembroh  de  la  Couroni^e  de  Loi* 
raine  le  Comté  de  C  lermont ,  le»  Places ,  • 
lesPtevôtez  &c  les  Terres  dc5ffenay,dc 
Jamctz  &  deDun,  pour  être uBtcs  a  pec-  ^ 
pctuité  à  ]  A  Couronne  de  Fcance.  A 1  m- 
fpcaion  de  ce  traité,  le  Duc  fer^olta: 
mais  #ctoic  à  la  dévotion  de  i^cbelici»» 
^i  n'entendoit  pas  «aillctie.  U  fallut  le 
fignct  le  19  de  Mars  164^  >  Se  aiia  i^M- 


àsc  la  fignature  plusiûviolablc,  le  Cardi- 
nal deïUchelicucjiiiiiettpittoùt  aprofic 

.ê.ebRcUgion,s'^^de^^a^ 


'à   aux  dcuxPrii^,  pendant  la celebratK» 
aelaMe(re,robrctvancedelcitfCfai£^l^ 
'  DucheffeNicole.acleDucNicolasFran. 

çois  proteftercnt  depuis  contiececie  abeu 

irlel    nation.  ■  _^tj_:rtâi 

À      Charles  n'eut  pas  plutôt  gag»  f^^^ 

ïl    «C  recouvré  la  Uberté ,  q«  ^^P^^^^ 


(  i.€4) 

mQiu^  contre  le  traité  que  là  violence  èck  1 
craint»  luy  avoient  extorque.  Cet  Ade  fa- 
meux datcé  du  i%  d'Avril  1641 ,  fait  une 
hideufe  peinoire  du  Cardinal  de  Richc- 
licai,  &  des  artifices  barbares  qu'il  mit  en 
ceuvre ,  pour  arracher  a»  Duc  la  Signatu- 
re. Doit-on  après  cela  s'étonner  fi  Char- 
les n'a  point  voulu  s'y  roumcttrc  î  Celui 
de  la.  NcufviUe  devant  NaïKy ,  cmanojt 
du  mêoie  principe  :  pouvoit-il  opérer  d'au- 
tres effets  >  Si  le  violeracnc  de  ces  fortes  de 
traitez  a  été  la  iburce  des  reproches  d'in- 
conftaace  &  de  perfidie  dont  on  a  flétri  la 
mémoire  de  ce  Prince  î  conibien  de  Prin- 
ces inconftants  &  perfides  compterons- 
nous  dans  l'Hiftoire,  lefquës  ont  defavoue 
fans  fcrupulp ,  tout  ce  qu'on  leur  a  fait  pro- 
mettre par  force? 

Le  Duc  de  Lorraine  tint  fa  proteHaaon 
fecrete.  Son  filence  produifit  ce  cpielcs 
Lorrains  .appellent  la  petite  Paix ,  parcÇ 
qu'elle  fut  de  peu  de  durée,  EncnctW' 
ckelieune  fach»it.àqui  s'en  prendre  de  la 
mauvaifc  iffuc  de  la  bataille  de  Sedan, 
perdue  par  le  Maréchal  dcChatillon,l'im- 
puta  au  refus  que  Charles  avoir  fait  de 
}Oindi^  fes  forces  àccUes  duMarcchal.Sur 

ce  fpi\deîûent  »,  il  conjura  l'enlevcœenc 

Duc. 
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Duc.  La  du  HaUicr ,  Gouvernante  de 
Nancy,  fie  fçavoiràuiic  amie  de  Charles , 
l'ordre  que  fon  époux  avoit  ccçudekCout 
de  France  pour  l'arrêter.  Charles  le  pré- 
vint par  fa  retraite  foudâne.  Il  ne  s'eloi» 
gna  pourtant  point  de  fes  frontières ,  &  il 
tut  louvent  à  combattre  contre  les  Maré- 
chaux de  l'Hôpital ,  de  Hocquincoutt ,  Se 
de  la  Ferté  i  jufqu  a  ce  que  trouvant  jour  à 
«Doiier  fes  premiers  cngagemens  avec 
l'Empire,  il  pût  rentrer  dans  fon  fervice 
avec  honneur.  , 

L'Archiduc  Leopold  avoit  été  fi  mal- 
traité par  l'armée  Suedoife,  qu'il  fut  trop 
iMiteux  d'cmbraflèr  les  offire&duDuc  de 
Lorraine,  pour  mettre  en  dcfenfc  con- 
tre le  Maréchal  de  Guebrian  &  Conix- 
Jûar,  qui  menacoienc  d'une  irruption.  Il 
pria  Charles  de  venir  à  fonfecours.LeDuc 


de 
Tu» 


aarcha  pendahc  les  rigueurs  del'hyver 
,  I'annéei64î  s  &  s'étant  rendu  près  de  ^ 
M  lingen  ,  il  furprit  l'armée  de  Ranzcau  le 
tJ|  jour  de  la  Sainte  Catherine ,  en  dettt  unc 
W.  partie  ,  &  emmena  l'autre  prifonmerc, 
avec  tes  nrmao:  aux  Chefs ,  Ranzeau,  Koie, 
Vitry,Noirmoufticr,  Maugiron&C Mon- 
tauûcr.  Les  progcez  des  armes  Françoi- 
ftt  en  Flandres,  y  rapellerent ^uiïcje 


Duc  Charles.  Ce  Prince  toojouts  prctà  i 
voler  aux  befoins  de  fcs  Alliez ,  reprit  ou 
conferva  S.  Vinod ,  Mardich ,  Ipres,  Dix-  • 
mud ,  S.  Venand  en  1^45  i  &  l'année  d'a- 
près il  fc  chargea  feul  d'empêcher  aux 
François  le  paflage  duSac-de-Gand.  lUc 
ftiaiotinc  contre  i'câbïc  de  l'armée  combu 
née  de  Hollande  &  de  France,  &  par^ 
coorageufe  reûftance ,  il  fauva  Gand  U 
fitnig^  abâdonncs  à  la  mercy  des  ennenus. 
Si  la  viûoire  ne  fc  déclara  point  pour 
•   •*♦».   Charles  dans  les  Plaines  de  Lentz 
p  to  Kf*  Khetel  *  ,  il  ne  perdit  pas  pour  cela  la  gloi- 
le  d'a,voir  comiaata  en  Héros.  Ses  Alli» 
.  ^ui  le  (èconderau  mal ,  oncà  fe  reprocher 
le  déshonneur  de  ces  deux  journées.  Ijs 
lui  doiventau  contraire  le  bonheur  d'avoir 
fait  lever  le  fiege  deCambray  anComte 
<l!Harcoutc,  qui  l'avoit  formé  le  t6  de 
Juin  1649.  Sans  luy ,  c'ctoit  fait  des  troU' 
pcs  du  Roy.Csitholique  6c  du  Prince  de 
Condéfon  allié.  En  i6ji  le  Maréchal_<te 
Totenne  les  tcnoit  enfermées  dans  .  El- 
tampes»  &  il  alloit  s'en  rendre  rnaîtte  ,n 
le  Duc  de  Lorraine  ne  s'ctoit  pas  ouvert  ua 
chemin  au  miheu  de  la  France  ,&:û  eut 
^>as  obligé  Tur cnne  d'abandonner  fon  po^ 

ûc   Q^fbt  alors  que  k  Doc  Charles 
^        '  ayant 
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ayant  ctt  Ça  mim  la  forcunc  de  deux  Cou» 
tonnes,  fçut  mal  régler  U  ûcone.  LaFra»- 
ce  luy  âc  des  o&cs  confidaabks  pour  le 
détacher  du  party  de  l'Efpagpe,  mais  U 
les  rebuta.  L'Efpagne ô£  les  PriaccsFian. 
çois  mécontens ,  luy  confeillcrenc  des  le- 
folutions  extrêmes,  qu'il  pouvoit  éxecucer, 
&  qui  rauroidic  vcDgp  de  rufurpation  de 
laLorrainc,&  il  les  mcptifiuCcBC  conduite 
afetvi  de  paradoxe,  4c  elle  eft  une  cmgme. 
SesApologiûes  l'excufent,&  difentqu'dnc 
k  fioit  pas  aux 

oromelïcsde  la  France  Ion 
ennemie,  toujours  prête  à  rengloutîr,U  elle 
n'étoit  reteiïuë  par  un  traite  de  paix  foleoa- 
ûel.  11$  diièos  qu'il  ne  fe  fioit  gucres  plus 
aux  Efpagnols ,  qui  n'avoient  en  va:  que 
l'agrandiflcmcnt  du  Prince  de  Conde ,  le 
Rival  de  la,  gloire  &  de  la  fortune  de  Chaiv 
les,  fous  le  règne  duquel  il  tfaUEOit  pas 
I  plus  heureux      fous  celui/le  LoUw  Xlll. 

if    &  fous  la.  minorité 


les  Erpagn^&  particuliéf«m«it  \^ 
«e  di  FSïl»eidaè»e,  tirèrent,  f}^^ 
horofcopcs  contres  difpo&iOBS  fccrct« 
de  Charles.  OubMaM  cout  »  Coup.lesict. 
vices  qu'il  leur  vtoit  t^dus ,  &  la  iccon* 
noiffaoce  qu'ils  cooÇUïcrtf 


ledclfeindcrartcter  prifonnicr.  LaCortt  s- né 

de  Madrid  accouramcc  à  ne  juger  que  par  ii^Ami 

les  fcndracns  de  fes  Miniftrcs ,  èc  par  leurs  ;  Joia] 

prcvcncions ,  conclut ,  fur  le  rapport  de  •  ïn^pir 

Fueizeodagne ,  qu'il  iuy  ccoit  cflcntiel  4c  ^  q, 

jctter  dans  les  priions  un  Prince  fi  cquivo-  mm\ 

que ,  &  plus  dangereux  qu'un  ennemy  de-  âjijjj 

clarc.  Fuclzcndagnc  fut  chargé  de  la  corn-  ^f^^ 

miffion  ,  &:  il  étudia  le  moment  de  l'ex^  ^  ^ 

cucer  fans  révolte.  Cela  n'étoit  pas  aifé.  ^j^^ 

Charles  avoir  fon  armée  à  por téedcBruxel-  r-j  ^ 

les.  Les  Bruxellois  eux-mêmes  charmez  «ar. 
de  fes  manières  ,  le  portoient  dans  leois 

cœurs.  H  écoit  à  craindre  qu'au  bruit  de  jj , 
fon  enlèvement ,  ils  ne  vinflcnt  fondre  fur 
les  ravilTeurs.  Fuclzendagne  ménagea  u  a 

propos  les  circcmftanccs ,  qu'il  fie  fon  coup  ji  jj  ^ 

prefquc  fans  éclat.Il  manda  le  Duc  à  cinq  ^j,^ 
heuires  du  foir ,  au  Palais  de  l'Archiduc 
Lcopold ,  fous  prétexte  d'af&ires  d'Etat , 

dontonibi^aiGoitdeluifairepart,âcdere«  ^j^^ 

ccvoir  fes  avis.  Charles ,  félon  fa  coutume, 
y  alla  fuivi  d'un  petit  nombre  de  domefti- 

quesî  &  ayant  paffé  la  première  faUe,il  \ 

arrêté  à  la  lèconde  par  le  Duc  d'Arfcot,le  i,  „| 

*î  de  Février  16^4.  On  l'enferma  ctroi-  ^  ç 

tement ,  on  le  garda  à  vue  pendant  quel-  .  ^ 

yooxs  i  de  là  en  Ic.conduifit  à  Bru-  Sis 

xd- 
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xâks  i  èc  enfin,  pour  s'ailuier  encore  plus 
de  fâ  perfonne ,  on  le  transfera  dans  les  prU 
foos  de  Tolède ,  ou  il  eut  tout  le  loifir  d'c- 
ptouvec ,  par  les  rigoureux  craitemens  des 
Efpagnols ,  c^uc  la  Majeftc  fouveraine  n'cft  " 
point  un  remparc  contre  la  jalouûe  &  con- 
ttc  rinjufticc. 
La  Paix  des  Pyrénées  du  7  de  Novem- 
bre 1659 ,  luy  rendit  la  liberté ,  &  facrifia 
fen  Duché  de  Bar,  le  Con«é  de  Clermont, 
les  Villes  de  Dun,  de  Stenay  &  de  Jametz, 
Moyenvic,  la  Prévôté  de  Marville,àla 
rccoaciriation  des  deux  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagnc.   De  forte  que  ce 
Prince  infortuné ,  fortant  des  fers  des  Ef- 
pagnols, rentra  dans  l'efolavage  des  Fran- 
çois ,  &  fut  tour  à  tour  la  viaimc  de  les 
alliez  àc  de  fes  ennemis.  Son  malheur  n  a- 
battit  pas  fon  courage.  11  icfo/a  fouf- 
4  ctite  cet  injurieux  Traité.  H  fe  plaignit  a 
ic'  Haro  &  à  Mazarin  de  leur  procède  uiiu- 


'i' 

I 


11^ 


fte.  Il  porta  fcs  plaintes  jufqu'àLouisXIV. 
it  &lefuivitàAvignon,tâchaiitdelcmou- 


voir,  &  n'oubliant  pas  de  luy  laiffcr  entre- 
voir ,  qu'il  pouvoit  encore  fe  faire  crain- 
<îre  ,  en  s'embarquant  dans  U  Ligue  ae 
avec  la  Suéde.  . 
Ses  remontrances .  « 


I 

! 

L 


yj^fjtaitieat  à  un  Traicc  * ,  qui  adoucie 
cînS^  un  peu  les  rigueurs  de  celuy  des  Pyrénées, 
d^«.'  mais  qui  laiflà  toujours  la  Lorraine  en 
ptoye  à  la  France.  Les  fortifications  de 
Nancy  forera  démolies.  Moyenvic ,  6c 
le  Comte  de  Clcrmont ,  Sietk ,  &  trente 
Villages  d'alentour  au  choix  de  S.M.T.C 
Sarbourg ,  Phakzbourg ,  la  Prévôté  de 
Marville ,  l'Abbaye  de  Gorze ,  Malatour , 
MarchcvUkî ,  U  Cofte  de  Deûne  ,furenc 
enlevez  à  la  Couronne  de  Lorraine  :  en  un 
mot  on  décharna  rellemcnt  ce  flotiffant 
Etat ,  qu'il  n'étoit  plus  que  l'ombre  de  fon 
.  ancienne  puiffance. 

Cela  ne  fuflâc  pas  long-temps  à  la  cupi- 
•    dite  des  Miniftres.  Lyonne  renchcriifent 
fur  les  idéesde  Mazarin, voulut, par uq 
artificieux  défour,achever  ce  queleCardu 
nàl  n'avoit  qu'ébauche.  On  attira  IcDuc  a 
Paris,fous  couleur  de  lui  faire  agréer  le  ma- 
riage  de  fon  Neveu  le  Prince  Charles  avec 
la  Princeffc  de  Nemours.  Il  partit  de  Bar 
le  x8  d'Odobre  1661,  &  à  ion  arrivée, 
Lyomte  qui  Tobfedoit,  &  quiàrinfçûde 
Mazatin  ôc  du  Chancellier ,  avoir  médite 
profondément  le  ftratagcme ,  en  preiènta 
l'appareil  k  Charles  avec  tous  les  afl'aiion- 
nemens  dç  la  politique.  Il  luy  propofade 

rc- 
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rcmctttc  &s  Ducbcz  de  Lorraine  &  oc 
Bar  en  touce  Souveraineté  au  Roy ,  fou* 
condition  que  tous  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine  liaroient reconnus  Princes 
du  fang  de  France ,  &  habiles  àfiicccdcK 
au  Sceptre. 

Le  Duc  s'oâcnfa  de  cette  propofîtioii. 
Lyonnc  rcmbelUt  tant  qu'il  put ,  par  les 
avantages  imaginaires  qui  naîcroicnc  de 
cette  ceflion  :  mais  comme  il  n  avançoit 
en  rien  par  caçxpedienc ,  il  luy  en  fubfti- 
tua  un  autre  ,  &  dit  que  s'il  rcfofoit  les 
ofircs  qu'il  luy  failbit ,  le  Duc  Nicolas 
François ,  èc  le  Prince  Charles  fon  fils  ^ 
«oient  touc  prêts  de  les  accepter  ,&  9» 
le  Roy  fçauroit  bien  faire  valoir  leur  ac- 
«ptation.  Soit  que  Charles  epvifageâc  ce 
traite  comme  un  de  ces  monftres  que  l'on 
étouffe  dés  leur  naiffance ,  ou  qu'il  crai- 
gpît  qu'en  rcfiftanc ,  il  ne  courut  rifque  de 
perdre  tout  à  la  fois  fcs  Etats  &  fa  liberté 
fît  cnFtance ,  ainfi  qu'il  l'avoit  perdue  a  1  o- 
«si  lede ,  foie  qu'il  efpcrâc  que  tous  les  Prinçcs 
i  dcrEuropeinterc(fczàlacaufc,fcfoule- 

vçtoient  contre  ce  dépouillement  odt««, 
il  Ggna  le  traité  à  Paris  le  6  de  Février  léô*. 


11!' 


^,  «on. <,uç le Piiacc Chatte, Ihetmet^^rr 


fomptif  >  le  ratifiât  :  mais  ni  les  prières ,  m 
les  menaces ,  ni  fcs  attachcmens  à  la 
prioceiTede  Nemours,  fixez  déjà  par 
un  contrat  de  mariage,  ne  le  purent  en. 
gager  à  cette  foufcription.   Par  ce  dé- 
faut, le  grand  ouvrage  de  la  poliriquc 
de  Lyonnc  annonçoit  fe  décadence.  Les 
obftacles  des  Parlcmens  de  Paris  &  de 
Lorraine  ,  l'oppofition  des  Princes  du 
fang  de  France  ,  &L  du  ChanceUier  Pier- 
re Seguier,  les  fuites dangereufes  qucl'on 
fit  trop  tard  apperccvoir  au  jeune  Roy, 
refolurcnt  enfin  le  traité.   L'on  ne  s'ef- 
fraya point  en  France  des  reproches  de 
kgereté ,  dont  tant  de  fois  on  avoit  ac- 
cablé le  Duc.     L'inconftance  n'étoit 
im  crime  que  pour  le  Prince  de  Lorrai- 
ne,   Celuy  de  France  pouvoit  impuné- 
ment varier. 

Charles  retourna  donc  dans  fes  Eiaa, 
Se  y  vécut  jufqu'en  1670 ,  avec  les  dci- 
agrémens  que  la  lituacion  de  fa  fortune 
luy  prodiroit  chaque  jour.  Quoyque  fon 
Pays  fut  ouvert  de  toute  part ,  &  que  Ibo 
âge  ufé  par  les  fatigues  de  la  guerre,  ré- 
pondît de  fon  impuiflance  &c  de  »* 
tranquillité ,  on  ne  ceffa  point  de  pren- 
dre ombrage  de  l'cnvoy  de  Rizaucourt, 


1^ 


r, 


l  ua  de  fes  Maîtres  des  Requêtes,  a  la  Cour 
de  la  Haye.  On  fe  pcrfuada  que  Charles 
vouloit  encrer  dans  ia  criple  Alliance.  A  ce 
foupi^oa  fc  joignirent  l'arrêt  qu^on  fit  des 
marchandifes  de  France  à  un  Bureau  de 
Lorraine  pour  n'avoir  pas  acquitté  la 
douanne ,  l'enlèvement  des  Pannonceau^ 
armoriez  de  France,  &:  élevez  par  l'Inten- 
dant de  Metz  jufques  dans  le  cœur  de  la 
Lorraine^  Toutes  ces  raifons  déterminè- 
rent le  Roy  Tres-Chretien  à  faire  irrup- 
tion dans  le  Pays  de  Charles ,  ^  à  fe  faifir  , 
de  fa  perfonne. 

Le  Marquis  de  Fourille  en  eut  la  corn- 
iniffion.  11  donna  le  rendez- vo^us  dans 
kBois  de  Haye ,  aux  Dragons  des. Eve- 
chez  de  Metz ,  de  Toui  àc  de  Verdun. 
Ces  Troupes  marchèrent  la  nuîtdu  vingt- 
cinqauvingt-fixiérac  d'Aoufl;,dansledel^ 
jein  de  s'emparer  de  Nancy  5c  du  Prince*, 
^  la  pointe  du  jour.  Mais  les  guides  ayant 
de  deffein  ou  par  hazard  écarte  Fourille , 
grand  jour  parut  avant,  qu'il  fut  hors  de 
la  forêt.  II  y  refta  jufqu  à  onze  heures  du 
\  marin  ifans  fe  découvrir  ,  pour  arrêter  k 
Duc  à  fon  dîner  :  mais  heureufement  une 
parric  de  chafTe  le  luy  fit  anticiper,  llctoic 
^qa  à  cheval ,  &  faifoit  fa  prière  àia  Cha- 
^  *  S  pelle 


«.Uc  ac  Bon-fccours ,  lots  qu  il  fut  avéra  |« 

5e  la  furprife  de  Naacy ,  &  que  Founllc  U 

faifoic xompre  les  poices  de  la  Cour, en  ta 

prelcnccdcsPrinccflcsquifcfoûdoicnccD  g 

Auffi-tôt  Charles-rcmonta  a  cheval ,  SL  z 

caffnaEpinal  avec  tant  de  vitcffe ,  qu  il  ne  : 

L?êtœaaeinc  par  le  Cavalerie  trançojfe  z 

qui  le  poarfiiivoit  à  toutes  jambes.  U  , 

Bourgpoifie  de  Nancy  fiit  defarmee ,  > 
Tourlabbatucs.lcsCliartcsaansfcre^a  i 

Metz.  Einnal^SiO^atcaffiesexparleMa. 
iêchal  de  Crequy  ,  Ce  rcttditcnt ,  mx- 
huis  mUic  François  prirent  leurs  quarocts 
d'hy  ver  dans  les  Dudiez  de  Lorraine  &c 

<icBaf.  , 

>  En  167 1 ,  l'Empereur  envoya  le  Comte 
Vindifgratz  foUicitcr  en  France  le  rc- 
tabliffement  de  Charles  :  mais  il  ne  fat  pas 
écouté.  Ce  refiis  )ctca  comme  par  dclci- 
çoir  le  Que  dans  r  Armcc  de  l'tlcacurdc 
Brandebourg,  campée  entre  le  Mein  K'c 
JUùn.  L'année  fuivante  U  entra  dans  la^  . 

gue  formée  entre  l'Empereur,  le  Roy  d  i^i-  \ 

paenc    la  Hollande.  .  nt;«  i 

La  guerre  s'étant  échauffée  fur  le  Rhm  ^ 

eu  1^74,  l'Armée  des  Confcderez  fous  ic  ; 

conuaandcweut  du  Comte  de  Caprai»! 


iL  les  Troupes  Lorraines  fous  les  orares  du 
Duc  Charles ,  «'avancèrent  pour  s*oppQ<- 
Tci  au  Vicomcc  de  Tiirenne.  £lles  écoicoc 
campées  prés  de  Sen(cim ,  petite  Ville  peu 
éloignée  de  Heidelberg.  Tutenne  paûà  le 
Rhin  à  Phililbourg  avec  huit  à  neuf  mille 
hommes ,  dans  le  deâèin  de  les  iùrpren- 
drc  U  y  avoir  entre  les  Impériaux  ôc  les 
François  un  défilé.  Charles  fiit  d'avis 
qu'on  chargeât  l'ennemy  à  mcfiue  <w'il  le 
paflbit.  Caprara  fut  d'un  avis  contratve , 
&ilcauralapertedelabacaiUo.  Le  Duc 
de  Lorraine  y  gagna  les  éloges  &c  l'admira- 
tion du  Vainqueur. 

En  1675 ,  après  la  mort  *  du  Maréchal 
de  Turenne ,  les  Troupes  de  Lorrabe,  de 
Limcboutg ,  de  Munflèr  ôc  de  Trêves,  fai- 
sait entre  elles  un  Corps  de  dix-huit  mille 
homnics ,  entreprirent  le  Siège  de  Trêves. 
Le  Maréchal  de  Ctcquy  voulut  travcrfèr 
i\  leur  dcflcin ,  &  marcha  droit  à  eux  avec 
I  l  ^  armée  de  dix  raille  hommes.  Les  AU 
i\  liez  allèrent  au  devant  de  Crcquy  jurqul 
E|  Confarbrick.  Le  Maréchal  leur  iaifl» 
t  pafler  la  Sarre ,  &  prendre  leur  pofteavan- 
M  tageufemenc  Charles  fc  prévalant  de  la 
isl  téméraire  confiancc-dU  General  François , 
3ii  I  eaveloppa  Tes  Troupes ,  les  battit  l'onzie- 


med'Août ,  &  le  Maiêchal  fe  fauyaàTrc 
ves  avec  fa  Cavalerie  effrayée ,  abandou- 
nanc  fon  Infanterie  à  la  mcrcy  du  Vifto- 
rieux.  LadéfenfedcCrequiàTrevcsnc, 
luy  fiit  pas  plus  honorable  que  fa  tuice  de 
Saibrick.  Après  dix -huit  jours  d'atta- 
que ,  il  fut  atcêcc  Ptifoiuiicr  de  guerre.  . 

Cet  exploit  fut  la  dernière  Sccnc  de  là  1 
vie  de  Charles  IV.  Il  fut  faiU  de  la  mala-  j 
die ,  &  décéda  le  zo  de  Septembre  a  Birc-  ; 
keafeldt.  Il  mourut  à  la     année  de  ion 
âge.  Son  corps  eft  eii  dcpôt  chez  les  Capu- 

•  cins  de  Coblcns. 

Cctoit  un  Prince  belliqueux,  grand  La- 
pitaine ,  General  cxpciimcnté  &  prciquc 
infaillible  dans  fes  mefurcs ,  redoutable  a 
fcs  ennemis  jufques  dans  fon  exil , 
de  fcs  foldats ,  chéri  de  fcs  peuples ,  digne 
par  fcs  vertus  héroïques  de  la  meilleure 
fortune  ,  fi  la  fortune  étoit  le  prix  de  la 
vertu:  infatigable  ,  auftere  à  luy-mcmc, 
,  vigilant ,  économe ,  religieux ,  ennemi  du 
faftc  ,  fécond  en  rencontres  ingcnieulcs, 
d'une  pieté  édifiante  ,  d'un  cœur  tendre 
&  complaifant ,  à  qui  il  coûtoit  pçu 
'  d'aimer  ,  &  qui  n'aima  guercs  au  pré- 
judice des  droits  de  la  belle  gloire.  IHup- 
prima  les  Alfifes  ,  qui  tenoient  les  Ducs 


(*77) 

Lorraine  en  tutelle,  &  ctabiiE  un  Patle- 
meni. 

Il  époufaen  i6u  Nicole  de Lorraine,fillc 
du  Duc  Henry ,  morte  à  Paris  le  17  de  Fé- 
vrier del'an  1657 ,  fans  avoir  eu  lignée.  En 
rfj7,  le  t  d'Avril ,  il  prit  une  féconde  al- 
liance à  Bcfançon  avec  Beatrix  de  Cufan-. 
ce ,  veuve  d'Eugène  Leopold  d'Oifelet, 
Prince  de  Cantectoix.  De  ce  mariage  que 
l'Eglifc  de  Rome  ne  voulut  point  approu- 
ver ,  fortirent  i».  Charlcs-Henry  Comte 
de  VaudemontJPrincc  Souverain  de  Cent, 
ntttcy  ,  Gouverneur  des  Pays-Bas  ôc  du 
Milancs  ,  marié  en  1667  à  Anne  Ehza- 
I    bctb  d'Elbœu  f-  Lorraine ,  dont  il  avoit  eu 
!    le  Prince  Thomas  de  Vaudemont  ,^  mort 
non  marié,  zo.  Anne  de  Lorraine  époufè 
de  François.  Jule-Marie ,  Prince  de  Lifle- 
bonne.  En  1 663  ,  le  Duc  Charles  feparc 
i    de  laPrincefib  Beatrix ,  par  déférence  aux 
•  »    ordres  de  la  Cour  de  Rome   &  voulant 

ratifier  fon  fécond  mariage ,  de^cha 
f    ïaucourt  à  Bezançon  ,  pour  cpouier  de 
4    «KHiveau  cette  Princcflfe  agonizante  j  ce 

a  qu'il  fit  le  de  May.  ^^^^  T^'^yvl^l 
^    ïuin.  Son  corps  W  inhumé  dans  lEghfe 

des  Relvgieufes.  de  Sainte  Claire  dc^la. 


.■70(1 

tas 


illuftre 


»  ïcy  repore  le  corps^e  très  hume  ,  trcs  puiffante  &  trcs 
TrinccCe  Beatiix  de  Cafancc  ,  cpoule  de  trcs  haut  ,  «es  V^^T 
&:  ircs  iUuftrc  Pnncc  Charles  IV.  du  mai ,  par  U  grâce  a«  VI«J 
Duc  4c  Lorraine  6c  de  Bar  i  laoucUc  voulant  fiJMt  «s  jouts  a»»* 
4111  It^i  pltts  çonfocmc  à  U  fimpferiic  defei  mam  »  q?  V*r^ Vn  I 
dear  de  Ton  rang  ,  fc  fit  mettre  lliabit  de  Religlcufc  de  Sain«* 
Çlaite  ;  lUm  lequel  elk  4eoed»  le  f  d&  ][uài  M$  ,  *y W 
»i  Sttfi  ton  cm:^  fik.  mecté  CA  cette  E^Ufe. 


(178) 

•     même  Ville  ,  où  fe  lit  fcm  Epitaphe  *. 
En  1^64 ,  le  jour  de  la  S.  Charles ,  le  Duc 
eontrada  un  troificme  mariage  avec  Ma- 
rie  Comtefiè  d'Apremont  de  Nantcuil.  P 
Ik  firent  le  même  jour  leur  entrée  à  Nan-  *• 
eykf  heures  du  foir.  Il  n'eut  pas  de  pofte- 
ricé  de  cette  troifiéme  femme  ,  reraattce 
au  Comte  de  Mansfeld  :  mais  il  cutdc 
Mademoifelle  d' Agcrmont  fa  Maîtreflc , 
N . . .  Chevalier  de  Bar ,  marie  à  Camc- 

ïade  de  Sego. 
Char-     Charles  IV.  appelle  vulgairement  Char- 
1  ES  IV.    les  V.  ils  puifiié  du  E>uc  Nicolas  François 
Duc  de  aeLorraine,&deClaudedeLorraine^â- 

.  Lorraine  qj^t  3^  Vienne  enAuttidie,  le  6  d'Avril 
&  de  Bat.  ^^^^  Y\  flit  tenu  fur  les  Fonts  de  Batêmc 
par  r  Archiduc  Leopold ,  &  eut  pour  Gou- 
verneur de  fa  perfonne  Henry  II.  Marquis 
de  Beauvau  ,  auquel  fiicceda  en  16^6  ^ 
François  de  Riguet  Abbé  de  Jpvillicrs» 
deccdé  à  Nancy  en  170a ,  Confcilleï  d 


tatjgrand  Aumônier  de  Lorraine, &  grand 
Ptcvôt  de  S.  Dié.    .  . 

Charles  fut  dcftiné  à  l'E^ife  par  ies 
parcoB ,  &  ils  luy  procurèrent  l'Abbaye 
de  JovilHcrs,  de  Senonc ,  la  grande  Pré- 
vôté de  Magdebourg,  &c.  mais  }a  more 
du  Prince  Ferdinand  fon  ftercainc.,  bt 
cbangcr  d'état  à  Charles  ,  fans  le  faire 
changer  de  ce  naturel  bon  &  chrétien,  <]U  U 
hctitadefonpctc.  .  ^,    ,  r 

Pcudant  la  prifon  du  Duc  Clfârlcs  ton 
oncle  à  Tolède ,  il  fut  conduit  a  Par«>  on 
U  apprit  fes  «xerciccs  ,  ôt  ou  il  forma 
une  étroite  liaifon  de  coeur-  avec  Matic- 
Icanne.  Baptifte  de  Savoye-Ncrnours. 
Cette  Princeffe  eut  pour  rivale  Anpc- 
Maric-Louifc  d'Orléans ,  Duchcffe  de 
MoDtpcnikr,  fille  de  Gafton  Jean  BaptUt* 
Ducd^rleans ,  ôide  Marie  de  Bourbon 
Duchcffe  de  Monrpenfier.  U  co^  de 
'Charles  plus  fofccptible  «i^^V^P^f^r 
de  la  bJuté  &:  de  la  )euneflc  de 
moifcllc  de  Nemours  ,  que  de  la  fortune 

.  de  MademoifrUc  de  Mo»^P5^f^.l^ 
i    hefita  pas  fur  k  choix.  Les  Ducs  Chy- 
les &^4olas  François  lapp^-^^^^ 

&  le  premier  ,en  ^^««^««tif^W 
alUance ,  dédira  le  Prince  fon  neveo^- 


(i8o) 

iitier  ptcfomptif  de  fa  Couronne ,  par 
Aûe  du     Juillet  de  l'année 
'  Le  Traite  de  niar iage  fe  conclue  fur  ce 
pied- là  :  le  Duc  fon  oncle  fut  prié  par 
Louis  XIV.  de  venir  le  ratifier  à  Pans.  Il 
y  vint  î  mais  au  lieu  de  terminer  cette  af- 
faire ,  on  luy  en  propofa  une  autre,  qui 
tompjt  les  mefures ,  &  fit  échouer  la  pre- 
mière, ht  Prince  Charles  plus  jaloux  de  la 
Couronne ,  que  de  la  conquête  d'une  Mai- 
trelfe ,  ayant  refufé  de  foufcrire  le  Traite 
fatal  d'aliénation  des  Duchez  de  Lorrai- 
ne &  de  Bar ,  quitta  Paris  ,  &  s'enfuit  a 
'  Vienne ,  où  la  Providence  luy  ouvrit  une 
carrière  de  gloire  ,  qui  remplaça  les  dou- 
ceurs  d'un  tendre  engagement ,  que  Ion 
àvoit  cru  confommé  ,  jufqu'en  1664  ou 
la  Princelfe  cpou  fa  en  fécondes  noces 
Charles  Emanuel  IL  Duc  de  Savoye.  ^ 
Dés  que  le.  Prince  Charles  fut  arrive  a 
Vienne  ,  l'Empereur  qui  le  prie  genereu- 
fement  fous  fa  protedion  ,  luy  donna  un 
Régiment  de  Cuiraificrs.  En  1^64,  le  Duc 
marcha  en  Hongrie  contre  les  Rebelles , 
fous  la  conduite  du  Marquis  de  Bade,  oC 
du  fameux  Montccuculli.  11  fe  fign^'* 
dans  la  Bataille  de  S.  Godard.  On  le  vie 

coucic  avec  une  ardeur  incroyable  aux 

dan- 
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dangers  les  plus  apparents ,  &  arracher  dcf 
mains  d'un  Barbare  le  drapeau  qa  il  tc- 
noit.  Le  combat  devint  fingulier }  Char- 
les CD  fortit  vidorieux  i  il  tua  l'ennemi 
d'uQcoup  de  piftolec  >  &  rapporta  dans  le 
Camp  le  prix  &  le  témoignée  de  fa  va- 
leur. 

•  Il  fe  trouva  en  1^74  à  la  fanglante 
aaioûde  Sneffi  il  y  reçut  une  blcflure  a,  . 
la  tête.  La  même  année  il  eut  le  cammaa-' 
dément  de  toute  la  Cavalerie  Irapenalc. 
■  La  mort  ayant  enlevé  le  Duc  Char- 
les  III.  le  Prince  Charles  fht  proclame 
Duc  de  Lorraine  U  de  Bar ,  à  la  tcte  des 
Armées.  Cette  Ccrcmonic,  que  les  Enapc- 
rcuisRomainsregardoicnt  comme  un  hco* 
ïcux  préfagc  de  leur  rc^c ,  fut  dans  l'of^^ J<î 
desdeffeinsdeDieu,  un  pronoftic  de  là 
gloire  que  Charles  recucilleroit  dans  les 
combai  On  ne  peut  s  en  figurer  de  plus 
grande.  MontecucuUi  étant  n?o«»ieco«n- 
niandement  des  Armées  pafla  ^  Cbaries. 

i\  Ce  changement  de  General ,  »  ;°^'^<r"f 
'  poincla  rVwtion  des  armes  de  l  Empire. 
4  ^prifc+dePhiUfbourgàlavucdelAr- 

^  aée  du  Maréchal  de  Lux««^''°ï!5|»j^ 
délivrance  *  de  Rhinfcldc  U  dOffcm- 
bourg,  inveftis  par  rArmce  du  Marectwa 


ae  Crcquy  i  Ic  paflage  de  ce  Prince  a  t». 
vers  les  montagnes  noires ,  &:  pat  des  che* 
mins  qui  n'avoicnt  pas  été  frayez  depuis 
Jules  Cefar,  firent  bicn.tôtottbUaU|»€ae 

4p  MonKcucuUi.  iv 

"Ce  nccoient  pourtant  cnccoc  u  que 
de  légères  marques  de  rhcroïfme  de  Cbu;. 
les.  La  défaite  du  Coaitc  de  Teckeli ,  la 
déroute  de  l'Armée  de  Kara  Muftapba 
GrandJ/ifir  * ,  luy  acquirent  bien-tot  la 

renommée  des  Conquérants  les  plus  chan- 
tez dans  l'HiIkoire.  En  effet ,  qui  ic  croirsL> 

le  croirions-nous  nous-mcmes,fi  nous  no» 
avions  cké  les  témoins  ,  que  l'invincible 
Charles  avec  quarante  mille  combatians» 
ait  pu  feins  têtcà  tmc  Armée  de  de»a  cents 
cinquante  miUc  hommes  qui  inondoit  la 
Hongrie,  &  qui  après  avoir  porte  ladelo 
lation  dans  tout  le  Pays ,  afliegea  avec  on 
air  de  confiance  &  de  ftircur  la* Ville  de 
Vienne»  La  Gamifon  de  cette  Place  ne- 
toit  point  en  état  de  foutenir  rcfi&Mt  des 
Barbares.  Charles  le  comprit  i  ôt  P*"^ 
prévenir  les  cxtrémitez  de  fa  perte  pro- 
If,  chaîne  ,  il  attaque  * ,  avec  SobiesK.1  ï<woy 
'  de  Pologne ,  les  Ottonaans ,  il  les  enfonce 
a|«c$  quelque  refiftance  ,  il  les  met  en 

-fuitte  avec  perte  de  leur  attillaie  8£ 

leur 


leur  bagage ,  &  rend  la  libcrtc  a  Vienne. 

Après  cette  délivrance ,  Charles  profi- 
tant de  la  viftoirc ,  pourfuivit  les  Infidèles 
prés  de  BarcKan  ;  il  les  défait ,  &:  leur 
cnlcvc  Barcycan  le  9  d'Odobrc.  Stngo- 
nic,  le  17  du  même  mois,tombc  aux  ap» 
proches  du  Conquérant. 

En  iég4  il  gagne  trois  famcufcs  bataii. 
les,  force  Vicegrad,  Vaccia  &  Peft.  L'an- 
née fuivante  il  remporte  la  viOoite  de 
Gran,&  en  fait  lever  le  fiegc.  Neuhaufd 
après  neuf  jours  d'attaque  cft  emporté 
d'aflkut  le  19  de  Juillet.  Bude  maigre  là 
défcnfe  obftinée ,  &  à  la  vue  de  l'arnace  • 
Ottomane,  çft  enlevé  ♦  5^  la  pointe  dcl 
pfc,  &  tout»  GiGamifon  immolée  au  rcj- 

fentiment  de  Charles.  Cinq-Eglifcs ,  Si- 
fflontorna,  Segedin  ,  Siclos,  Capofvau, 
prefqueauffitôt  prifcs  qu  afliegeés ,  prépa. 
rèrent  les  routes  à  la  rcduOion  de  la  Tran- 

ûlvanic  _„ 
^1  Le  Grand  Vifir  fit  àewavtAMX forts 
ea  K87  ,  pour  arrêter  la  tapiditc  des  ar- 
mes de  Charles.  H  s'avanwfvec  une  ar- 
mée formidable .  du  c&té  .J^'J* 
grand  Magasin  de  Tarmec  Chreaamc: 
mais  Chadcs  ne  sintimida  point  de  la 
multitude,  oi  de  la  ficue  delenncmu" 

« 


i 


dcfcend  le  long  du  Danube ,  &  marche  en 
Bataille  dans  1  a  plaine  d'Eflbck,où  elle  prie 
terrain  dans  le  œêoac  cndroic ,  jadis  fi  fu- 
ncfte  aux  Chrêcicns  par  leur  entière  detai- 
te  à  Mohatz  en  lyxé ,  fous  Louis  le  jeime 
Roy  de  Hongrie.  Le  Camp  fc  forma  a 
la  vue  des  Infidèles.  Us  fefortifioicnteux- 
juêmes  par  deux  grands  rctranchemcns 
fur  le  point  de  l'adion.  Mais  enfin  l'heure 
de  leur  dcftruÛàon  étoic  venue.  Le  Prin- 
ce Gcncraliffime ,  comme  un  autre  Ma- 
chabée ,  le  iabte  à  la  main ,  exhortant  fcs 
Troupes  par  fon  exemple  &  par  fes  dil- 
cours ,  à  la  défcnfe  des  Autds  ,  fe  lance 
avec  tant  de  courage,  attaque  avec  tant 
d'ordre  &  de  bonheur  l'armée  Oitoman- 
ne ,  que  dix  mille  Janiffaites, trente  miUc 
Spahis ,  teignirent  de  leucfang ,  &couv|i- 
jrcnc  de  leurs  corps  le  Champ  de  bataille. 
Touce  l'artillerie  futprife,le  riche  butin  tut 
abandonné  à  l'armée  Impériale;  Charles,» 
l'exemple  de  RcnéILne  fe  referva  de  toute 
ladépoiiilleque  latenteduGrîuid  Vinr* 
.    La  Tranfil vanic  confternée  à  la  nouvcl- 
.  le  de  tant  de  difgraccs ,  eut  cependant  l'au- 
dace de  s'oppofer  aux  progrez  du  Vain- 
queur: mais  fes  rcfiflances  en  retardant  de 
quelque  tems  fa  défaite ,  augmentèrent  u 

de- 


defoladon.  Ses  ForcerelTes  alliegees  cproii- 
vcrcnc  que  tout  écoic  poflible  à  un  Prince 
Chrciien  àc  gcnacux ,  accoutumé  à  ces 
grandes  ad  ions,  qui  rempliflcnt  &  le  fol- 
dac  d'une  couragcule  confiance ,  Sù  l'enac- 

my  de  ccrrcur. 

Tant  de  vidoires  entafîees  l'une  fur 
l'autre,  laiffoienc  encore  douter  aux  en- 
vieux de  Charles ,  fi  elles  étoicncreflet  de 
l'ignorance  des  ennemis  qu'il  avoir  eus  à 
combattre  ,  ou  les  fruits  de  fon  habileté 
dans  le  métier  de  la  guerre.  Ce  Problème 
que  la  jaloufie  repandoit  avec  artifice ,  le 
trouva  décidé  par  les  évcnemcns  de  la 
Campagne  de  1689.  La  Ville  de  Mayen- 
cc  en  donna  la  folution.  Elle  étoit  entre 
les  mains  des  François.   Quatorze  mille 
hommes  corapofoient  fa  Garnifon.  Le 
Marquis  d'Uxel ,  depuis  Maréchal  de 
France ,  en  étoit  Gouverneurv  le  Maréchal 
de  Duras  qui  brûloit  le  plat-Pays  aux  envi- 
rons de  Mayence,  animoit  par  fa  prefence, 
>    &  promettoit  d'appuyer  de  fon  fecours ,  la 
i    bravoure  des  affiegez  ;  tout  fembloit  an- 
1    nonccràCharles,quefareputation  echouc- 

roit  dans  cette  entrepi  ife  :  mais  les  predi- 
âions  furent  f^uffes.  Charles ,  après  avoir 
I     foudroyé  les  muraUles  de  la  Ville ,  apr^s 


î' 

> 
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avoir  wWé  en  pièces  plus  de  la  moitié  de  : 
la  Gâcniibn  dans  fes  forties  ,  obligea  le 
Gouverneur  de  demander  capituladon, 
qui  fvit  fignée  le  S  de  SepteAibrc. 
Le  ficgc  de  Bonn  commence  dés  le  mois 
.  ,<•,.   clc  Juui  *  par  l'Eledeur  de  fltandebourg, 
acheva  de  convaincre  ,  parle  promtliic- 
cct  avec  lequel  Charles  le  rermina  a  Ion 
arrivée,  qu'il  luy  ctoit  indiffèrent  &  a  la 
gloire ,  d'avoir  à  faire  l  des  Turcs  fans 
difcipUne ,  ou  à  des  François  aguerris.  U 

pouffa  en  effet  le  ficge  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  que  la  Place  capitula  le  u  d  Otto- 
bte.  Ces  deux  expéditions  firent  chaogct 
de  langage,  ôc  peut-ecce  d'cfpeuncc aux 
François  ;  mais  Dieu  dont  les  deflcmsloDt 
impénétrables,  borna  la  carrière  pcoiWe 
&:  glorieufe  de  ce  Ptince ,  par  unemott 
prématurée  qui  le  furprit  à  Vclzen  Aucri- 
che  à  la  quarante- feptiérac  année  de  ioû 
âge ,  le  18  d'Avril  1690,  ayant  pendant  le 
cours  de  fa  vie  battutrente  -  une  tois 
Infidèles ,  forcé  cinquante-trois  Fortctcl- 
fes,  emporté  plus  de  trois  mille  cinq  ceûs 
Bourgades ,  diffipé  cinq  cens  mille  Turcs  , 
&  fournis  les  Rebelles  à  l'Empire.  H  avoit 
-  la  taille  moyenne ,  les  traits  du  viia^bicD 
propoïtionnés ,  le  fi:ont  élevé  ,ra:il  bien 


a 


fendu ,  le  nez  aquilin ,  la  bouche  petite  & 
vermdlle  -,  le  Eemperamem:  a&z  cobuûe. 
Son  cfpritctok  clcvc ,  fon  jugement  pro- 
M  ,  parlant  peu  &  soujouis  avec  ju- 
ûdTc }  frugal ,  humain  dans  le  comnacrcc 
de  la  vie ,  dèfintercfle ,  obfctvatcur  de  fa 
parole,  pardoniianc  les  injures  ,  modefte 
dans  les  vidoires ,  Prince  digne  de  com- 
manda à  tout  le  monde ,  &  qui  étoic  capa- 
ble de  Icconquerir  par  fa  valeur.  Les  peu- 
ples donc  il  étoic  Souverain,  n'ont  eu  le 
bonheur  de  le  pofl'eder  qu'aptes  fa  mort. 
Lcopold  fon  fils  le  fit  transférer  d'Infprucfc 
à  Mancy ,  le  19  d'Avril  1700 ,  luy  donna 
la  fepulture  defes  peics ,  daiis  l'EgUfe  des 

Cordeliets. 

Charles  avoit  çpoufé  en  1^78,  le  6  de 
Février ,  Elcooor-Maric  d'Autriche,  loeur 
de  l'Empereur  Lcopold ,  ÔC  veuve  de  Mi- 
chel Roy  de  Pologne,  il  eut  de  fonm*- 
"age,  1».  Lcopold  qui  fuit.  Charles 
H  Evéqued'0fnabruk&d'01muz,E.icÛcur 

»i  de  Trêves ,  6c  Grand  Prieur  de  CaftiUc , 
'   né  ^Vienne  le  H    Novembre  1680. 

Ferdinand  mort  à  la  deuxième  année  de 
fon  âge.  4°.  N...., morte  peu  dc|Ours  . 
aptes  &oaifl&ncc.   y   Jofeph  ne  a  in- 
truck  le  10  d'Odobre  léSj  ^  «» 


> 


,,ûc  àlaBataillecleCaflano.6.Fran$ois.  j 
ISinc,  Prince  Abbé  de Stavelot& de 
Wdie,  Chanoiiw  de  Cologne  a^dc 

Lieee ,  ne  le  8 de  Janvier  1689.  UU^c 
ChSrlesleui'pcrecnfajeuneffecutauHide  -, 

Mademoifclie  lè  Moine-t ontenau  ,  une  ^ 
fille  naturelle  nommée  Charlotc ,  jaijout; 
,  d'huy  Religicufe  de  Sainte  £Uzabeth  a  !, 

Ormes.  •  .  .10^- 

Leopold     Leopold  I.  Duc  de I^«ainc  &(k  Bar, 

LDucde  Roy  de  Jeruialcm,  DucdcMmitterra  , 
Lottainc  p^iice  fouverain  d'Aiche  &  de  Charlcvii- 
&  de  Bar.  ^  ^^  i„f  ^UK  l'onzicmc  de  SeptOT- 

.  1679.  François  TafFCom« de  C«l^ 

fort,  Marêchalde  l'Empire  ,V^evakr  de 

la  Toifon  d'or ,  fut  prepofe  a  fon  éduca- 
tion. L'cfprit  pénétrant  &  docile ,  le  paw- 
rel  doux  ôc  afïkble  que  Leopold  appo^ 
en  naiffant,  ne  laiflerent  prefquc  »  Ion 
Gouverneur  que  le  foin  de  recueillit  «s 

fruits  de  la  vertu  de  fon  Elevé.  Lc/^^, 
.  doricaxdel'invincibleCharlesfcfitlcnW 

de  bonne  heure  dans  le  cœur  de  Ion  W 
Leopold.  Dés     plus  tendre  F^^e  le  u 
fuivit  le  fort  des  armes ,  &:  fe  fignalacn 
* Hongrie,  à  la  jou^ée  de  Temd^fï^ 
-    l'année  fuivante  ,  à  la  ptife  du  ^haceau 
d'Eperbourg. 


On  n'a  pas  encore  oublie  la  v^vacii» 

martiale,  qui  leraportoit  dans  les. périls , 
non  plus  que  la  rcponfe  judicieufè  qu'il  fie 
à  fcs  Gouverneurs  qui  vouloienc  modérer 
fon  impetuofité ,  par  l'intercc  de  fa  conièr- 
vaàaa.  Ne  vûus  «ffofez.  fas,  leur  dic-il , 
4  mes  devoirs.  La  ferte  de  ma  vie  feroit 
minsiflaittdrey  qut  celle  de  mon  honneur^ 
Mes  frères  peuvent  réparer  le  vuide  que  je 
léferaiparma  mort  :  mais  rien  nefiautoit 
refmr  la  hrêche  que  la  lâcheté feroit  a  m  a 
ft^MAtion. 

On  jugea  par  les  premiers  exploits  de 
ce  jeune  Prince ,  qu'on  vcrroit  renaître  rfi 
luy  l'image  U  les  vertus  de  fon  auguftc 
Pete.  LaPaix  de  RifwicK  de  l'année  1697, 
ayant 'donné  le  repos  à  l'Europe ,  &  Lco- 
pold  à  fcs  Peuples ,  il  n'eut  pas  le  temps  de 
vérifier  les  prediaions  de  fa  grande  va- 
leur :  mais  en  cchai^e  il  a  montré  qu'il 
excelloit  en  Politique. 

Privé  de  fa  royale  Mere  * ,  de  laquelle 
il  dévoie  apprendre  l'art  de  régner,  il  ré- 
gna par  luy-mcme  avec  une  fageflTc  que  la 
Régente  n'auroit  pas  defavouée.  Cette 
.  PtinceflTe,  incontinent  après  la  Paix  ,  ô£ 
n  par  les  xonfeils  de  Lillienroot  Ambafla- 
<lcur  du  Roy  de  Suéde  à  Rifwik ,  avoïc 

'  X  penlc 
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.pcnfe  à  maiiet  fon  fils  aîné  avec  la  Piin.  ki 
ceflè  CharlotB-Elizabcth  de  France ,  fille  M 
de  Philippe  de  Fiance  Duc  d'Orléans,  Un 
Elle  efpcroic  qu'en  faveur  de  cette  alhao.  'la 
ce  le  Koy  T.  C.  adouciroit  les  conditions  k«i 
duTraitc  de  Paix  Elle  dépêcha  donc  | 
le  Comte  de  Couvonges  en  France ,  pour 
pcefTeucir  l'cfprit  de  la  Cour ,  &  pour  s;aÇ. 
îurer  des  grâces  de  Louis  XIV.  Le  Mini- 
ère alla  au-delà  de  Ces  infttuaions.  Sans 
craindre  que  fa  précipitation  fùtblâmcjil 
.  arrêta  ce  mariage ,  &c  tranfigea  le  ix  d  O- 
ftobre  1698.  Le  Duc  fon  Maître  raoha  le 
Cootraa  le  iode  Décembre  à  Nancy.  U 
d'o-  folemnité  de  leurs  noces  fe  fit*  aBarj 
a»b«i»«>».  le. Duc  pat  François  deRiguet,  grand 
Prévôt  de  S.  Dié ,  &  grand  Aumônier  de 
Lorraine.  .  c 

Les  plaifirs  de  ce  nçuveau  mariage  ta- 
rent altérez  l'année  fuivantc.  L'homage 
du  Duché  de  Bar,  cette  quçftion  dclicaœ 
que  Cliarles  IIL  éluda  d'abord  avec  lub- 
tilité  ,  qu'il  fit  éclaircit  enfuice  par  une 
explication  fçavaiite ,  qui  reduifoit  1  bo- 
rnage à  un  fimple  Baife-main ,  cette  quc- 
ftion ,  dis-je,  ^yant  été  agitée  aU  Confc" 
du  Roy  dcFrancc  j  ily  futrefolu  de  citer 
le  Duc  en  petfonne  ,  &  de  luy  faire  fubir 


M 


I 

t. 

il 


IcsLois  auftcrçsdes  Fiefs  les  plus  fctvas,En' 
vainLeopoldrappeUarexemple  de  fesPre- 
dcccffeuts ,  en  vain  il  allégua  la  conduite" 
de  l'Empire  ,  qui  n'cxigeoic  point  de  luy 
une  cotnpacucion  perfoncUc  pour  les  re- 
prifcs  du  Pont  à  Mouffon ,  de  Nommeny  ; 
de  Blamont  ,&c.  tout  cela  ne  fer  vit  à  rien, 
pas  même  fa  qualité  de  Neveu  du  Monar- 
que Ffsmcois  :  Le  Duc  aUa  à  Verlailles ,  Se 
fit  *  (es  foy  &  hommage  dans  un  appatcil  ^  ^^^^ 
mortifiant.  UHiftoirc  Mmllique  de  Louis 
'XIV.  met  cet  hooimage  parmi  les  e  venc- 
tticns  de  fon  règne. 

En  1700  au  mois  d'OOcbre^'Empereur 
Lcopold  ,  comme  pour  dedômmagcr  le 
Du#  de  Lofrainc  de  cette  bumiUaiion , 
luy  accorda  par  un  Diplôme  la  qualité 
à'Altefe  Royale.  Tous  les  Princesde  l'Em- 
pire l'ont  reconnu  &C  fait  cnregiftrer  dan» 
leur  Chancellerie  :  la  Ftance  kulc  ne  i  a 
À    point  eticore  adopte. 
à       Le  Confeil  de  Lorraine  ayant  demande 
'    haucometit  l'exécution  du  Traite  de  Kit- 
^ik  au  fujet  de  l'échange  otào^ J^o^ 
f    W^y,  Torgot,  Intendant  de  Metz  tut 
%    non^^pourlonferer  avec  les  Miml^re^ 

2    Wns.^  Leurs  conférences  n  ont 
\  atficyproduitquc.4c.offr^.peafo«abl«. 
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Certains  villages  répandus  çà  &  là,con- 
teftez  dés  le  rcgne  de  Charles  III.  &  in- 
décis par  la  foitc  de  ce  Prince  ,  ont  été. 
prereniez  en  indemnité  d'une  Ville  confi- 
derable,  &  de  60  Villages  de  fa  dcpcndafr 
ce.  Ces  échanges  inadmiÛibles  ont  arrête 
tout  court  la  negotiation. 
'    Le  Traite  de  partage  de  la  Monarchie. 
d'Efpagne  ,  fait  au  mois  de  Mars  1700, 
faillit  d'enlever  Leopold  à  fes  Sujets ,  &  la 
Ixjrraine  à  fon  Souverain.  Louis  XIV.  en- 
vi fageant  cette  Province  comme  un  ok)fta- 
cleà  de  nouvelles  conquêtes,  &  comme  uri 
paffage  qui  luy  ctoic  neceffaire  pour  m^n- 
tenir  les  antiennes ,  prit  la refolutiond'c- 
cjbanger  le  Milanez  dcftlnc  à  fon  peac«»> 
ccxitre  les  Duchez  de  Lorraine  &  àa 
Bar.  Calliere'vint  à  Nancy  ménager  cet 
acconimodement.Il  trouva  de  la  refiftance 
de  la  part  du  Duc.  La  crainte  d'offcnfer  la 
Cour  de  Vienne,  le  rifque  de  n'avoir  qu'u- 
ne Couronne  chancelante  en  échange  d'un 
trône  héréditaire  ;  la  honte  de  quitter  fon 
nonii  ,  &  un  patrimoine  polTedé  1^^^}^ 
pcrcs  depuis  fept  cens  ans ,  firent  mépnfec 
à  Leopold  les  avantages  que  Calliere  luy 
reprcfcntoir.   Mais  quelque  répugnance 

oue  lo  jeuoe  Duc  fentît  pour  cet  échange  v 

.  u 
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f  il  palTa  a  ddfus,  par  force  UQ  Traite  çd, 
çi'ott  le  voulut  A  la  vérité  deux  claules 
!  que  la  prudence  du  Confcil  de  Lorraine 
j  ioaoduiûc  dans  cet  Aàc  ,  en  rèndoicnc 
I   Icxecucion  prefque  impoffiblc.  La  pec- 
micte,  que  cet  échaiigc  fcroit  approuve 
I   4e. tous  les  Potentats  j  la  féconde,  que. 
;   Lcppold  poflcdcroit  le  Milanez  en  fou- 
veraioetc  indépendante  &  libre. 

Le  Marquis  du  Châtelct  deTûchatcatt. 
fut  dépêché  à  Vienne  pour  en  donner  avis 
àrErapcreur.  LanouvcUe  choqua  Sa  Ma- 
jcftc  Impériale.  La  conduite  forcée  de 
foD  neveu  oc  pouvoir  cependant  la  me-: 

Contenter  '  ' 

Umon  *  de  Charles  IL  Roy  à'^f-'*^^^ 
pagne ,  qui  furvint  peu  après ,  changea  les 
chofes,  &  renverfe  l'éxecution  de  ce  Trai- 

jr  té.  Le  Teftament  du  Roy  Charics^m 
ï    appeUoit  le  Duc  d'Anjou  à  la  fucceffion 
de  toutes  fcs  Couronnes  ,  6c  oublier  au- 


0) 

i 


\  Royde  Ftanccfeseng^emcnsavecLeo- 
i  pold.  Il  rompit  avec  fcs  Alliez ,  pour  Ha- 
vre la  voix  du  Tcftaçcur ,  quoy  qu  U  n  y 

-ft    c  ^r^'.c  nue  les  Mim-: 


ctcdansl'appre- 
X  i  hcnfioo 


hcnfîoh  qu'elfe  ne  parlât  icontrc  eux,  i 
Lcopold  ,  enfuitc  de  racccpution  du  |{it 
Teftamenc  du  Roy  d'Efpagne ,  demanda  jnl 
Iz  cefticucion  de  fon  Traicé.  Onoe  le  luy  m 
a  pas  encore  remis.  ^  m 

La  guare  ie  déclara  incontinent  après,  i 
L'Europe  intcreflec  par  des  raifons  que 
p«ribnne  n'ignore,  à  la  caflâtion  du  Teûa- 
ment  de  Charles  H.  prit  les  armes  contre 
IcDonaiàire.  Le  Duc  de  Lorraine ,  fça- 
vant  par  le  malheur  de  fon  grand  Oncle 
Charles  1 1 1.  rcfofa  d'entrer  dans  la  que- 
icUe  des  Compétiteurs.  Mais  bien  qu'il 
fe  foit  maintenu  dans  les  termes  d'une 
neutralité  exaâe,  il  n'a  pas  été  pour  cela 
à  couvert  dés  foupçons  de  Ces  Voifin» 


sitîita/*  Landau  ayant  été  ptis  *  par  Jofcph 
,70i.       Roy  des  Romains      depuis  Empereur, 

on<  s'imagina  que  la  ptmknité  alloit  dc- 
«eraiincr  le  Duc  de- Lorraine  à  Te  join- 
dre à  l'Empire,  ou  du- moins  qu'il f*- 
vorileroic  les  Alliez  en  leur  ouvrant  uo 
paflàge  pour  tenter  uncinvafionenFran- 
cç  ,  av  leqc  çedant  Nancy  ,  pour  leur 
'  fcrvir  de  Place  d'armes  &  de  retraite. 
Sur  cette  apparence,  Calliere  âic  envoyé 
vers  le  Duc  luy  notifia  que  pour  la  feU' 
retcduIUjyàiiQeyleRoy  foQMs^e  étoit 

obli- 


(l9j) 

obligé  de  Ce  faUIr  de  fa  ViU«  .caj^tale  i 
qu'il  luy  peiraeaoit  néanmoins  d'y  coor 
tutuet  ion  kym ,  &  d'y  cxecccc  même 
fur  les  Troupes  Françoifes  une  efpece  de 
conamandctnent ,  en  cccevanc  l'ocdte  (k 

luy. 

Cette  propofition  indigha  le  Duc  :  mais 
faos  pecdce  cette  fercnitc  qui  prefide  a 
fa  conduite ,  il  répondit  à  CaHicre,  Qu'il  • 
n'avoit  point  donné  au  Roy  fiijtt  d'iiver- 
lompre  par  un  aéte  fi  éclatant  l'execuri<Mi 
^e  iès  Traites }  Q^i'il  »e  pouvoit  accep- 
ter le  eommandenoent .  des  Troupes  qui 
tfétoient  point  à  luy  ,  ni  fo  déclarer  con- 
tre l'Empereur  à  «pi  il  devoit  la  vie  &  la 
Couronne.  Calliere  croyant  avoir  trouve 
•80  tempérament  qui  fauvoities  devoirs  de 
,    la  reconnoiflànce ,  fuggcra  au  Duc  de  fc 
*l    iMflferaCicger  par  l'Armée  qui  le  fwvo« 
pour  appuyer  fa  negptiation:mais  cet  expé- 
dient fut  mal  reçu.  T^mu  ^'^^^^ .'./"J 
.  »    dit  Lcopold  ,      iitjtruite  de  U  fathlefe 

i>  *  U  viUe  de  Nancy  ,  onfç^it  qt*'  . 
K  Poî^née  de  Trmfes  employées  a  mt 

g4rde.  je  pajferois  p0ur  un  tmemreouj*» 
Cmtdùtt  ,  /  fenmfteneis  de  me  dep»^ 
if-.    ire  centre  u»  Roy  fuiffant  ^        -  -  ' 
Il  fottit  aioû  deNaocy  le  *  de  Decç^ 


s- 


brc  I70i.  La  DuchelTc  qui  n'âttendoit  que 
rhcure  de  fcs  couches ,  le  fuivit  en  delor^  4 
•  «^rej  l'un  &l*auttefe  réfugièrent  a  Lune- 

ville ,  où  après  avoir  effuyc  les  injures  de  Jt 
rhy ver  dans  un  Château  délabré  ,  Us  fc  1 

font  bâti  un  Palais  magnifique  Si  corn-  ' 

mode.  1     *  J 

Ca  orage  fvit  à  peine  fuimonte ,  que  ^ 

.»«rr  de  refprit  inquiet  de  rEvêque  de  Toul*ctt  a 

.fufcitaunautrc.iCcPrelat,dontlcPac  ; 

fi  cftimé  en  Lorraine  par  la  modcrauon  de  j 

fon  Gouvernement ,  y  avoir  commande  i 

pendant  qu'elle  croit  occupée  par  les  ; 
-trançois  î  ce  Prélat,  dis- je,  chagrin  qu  on  • 

luy  eut  rcfufé  le  fauteuilà  la  Cour  du  Duc, 
fe  mit  en  tête  d'attaquer  le  Prince  dans 
radminiftration  de  la  Juftice.  H  raœa^- 
fa  plufieurs  chefs  de  plainte  contre  le 
Code  Uepold,  fi£  les  dénonça  à  Rome , 
'  comme  autant  d'atteintes  à  la  diicipU- 
ne  &  à  la  liberté  Ecclefiaftique.  Rome 
applaudiffant  au  zele  de  ce  Vengeur  de 
la  lurifdiOion  de  l'EgUfe,  fufcicé  com- 
me par  miracle  du  nûlieu  d'un  Royaume 
ou  elle  cft  prefquç  anéantie  ,  favorifa  jçs 
poursuites  de  l'Evcque,  Mais  qui  penie- 
rbit  que  pout  un  fareatis ,  que  pour  d  au- 
ftes  minuties ,  un  Pape ,  un  très  S.  Per^» 


iè  fut  jenfiammé  jufqu'a  foudroyer  les 
Magiftrats  prcpofezà  la  rcdaâion  du  Sty- 
le Ciimiiiel  Civil  i  Ce  coup  para  de  la 
eolcrc  du  Poncife  ,  fut  arrêté  par  un  Aàc  . 
d'appel ,  que  Bourciet  Procuneur  Gcoeral 
interjecta  *►  La.  dcUeatcffc  du  Prince  ne  *  te  g.  no. 
&t  pas  long-temps  tranquille ,  quoy  qu'à 
l'abcy,  de  cette  appellation,  li  voulut  ra.« 
tncnct  le  Pape  à  des  fentimen?  d'équité, 
par  uncambailàde  qu'il  luyi  dépêcha.  Le 
Marquis  de  Lenoncourc ,  &  l'Abbé  de 
Nay  aHetenc  à  Rome  ,  &  d&yeKOC.de 
mettre  le  Pape  dans  le  parti  de  leur  Mai- 
^>  Us  eurent  audiance^on  leiudcMina  de 
^^OQoes  paroles ,  ma^  ils  avaient  à  faire  à 
^  parties  iêcieties ,  qui  rompirent  leurs 
mcfuces  ;  leur  départ  fiit  fuivi  de  foudres. 
Heureufemeot  qu'ils  avoient  déjà  paflc 
^  Alpes.  Ces  météores  qui  vont  fe  brifec 
contre  le  fommet  de  ces  montagnes  ,  ne 
Pûtcnt  les  atteindre  dans  leur  route. 

Les  chofes  croient  rcftées  en  cet  état , 
lorfquc  l'élcaion  du  Prince  de  Lorraine  à/ 
laCoadjutoric  de  Trêves  ,.  ménagée  par 
j,,  la  pmdence  du  Duc  fon  fl«re  ,.l'obligea^ 
Â     reprendre  les  voyes  de  lanegotiation, 
&  de  lier  de  nouvelles  correfpondanccs;- 

wcc  Komc ,  obfltinéc  à  jc&fet  les  Bulles  ^ 

'  Y  tanc. 
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«nt  que  le  Code  Lcopold  U  fes  fflCtf  preJ 
carions  ne  fcfoient  pas  ïcvoqucz.  On  eut 
iwao  capituler ,  le  Pape  ne  voulut  rien  re. 
Uchcr  de  cecce  condition  j  à  laquelle  le 
Poe  trop  complai{ànc,ou  trop  bon  rrerc, 
a  donné  les  mauis  ;  &  par  Arrcft  de  1  an- 
née 1711 ,  Ua  caffé  fon  propre  ouvrage, 
pour  afifermir  fon  Frerç  dans  le  Thioi» 
Elcdoral  ,  en  tcicrwit ,  ncamnoins  K» 
Ufages  se  le»  Loix  mumcipales ,  aufqucls 
cette  tcvocation  ne  peut  donner  actein» 
R  :  c'eft  à  dire  ,  qu'iU  détruit  la  lettre, 

&  conièrvé  Tefprit  de  fon  Cod^ 

'   La  qualité  de  Duc  M6ntterrat& de 

Prince  Souverain  d'Arches  &  de  Char- 
leville ,  ajoutée  aux  andenstitres  des  Ducs 
de  Lorraine ,  nous  rappelle  les  droits  ac- 
quis  par  Lcopold  du  chef  de  fa  vobk  ,  de- 
puis la  niotcdeFctdinand  Charles  Duc  <te 
Mantoue  ,  arrivée  le  5  de  JuiUet  170». 
Perfonne  ne  peut  contcfter  au  Duc  de  Lor- 
raine la  jufticc  de  Tes  prétentions.  Veoiic 
vient  de  les  reconnokre  î  Lcopold  I.  ^m- 
pereur ,  les  avoir  avouées  :  cepcwUi* 
l'héritier  s'en  ea  và  dépouillé.  Montter- 
rat  a  été  cédé  au  Duc  de  Savoye ,  Arches 
&  Charleville  font  tcUnis  à  la  Couron- 
ne de  Fraace  par  Atreft  du  Parlement  de 
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Paris,  du  u  d*Aoufti7o8,  dix-icpt )ovits 
après  que  le  Duc  de  Lorraine  en  eût  pris 
poffeffion  par  le  Marquis  di)  Châtela , 
&  par  Bourcicr  fon  Procureur  General. 

Du  mariage  de  Leopold  avec  Elizabecb 
d'Orléans  ,  font  ilTus  ,  i°.  N ...  Duc  de 
Bar ,  ne  le  16  d'Août  1699  »  mortle^  Avril 
1700.  i».  Charlow-Elizabcth  ,  née  le.  a 
\  d'Oftobrc  1700 ,  morte  le  4  de  May  1711. 
i  }.  Gabtielle ,  née  le  j  de  Décembre  170* , 
i  morte  le  11  de  May  X711.  4°.  Louis ,  né  le 
\  18  de  Janvier  1704  ,  mon  le  10  de  May 
i  1711.  5°.  Jofephe ,  née  en  1705 ,  morte  en 
1709.  6°.  Leopold-Clemcnt,héIetf 
vril  1707.  70.  François ,  né  le  8  àt^kJ^y^ 
tcujlj£fij7o8.  8".  N . . .  née  le  4  de  Juil- 
let 1710 ,  morts  le  ^  d'Août  de  la  même 
année.  9°.  1J4  ; .  .  de  Lorraine  ,  née  le  ly 

d'Oftobrc  1711. 
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PREUVES 

D  U 

TRAITE'  HISTORIQUE 

ET  CRITIQUE 

Sur  rOrigine  &  la  Généalogie  de  la 
Maifon  de  Lorraiae. 


Privilèges  de  tEmfereur  Henry  I V.  four  U  !• 
Seigneurie  de  Tanviller^  du  ij  Avril  1104 .  Charte^ 

Ekdiuandvs  divinâ  âtrence  ciementiâ 
Romanorum  Rex  (èmper  Auguftas  ,  ac 

Germaniœ,  Hungariac,  Bohemiae,  Dalma- 
,  Croatie ,  Sclavonise ,  &c.  Rex  ;  Infans 
Hifpaniarum ,  Archidux  Auftri« ,  Dux  Bur- 

gundix,  Brabantiae,  Carinthi2e,Carnïol^,Mar-. 
chio  Moravia?,  &c.  Dux  Luccmburgiae ,  ac  fu- 
perioris  &  inferioris  Silcfiae ,  Wirtembergae  & 
"^eken,  Princeps  Suevix  ,  Cornes  Haplburgi  ^ 
Tirolis ,  Fcrretis ,  Kiburgi ,  Landgravius  AU 
,  Marchio  Sacii  Romani  Imperii  Burgo. 
,  &e.  Notam  manifeftumqae  prxfentes 
{•itéras  infpeéhitis  facimus,  Quod  data  prae- 
/entium ,  hodienia  die  nobilis  Joannes  de  Wit^ 
J['^gen,4lluftris  Pnncipis  Ducis  Lotharingie, 
^atruelis  noftri ,  Caméras  à  Secrecis  &  Coafi- 
liarius ,  poftquam  nos  nonnullas  Literas  origi- 


"«ksiû ifitaiio noftrorecondiws  decinere  no-  - 
P  a  vit*. 


'         iofe  ab  lUoftri  Dommo  Anthomo 

lenet .  obnixc  fupUcavic ,  ut  prime-  k 

temut  ac  cbromunkaiemas  ,  quod  hilce  in 
«uente  neceflitate  uti  &  ftai  pollit,  &  ex  go- 
fu^dali.  Scvi  Poteftaùsdatx  perS«:nto. 
oerifFiaélcs  nobis  placeat  confatmare ,  wnn 
£ë  corroborare ,  apptobate,  êchomolog- 
S«  diaas  Uceras  &  PnvUegta     «s  ««- 

s  titioni  annuentes  ,  Canceliatus  v-wn 

^Hs  de  veno  origtnali  fub  '^^^^^'^^ 

orieinaUom  Utetawro ,  quod  ad  ' 
Sqaifitaiftarum  purè  ,  fidcUcer.  o^r^^ 
moti» ,  de  verbo  ad  veibum  cum  veto  ong«» 

di  Liceraram  tenot  de  verbo  ad  vetbaii|^ 
oaimc & eft talis.  Innomine 

graùà  QuactmRotmnwum  I««P"f  a, 
pet  Auguftus  ,  Sec.  Pofteaquaa»  N»''»:* 
.  Halfta» ,  noftri  &  Impecii  Edcics ,  obnixe  n 
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bif  ruppHuMnc,  qnoi  juftè  ée  vefo  ticalo  ia:^  ^ 

lineanc  &  poffidcant  dotninium  quoddam 
cognominatam  Tanvt&er  ,  ûtmn  in  vallc 
Obiecfaftâdl,  kihflbitatorifeus  vero  iftiiis  demi» 
nii  nimis  grave  ac  arduum  foret  ibidem  com. 
moraci ,  n  non  praerogativâ  quadam  auc  prii- 
tilegiifl  ^ibnfiiam  decorad  per  nos  etiftercâc^ 
iuni  annexk  nonnullis  arciculis  in  fuppiica-p 
,  tio&enofais  exiiibita  exjpreffis»  Sec.  Quamob». 
lem  maturo  confilio  ,  lanâ  qiioque  Principum 
Ele£to£um&  aliorum  noftrorum  &  Imp.lacri 
Melium  dileârMttin  àecedente  Tefntenciâ  »  atd- 
«10  recenfentes  fidelia ,  grata  âtqae  ntilia  ftu- 
dia  &  obiequia ,  qoae  ipli  nobis  mulca  cum  lau« 
4e  per  pldrés  atiAo»  mitttifatîdiïi  pta^ftlirerunv 
&  in  poltftum  quoque  fubirc  Se  impendcre 
poflunt  Se  deb«m  :  quod  ex  fpeciali  gratia  hae- 
«tdifaus  éstômwis  ,  confortis  de  poiTeiToti- 
bus  Domimi  Tarmtltr  conccflfmtis  ,  eofque 
h«c  privilegid-  decoravittius  ,  damus  &  con- 
<*Jîm«s  fi  contingar  nobiles  de  Hatftat  ibidem 
^des  extruerCy  ficnonnuaquam  illas  inhabita- 

re,  uti  pt«cndmrt  Uc  poflit  flumen  fluens 

iftdiao  territorio  immimefacere,  &c  omnibus 
iftim  ttfam  interdiccrc  ,  &  etiam  ufam  qua- 
satnttfmque  ftlvaeriim  fuarum.  Et  polfic  omnes 
qttofcumque  voluerit  impedite  ne  pifcantur  in 
dido  tiumine  ,  vcl  gregem  nullarum  beftia- 
mm  m  fuis  filvi$  cfecant  :  Ncc  ob  id  tamen  va- 
himus  LU  fui  &  habitatorcs  difti  territorii  po^ 
fint  impediri  quin  corum  greges  &  beftiae  pal- 
cantw  &  diseaivcnr  per  totam  iftam  valiem. 
Perïniffum  eft  quoque  illi  conftmere  columba- 


(iv) 

rium  in  dido  tctritorio  :  Nolentes  ut  aliquis 
polïït  furtipere  velocciderc  iUius  didicpiumv 
batii  aliquas  columbas ,  vel  detrimentam  alu 
oaod  adferre  }  &  fi  aliquis  de  ifto  fado  accu- 
Citas  faerit  &  conviûus/tve  extra  vel  mtra  Kr- 
ritoriutn,  damus  ei  poieftacem  puniendieom. 
Se  affici  quacumque  pccnâ  volucnt ,  intradto- 
refque  iftarutn  juffioniim  cxolamus ,  &  cxules 
dcdaramus  à noftro  Impcrio,  primoqoe  occOp. 
panti  concedimus  &c  damus  liioram  bona  tam- 
cmam  vacantia  ;  perque  has  ptasfentes  Literas 
noftras  di£to  à  Tanvilkr  contulimus  ,  dedmn» 
S<  conceffimus  collationem ,  &  omnimodam 
.  difpofitionem  Capellanias ,  fub  titulo  &  uivo- 
catione  fandi  Jacobi  Apoftoli,  fitae,  fandataeCC 
ittàat  in  TatmUltr,  cutn  fuis  anncxis ,  &  iliius 
Çapellanix  proventus ,  redditus,  décimas,  jura 
&  obveniencia  rccipiendum  :  Omnibus nolttis 
fubditis  inhibentes,  ut  nuUum  dedicatioms  bc- 
clefia  feftum  cum  tymbalis  aut  fiftul« 
iiifve  inftrumentis  muficis  ,  neque  ludis  po* 
blicis  undique  in  valle  fervent ,  tantummodo 
in  Tanvilltr  per  oftaram  ,  &  poft.  Et  ut  pagus 
de  rrf«'V!//e-'-muh!plicetur,  &  geiuibus  abundct, 
concelTum  fuit  recipere  fub  fua  potciUte  om- 
nes  fçentes  eu  jufcumque  qualiutis  aut  nationis. 
Quibus  gentibus  per  noftram 
nam  poceftatem  frequentaiidi  per  omnia  rora 
facri  Imperii  noftri ,  Se  patriac  hereditariae ,  & 

qaamcumque  Provinciam  Damus  &conce- 

diaius  quoque  aniplam  auchoricacem  U  facuU. 
tatem ,  quod  prxdiûi  de  Halftat  ^  haeredes  & 
fucccffores  pofTui:  &  valeant  per  tocana  val- 

1cm 


(V)  . 

lem  cumcanibus,  Icporibos  inbdian.  Item,' 
quod  per  tocam  uoftram  vallcm ,  ipfi ,  &  fuc- 
ceffores  iUoram  ,  in  loco  ipiîs  ad  hoc  cominoo 
diflîmo,  quadringentas  oves &  totidem ovictt- 
ks  pafcere  Se  nutritc  valeant  &  poflint ,  qux  ^ 
ptadiâx  oves,  catteraque  animalia  dinttia,nuU 
la  numéro  excepta  ,  victum  &:  paftum  quacre- 
R  poflbnt  ad  terminos  fingulorum  adjacentium 
territoriorum  per  totamyaUem  defaperufqae 
ad  montera  nonaine  de»  alun  Vrtmberg.  Infu- 
per  eadem  authoritate  concedimus  &  élargi.- 
tnur,  ut  ligna  ad  vidum  &  neccflàtrium  quptf- 
dianum  uium  ad  comburendum  ,  de  monte 
oomine  Bermberg ,  &  Vngefjbtrg  fibi  compata- 
re  poflTit.  Itidem  in  noftra  fabfinni  filva  appel- 
ta  ikr  hoch  Sch»>artz.evald ,  ligna  ad  extruendas 
«des  &  aha  sedificiacompatanda  concedimus; 
ut  nihil  illis  penitus  deht.  Praeterèa  in  filvrs 
qujc  fpcâant  ad  Praefeékurani  Bmnfttw  ,  Dile- 
âui  nofter  Epifcopas  Burghardus  conccllît  & 
dédit  prsnominatis  nobilibus  &  fucceflbribus, 
authotitatem  &  poteftatero  hodiernâ  dic  ,  ut 
ligna  ad  comborendnm  &  ad  aïdificancum ,  & 
ad  cunaanecc(fatia  cedere  poffint.  Item  quod 
fiies&  potcos  in  prxdiûo  loco  Btnvhri  glan- 
dibos  pafcere  vafeant.  Nos  quoqoe  ipfos  ,  & 
dominia  ipforum  ,uxoi es,  libères,  faniilianr , 
bona  tam  mobilia  quai»  immobilu ,  fnbditos 
&adnoftram  fidem  ,  cUewelam.  tuteiam  & 
patrocinium  fufcipimus.  Ad  tec  a«horitatem 
datnus& concedimus,  quàd  tempore  belh  m 
•««mibus  Imperii  civitaribus,  arobus ,  opidjs , 
4ve  vUUs. ,  fc  continere  y  It«m  »  ««""P^^J!^ 
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ais  viûi»lit^5 ,  ai»anâ,  vino^  ft»  mentp,  car- 

t^bus,  fAle,calce,latcribus,pw«WH^  cm^ 

tofwinpftri  fubditis  promovcanuir&: 
fbveantur.    Poftcemo  mandajwtts  o»mib.\JS' 
jioftris  ,  ôc  ImpcriiPwfeais^  quateimspr»» 
dido5  in  tiueUao  rccipiant  &  pacrociniïioi  » 
dcfrnaant ,  &  prohifee^nt  ne  fadift  v«fi>ifve 
gravcntLu  auc  obruantqr  -,  &  fi  ^îiicoflWailw» 
quid  aueucaxc  px^fiii^^pfoint ,  huic  mab  ob- 
yitnt ,  non  £e43tis  ai:  fi  ipCim^  pr^fenw?  «Ue-  ii*^' 
^ns  ;  &:  hoc  volumuj  8ç  ,man4am«$ 
ii^b  p(W*  decem  m^ACarwi  J>ïiri       ?  P^^ 
inedietate ,  fifco  noftro  baperiali ,  altéra  vcro 
pars  prxfatis  de  HAfksLtwi  pci^^ornim^^ 
;ninu  r4»?;/tfer  ,  in^uriam  paflis  cujufctiniq^Ç 
ftatûs  a«tettfti«Mi|ioni«6M,  iifibus  applica»- 
dam.  Conçeflum  eft  boc  privilegiara  mvtW; 
J)iliter  ex  requifiuooç  ixafttQfDïP  &  ItnfWl 
Principum  Elc<*orqwj ,  in  ff^i^m^  Çonjca* 
filii  noftri  prîmogeniti  ,  Burghardi  Bp^ft^P^ 
Atgentinçnfis  ,  Richeri  Epifcç>pi  VMiweniis> 
Pucis  Saxoniae ,  Sigifridi  ComkisPalaW^i^ 
Rhenum,GuiLLELMi  Di/çis  Lothamn^i^B* 
I4  fidem  &  teftiiiîoniuïp  fmii^omr^  prefcn- 
tes  Utpras  fîgilU  noftri  appwfip^  coQi^i^îii^* 
fecimus.   Datum  &  aftum  Afgentinae ,  If» 
Aprilis ,  iadidionc  iepiiniâ  >  Jift^iQ  Incarnation 
tionis  pomini  niUie£mf>  çefimfifP0  qtiatcp, 

anno  Impeiii  nono.  Alterne  Liter??  correfpofl^ 
dent  &  cpnfoti^pt  ïa  pmmbu^  pemcus  bis  ,  5^ 
£cttc  per  MaximUjanum  Imp^a(or@s»  ^^^^f 
inempris,  ad  reqnifîtipneni  ftreflui  Scnehm 
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ceffie  &  confirmats.  Adum  &  datum  proxima 
dicManii,  poftfeft«m  Éwûi  Jacobi  Apofto- 
L  smno  millefimo  quingentcfimo  deaœo  otta- 
,  Kimante  Divo  MaximUiano  Imperatore , 
emfdera  tri^efimo  tertio.  In  qaomm  omnium 
«cfingalatum  ftdem  &  leftimonium  pramMtto- 
nim  Et  quod  hx  àx>2t  Uteta: .  iuttc ,  pure ,  fide- 
liter,  omni  fimulatione,  inadimatione.  folfi^ 
tate&  dolo  remotis,  ex  veto  indubitato  ort- 
cinali  confonanfés  ctim  hoc  wanfumpto  con, 
fcriptx  fint  ,  hoc  ramta  Sc  ttanfomptum 
figifli  noftri  appenfione  .muniviinus.  ACtun* 
&  datum  innofca  Regia  Arce  Pragen  ,  dié 
fepùmâ  menûs  Fcbruarii ,  anno  Domun  mUr 
ieLo  quineentcfimo  quadiagefimo.  Regncv 
rum  noftrorum  Romani  quarto,- aliorum  tero 
odavo.  Scellé  du  grand  Sceau  AVtc  tm^  ronge  Jur 
tlmhe;  &  fiirknp&  à  gauche  f  ecru  :  Ad 
mandatum  facrxRegiae  Majeftans  proptwm. 
Signé,  Jo.  Maiu*  avcc  par4-c 

SENBERG ,  avec  par^ç-^         '  '         '  ■  'f 


chapitre  de  JomvtlU  ,      P^^j'^^'  i 

t>  E;éDucdeLorraine,Matchis,G^^^^^ 

TV  '       n\^pv  Seigneur  &  Oncle  Monj-  ^ 

Dieu  notre  ties  cher  ^^iguc    %^        nnis  Éa: 

fig^  tEvcfliie  de  Therouanne  *  cuft  pms^^  ua^ 
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(Viij)  *  ! 

ans  en  ca  acquefté  des  Religieaiès  Dames  y  joii 
Jllaîtrefle,  Prieufe  &  Convenc  du  Monaftere 
Yolgairenaent  die  &  nommé  é;?  Orm  ,  conftruit  ^ià 
&  fonde  en  la  Cité  de  Trêves ,  de  l'Ordre  de  m 
S.  Aiiguftin  ,  tout  ce  qu'elles  avoient  ,  tf- 
sioienc,  &poiredoienc  ,  &  quelles  devoiem 
avoir  ,  tenic  &  poûeder  és  Villes ,  Territoires  2j 
Se  lieux  d'Anyes  ,  Arzi ,  Fligny ,  Ogé  y  Leufe 
&  autres  lieux  circonvoifins  &  adjacens  ou  ^ 
Conté  de  Champaîgne ,  en  Pays  &  Région  de  rj 
"Thierache  ,  en  &  fous  noftre  Baronie  de  Ru-  ^ 
iriigny    tant  terres  ,  preys  ,  bois  ,  rentes , 
ccnfbsj  proffîts,  revenus  ,  Juftice,  Seigncu-  q 
rie  ,  Juridiaign  ,  droits  de  Servitude  tant  pré-  i 
diaux  que  pèrfonnels ,  &  quelsconques  autres 
émoluments  à  elles  appartenans  és  lieux  defluf- 
:dits  5  moyennant  &c  par  my  la  forame  de  trois 
cens  florins  de  Rin  ;  que  pour  ce  il  leur  en 
j)aya  confiant ,  ainfi  que  par  les  Lettres  dadit 
acqueft  faites  &  paffécs  ious  les  Seaux  defdi- 
tes  Religieufes ,  donné  en  datte ,  félon  le  ftyle 
«Judit  Trêves ,  l'an  mil  quatre  cens  (bixantc- 
iieuf ,  le  vingt  &  ungicme  jour  de  Mars  peut 
apparoir  :  lefquelles  chofes  îccluy  Monfei- 
gneur  noftre  Oncle  ,  depuis  trois  ans  en  ça,  | 
>  au  moyen  de  certain  Traité  ôc  appointement  ; 
fait  au  lieu  de  la  Sauflfoye  en  noftre  Comté 
de  Hartourt  entre  luy  &  nous  ,  nous  euft  | 
baillées ,  lailFées  ,  cédées  &  tranfportécs  ,  & 
que  nos  chers  &  bien  amé  Doyen  6c  Chapi- 
tre de  rEfglife  Collégiale  dudit  Joinville ,  en 
rJdc'vSX  gift  &  repcfe  feu  de  louable  recor- 

iJotti^   '    dation  noftre  très  cher  Seigneur  &  Pere  * ,  quç 

Dieii 


(ix) 

Dieu  abroille  }  nous  euiTenc  fait  remontrée  i 
que  pour  acquérir  tentes  fouffifenres  &  Tal- 

lables  pour  la  fondation  de  la  Mcffe  cothi- 
dieime  que  noftredit  feu  Seigneur  &  Pere  a 
volu  eftre  ditte  &  célébrée  par  chafcnn  jour 
perpétuellement  par  iceulx  Doyen  &  Chapi- 
tre pour  le  falut  &  remède  de  fon  aroc ,  avec  ^  ^^^^^^^ 
denoftre  très  ledoubtée  Damc&  Mcrc*  ,  8C  ^ffj^  * 
auflî  pour  certain  Anniveriairc  folemnel  or- 
donne eftre  fait ,  chanté  &  célébré  par  cha- 
cun an  à  leur  entention  en  icelle  Eglite ,  à  tel 
jour  qu'il  trefpaflà  ,  noftredite  Dame  &  Mere. 
Wteoft  baillé  Ôc  délivré  comptant  la  fom- 
me  defept  cents  livres  tournois  comptant  :lei- 
quels  eftoicnt  encore  en  leurs  mains ,  pource 
qu'ils  n'aToient  peû  trouver  rentes  ne  autres . 
çhofes  vallables  à  les  employer  pour  ladite 
foodation,jaçoit  ce  qu'ils  en  eullent  faitte  to». 
te  diligence  :  fupplians  leur  voulloir  bailkr  , 
lâilTer,  céder  &  tranfpotter  les  chofes  defluf- 
^Ks  y.ponr  les  deniers  que  en  avoir  paye 
aoftredit  Oncle  ,  tant  do  principal  que  des. 
defpens  pat  luy  faits  à  cefte  caufe  pour  la  re- 
venue detdites  chofes ,  employer  à  la  fonda- 
.  tion  defdites  Meffe  Se  Anniverfaire ,  ou  de 
partie  d'iceUe.&  fur  quoy  pareillement  nous, 

prié  &  requis  noftredit  Onde  pour  &  en  ta. 
veur  defdits  Doyen  &  Chapitre  ;  Savoir 
TAISONS  que  nous  defirans  ladue  fondJ^J?» 
4'icdJe  Meffe  cothidienne  ,  enremble  dud»t 
Anniverfaite  avoir  Se  fortir  leur  pion  &  en-, 
tier  effet  ,  à  q»e.pour  l'advenir  lU  puU-  . 
ht  Blus  dévotement  cftrc  fajts ,  continue  x^. 


(x)   ^  ,  J 

ceUchtet ,  &  le  divia  Office  en  iccllc ,  mehue-  „ 
jj,c„c  qoe  lefdiies  chofcs  ainfi  acquifes  p«;    i^^f  „ 
noftrcdit  Oncle  «ficelles  Religieofes ,  «ft*^  hictranfc 
fe  amortie ,  6c  qu»  avoii  efté  donnée  &  dediec  ^  ^ 

à  Dieu  &  à  l^Eglife ,  pour  quoy  de  bonne  rai-  -.^^ 
fon  ne  devoir ,  ne  doit  eftre  reduitte  on  remiie-    ^  j 
à  uOdges  prophancs  :  Nous ,  pour  nous ,  nos  -^^^^ 
hoirs  &  ayans  caofcs ,  avons  baillé ,  delaïUe  ,    ,1^^^^],,  ^ 
qttitté  ,  cédé  ôc  tranfporté  ,  &  par  ces  Preleft-  ^ 
te«  baillons ,  dekiflbns ,  cédons ,  quittons ,  K 
tranfportons  pour  toujours  perpetaeUement  j^^^^^^^ 
aofdits  Doyen  &  Chapitre ,  toutes  &  finp""^    km  le 
xes  les  chofcs  deflofdittes  ,  ainfi  acquiles  ec 
acqueftces  par  noftredit  Seigneor  &  On«e 
d'iccUes  Reiigieufes  de  Trêves,  pour  les  a^oij^ 
tenir ,  &  pofleder  par  iceulx  Doyen  &  Çhapi- 
tre  ,  &•  d'icelles  joyr  5c  ofer  comme  de  leM^  . 
propre  chofe  par  eux  loyaulment  acquile  «  |"«f"« 
icq«eftée,&  comme  noftredit  Oncle  &  nous,    ,  4, 

au  moyen  dudit  acqueft ,  euffions  peo  &  <»ett  ;,|  ^^^^ 

,  fans  y  rien  retenir  j  referver  ,  ne  h«»  l\n„jj 

mettre.  Cè  prefent  bail,  ceflion  ,  délaiffemcnt  ^  ^ 

&  tranfport  faits  par  nous  aufdits  Doyctt'*  ^ft, 

Ghapitre ,  moyennant  &far  my  la  forme  dt  fw-  .la^  ^ 
m  eua  Evm  Mtrmh ,  que  pour  ce  en  avons  eue 

&  receuz  manuellement  'comptant  «ice»'  ^l^^ 

Doyen  &  Chapitre  :  c'eft  aflavoir  3 o  0  florn»  ^^^^ 
deRinpourle  principal, •&  le  fourpluspoor 

les  frais  &  defpens  qui  povoietrt  être  ^^°f  fey 

trente-deux  florins  de  Rin ,  dont  &  de  laquel»  ^^^^^^ 
fomme  die  400  livres  tournois ,  nous  nous  te- 
nons pour  bien  content É4lu  &  payé,  &  en 
quittons  iceulx  Doyen  ôc  Chapitre ,  promet' 


tans  en  parollc  de  Prince ,  loyaulment  9c  en 
bonne  fby,  ces  prefent  bail ,  ccffion ,  dclaiffe- 
ment  &  tranfport ,  avoir  Sc  tenir  pour  agréa- 
bles ,  fermes ,  eft^lçs  à  toujours ,  (ans  contte- 
▼cait,  &  les  garantir  de  n«fttc  fait  feulement 
envers  &:  contre  toos ,  fous  l'obligation  de 
'tous  nos  biens  prefens  &c  advenir.  En  ccfmoing 
de  laquelle  chofc ,  &  afin  que  cefoit  choie 
ferme  «c'eftable  ,  nous  avons  figné  cespte- 
fentesde  noftrc  main,  &  à icelles  fait  mettre 
«oftre  grand  Seel.  Donnée»  noftre  Yiiiede 
.    Wirecourt  le  vingtième  jour  de  May  147^. 
Ainfi  figné.  RE  N  E'.  Par  Monfeigneur  e 
Duc.fcc.  A.  DU  H  ANCARB  B. 
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lif  d'Allcaiaignc ,  prefent. 


Mhm  mre  Umfereur  <^  U  Roy  me ,  ç^^^rt, 
du  fremier  Juin  s47Sr  y^^^t^k'^ 

REnatns  ©ei  gradâ  Dux  Lotharing»*  & 
Marchio,  Vademontis  &  Haricun*  Co- 
»es.  N«um  fadmuspronobis  &fuceeito- 
iil»»  noftris ,  pet  ptïfense*  ,  quod  cum  Sere- 
i»iiSmus  &  metuendifliinu»-  Dominas  noftes 
rtideticBs Rom.  Imp.  fen.per  Auguftus ,  nefr. 


ûnguinei  noftri ,  cbariffimw 

fWs  Mogufltin^iis ,  &  J-^""^t:ï^'5'fX 
Ardrie^copi ,  »  Albertus  Marchio  Brand^^^^ 

ûores  e^  ona,  &  Chriftilmffimus  DommW 
nolfcec  Ladovi^s  Brancomm  Rex  Donunu» 
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fe  fadûs  &confGBderatioiieminierint&con. 
traxerint ,  nofque  ut  in  his  confocdcrationibus 
recipcrcmur  &c  comprehenderemur,a(ftâuo$è 
pridiftis  explicarifecenmus  >  ideminvidifli- 
mus  D.  Imperator  prapfatique  Principes  pro  fc 
pro  fuis  fuccefforibus  didis  in  confœderario- 
nibus  nos  complefti ,  indudere  &  recipere  vo- 
luerunt  &  annucrunt,  atque  cum  ipfisfccdus 
&  confocderationem  fecimus ,  contraximus  Cc  x 
inivimus,  juxta  tcnorcm  quorumdam  articulo- 
rum  ,  quorum  ténor  fequitur-  Com  pmcxqi 
guerrarum  &  infukationum  ,  innumerabilium- 
que  damnoram  per  Karolum  Ducem  Bur- 
gundlx  ,  fuofquc  faucores  &  adhxrcntes  in 
terris  facro  Imperio  fubditis ,  &  regno  FranciaB 
illatores,  prout  nunc  ab  codcm  cominittuntur, 
ut  pertinacibus  ipfms  conatibus  valcatrrufti- 
fcra  refiftentia  ficri,  per  quam  terrrc  quœ  ha- 
âenus  vaftatap  funt,  deinceps  inpàce&  quje- 
te  confervari,&  à  jaûuris  tueri  poffitit  ; invi€- 
tiffimus  Princeps  Dominus  Irap,  facriquelm- 
perii  Principes  ex  una,  &  Reverendiffimus 
Rex  FranciiE  ex  altéra  ,  inter  fe  perpetwttîn  rtf^ 
dus ,  amicitiam  &  confocderationem  feccrunt 
&  inierunc,  quibus  confœderationibus  feu  alU- 
gationibus  comprehendi  &  focîari  cupicns  Ii- 

.   LUSTILIS  PRIN ÇtPS  RftNAXUS  DUX  LoTHA- 
B^IMGXjfi  ,  COMES  VaBBMONTIS  BT  HAKICU- 

'kim  ,  qui  jam  cum  dido  Rege  Francia  confo 
deratus  Se  alligatus  eft.  ,Ad  Majeftatcm  Imper, 
fuos  cranfmifii  OraÉorcs^etcns  ut  in  diûa  con- 
fcederaiione  per  inviftiflimâ  D.  Imperatorem, 
diûofque  Pti^icipes  cuxn  difto  Rege  initâ  & 
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eonttaûâ  recipiaoïr  &  comprehendatur.  Cujus 

petitioni  diftus  Dominus  Imperator  benignè 
afifentiens,  praediûum  Ducem  Locharingiç  in 
coftfœderacione  ptMaâa  iinclufit  &  compte* 
hendit ,  feuincludi  &  comprehendi  voluic ,  in 
modum  qui  fequitut.  Primo  >  ù  Dux  Burgun- 
diç  circa  Nancium  caftramctatut ,  &  fi  eum 
hincreccderecontingat,in  odium  falvîconduc- 
lûs  fibi  pro  fuo  exercitu  pet  didum  Dominum 
Duccm  Loiharingiç  dencgati ,  aut  in  odium 
hujusconfœderationiSjpoflet  ipfcDax  Burgun- 
diç  tempote  exquifito  contra  praBfatum  Du- 
cem  Lotharingiç  arma  movere  &infultarc, 
aut  terras  vel  ejus  domima  invadere  ;  hoc  in 
caftt  Sereniflîmus  Dominus  nofter  Imperator, 
diftique  Principes  ,  debent  cum  potentiaprç- 
fato  Duci  Lotharingiç  auxiiium ,  fubfidium , 
&  juvamen  prxbcre  &  porrigeré ,  tcrrafque  &c 
Jominia  ipfms  Lotharingiç  Ducis  tueri  &  pro- 
légère,  ut  proprias  Impeni  cerras , adverfa- 
riuqae  ejufdem  Ducis  Lotharingiç  ,  utinimi- 
cis  nociimenta  poffet  ems  inferre ,  domîniaque 
I^ttcis  Burgundiç  fibi  propinqua  infeftare.  Et 
fimiliter  didtus  Dux  Lothar.  débet  cum  armis 
&pocentia  Dominum  Imperatorcm  &  Prin- 
cipes ac  (ubditos  Imperii  juvare  &  auxiliari 
contra  eundem  Ducem  Bmgundiç ,  &  eidem 

Burgundiç  fuiiquc  fautoribus  rcùltere  , 
ct  |  &  nocerc  f  &  pro  poffe  impedire  ne  exercicus  , 
Jifti  Ducis ,  feu  ejtts  confederati ,  vel  alias  j 
p!M  fibi  adha^rentes,  pcrDucatum  ahafque terras 
'  ipfms  Ducis  Lochar.  tranfitum  faciatu  vel  ac- 
«cffum  hcbeant,  debetque  in  confambus  dicti 
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DttCatâs  ipfi  Duci  BurgundiçSc  ejiisfobdiwtt 
înimids  nocete,feudamnuminferie.  Cïte-  ^ 
r?,m  cùm  didus  inviâiffiinos  D.  Impetator 
î^beat  Metenfcm  .  Tullenfem  &  Virdowj- 
fcœ  Civiiatcs  faç  ditioni  nunc  lubditas,  diai  ^  jj, 
Ducatûs  Lotharingiae  finitimas  ,  &  ijuafc  la  ^ 
ipfo  Ducatu  inclulas ,  debec  diAus  Doroinj» 
Iropctator  ,  diOarum  Civitatum  Reûores  ftii  i, 
,  cives  compcllere  ad  iropendeiidain  &  exhi-  «, 
bendum  auxiliutn ,  fei vitium  &  juvaaen ditto  g 
D.  Dud  L«hat.  &  ejos  fiibdius ,  ad     J"^"'  « 
dum  &  moleftandutn  Burgundioncs ,  &  di«»  p 
Duci  affiftere ,  prout  vires  cujuflibct  ciTiwt» 
fuppetuftt.  Et  to  didusDux  Borgundue  prx- 
diSos  Cives  invarerit ,  idem  Du*Lotba»DgJ» 
totîs  viiibus  eos  de£endere  dcbcbit.  Pwro  ii 
faelliun  in  ptsefenttarom  motum ,  in  goftetuiTi 
de  fciiu  &  confenfu  partiom  fedari  cotAW&h 
&  Dox  Burgundi*  poûmoduœ  per  le  aut  loo» 
adhérentes  aliqua  attentare  conaretuï  con- 
tra In.perium  ,  vel  ipûus  Impetii  Priac^ei 
Hedores  ,  aut  didum  Ducenv  Lotbat.  e»  w«« 
ptadiûi  requifiti  fibi  invicem  &  abfqœ  lub- 
terfugio  juvamen  auxiliumque  ^rehntaf*^ 
ftare  tenebuntur  &,tcnenuir.  Item ,  »  adjut 
rio  Altiffimi  aUqoa  oppida,  tesi»  veldcMnuiia 
difto  Domino  Duci  Lotharingie  petanenO» 
&  fpeOantia ,  in  poteftace  didi  Ducis  Bnrga»-  i 
die  fita ,  petDominamIinp.  autPrincipes  de-  i 
vincerencur  aut  capetentur  ,  iUae  ■vel      *  : 
didum  Ducena  Lotharitigiç  redire  &  pcitin«« 
pacificè  dlebent.  VerSUai^iiis ,  ex  q«ibus  im- 
petatoti^  Majeftati  diduj  Du»  LotM««'g^ 
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4ebkç  fidelttatts  aftringjicar  ^  ut  iîdelem  Se 
obfequiorum  Vaffalom  apud  diâam  Majeftd^ 
tem  fc  gcrcic  cupii;  &c  fecvitii  debuam  prou: 
feudi  &atQra  exigit,  praeftare  poUicetur.  Item 
îicontingat  diduni  Dominum  Imp.  feu  prae^ 
di£kos  Principes,  pacem ,  ireugas  auc  iufferen- 
i    tias  cam  diao  Doce  Borgund»  inire  nunc  aut 
1     in  futiuum ,  non  poterunt  prçdiûi  httjufmodi 
I    paccm ,  trcagas  aïK  fufferentias  iniie ,  compp- 
\    »erc  vel  conttahere  ,  quin  prçPatus  Dominas 
j     Dux  Lolhar.  in  dida  pace  ,  treuga  vel  lufFe- 
^    icmia,  feu  qualibec  alia  padione  inclttdatur  Sc 
comprehenciatur,  ipfumque  compiehendere  & 
iiu:ludcre  tenebuniur.  Similiter  ipfe  Dux  Lo- 
thar  nuUam  pacem ,  tteugâs  aw  fufferentias 
cum  pk^fato  Duce  Bnrg.  inire  ,  componcrc 
vci  contrahete  débet  feu  debebit  ,  fine  fcitu 
&volimtatediai  Imp.  &  Pnncipum  Imperu. 
Ko&  veEoRenatus  Dux  Lathar.  fiiptadiâ:us , 
aitendcntcs  hanc  inclnfioncm  &c  confitdcra- 
woncm  cum 

tadilque  Ptincipibus  ,  nobis  noftrifque  tem» 
&  dominiis  plucimùm  fore  ucilem ,  pro  nobis 
&  fucceironbus  noftris  promittimus  &  poiU- 
ccmur  ,  in  verbo  Pcincipis ,  ptsfcntem  per 
. ,  ttnoreib  ,  &  bonè  foie  ,  omnia  &  fingula  m 
pr*infertis  articaUsconfctip»,nrinue£&in- 
-i    'iolabxtei  obfervâie,  &  in  eifdem  contenta  m 

quantum  nos  noftraque  domima  &:  ï""^*' 
'    cetnit  ,  effedualiter  adimplere  ,  nec  «s  m 
aliquo  contravenice  ,  in  toto  vel     pa"«  * 
qttbddUkis  Dommis  lmperatoti&  I'"""P^^f 
fideUtcr  aflifte»us .  cofiiemqae  Fvabxmu^. 
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«routinprttfcriptis  articulis  continetur  .  dolû 
&  fraude  penitûs  amoris  &  fcclufis  t  In  cu)iiS 
rci  teftimonium  bas  litteras  confœdcrationum 
fieilli  noftri  fccimos  appenfione  coromuniri. 
Nos  autem  PhiHppus  de Sietke,praBpofitas  Ec- 
ckfiç  maioris  Trevir.  &  Joannes  Cornes  de 
Salmis,  Marefcallns  Ducatûs  Batti&Locha- 
ringiœ  ,  Gerardus  de  Haracutia» ,  Senclcallas 
difti  Ducatûs  Lotharingiae ,  ac  Dominus  m 
Ulmis  *;  Jacobus  de  Haracurianiaes,pominus 

•  oammy.    de  Germiueo  *  Nancey ,  Joannes  wiffc  Donn- 

•  ««beviikr;  nus  de  GerbevUlan  * ,  ipûus  Ducatûs  per  Aie- 
^iviUe.  maniamA  Gerardusde  LignevUU *  per  Vofo- 
r!^-       eum  *,  Ballivi,ac  praefati  metuendiffimi  D.n©- 

ftti  D.  Ducis  Lothatingiae  &c.Confiliarn,  Val- 
falli  &  fidcles  .  ad  prsdiôotum  majorem  fa- 
dem,  de  iuffu  &  mandate  ejufdemDomim  no- 
ftri Ducis ,  &  in  teftimonium  pra:mifforum , 
unà  cum  figiUo  fuo  has  pr«fentes  littetas b- 
gillorum  noftrorum  munimine  roboravimtM. 
Datse  in  Villa  de  Nanceyo,i.  menfis  Junii  an- 
no  D.  1475.  &c.  fie  Ggnatum  :  per  Domimua 
Ducem&c.Jo.  Lvj>. 
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IV. 
Chakti. 


Foridation  d'une  Collège  à  dire  avant  l't'f' 
fine ,  en  l'EgUfe  Cathédrale  de  T Quljfàr 
fvyr^ip^^.i/.      chafcm  jour ,  du  16  Décembre  1 477* 

REnc  Duc  de  Lorraine ,  Marchis ,  Comtfc 
de  Vaudemont ,  d'Harcoart ,  Seigneur  de 
Joinville,  &c.  SçAvoiR  faisons,  que  comme 
feu  Charles  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de  Bra- 

^  °  baat. 
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bant ,  de  Lembourg  ,  de  Luxembourg  &:  de 
GherlesjComte  deFlandres,d'Artois,dc  Bour- 
gogne, Palatin  de  Hainnold ,  de  Hollande ,  de 
Zélande,  de  Nam  ur  &  de  Zuytphen ,  Marquis 
<la  S»  Empue^Seigneur  de  Frife,  de  Sallines^  & 
de  Marlines,  &c.euft  de  fa  volonté,  pour  con* 
voitifc  &  ambition  de  dominer  autruy  Pays  & 
Seigneurie  5  entrcprins  nous  lever  Oc  tôlier  nos 
Dachié  de  Lorraine  &  Conté  de  Vaudemont , 
ècde  fait  par  puiffance  d'armes  euft  en  Tan 
147; ,  prins  &  occupé  nofdits  Duchié  &c  Con^ 
té  ,  &  foy  fait  rendre  robeïflance  des  Villes 
&  Subjeds  d'iceulx  :  Nous  délibéré  plutoft 
mourir  que  habandonner  la  recouvrante ,  eof^ 
fions  en  Tan  1476*,  tantoft  euflîons  fait  afTem- 
blée  de  G^ns  de  guerre ,  d'artillerie ,  &  autres 
exercites  ;  &  venu  en  perfonnc  affieger  cette 
noftre  Ville  de  Nancy  ,  comme  la  principale 
Ville  de  noftredit  Duchié ,  &  icelle  prinie  & 
tecoQvrée  des  mains  de  noftredit  Ennemy  :  & 
pour  après ,  pour  ce  que  ledit  feu  Duc  eftoic 
^cnu  en  fa  perfonne  avec  moult  grant  nombre 
&  multitude  de  gens  d'artillerie  &  de  puiiTan- 
ce ,  reaffieget  icelle  VUle,  pour  derechef  nous 
en  deboutter,  s*effbrceant  nous  du  tout  deftrui- 
i\   «îjdefFaire  &  exterminer,  luy  ayons  devant 
Scelle  noftre  Ville  donné  Bataille ,  &  obtenu 
Vidoire,  eh  laquelle  il  a  efté  avec  grande  mul- 
titude de  fefdites  gens  mors  &  occis,  &  le  fufr- 
plus  mis  en  fuitte  :  A  quoy  ,  Vénérables  nos 
très  chers  &  bons  amis  Chanoines  de  TEglifç 
Cathédrale  de  Toul  fe.foient  montrez  nos 
bienveilla^is  •  &  eux  employez  tant  de  leurs 

b  pcr- 


,n  faifant  iatttnellement  Prières ,     -,  j 
vent  gencï»!  Sanducres ,  &c,  en 

'^r^Çi^    pour  noft^^  ententton  , 

dudit  Toul ,  pow  "  .  .       aefitet  ladite  re-  „ 

couvW comme  d«  b,e^s^  P  ^  g^bjcas  l 
argent  feux  &  de  Ctt«  »         ,3     Wite  t 
aes  Villes  ,  Terres ,  «  je  ^  fj^^ 
EgUfe  ,  p««t  e«»P^7f;„f eftéTceffaitc»  faire 
&%efpcas       *^*»y^^°"^aoïc.  de  laquelle 

^  T'Jm^^  cofJt^^  a«  moyen  det 
nous loilons Dieu,  cogno       /^j^jgftiens ,  & 

dites  Prières  ^J'^J^ ^l^^là.^n^^ >^ 
paï  fil  divine  Providence  ,  eltte  a  ^^j^ 

Ton  pas  <l%«°*T«lwerrp'arae(rusac 
anfv  que  lefdits  ^««érables  .  «  P 
Udite  bonne  amour  &  f  rtguue 
qu'ils  ont  eues  en  noftte  b  ea   ^^s  i  1,^ 
par  lefdits  temps  inftttoc  dire  en  la  m  ^^^^^ 

Sentualle  ,  qu'on      la  g^»«^ 
Eelife ,  chafcon  jour ,  au  commancetnen 

ti*  tiu  mmn  d^P  >     IJ  An  fecret  il' 

'celle  Meffe  .  cette  :  ^^^'f''''.^^^^^^ 
mint  ,  dignanttr  fnfcipitnf  .[mW*  '      •'  „ 


m  Dm  m/ko  Ratatù^  fiâfjm  fidîlibm\  pèf^ 
jkc  frofknré.  Pir  Dmmmm ,        Et  après  la 
Communion  ,  ceftc  î  Sumptis  ,  Dgmim  ,  co^ 
k^m  SâcrmmU  ,  tjHAfimm  dmemUm  nuan , 
fmdim  tmm  Ducm  nofimm  Renatum  ^  cHm  fins 
fidclibné  mbébus  njpictn  digmris  ,  &  k  cmiiis 
ifimmtitm perkidis meanim  PerDmAmm^&^ 
que lear  avons  mandé  continuer  jurqucs  à  pre- 
ient.  A  fçavoir  eft ,  que  nous  délirons  à  ladite 
Eglife  Kacedralle  eftre  continuées  lefdices  CoL 
Icdes ,  à  la  loenge  de  Dieu ,  &  pour  Taccroif- 
Tance ,  profpeiitè  &  Talut  de  nous&  nos  feaulx 
&  bienveillans ,  auifi  de  nos  Succefièurs  8c  des 
leurs ,  &  pour  mémoire  perpétuelle  de  ladite 
Viàoire  &  recouvrance  de  nofdits  P«ys  ,  .cit 
nommant  noftre  nom  propre  efdites  Collèges 
inoftre  temps,  &jdeiios  Succefleurs  à  leuf 
temps  y  en  la  manière  que  defliis  ;  avons  pour 
nous,  nos  Succelfcurs ,  & ayans  Caufe, fondé, 
^  J'otc&eftabli,fondons,douhons&eûabliflbns 
^^^^^  annuelle  &  perpétuelle  de  quarante 
^  trans  monnoye  couiTable  en  noftredic  Duchi 
1';  de  Lorraine  ,  pour  toufiours  continuer  &  dire 
«faites  Oraifons  &  Collèges  à  ladite  Meflè  ^ 
^^>^  teclle  aflîgnation,  fondation  &c  dotation,  pren- 
'       5  ^voir,  lever  &  retenir  chafcun  an  par  lef- 
f  dits  Vénérables ,  ou  leur  commandement ,  au 
»njour&:  FeftedeNoel,  furies  émoluments  & 
;iP^^£cs  qu'avons  &  avoir  devons ,  à  caufe  de 
#|ia  garde  que  prenons  chacun  an  furies  Ma- 
;rctfians, Citains  &  Habitans  dudit  Toul.  LaqucU 
le  aflignatian ,  fondation  &  dotation  de  qua- 

h  1  rap- 


^1 


(^^)       ■  cktionde 
rante  fratis  monoye  que  deflus ,  ««"^  vo;l°"^  L\de^f 

&„  an ,  eftre  déformais  payée  &  délmtc    !  .^^^^ 

lïealx  Vénérables  ,  ou  à  leur  «rtam  com- 
iaadement,reaulmcnt&defe«,auditMr.  ^rj^^ 
Se,  parles  honorables  Maire  Efchevmjvw  1 

fticê ,  Univerfité ,  Gouverneurs  &  Recev        L  ^^P, 
de  ladite  Cité  de  Toul  ,  fans  pa^eosou 
Commis ,  M  par  noftre  f  «^^^^g^^f 
dit  Duché  prefent,ou  qm  fera  en  l  ^vem^^i     ijofans  i 
nous  ou  nos  SuccelTeuts  ,  requérir  avou  de 
«oos  ou  de  nofdits  Succeffeurs  autre  Mf*^.  W 
ment ,  témoignage  OU  acqmft  fors  VO^^J\  ki^, 
miere fois  le  ridimn^  de  ceftes  nos  ^^^t>çr  ^ 
fan»  leot  pouoir  eftre  mis  par  nous  .  ^^  "^ 
cîers  ou  llfdits  Citains ,  aucun  ««Mpf  id.is  p, 

ou  parturbier  .  par  vertus  des  Otioat^  ^  P 
•  quiint  ott  fèroSt  faites  d'aflignal  de  pre^  W 
le  argent  fur  ladite  garde  ne  empec^erne.«  ^ 
autrement.  Ainçois  Voulons  cefte  pre  ewc 
affignation,  fondation &docati^  avonr'ic^; 
touccs  autres  arriéres  mifes.  ^^  ^sSuo  mU 
sais  Se  promettons  pour  nous  ÔC  neia»^  l 

ceflèuts  :  par  ces  Prefentes .     P^'^°^;J^;s„t  Vnc* 
ce  ,  &  fur  noftre  honneur  &  d'iceux  nos  suc     ^  ^  ^ 
ceffèurs  ,  avoir  ,  tenir  ,  faite  &  accompju  û 
point  en  point  a  toujourfmais  Icldues  a  «g 
Son  ,  fondation  ,  àoution  &  déUvrance  .en^ 
ladite  rente  annuelle  de  40  frans  chacun  a*  u 
terme  que  deflûs ,  fermes  &  eftables  ,       J  . ' 
contrevenir  ne  fouffrir  d'y  contrevewt  .^"^^^^  *  ji,,^^ 
ncment  en  manière  t^ue  foit ,  fous  ^ 
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obligation  de  tous  6c  fingulicrs  1»  bîeftS  iitf 
nous &<ic  no f dits  fucceflcurs  les  Ducs  de  Lor- 
ndne  ;  de  nos  Subjeâs  &  dudic  Duchié  >  nous» 
&iceulx  Succefleurs ,  biens  &  Subjeâs,  quant 
&  pour  ce  ,  fttbmettans  aux  Juridicions  ,  for- 
ces &  contraintes  de  toutes  Cours  Ecclcfiafti- 
qucs  ôc  temporelles ,  par  tout  oi\  lefdits  Ve- 
nersdites  voulcont  avoir  recours  »  e||cas  de 
faute ,  refus  ou  deftourbicr  d'avoir  &  perce^ 
voir  Icfdites  aflSgnation,  fondation  &  dotation 
de  40  frans  fur  ladite  garde ,  au  terme  &  |>at 
la  manière  que  deffus  ,  fans  y  povoir  ftiie 
Mandement  ou  Ordonnance  au  contraire  : 
Mandons  par  cefditcs  Prefentes  ,  à  nos  chiexs 
Se  bons  amis  les  Maiftre  Efchevm.',  Juftiee', 
Gouverneurs  &  Receveurs,  àé  ladite  Cite  de 
Toul ,  ils  payent ,  baiUent.  &  déUvtent ,  ou 
faffent  payer ,  bailler  &  délivrer  aofdins  Vé- 
nérables ,  ott  à  leurdic  coininandeœcnt ,  la- 
Jitte  rente  de  40  fram»  de  ladite  vaoamj^, 
andit  terme  de  Noël  ;  &  fera  le  premiec 
payement  à  Noël  1478  prochain  venant. 
Lefquds  Maiftre ,  Efehevin ,  Jufti«f*  Gouver- 
neurs &  Receveurs  de  ladite  Cité, ,  en  prenant 
quittance  defilits  Vénérables  de  ladite  fomme 
de  40  frans  ,  ils  ,  enfemWè  nottw  Receveur 
gênerai  .  &  fes  Succeireur^  de  noftredit  »»- 
chié ,  fin  voulons  eftfe  quittes  &  defchargicz , 
&  les  Auditeurs  des  Comptes  «uxquels  par 
cefdites  Prefentes  nous  mandons  ainly  ic 
toutes  &  fineulieses  exceptions ,  raifons  ,  defc- 
feftfes  ,  allégations,  faifài»»  au  conitaue  ,  4a 
tout  cdlàntes  &  arriéres  «^^^^  » -«"^^ï;^ 


avons  ten«icé  «Ctenonceoi»  pat  ces  Prçfen-  , 
îl  It  cft  à  fçavoit ,  que  toutes  & 
Sris  ott'il  pUira  à  nous  &  à  nofdirs  SucccfTeors» 
Scer  &  ravoir  des  ihaias  defdits  Vénéra- 
bles ladite  rente ,  iceulx  Vénérables  ,  de  lent 
«lain  erav  &  bonne  volonté  ,  nous  ont  ac- 
cordé pour  eux  &  kots  Succeflèurs,  qiienoos 

sac  no^cceflèuis  faire  le  pourrons  ,  parmi 
leur  payant  &  tendant  à  une  feule  fois  &  paye- 
.ment  audit  Toul ,  on. Ueir  accoutumé  tenir  le 
TChapitre  de  ladite  Eglife ,  mil  frans  monnoye 
tcourfable  en  nofttedit  Dacbié  de  Lof"";f  ' 
âprés  !a  paye  defquels  ,  nous  &  noldits 
cSucceffeurs  ne  ferons  plus  tenus  a  la  loiu- 
de  .ladite  rente  inriuelle  de  quaranw 
cfrans  ,  mais  demeureront  parce  les  «hoih- 
i^nents  &  profits  de  ladite  garde  en  Ifur  en- 
tier an  .Doiflaine  de  nofttedit  Duçhiç  ,  «nu 
-<iu*il  eftoit  devant  la  confeaion  de  ces  irc- 
.éntes  }  Et.neamoins  lefdits  Vénérables  ae- 
wont  &  fetont  tenus  dé  employer  leldus  m» 
.frans  en  acqueft  d'autres  rentes  «crevenus. 
-par  l'avis  &  confeil  de  nous  ou  de  nofditsMC- 
jceflèuts,  qui fetoient  ledit tachap,  ?°^^^°»: 
^uer  à  tourjours  lefditesOrations  & 
aâes.  Avons  aulfy  voulu  &  accordé  que  h  a»- 
^iht«rc.l*é  profits  de  ladite  garde,  felloient  , 
,<ju  fuffent  en  l'avenir  à  quelques  ocC^'^^'^<  *^ 
mnùs  „  tellement,  que  lefdits  Vénérables  n 
WlTent  avoir  payement  de  ladite  rente ,  nous 
ou  nofdits  Succeffeurs  ferions  tenus  t^** 
•gnatiott  d'icelle  rente  de  40  frans  en  aotte 

,  -Ueu  ,  an  choix  defdits  VeneraWes  ,  pour 

*  avoïc 
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Avoir  chacun  an  bon  payement ,  julqaer«l 
tachap  deflbfdit.  Ettielbaoignaige  de  ce  Nous 
avons ,  &c.  Donné  à  Nancy  le  i6  joiif  de  Pe» 
cerobte  mil  quatre  cents  loixame  dix  -  fept. 
Ainfi  figné  ,  RBNE'*  Pat  Monfeigneut  le 
Duc,&c.  Jo.LuD.  Segijtrata.  Fontaisbs. 

Lettre  de  Sauf^ondttit  four  l'Armée  m-  V. 
vde  de  René  IL  allant  à  la  conquête  de 
Naplcs  &  de  Sicile ,  d»  vingt-hmt 


R 


Enacus  Dei  gratiâ  Rex  Jerufalem  ,  Sicî- 
—  ^lia,  &  Dux  Lothaiingiaî ,  B»tn,  &c 
Marclno  Pontis  ,  Cornes  ProvineiaE.,'  Vade- 
mootis  &  Haricuris ,  &c.  Univerfis  PtincipK- 
bns  ,,Dacibiis ,  Ecdefiç  praelatis.i.MarchioWr 
bus ,  Comitibus ,  Vice-Gomitibus ,  Admi»!*- 
dis ,  Vice-AdroitalcU?  i  Commumtatibus  .Ré- 
bus publias»  CivitfttiJinPt^feftlSiAntianis, 
Redoribus  &  Confulibus  copiati»n,.n)ilitu«i 
equefttium  &  pcdeftiium,  Claffium,  Navium, 

Patronis .  Capkaneis ,  Coneftabuhj^  J>aaa- 
libus.  Comitibus ,  Sttbcomitibus  ,  «eft«dm- 
<pieDominis  &  Dominabus ,  Conia^gpmeis^ 
Amicis^  Confœderatis  "«ft'» 

terifque  perfonis  generofis  devons 
•  WnoLs,Salmem  &  proipentans  augmen 

tum.  :     demum  univcrfis  &  finpib*  Capta^ 


•  9 


\ 


f  xxiv) 

^-i.  prsfe6tis  officiarn»  &  eoram  lociim  te- 
Sbos ,  quibufcunque  cuftodibus  &  fobd.iis 
^ftristfbivis  ,  Salutem&dilcftionen».  Cam 
jnjprxfentiarum  in  profecatione».-. .  •  rego» 
«oftii  Siciliç  mittamus  dilcâtum  &  ndelem 
Maeifttom  domûs  nbftcse. ,  Capitanearo  no- 
ftium  in  mari  Johannem  Poftel ,  amul  Jo- 
Bannem  Codelan ,  aUas  k  Bnton .  Ste  phanum 
de  Thitos  ejus  coUegam ,  &  Gcorgmm  de  Au- 
lia,  cum  claffe  noftra,  in  fubfidiam  lUias* 
fideliam  corifangaineotum  noftiorum  Baro- 
'  num  cjufdem  Regni  noftri ,  qoam  ^qmdem 
clairem  opus  fit  in  muUis  portibus  &  locis  per 
aliqaot  dies ,  velut  opportumus  &  "^^f.^^'S^' 
■  «nt,moiari ,  eofque ,  &eorain  qaemhbct.  «  , 
fervos  cupiamus  ubivis  à  veftrûn^fingQUS  M-  ] 
nienè  humanitetque  fufcipi ,  atquc  traftari  :  | 
Vos  &  veftrûm  fingulos  ,  eo  quo  fopra  uli  lu- 
xnusordine  pet  amicitiam  noftram  &  mutiMm 
inttt  béhevolentiâm .  veherocntec  acftudiose 
rogamus ,  ut  quotiens  ii ,  aut  eotam  qttiUbet , 
^uminfigoiis  noftiis ,  in  ditionem ,  domin»»f 
fuius  ,  portos  aut  diftiaftos  veftros  appiicue- 
lint ,  ac  fefe  convertent ,  eos  petbenignc  tta- 
ftantes ,  ubique  omnibus  in  rébus  comtnend^ 
tiflimos  fufcipiatisi  Vobisveio  Officianis  k 
•fubditis  noftiis ,  praecipimtis  &  mandamus, 
cos  cum  copiis  &  cohortibus  fuis  ,  cum  cla»e 
fimul  &  navibus  onerariis  ,  trirenoibus ,  bire- 
mibus ,  &  omnium  gcrtere  navigiorart»  j  CW^ 
que  machinis,  totmentis ,  rcbus  bellicis  ,  » 
bonis  qoibofvis  pet  quofcanque  finus  &  p^'^' 

b  4. 
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tas  ditioftis  veftrs ,  valigiis ,  bagiis ,  mtnticis-,' 
boéris,  anro,  atgento,  locahbus,,  pecunus  , 
litteris ,  &  aliis  rebiM  &  bonis  omnibus  qus  u 
&  qmliÊet  horum  fecum  je^etct ,  detsmqœ 
Êtfiiec ,  per  qtt*fcanqa(g||vicatcs ,  pottus  » 
plagas ,  oppida ,  caftelU ,  villas ,  pafliis ,  pou- 
tes,  fcaphas,  &  alia  qusvis  loca  ditionis  ve- 
ftrç ,  noftreque ,  fine  aliqoa  vçaigahuna,  daui, 
gabellç ,  pedagii ,  tranfitûs  ,  aat  akenus  cumf- 
cunqae  exaOïonis  folutione  ,  tranfire ,  tele 
tecipere ,  ire ,  remigare ,  ftate ,  moran  fecure, 
quieiè  &  Uberè  ,  noftrâ  contemplauone  Se 
àmore.fînatis&permittatis,  nuUumhbi  ne- 
que  fuis  in  perfonis,  vcl  bonis  impediinenturii, 
obftaculum  ,  noxiam  ,  novitatetn  vcl  mote- 
ftiam  infiîrentes,  neque  ab  aliqao  allô  modo 
patientes  infetri  -  Quin  imo  eoranaore,  ope  , 
favore,  confilio  &  aaxilio  compleétenifis,  « 
commearibos  feventes &  aliis  viûuahbus , 
pro clafTe ,  proque  fua  &  faonim  proviUonc, 
pretio  moderato ,  deque  hofpitiis  certis .  Ii^ 
guidis  &falvis.conduaibos,fi  opus  f"«it  ôc 
vos  duxerit  requirendos    pro  fe<=«"°"[2â 
providere  velitis.  Rem  quidem  vgs  prstaa 

gratiffimam  efficietis,  &  à  "O^»»^*-*"^^ 
dabit ,  par  a«t  majus  f^^^^^^^';  i„ 
autem  OfEciarii  &  fubdrn  noftri,  cav«c 
contrarium  uUo  paâo  facete ,  kà  hbi  «  ^ 
de  hiscommeatièas  ,& ommbus  rébus  ^^''^ 
indigueànc,  quafquc  petiermc,  ptovidere^sç 


«rovideri  ft^tel  cutetis  ac  ftudeatis ,  pioindc 
L  fi pto  nobis  &  noftro ipfo ftatu.e(ret,qoaB, 
tdm  todignationem  noftram  cupitis  cvitare. 
Qaoniam  fie  fieri  vobmius  SC  jubcrnus  pet 
pnciientcs.  Daturii|i  Oppido  noftro  Nanceu, 
ïie  iS  mcnfis  Septembris  annoDomim  1486. 

Signatum  R  EN  A  T  U  S.  Per  Regem ,  tm- 
(c§po&ComiteVirdunenri*DommodeFal. 
.  c«aw««  ^    ^  Decana  Rhotomagenfi ,  magno  Scuu- 
£cEo ,  de  aliis  ptaefenlibus..  M  i  c  B  b  i. 
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EJtPHCATJON  DES  MOmOXES 

■  ■ 

^  des  Sceaux. 

Rien n'eft  fî rate qae les MiMioyes anden- 
nés  de  Lorraine.  Il  cft  pourtant  feur  que 
les  Ducs  en  ont  (ait  frapper  de  tout  .temps.  Il 
cft  même  certain  ,  que  les  Mines  de  Til- 
lot ,  de  la  Croix ,  de  Sainte  Marie  leur  ont 
fourni  des  matières  d'argent  &  de  cuivre  ^ 
depuis  plus  de  cinq  fiecles.  J  ay  lâ  dans  la 
Citadelle  de  Metz  ,  où  les  Titres  de  Nan- 
ont  été  pendant  plufieurs  années  à  la  dé- 
votion des  Curieux  ,  &àla  charge  de  Dolzé, 
If  plus  traitable  Garde  que  j  ayc  jamais  connuj 
ay  lû ,  dis- je  ,  des  commiflîons  adreflées  par 
«  Ducs  Mathieu  ,  Fndcrie,  Jean ,  Charles, 
René ,  aux  Sntintendans  de  leurs  Mines  d'Ar- 
getit  &de  Cuivre  -,  j*ay  vû  des  anciens  Com« 
ftes  du  produit  des  Mines  ;  On  lit  d'ailleurs , 
<ians  les  Re(»rifes  deis  Ducs  de  Lorraine,  qu*oa- 
le  droit  qui  leur  étoit  acquis ,  de  frapper 
MoiK)ycs  dans  1  écendiie  de  leur  ancien  patri- 
'"oine  ,  ils  Tobtinrent  encore  pour  la  Ville 
«•'Ive  ,  qui  6toic  une  terre  règalîcne  ,-mo1a. 
Vante  de  l'Empire.  Avec  tout  cela  neanmoms, 
*1  rcfte  fi  peu  de  pièces  anciennes  i^attues 
fous  les  Règnes  des  premiers  IXics- ,  qoe 
1  on  n  a  pû  julqu  icy  en  trouver  .  avant  Fri- 
perie, r  '  '*  '  . 

Celle  cottée  I.  reprefentefiH:4edi:dit,«n^ 
\  ^  Croix 


rroix  flcaronnée.  ottFleurdeUfée ,  avec  cette  ■ 
^k^^n  :  Dux  LoTORBCi. ,  Duc  de  Lor^ 
Sne^  ScCot\c  revers ,  un  Eco  chargé  dune  1 
£nde*parée  de  trois  alerions ,  avec  cette  le-  j 
Se  fFE.Kic.  Je  ne  fijay  auquel d«  uo«  | 
Fridecic  ilfautdonnet  cette  Monoye.  LeC»- 
rXre  qui  approche  beaucoup  du  Romain , 
ftk  prefque  penfer  qu'elle  eft  de  Fcedenc  I. 
ie  n'ofe  pourtant  l'aflùrer.  , 
^  La  féconde, cottée  lï.  eftdu  D*^0^^"  : 
Il  eft  le  premier  qui  fur  le  droit  ait  tatf  g"^ 
ï^ta  fi|«e.  U  groOiereté  de  ce  tempU 
eu  a  fak  unPigméJmonftrueux  .,!^P°«;"', 
chareée  d'un  Ecu  de  Lorraine  incline ,  ayan 
la  main  droite  appuyée  fur  "«eepeenue,  « 
la  çauche  fur  une  bande  chargée  4c  « 
lierions .  terminée  au  bas  par  une  croHeK , 
avec  cette  légende  ,  I.  Dux  Loto^-  «  ^ 
fignifie  :  Joarmes  Dux  Ltthéimp* . 
^  Lorraine.  Sut  le  revers  eft  «prefentee  une 
bande  ,  ornée  de  trois  alerions  ,/vec  une  cp^ 
mife  en  pal ,  avec  cette  légende  :  Mot**îA 
Nancei.  Monoye  de  Nancy.  ^ 
.  Lattoiûéme.cottéellLeftd.'^D^^^T^Î^^ 
baut  IL  Sur  ledroit  ,eftrEcude  Lorraine, 

aycc  ces  mots  ^  T.  1 1.        i'«<^«'^«  l\ 

yeut  dire .  rWeè;.«î  //•       ^^^.^Sle  d^«* 
revers  eft  une  épée  en  pal .  \^^^^f,^^  a 
ECUS  de.  Lorraine  ccoient  attachez,  w:^ 
été  rongé  par  le  temps  ,  f'""' 
confetvez ,  auffi-bien  que  la  légende  , 

KiTA-OE  Nançei.  '    ;    .         '  La 
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la  quatrième  cft  du  Duc  Charles  I.  que  les 
Lorrains  appellent  IL  La  cinquiéiue  eft  aufli 
de  lay.  Dans  le  droit  de  la  quatrième  on  lit  : 

CarOLVS   DeI   GRATIA  LOTHARlNGIiC 

Duxi  &  dans  le  revers ,  MohetaNancei 

cusA ,  en  abrégé.  Dans  la  cinq^icme  ,  la  Fi- 
gure de  ce  Prince  eft  paffablemem  gravée  j 
mais  dans  la  légende ,  le  Dei  gmïa  y  eft  omis  | 
k  revers  eft  une  Croix  pâtée  ,  cantonnée  de 
deux  aletions  ,  &  de  deux  K.  la  leitre  initia- 
le de  Karohis  \  &  la  légende,  Moneta  facta 

IN  Nancey. 

Ces  deux  Monoyes  ont  été  fabriquées  avant 
le  mauiage  d'Ifabelle  fiUc  clc  Charles^  avec 
René  d'Anjou. 

La  fixiéme  eft  depuis  le  mariage.  Sur  le 
iroit  on  lit  autour  :  Carolus  DuxLothor. 
»T  M.  Ccft  à  dire  ,  Canlui  Dhx  Lothonngu 
&  M4Khio  ;  Et  fur  le  revers  :  Six  nomen 
DoMiNi  BENEDicTuM.  La  Croix  pâtée  tft 
chargée  en  cœur ,  d'un  Ecu  parti  de  Jeruia- 
itto  &  d'Anjou ,  &  cantonnée  aa  pieinier  & 
dernier ,  de  Lorraine  i  au  fécond  8c  troili«w 

a»,  de  Bar.  «   ,       .  , 

Les  indudions  que  je  prctens  nrer  de  ces 
Monoyes  d'argent ,  que  je  confetve  dans  mon 
Cabini .  font ,  i».  Que  les  Ducs  de  Lorrame 
n'ont  jamais  écartelé  leurs  armes,  de  J"«ia- 
lem .  de  Sicile  .  de  Naplcs ,  avant 
1°.  Que  les  anciens  Ducs  n'ont  point  ctt  dans 
l'erreur  de  Vaffebourg ,  au  fujet  de  leur  origi- 
ne de  U  Maifon  de  Bologne ,  ni  de  leur  dro» 


'^3 

'S 


•"^^S  avo^ent  été  dans  cette  opinion  .  lU  - 

^"^.i^i^^t  fan.aoate  écartclé  leurs armes.att  ^ 
S;rSïblet  l'ECU  de  Lc«^  ,  con^me 

fait  les  Ducs  Thiebaut  &  Jean,  ^^ 

r  ruTr\fK  1  a  aioulé  à  fes  Monoyes  &  a  les  «• 

fi  Charles  I.  a  ajoui  de  jerufalcm,  1" 

Sceaux  les  pièces  Se  les  diuuics  uc  j 

«  n'a  été  que  par  le  même  principe  ,  Q"  U  J 
futôrtfé  à  Srenàce  les  Armes  de  Bar ,  dont  fes 

S;esLcéca.telée^^ 

L  René  1    II  doit  donc  être  également  cer 
titre  de  Tuteur  ,  qa  il  a  charge  lo» 

^^^^^r.  touces  ces  confec,;- 
ces  CeluymaiqoéVlI.eftdeMathiett  Mlle 

voit  bienîonfe?vé  en  pluGeurs 
de  l'Abbaye  de  ClairUeu ,  d  oi\  1^  }^ 
.  eftamperilyadk-feptans.fousMJA^b^ 
■    Bonnet ,  reprefentou  le  Duc  dans  cette 
tude ,  tc^aii-de  la  droite  une  lance  orn«e  d  ^ 
drapeau  voltigeant  .  &  de  U  gauche  un  tcu 
aux  Arroes^dc  Lorraine.  .^^ 

L'antre  Sceau  naatauc  VIH.  etoit  Pçn 
au  Traité  de  Paix  conclu  en iio8 ,  entre  ic 
Frideric  1.  &  Thiebaut  Comte  de  wr. 

Le  Sceau  marqué  IX.  fe  doi;  voir  encore  a 
Trefor  des  Chattes  de  Monfieur  le 
raine,  dans  la  Laycte  des  Teftamens  « 
ttaOs  de  Mariage  des  Princes  de  ia  j^s 


1/ 


(xxxj)  . 
iboins  Tay- je  autrefois  vû  i  Metz  »  attaché  au 

Teftatnenc  original  du  Duc  Thiebauc  1 L 

Le  faivanc,  numéroté  X.  cft  iki  Duc  Frédéric 
mil eft  attaché  au  Concordatpaffê  en  1318 , 
entre  ce  Prince  &  Gaucher  de  Chatillan ,  qui 
pareiUemenc  mit  Ton  Sceau  à  ce  Traité* 

Le  dernier  eft  du  Duc  Jean  I.  Il  étoic  entier 
lors  que  j  cxaininay  à  Metz  en  1695  le  Traite 
dePaix arrêté  en  ijyj^entre  ce  Prince&  Henry 
Comte  de  Vaudcmonc. 

Cet  ofage  uniforme  dans  tous  les  Princes  de 
Lorraine,&  dans  tous  les  temps  jufqu*à  celuy 
de  Charles  I.  &  depuis  Charles  1.  la  variation 
furvenaë  dans  leurs  Armes  du  chef  dlolande 
tfAnjou,  fille  de  René  I.  ne  taiffent  plus  dou- 
ter que  les  droits  aux  Couronnes  de  Jerufa- 
lem  ,  de  Naples  êc  de  Sicile  ,  ne  procèdent 
de  Talliance  de  la  Maifon  de  Lorraine  aved 
^lled^Anjou*  '  .      ' '[ 


ïhrc  de  Gérard  d'Alface  ,  pour  tAhbaje^ 
dEternach  ,  de  l'an  ioéj. 


IN  nomine  fandtiflims  ^  individus Trini; 
taris ,  Patris  &  Filti  &  Spititûs  No- 
tum  &  certum  cunûis  fidelibus  ,  praîfentibas 
atque  futuris  ,  fluôd  ego  Gerardus  divma 
gatiâ  Lotharicnfaum  Dax ,  àudiens  Eftecnaj. 
«nfmm  Fratrum  ,  fub  Venerabili  Reginbert6 
Abbate  ,  laudabile  in  fanOa  converfatione 
&»dium  ,  eoïum  Religiofo  propofito  admo- 

•  OttO> 


VI. 
Chak-ti» 


Jdm  congtatolatus  fum  ,  8c  volme 
ônud  Dominum  patticeps  &  conl 
&ni.  îtaque  rogatu  Dom»M 
Hcittici  ,  ejufque  Mains  Domina; 
cis  Aenetis ,  &ttXOHS  mex  Uadm 
notttiThtodoAci ,  atque  Vencrabihs 
Abbatis ,  ac  touus  fandae  Congre! 
roeorum  fideUom ,  Adelonis  kihce 
fui  Bczelini,  ac  reliquorum  ;  redd 
fanûi  wilUbtordi  alodium  quodc 
Heinga  ,  quod  polTedcrani  m  I 
Regno  i  ut  ex  roeo  jure  tranleat  u 
pofleffionem  ipûus  Ecclefix  ,  & 
lefragatione  tcneatur  à  Ftatnbuî 
nobu ,  £rmâ  &  immutabih  ftabih 
ergo  praediftos  VcnerabUis  Abbi 
&  laude  omnium  Frattum  ipfius 
cunâorom  fidelium ,  ut  pro  hoc 
xnunete  ,  habeatut  ibidem  in  pei 
moria  mci ,  &c  uxoris  mcae 
noftti  Thtoderià ,  Sc  annuatim  n 
Anniverfarius  dies  Patiis  mei  G  a 
que  mes  Gî/î-e  .  &r  nofttotam , 
deccffum.  Verùm ,  ut  in  dies  fxc 
bilis  pennaneat  hascDonauo ,  h 
phum  fieri  decrcvimus  ,  corrob 
monio  Fidelium  infia  nominan 
fortè  aliquis  ,  quod  abfit,  hoc 
rem'overe  tentaverit ,  centum  1« 
folvere  cogatur  ,  &  tune  reteél 
rographi ,  &  tcftibus  in  palam  p 
viaus  difccdat ,  &  quod.  faôan 


Digitized  by  Google 


(vxxiiij) 

(Uède  in  «térmlm'pernianeat. .  InfirjuisriiitttTil 
état:  S...Gtrardi  Ducis ,  S.  Theodorici  filit 

Dmnffcchc ,  Se  frstftisiejus  Adelimiri,  ejirfieaJt 
que  filji  DUQch.  S.  Gjuitf lauwi ..«le  Diefurt. 
S.'VolKUoi  Del&u  JSvCuanohis;.  SiT  XUgiiii» 
boldîfilii.  S.  GcraidtfrattisSigebêrtl».  SaRa» 
vatigBOi;  .Piaspohci..    S.  Meltiidi..  Etâeppfitk 

Apiili5^;aiJno  ab  liicatnat.  Dotttini  MLXVIIi 
ladiâi^^(Segnante:Doinao  Heoxù^silV.Rege^ 

antti^VitnoDabitis  Ahbatis  Rogiofancii^Vl.'  *o 


liOrVllkf  Duc  Theûdërk  -ittt  'P^e'  Fajchat  «      •  »- . 
laquelle  jl^ h.  f  rie  t^i^iri  conforj^        '  ...i 

.  fk»  M.Mgc  kf^^mti  de:Hîî^:^(l«.    '  '  ' 

i..i»oittHici ,  f  ^ÇQtfpÔcns  .De ^/g^o^rdi^    y  1 1. 
I^thiringorum  Dux  &  Marçhiô,,^ternç  obe..  Charte. 
Jçotia:  .perpctuum  fapulawm. 


»  Ce  Titfe  rappelle .  comme  on  le  voit .  troft  degré z  de  hCe- 
î<^gie  ce  la  UiiCoa'dé  EôrtVine  ;  le prcmici £ltGetaia «■  » 

coûd  eft  le  Duc  Gérard  ton  fils,  »^J*'*^'^'-3i*fVL^dl 


&rviendb ,  atTfaiteiD  «Uiigpiùio  fcmfer  ipcro 

uoôd  iAaEeï«ie»ï>aEodiialcm  EccUlliam.,  pjt, 
AbW*?  donaVic.  Ita  ut  ad  ejus 


ûîfvtàuWonafteriuinacdtfwAt**^  Jfjw 


•dftnriiafcflkMiv     per  cetera  pro  tt^'rr- ~ 
£eiL&.  WeJaaâ  de  -^^dio  exii^g^ 

4e  ABWajhiKa»  aie  iiu^iâto  Mona«««^_ 


Moli(So  in  votivum  .«^atris  «^«T'^^^^lote 
riumnon  fmcerèÀnaïuxit  eifque  lup  ^gJV^ 


fiililifems.  iaboribus  difpenfhtonc  P 
ctementùm.  Nuac  a«ei«  S^i'""  r.^  ^ 


■ 
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veni,  uc  ad  propria  remearcnt,  ut  &  locûs^rîtdh 
ticeformaretuc  ordinaciom.  Quia  ergo  îi!iiî>ra- 
dêfiti  commente  ^nâfiturrelaâari  ^Sc'ittva^ 
fionem  poireffionis  nomme  palliant  :  Obfecro 
vos ,  Pater  fanâiffime ,  m  eto»  Utteris  tèfttse 

aatjjricacis  ab  hiijurmodi  imprudentia  rcprima- 
tts  v&  fi  force  quil  piam  aliud  vobis  tcnttivcriç 
fisg^^erere,  miinniè  aodiam  ,  cùm  pèn^s  ffo$ 
adhuc  kiperftites  fine  multi  honefti,  qui  huic 
matris  me*e  mterfttecunc  donationi ,  cAm  îpfe 
bâMlefthnanio'otnnium  qoocqubt  in  Tt^ïitstiû 
E^if<3ôpatu  melipris  famae  funt ,  poirim  velnu- 

^ae wmprobai^. 'Yaleœ. *  ' 

'  il'  '  i 

Jft^emeat  du  Pape  P(ifchal  JIJ. ,  aufi^jet,  4/^4 
diferens  furvenus  eMte  les  Abbayes  de 

àechdjkmfs.      -  3. tsIjIoi^I 

PAfthâlis  Epifcopus,  SetvîÉsSër^hiïiiiÉlé^^ 
fidelibus  pet  TuUcnfem  Parochiam ,  tâliî- 
ten»  &  ApoftôUcaih  benedîftitrtiérti .  "  Iticei; 
ÏWigiofos  viros  Moliftndtifes  V&'tanÛi  Âjift 
Monachos,  dceellaCaftiniaccnh  tj^eftio  alii 
quandiii  a*hiâtàeft»&.in  nôftra^^feù  fratrum 
«tofttôrum  audientia  ventilanirln  q«o  ti^âtta^i^ 
<^nftitit  quôd' eandem  Cellam  piiùs  S  Apri 
,„trjori'fi  Woi»»ehi  t>bti<nlerunt  .  fcd.  eorum  ne|l0a 
ii         PPfteHùs  in  eimdcm  locum  MoHfmcrtfés^fûç- 

caritate  poiiùs  quàtn  altercanoiie  finirev .  ^b- 
Sbii'l  l'as  igiwt  Mûiifittcnfts  GwdoVtum  ttacrîbus 


(  XKV  j  I 

oui  fecum  aderant,  m  conCpe^u  noftro ,  K 
SSu  noftruium  C.ftiniacenfem  CeiUm 

Le  aderant ,  reddidit ,  cuœ  omm  »ntegm«e 
Su  a*  appendiHis  fuis  in  omniba»  mobi  ibi» 

in  Cc^uventu  Fratrum  einiçm  teddiPonem 
ilds  Frwibus  apprpbari  facerent ,  fcflpw 

a^»  tam  WUmafterii  ^^^^^^^^^^ 
fis  JEpil<popi  confii marem ,  &  iptis  Apri  moiw 
#SileLit.  Ruf&s  Abbas,S.  Aprt  Gu«rH5«, 
ïlitn  Monichisfuis  qui  ifx  tW»'^';^'^?;^^' 
iftatis  mtuitu  ,  curaverunt  nfi 

toob^Uum  patâtione  ,  confumpfçrant  ïacoi>^ 
l(neaaiei«ït.«ôftro,  &  Ftatrum  noftrorutn , 
MoUfmînfi  Abbati  &  ejus  Ewwibus  ptar-Jj» 
donav^runt ,  quod  dicitur  P'f  1 

■  fain  ib  advoqitç^-  fum  ona^ioêe^ruate , cun, 
te'i-nf 'colpis  &  inculris ,  pratis ,  .aqp« .  mo; 
reniais»  ûiyisvœancipiis  utriufque genens_ 
îSmutèntes.  etiam  quodhaiiçdonationenv  j 
ïlauftrp  fdo'à^eiiquis  Fratribus  ipfis  pr^l^^^ 
t,uvïaudari  %çerent ,  &  fcripto  ac  figiUP  t»" 

Mnafterii  fui  Vf»  ^'^"^'^'^-^P^^^^P.  n 
rarcnt ,  &  Molifmenfibus  Moiîftchisfta<*^£fR 

K^^sùaque  Religiofomm  VirorumqutetLpi; 
ff^tt^:peo  inpoftçns  providpntes-,  b>»juw9, 
cpÀventi^m  hc  côncordiam  l'auidaviniy?^  > 
îiniyerfa,  ficùt  coram  nobis  promirta  &  deM». 
rata  fijnt^  ah.  utxaqBepaïïp.ii»içler»  P'f  ^^'f 


Digitized  by 


(  xxxvij  ) 

Apoftolicae  Seàis  autoritatc  fancimus ,  ut  red- 
dirio  hacc,  veldonaciomtecMolifinenfes,  8c 
Sztiâi  Apri  Monac  hos  ,  in  perpetuum  ûmi»8C 
intemerata  permaneac ,  nec  aut  pixfentibus 
ant  (ucuris  eorumdem  Monafteriorum  Abba- , 
tibus  vel  Monachis ,  tranfgrecii  ha:c  aut  viola- 
œ  oilatenns  liceat.  Si  quis  awcin  hujus  noftrç 
fancionis  tenoie  agnito  ,  temerario  anfa  ob- 
viauahis  vcnite  praefampfcrit,  Canonicç  diftrU 
âionû  anitnadvetiioni  fubjaceat.  Aâaim  Bc- 
neventi  ,  in  Palatio  principaU ,  cotammultis 
telbbus,  IX.  Kal.  Junii.   Ego  Pafchalis  Ca- 
«holice  Ecclefi^  Epifcopus ,  collaudavi  &  lub* 
Tcripiu   Ego  Sennes  Dei  gratiâ  Capdantit 
Archiepifcopos ,  interfui  8c  fubfcripfi.  Ego 
Raîhaldus  Dei  gratià  Andcgavenfis  Epifcopus, 
interfui  &  fubicripfi.  Ego  WilelmusDci  gw 
àâ  Trojanœ  Epilcopus  .interfui  &  fabfcnpli. 
Ego  PP;  Terracinenfis  EpifeomW,  -klteiHU 
&fttbfctipfi.  EgoRifa,  Bairenfiv  Epifcoiiusi 
inteifai  SC  fabfcripfi.  Ego  Anaftaûus  Cardi- 
nalis  Presbyter  Tituli  Beau  Clementis  /mter- 
Ui  &  fubfcnpfi.    Ego  Rom  ualdus  Diacottus, 
Iftterfbi  &  fobfcripfi.  Ego  Adelbero ,  Metcnfis 
Ardnpiefcopus  interfui  &  fabfcripfi;  Ega 
Gatlandus  Scholaruro  MetenfiumPr«cepeor, 
imerfai  &  fobfcripfi.  Ego  Uunaldus  Tullenùs 
Canonicus ,  interfui  £<rubfcripfi. 
veati  pet  manum  Joannis  ,  fanftç  Roimnç 
tcdcfîç  Diaconi  ac  Bibliotecani ,  ix  Kal. 
,    junii ,  anno  Dominicçtncarnaoonis  MCXV. 
[   P^mtiôcaiûs  amem  Domini  Pafchaljs:  Papa^ 

^  3  . 


^heodme  en  107s-*  reftim  Ifs  Dixms  à 
Sainte  Marie  &  de  Saint  Blaifi  a»  Vd 
■  de  Liepvre  ,  à  l'Abbaye  de  S.  Denjt.  \ 

TV      T:  Cckfii  Ghtiai  Fidelibus,  tara  fmw» 

inunicatio  Sanfti  Spintus.  Qoanqoam  w»*»^ 
s»  poieftatis  Principibus,R^i  ad  hoc  concern 
credatur  fabliaiim  ,  qaatcnm  horum  uiu 
fufFraéiis  nihil  advetfi  patiacur  EcclefaattK» 
ftcùhas,  tyrannie»  tamen  cupiditaus  ta»» 
exarfit  violentia ,  m  ab  ipfis  qnoque  detetiw- 
ribus  mira  &  imokrabilis  ircogcturfevtt»  . 
pracpofteti  fiqmaem  homines  toto  conaminc 
ftudentes  obefTe ,  qoibtts  ni  dcviatent  a  ve"»' 
tis  propoûco ,  fummopere  debuerant  prcdclift 
Iirfœlicis  tuupie  obftinaca  ca:citas ,  Creatom 
pcrfequcns  domidliam  ,   onde  mctKOii^ 
adipUci  pcxmia  pocerat ,  incurrit  damnattWw 
aternç  fuppUdiitti.  Ego  igitar  Theodoticw 
Lotharingorum  Dux  atque  Mardïio,  «l^^ig 
ttltionis  mctuens  fcntentiam ,  Deo  &  aan 
ejaa  condign^  fàtisfaOïonis  propono  ethc - 
ciam.  Décimas  namqvie  de  Sand*  Mat»»* 
de  Sando  Blafio  Dicam  feu  colkaatn  . 
mm  qnod  eft  in Valle Leporis in p limita pa^^ 
*       tte  roeo  ,  poftmodum  à  me  qnoqae  ^*  . 

injuftè  pervafum,  nuiic  autetn  felicioti  iw» 
confiUo,  Sanéto  Dionifio  &  Abbati  e|us  ^o- 
Bi,  «ecnon  Prspofito  qui  vocatar  ManaUcs . 

reftiwo  pcrenniter  habendum.  Ac  ne  qu»  ^ 
*  tenus 


(  *Rxix  ) 

tefciùs  jiaftïç  occafiani^  exempk  aufçrreprflèr 

inconcttflum -,  hujus  etiam  cartç  tradintHinv 

nonein  !,  .a4  d^encbendam  infra  fignafipnini 


î 

■ 

BpjSfcopus ,  Oomes  ïUnabaldus,  Coînes  Hugo, 
Coœds  Gûifcolo ,  Gcraidos ,  V«i«eïitt  ,fifdgp 
Adaardus  ,  Richerùs,  Egliilfas ,  Hamuncio  , 
WààsAàm ,  £gUdfil&^Sanâii  Depciaci  Pcaspoâ" 
tus,  Fdchiredus  Presbyter,  StepbanusPwfi. 
byter.  Anno  ab  Incarnatione  Domini  millell- 
«ofopwagcfimb  dâauro ,  Epafta  i;  Indiftionc 
Aitum  cft  aatem  apud  Saitâaàn  Beod* 
wpa  ,  ragnance  ^.ege  Hcatico ,  Hlldebran» 
^Rnnanç  Sedis  Apeftotico.  ^ 

r       .  •'•••»,.  l 

4e  MMHviUe,  dontil  eftfarléa  Uf»g.S^ 

le  Difc  rheo^oric  regmt  en  Lofr4»fr  -, 

N-aamàne  faoïÛtoï  &.  individue  Trinitatis', 
Pawîs& Filii  &  Spiritâs&nâàj  Eibogratm 

mx  fandx  Tullenfis  Ecclefis  hùmibs-PMfat, 
«Oûûi»  fanâs  Paûocibus  Ecckfia;.  Pia  loiii- 
«iiudo  divino  intuitu  indicimt ,  nt  grex  doroi- 
nipus  inea  cooftitums ,  ipiomm  P'^^'^^^Ç 
tongruè  pa&atarr^  gemina  vitx  fubftaix»* 
fubîempSrali  admimftcarione  }Z 
xîicô  Etckfis  noftr* ,  f«i  P'^^fîw 
«iis,:ii«Yecfiséiiil«lii>«««»  P'^en«b«sx5ua» 


I 


AMtA<  «erti  tatiotie  manifedum  «(fe?««las  W». ' 
^^■^ -ôutï'^ïttondatn  l^ch.^  n^r^  loa  M 

Mdii»ln «ro  pôffc  .implenccs  ,  ad  CeUamglo-  • 
iHofi  Coii1feir«ti8  -AptoCotniiBbio  iub,eiaaaj  , 
.jiamvilld'»  nomme  ,  devëhimm ,  ub»  inon-m»; 
iljart  difleotioneni  intet  ptadifti  Çanobii 

*niU«m  inibi  commorantem>itMt?iD.i:ogn<>- 
•^«aas.'  Cnnqacrebatur  eium  pracdiiao«'Abbâs 
«filtra  praFatam  OdeWcaflt» ,  cj^  pi«em  prs- 
^iii  de  Bain  villa  ,  quodiderh  milesrCom-W» 
waifc  HoWierda  eiaein.:G'€ll»  ad  fubridium 
Fiatrum  inibi  Déo  feivicBonm  kgJO»» 
ditione  dederat  :  iteràtn  injuftè  pervaMerj-K 
fratres  eiufdem  locr  taMn -eoriim.  tainili'i 
modicis  injuriis  afficeret.  Ventatero.itaque 
rei  diligentiffimè  difcutientes  ,  invMiimUS 
y^artâm  Gbjwogtapho  fubntstatam ,  curt»  vér»- 
ciam  fufcriptione  teftÎHtn  ;  quôd  KtMom^ 
pix  meipopa-  vcnerabilis  Udonis  PrïfuUsmo- 
ftti  Antecèiforis  pnelibétfa  Holdierda ,  cum 
cbdem  fiUo  m  Ddelricô    ob  tétnediam  ani- 
jnaniin  fùàrum ,  omniumque  genitorom  laO; 
rwn /CiflnoWo  fanai  A^ri  ia  manu  Dommi 
^idrici  ejufdem  loci  Abbaits^  dedadiit  quw- 
•ouid  à  progenitoribus  relidutn  jure  heredi»* 
«o  apad  fiainviUam  poflWehaat ,  Mànfioniic 

fervis  Ôc^atMcilHs  de  quacumquc 
parte  veniflenc  ibidem  CQmmanentibus 
ctLxtï  ommbos  redditibas -  00011101x1  poff^iiio. 
Hâm  ,  Praris ,  Silvis  ,  Vincîs  ,  MolenAms, 
terris  culiis  &  incultis  .  aquis  ac|uacumq«c 

decur- 


♦  * 
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deOTDÉbus ,  cfite  E€clefiaaeMitolbni"&«fr 
dkatteieBocfeUa:  hzc  omnixlaude  omnium 
parejitum  foocditt^  &  kude  Advocati  eQ«J» 
Allictu  de  ianiSio  Germano ,  eideno  loeo  conr 
dDWi«ïiinr,3«l>à  i«iïe.eotuinriad  prxfens  eis 
vivemibus  tranfitct  in  petpettlMwpQÛeffione» 
fracrum  D^o  ferNientium  apud  praediaoni 
Csaobimn ,  ôc  GattUm  teftibws.  inge»uw  hQC 
ipfum  coufirmanttbus ,  hoc  dwïum  lUper-AIr 
UiefanaiV^pti  legalitet  confimiando  per  mar 
ma  Atnalphi  v-TôHcrifis  Urbis  Comms^, 
fucf unt.  Placuit  àtttem  praedtâ:»  Cœooba.  V  e- 

lege  Manfionile;  «Wice*îtftttrvapA  beteS:!»^ 
<»lcgiuroa.«ixo>?fr  iogenua  prov^nitct  » 
InedkateiikTeitfMtterecut.  Si  vero  non  enet. 


ipfe  quidem  Yuœifus  tempQtr«li»ft»»itu  po  - 
fcOtow  pisdiôi  prsdii  potitetur  -,  poft 

pw«tiM  abftip»Uvît ,  &  'î^V  Z>  fn^  corroA 

foravit  ;  fcilicet  ut  omne  ¥^  '^"l^^ 
ue  fua  dudttm  legaUter  tradiderat    n  f«v« 


quam  ttoaAédeèlam  infiï*  hinmm  Battruik 
tequiteret.Monaçhi  autem  eprfîieiB«elIaflil» 
«itaA>Bi;aa4elem  •  vallcm  de  novo  acquifira  ré-  ^ 
quiijeMni ,  tsmm  qviciqoid  4d  aniiqua  polfet 
fions  infia  bannum  Manfioriilis  pd(fiiiebanti 
'redii«MO(.  Domuro-etiam  faim ,  quam  intra 
atrium 

J*iftitià  cogente  ^  aeftnix'it.  Ut  ergo  hujusitt 
notitia  pteni(fii«e»àpttd  poft«t«sœaneat ,  hanc 
Cattam  noftto  nomipe  tieplatam-deloil»  M' 
citmu ,  fieilli  quoqae  noftri  impceflîone  fign*- 
viaiito,  ac  teftibï»  fabferipdt  oAtotAoàaïaui- 
diduiius.  Ego  Pibo  f^raciâ  DeifcWKOltfm»» 
fal,:fignaTi.  S.  Hugonis  ptimicerii.  S.^awrt 
ÀttthW.  &  Cai«eftarii*  aSiiÈpaMbtt*»  Axchut 

S.Fwaerici  Comin9/S.AmtflpfeieoBWW.S.Ai- 
bewi.  S.  Almarici.  S.  Od«|ll*»é'i§.  Gervolëi. 
S.  6oM0ti.  S.  Bleti«Uiii^.Si^6ecanU. 
ni.  S.  Lambèrti.  S.  Rocftedi.  S.  Dro^»r 
tïttgonis  ,  CacdiH^Us  faniStoïLomanae  tedifc 
s: .  Odclrid  AvdiM;     ftaeptsfiô  S.  Geiv 
gUlphi.  s,  RoduipW  ,  Archid.  S.  OdebttM* 
iHptis ,  ArchicL  S.  total  pW ,  Archid.  S,  H* 
gttttils  jutiio^  ,  Archid.     HKMbaci  »  A^' 
chid.  S.  LieiardI.  $.  Lamffidi.  S.  Huttib«% 
S^  'SaroUi.  S.  Atnulphf.  S^ftainaldi.  S;W«^ 
gonis.S.  G«àlîiei!ttt  S.  eHktimi,  Si  f-»à\ài. 

S.  Richaldi.  '  '  "  '  '  •  -  l  ^  '  -  ' 
-  -Aftum  Tiilli|Hiblïcè  m  pieiiariâ  Synodo , 

V.  Idos  Q&xÀh  aAno  «b  IndtcMnoop  Ii>o(n^°^ 
M'LXXlIil.  I«diaio«exHi.  RegoanieH*»- 
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ko  IV.  Romanorum  rege ,  AnBo  Rcgni  ejOS 
:viii.DncBTheoaorico.  Ego  Gualteras  Deca- 
ms,  ArchidiacQntt8fiC<ABceU»tiW,reeopiO- 


Cûnfmatiea  de  i'Avecatte  de  l'Abbaye, 
de  Cbnumpufey  en  Vefges ,  M  DHcTbeê'  ■ 

ériç ,  f4r  kmfmtut  Henry  ir, 

HEk  R  ï  c  V*  Dei  gratià  Romani  Regni  XI. 
Rex  &Ecclerurumincopofitaroindet»  ChAKTE. 
fenfor.  ThbodORICO.  Lothanngorum  Duci  , 
falatcm  S-  .ranam  faan».  irforittit  aunbusiftp- 
ftris ,  fummum  Pontificem  Matris  noftr<  «• 
ÉbeRomaiSa  Ecéle&e ,  manaaire  «bi  per  Lit- 
teras ,  ut  dcffenfor  Calmodafenfis  loci  «itte- 
res ,  M  Fiaues  ibi  Deo  fecvientcs 
»bali<ioo  permittete» ,  «ù  f^  vcre  Chnftiano 
nomine  ceSferis,  obediens  eris .  &  fi  fiU^ 

qoo  non  derogabte  s  pctitiom  P«"«^ 

permiiî^  eft  tibi  gUdius.  à 
pervafione  perfeqaentiam  Yf^'^^l^^ 

taminibcne certato  .  pro  caofa ^^""^^ 
mata  coronstnf  tecipies  ,  &  granam 


d  by  Google 


Reeis  non  amïttes  ,  finâUtw  de  hac-  re  ftai 
fcntefltia  roea  :  fcias  me  noUo  turbine  polie 
excuii ,  qoin  eripiam  fuprwlMaain  Eccleùam, 
&  alias  ,  ab  incurfu  malonim  defcndam ,  & 
deftraàores  eatum  divinâ  gtauâ  fubvenicnte 
deftruam.  Vale. 

XII.  Jugement  du  Pape  Pafchal ,  rendu  aLaa- 
Charte     gres  ,  en  pefenu  d»  Duc  Theodoric , 

au  profit  de  l'Abbaye  de  chaumufe)> 
^'      *\  .  contre  cette  de  Refmrmmt ,  en  iioé. 

PA  S  c  H  A  L  I S  Epifcopus  Servus  Servorum 
Dei  ,  mwr  Romariceafe  Monaftenum  & 
Calniofiacenfcm  Canonicam  ,  qitaeftio  dwiitts 
agitata  de  patte  fundi  in  qua  cadcm  Canonica 
:fica  cft ,  de  pane  etiam  Parochifl^ii  U^ti^ 
fanftse  Mariae  ,  quae  communis  eatenus  VW*^" 
batur ,  ad  auces  noftras  faepe  getvenecat.  Unde 
«obis  opportumim  vifum  eft  >  ut  utraque  pari 
in  noftram  praefentiam  convenirent.  Païteu' 
igitur  ftttidi  in  qua  Canonica  ûta  eft^"^ 
.quacftio  fuerat  ,  Gifla  Romarîcenfis  AbbauUî 
noftris  in  manibus  abdicavk.   Cum  fiind^n 
ipram  integrum  ex  antiqua  datoruro  polTeflio 
lie  ad  eofdem  Canonicos  perttnere  çognove 
rat  j  feqne  ac  forores  faas  pro  Monafterii  jart 
nunquam  ulteriùs  de  ipfa  fundji  pa^te  »  q^^^^ 
lam  contra  nos  controvecfiaxnqae  faûuraî 
in  confpeau  tam  noftrq  quam  in  fratrum  nj 
ilrorum^  &  plutimoram  drçunftaQÛiun.poll 

cita  cft  ^  fie  nos  eandetn  fôpdi  partCttP  i"*^ 

era: 
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gram  ^  qaletam  pce  bacttlum  ex  Abbatiffaer. 
ac  fororum  manu  fumptum  ,  Calmofiaceiiti- 
bas  frauibus  conètmavimus.  Potro  de  por-' 
tione  decimarum  nobis  &  frawbW  nofttts  vi- . 
fnm  eft ,  &  dectetorum  Pontificalium  fenten- 
tià  jfidiMAntn-,  cam  Éecuiatis  Miles  Eccleiia; 
res  injuftè  po^elTai  jure  date  non  potuii ,  ma- 
xitnè  cum  lidcm  traites  donum  ipfum  poft 
Apoftolicîe  memcM^at  Gregom  Sej>timi  Pap« 
confilium  acceperint ,  in  quo  nnmtùm  con- 
filio  idem.P«Mitifcx.p«!iortfm  ftaïuta  renovans, 
décimas  aut  alias  res  EcdefiaftiW>  a  Lucis 
fufcipi  veiuit,  condonatis  hisquaeatiteidtem- 
poris  foCcepta  fmm  >  Galmofiacenle^ 
fartres  panem  iftapi  Ecclefi^  i4djcio  relique^ 
wni.  Eidcn»  fane  judKio  additujuelt  ,  &■  «î 
B«ni,GceBoru..féii*ep«%  4«fin«vim  ,  ne  de. 
carrucis  auc  laboribas  five  jumto**  s^.^^^- 
ilU  Parochiali -Ec«}sri? ,  vel  aliis  gu»buaib!lîii 
W<U«edecinwP.  ffiftpjwi"»»  exigf ntur.  ACr. 
tm  Lmgonïs ,  vi  Kal.  A4artii ,  I»4vA'on«  »v|« 
IncarnatioiMS  roiUfifwno ;cei>,ï 

•  P«fentibus  VehetabUibus  Ê^»^^^P^^. 

Hamni  ,  &  biaconibus  Johanne  d   T  tu  o 
Coftnidis ,  Berardc>-Je"Tit«  » 
Pr^f^ttribui  eciam  W"abil^bus  pe'fo°«^;, 
Cletk  ,  Radolpho  pr*R°f«°  Vchi-J 


(  xlvj } 

cfiacano  Tulteiï&  De  Laïçis  Lotharingotum 
Duce  THEODoàico ,  Albef tô  de  Bricftiie,  Ga- 
liliO  de  Mofonc,Oldcrico.d«Aaomoûtc,Heii. 
xico  dô  &nâîo  Vedafto^  - 


Jiefcripton  des  Umites  de  ia  Seigneurie  de 
\  Biuh  ,  fAUe  fdr  RmrÀ  y  OpUr  4»^»( 

.  m  Comte  de  Saruerden ,  dms  i/UfwJit 


XIIÏ.  r\  -Muibus  tam  praefettlibùs  quàm  futtris 
Charte  \^  noiate<kpï>mmîiihM«hâmm^^ 

''^     *    tte ,  in  iiia  proprietâte ,  Se  baûnum  (upeïbe- 

Salzbrugga,  Biumsberchj  qttodper  <*e*tt^^ 
ri^oli-  <jui  Vàchbach  'vocitiir ,  ufquc  ad  Peter- 
litigutti  pèr  '^fcciiftim^ïeiiMtç  ufque  Wendcs- 
loch  per  aliud  hm  in  ctefeenfum  ,  ufti^ei»  i»; 
feriorem  Stcmbach ,  &  per  aicenfurt  rivuli 

dem  rivuli.  De  fonte  vero  qdi  SfàttibrOrttt  vo- 
caiarufque  Nùnho  verti  j  de  Nunhoi^èttî^^^^^^"^ 
rfqoè  Hrtiiefii^a ,  ét  Hii^idtttefli  ufque  De 
gesbach^de  Liegesbach  tffque  HanicleftblM 

Ce  bois'coinmemce  à  $alSiïrg',fco«}ttUC  ipar  Btuïiii^crg,  ^ 
va  le  long  dif  ru^fTeau  de  Pifchlac  jufijw'à  Pctfilirg.  De  Fettrui 
il^  s'étend  d'im  côté  Jufqîrl' Vcndclcfloch  ,  &  de  rauttciulq»^. 
bafic  St^iïd)ach  v  f«is jca  montam  le  lung  du  tuilicau.  de  SilOftv*^ 
il  va  jufiitt'à  i'-A  lourcç  ,  ,&  de  la  toixainc  de  StAiftPW» 
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iWèMôA  Sttiiienaal  p.er  arctn^um 
/«If  qui  Matherà  ybtatar ;  ufque  «d  àoMOM 
ifelbert  ,  bèt  âfcénfum  rivuliqui  LibenbatW 
ocak*;  êt  t^èhbàdi  ujGqac  Dteide  nftcm  ; 
i  iîteîdeftiftèm  uTque  Crigesbadi ,  ^eCngtffr' 
a<ih  ta Wuè  Rlisbsch ,  Rusbach  ufqT.ie  mt^ 
en.  Ae^b«rnéttttfdae  Valsbàmn  ,  de 5jalf- 
uruhufque  Biïté-Vire,  dfe'Ôittc  ufqaé  ttWùte^ 

léGbutteiibàch  per  tôtaiftl>lfc*SM«Ti^f     «  " 


quaténus  infia  terminom  npfttum  ,  pra"^» 
aeete  difFcratis.  Ncenim  ,  q"f> 


feti"  pèt  Xt^yirvètfum  ufquc  id  Orini^ge"  ' 


toldBsheim  ufque  ad  Fluviom  ViCinum  Hc«n- 


M  Bicmgen. 
h  Orchingcn. 


voit 

r 


4c^€dlc-ci  dans  ccUc  de  Uit^* 
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rfsaralbe.     backqui  Sualb»'' 4icitur, cU Jiipc pw Hicto 
.s«,»-î«c  tom  Hornbach  duigicur,  ôc  ante  GemMe' 
tratificns ,  ai  pïf^cupcum,  iocu^,  Bum^ege- 
„d]e  reciproeatuf?  Villas  etuuif  ainos  rçlpi- 
càites  fcnbemus,  Botenba,ch,_  lluczwire ,  ^il- 

B,onfter,Brenftclb>ch>4dekshejm,G7'^^''> 
Gelbach,  Vifewire ,  Radetoge ,.  Bcdebuc, 
Rpifcaehg  Wi2CfO.,.Crigellb4çh,  Mabiunnen , 
Riidi^el),  'dldmgen  .^ergefehge.Hos  lermu 
lies  Comts  ..CxrardM  mpriçp^  Pw^^ 

tranffnific  ,  hem  peodoncHs\Çpmei.m^ 

Stçrmjnos .V^dlç; ,  quibu^  ipre  fc;fy 
A^J^afUtix  'herçduavit,  ïlptardos, 
prstâti'Duéis';  qui  huhc  termipmji 
EfominoBeitolfo  minifter^li.îiçmine  cjoffiei» 
Ducii,  paratus  eft  confirmarç;&;,retinereiomiu 

juftiiu.adem  .Daçi^aç  .-con^s  fi^fflBP"* 
•    vi^û"  .'...u:  -aoj       I-  -.-•l'^rs" 

lendoit  encore  il  y  à  quelques  années  a  ctu. 


pendoit  encore  il  y  a  quelques  années  a  tciw 
Charte.  tePupcç  iTioncé  fùf  un  chcyaV.,  |^ 
"  .    •     bmé  de  toutes  |iiéç^^ 


#  »  .  •     f»  »!  r* 


,  f  *  . 


T 

BnSi  ét  Akxandn  lïl.tonfirmdthe  des  Mens  iomtl(^ 

au  Pnmré  de  Chdfkrwi^s  par  le  Duc  Gérard  , 
Hkdmde  {a  femme  ;  &c.  de  Pannèe  /  lyç,  m 
fiBkim  des  Ducs  dé  lébrrmm  ifi  conduite  juf^uk 


Simm  IL 

j  .  -         .  .  ♦  ' 

ALsicAiiDJiit'IlL  Servi»  Servbratri  xiv: 
Dei  5  dilcdis  filiis  Abbati  Monafterii  ChARTE 
fan&i  Apri  Tullcnfis  ,  ejufque  fratribus  tani  r.m^v- 
pradTetitibus  q«àm  foturis ,  regulàiôin  vitaiîi 

^gor  arquitacis  &  ordoc^dgkfàtfénis.  Pratl 
femm  quando  -volumace  pecefitiùm  &  j>iecaà 
adjuv4*  &  vcritâs  fton  relinquit.  Qnapropteî 
Dileûi  in  Chrifto  filii ,  veftris  juftis  pôftula-» 
tionilius  clemetitei?  anauimus-.  Se  pra^fatun^ 
Moiiafterium  in  qti^  divino  maiitlpani  eftts  ôÈM 
^^^io, ,  fub  Beati  Pétri  &  noftra  protecStioncf 
^ufqpimus,  &  pracfentis  fcripci  priviicgio  corn- 
nitttiimas.  Inprimisfiquidein  ftatuenté*  , 
Ordo  Slonafticus  ,  qui  feciindiim  Deum  & 
ifeeati  Benediéti  Regulam  in  veftfo  Monafterio 
ûatQius  -cfle  dignofcjtur  pérpciuis  ibideiri 
tempôtibus  invioiabiliter  obfervetur.  Praete^ 
rea^  quafcuttiquc  poffcffidncs  ,  quaccumquè 
l>ona  ,  idem  Monafterium  in'ptefenttarum 
juftè  &  canonicc  poffidet  ,  aiu  in  futuiutti 
conceliiicme  Pontificuitt'  -,  largitione  Regum-, 
vel  Prii  cipiim  ,  oblatione  fidelium  ,  ^cu  alii^ 
JulUj  modis  pr^eftaiite  Domino  pQterit  adip^A 


.  vobis ,  veftrifque  ruccefTonbos,  & 

iSus  exprimenda  voiatidis;  Cellamvide: 
Jf^îs  polTelEombui  fuis  ,  quam  Mater  Duos 

ThboDericus  ,  &  filins  ejus  Simon  Dik. 
kgitimâdonatione  ttadideimu.  Terramenam 

fellam ,  &  mana^ia  uttiufque  fexus  jjuttoa. 

undecumque  de  familia  veftra  ^ri  ¥9Vm^ 

S»  autem  in  t^rta  ^Fa-,«h^&«lim^ 
mm  hahiWfti>t,diem  unum  ad  f^^^^Z 
çU;  fi  tam.«i bovw  baberent . .V* 

«Miopes  ibi«ttttS(û»  indan^iwcatus ,  «> 
vino ,  quàm  in  aimona  i&  ofem  F»«'uU,acp. 
fylvs  .  queni  prsd.di  donacores  veo»-^^ 

loneum  nxK^iimmm  U.  i»  fefto 
ab  eifdem  vobis  coHatum  ,  & 
Mea&bte».  mmm  fjil«  de  Theloiieo  Noyi  Caftn  .b  q«  _ 
per  annuro  fmguUs  ferfis  quintis  ab  ^ 
Theloneum  fervac  NoviC»ftti,vob»  jeD 

petfûlvi ,  cutn  aliis  tnbus  inregris  fcXt»» 
Wiuroin  (èptinaanaante  feftum  iandaïc 

aliud  in  fepcimana  anwNataie  Doooini ,  ^ 

tium  in  fepiimana  ante  diem  Dominirt 
ivttreftioniss  ut  moJewiiawa  &  aUodiuro  WB 


0]) 

«pud  Lifol   Eè  pafto  oi  intercurfus  fieret  vîi  «  n^^^^, 

roTum  ac  mulierum ,  ita  ut  fi  homines  vcftri 
nmlieribus  ifûxxs  Dueis  in  matnmonip  fe  con-» 
jtm^ent  »  veftrç  ditioni  fubigi^entar.  Villam 
Bundingam ,  cuai  onini  intcgniace  ,  in  fervis, 
andllis,  terris  cultis  &c  ùicultis ,  piatis ,  vi« 
oeis  y  Se  molendUtiis  \  CapelUm  deCaftroCa^ 
ftiniaci  ,  cum  omnibus  pertinentiis  fuis  ,  tt 
remiffioneiBrervitii ,  quod  ininiftenales  Novi 
Caftri  in  fefto  fanât  Pétri,  qtiafi  et  debicd  exu 
gebanti  Decem  jugera  vinex  ,  vineae  veftraè 
contigua ,  quse  Beutha  Docifla ,  loror  cariffi^ 
lU  in  Chrifto  filti  nôftri  F.  Illaftris  Romano^ 
rum  Imperatoris ,  &  fiUus  ejus  Si  mon  ,  Loi. 
tharingiç  Dux  &  Marchio  »  Beato  Petro  CeU^ 
Gaftiniends  legitifflft  d^iiaiame  «radiderunt  ^ 
&  quod  nundinç  ,  quç  in  fefto  fandi  Pétri  cir- 
^  atrium  fiant  iti  burgo  Gaftri ,  nuilâ  valeant 
psrainpcione  transferri.  Confit  itiamtt!^  étiaiii 
ftâtutum  jam  diftç  Celle  fundacorum  ,  yi^ 
^elicec  Girardi  FùmJmifis  * ,   Theoderici  ; 
^onis^  Mathçi ,  Simonis  Ducum,  Qai 

â  1  prd 

*  Ce  terme  de  Fldndnnfij  ne  peut  pas  dénoter  U  patrie  ,  ni  îW- 
gioc  du  Duc  Gcrird.   On  n'a  aucune  preuve  qui  puiilc  ic  faire 
WupÇonnfer.  il  ne  peut  pas  non  plus  indiquer  M  lieu  de  fe  Soiivc- 
»ineté.  Nous  avons  la  lucceflloa  det  OuaUi  de  ïlandrcsbidi 
!?Hl?ée^  Gérard  nç  fe  rcncomtc  point  dans  Je  Caciilogiie  i^Um 
dire  que  ce  dîftiftôtf  loy  hit  donne  par  le  Pape  ,  pour  ne  !c 
P»s  confondre  an^teard  »percdu  Fondarcur  de  Chaftcnoys,  ou 
^«  Gérard  Comte  de  Metz    Ton  ^rand  Oncle  ;  ôc  ïHuy  dann» 
«  diftindif  ou  à  caufe  de  fa  ttmmc  Hadcvide ,  Cointcflc  de  Na- 
,  ou  par  raponà  Thierry  d'AUacc  ,  Sire icBitchc^  Corti* 
^Flandres ,  fon  pVtit  fils.  Quelque jaîfon qu'ait  cttlcPape  deluj^ 
«l«ttOeî  c«tc  dciomination,  lldttneiimatfïAjourfc^^ 
f*ttd  fut  pcrc de Theridow? ,  DOC  de  twrrainc  .  &r  non  P«,Gua- 
nie  ac  Bouiilotti  &  c'eft jaftemeat  de qooy  ùi  ajit i    c ff 
ÇiclcTuicfttmve. 


;  oroïcmedio  animç  fuç ,  homimbus  1ms ,  • 
^  uWuis,  ignobim>us.  divina  medianic 

SaçCeUçB«uiPettilibclèconferreni,& 
&onem  in  Vera  *  flovio  aduium  fratrum 

delifol.  quod  Brocardas  luUesnobihs  cj 
pciùtus  adYOcaturâ  recentâ.  Dfamas  Longu 

tar  »  cum  allodio  quod  OUicus  ac  j» 
Tour  ..ficut  in  terris  ,  pratis  «b^ca« 
débat ,  cnm  tixore  fua  AceUna ,  P^f  V", 
•  Sl.berè  conceflit.  AUodium  qaod  GuarbUa 
■   miles  dédit  vobis  in  vadio  «C  f^^^"^^ 
ali«d, allodium  quodxoutuh:  ^^^f'^^^^, 
Maria  Lori^ampi .  ««n  ui  vaîl«>  »  ^^^^^^^ 
vadio.Quarteriam  unum  euro  ^^^^^^^ 

4edit  vobis  Simon  miles  .^«''^^"^^^^ 
terris  ,  Tylvis,  tamin  Wio  quam  iiieva 
*  oicmviilc.  quoddedirvobisOtthode*01emvU^a.« 
.  Sttmunum.quod  Richardqs  miles  dedttVO« 
m  eadem  yilU  Quartenum  quod  dcdit jo 
Gitardus  Flandrcnfis  apad  Rotttc. 
pattem  decimarum  in  eadem  viUa ,  cui» 
>ia  parte  decimarum  apud  Viocourr  m  om 
ufu  ,  quidqaid-Bertha  Barleville  cum 
.beth  nepte  fua  ,  "  tenebat  aoud  R*'»»^  V 
terris ,  ^ atis ,  fetvis  ,  &  ancilbs.  Qiiart«« 
=unum  ,   quod  prsHifta  Bertha  dedit  vo 
apud  far^dum  Paulum,cumaUodio  quooe^ 
nepos  eius  dedit  vobis ,  tam  invadio  quam 
Yadio.  ApudMotel-maifon,  moleuam 
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ftb  omni  calumnià  libetum  ,  Se  quod  poffide- 
ti$  apad  fandum  Pauluna.  Prsteiea  allodium 
quod  vobisDrogo  deDomno juliano*,ititemsî  *  P<»»J«»«' 
ptatis ,  fyivis ,  cum  fede  molendini,  in  eademi 
tUla ,  cum  ccteris  qua:  poliidebat,  Sex  quar- 
teria  &  di^idinm ,  quae  dédit  vobis  tlizabedi 
de  Caftinîo,cum  duobus  quarccriis  quaepofli- 
detis  apud  fte£ae.  Se  fextâ  parte  moiendini  de 
Van.  Pratum  quod  dédit  yoIms  Hombettus  Sax 
ceidos  apud  Valiaincourt  ,  cùm  mcdio  cana* 
po ,  &  duobus  quartetiis  qua:  Richardus  lûiie» 
dédit  vobis  à  Riainville  ;  8c  quatterié  utfo 
quod  dédit  vobis  RofFredus  miles  in  cadem 
Jùlla.  D<mum  etiam  poflèffionis  quod  JofFri- 
dus  de  Auzainviller  ,  cum  ftatte  fuo  Hugon*, 
in  cadem  villa  poffidebat.  Scilicet  in  peatif -, 
terris ,  fyivis  ,  feivis ,  &  ancillis  -,  cum  duo- 
quarteriis  quç  dédit  vobis  Theodeticus 
Flaurz  apud  Morincurt  ,  &  quarterio- OttO 
H»od  habetis  apud  Marbache  i  &  uno  quarte- 
lioquod  habetis  apud  Paté  i  com  aliis  qum- 
que  quç  habetii  apud  Ulmoy  ;  ^o*** 
iiabetis  apud  Dafwel  ;  cum  tribus  quz  habetis 
ajWd  Mandre  ,  &  duobus  quçe  habeus  apud 
Belmont  :  cum  allodio  quod  iiabetis  apa« 
Mom,&  fedem  Molendau.Confirmamns  mlu,. 
ferpacem&  concordiam q«efaaaeftihhonc 

motTam  i.iter  Monachos  ^n^^ 
nio  &  eorum  Vicarium ,  ut  m  decimis  »  eie». 
Jnofinis  tertiam  partem  Vicanus  acc.piat  « 
in  oblationibus  qus  ad  •  ^"".^"5 

rint ,  dum  MilTas  celebraverit  i^.'V^ff'^ 
.de  oblatis  &  petcepiis-.  &-Co"feaiaiiib|tf.«i 


«Mvcnerii  folus  habebit.  SMTOi«ltt  «Mm  « 
Ltttfordia  quae  fada  eft  inter  Monachos  fanfli 
^tri  ae  CaftiniQ  4e  Vicariom  Ecdeùç  fuç  de 
Ulmis  ,  aflenfu  totius  CapitaU  ftndi  Aon, 
H«ndci  bon«  memoriae  quondam  TuHen- 
(îs  Epifcopi  ,  &  Anwnonis  ejufdem^arrochiï 
Archidiaconi , afTeiifu  eiiam Dccanl, htma* 
mhiM  pctmaneat.  Vi«lelicei  uc  Vicanus  ter- 
«am  paftem  omniiiHi  «tedmawro  ,  &  tertiam 
«artem  totius  docis  Ecclefiae  accipiat ,  cum 
tetda  parte  omnium  oblationum ,  in  quatuor 
eracîpni»  F©fti«ïta»b«8  atmi ,  fcilicet ,  Na": 
vitatis  Doraini,  PafchîB,  Pcntecoftes ,  & tantti 
Remigii  j  cum  medietate  omnium  eleemott- 
maati,  ta»  «obilium .  quain  «nmobilwmj 
&  iu  die  defunaioni»  alicujus  fervltramlou» 
liabuerit ,  eleemofina  ,  ficut  diftum  eft , 
médium  dtvicUdebeat.  Si  aucem  babere  noi 
yotuerit  ,  de  ctàcm  eleeinofinacf«$etdenMi 
^bontur  de  comtnuni.  Hic  itaque  Vi«w»" 
«MWtattUk  «bfque  omni  gcavamine  Monacho 
4e  proptio  fan  oiAfiia  Eecléfi»  peïfolv«ted<! 
bebit.  Sanè  novalium  veftroromqu«pr°P" 
nianibasYd  fiimptibus  colios- ,  five  denuti 
4nefiti(  <¥«fttioni(n  ammaUam  »  nuUus  à  vob 
ilecimas  exigera  vel  extorquere  praefi»nai.  l 
■ceux  quoque  vobis  Cieticos ,  vcl  Laïcos  e  u 
'  «olo  fogientes  ,  Uberos  &  abfdlaws  ad  co 
vcrfionem  recipere  ,  &  eos  fine  cOBtradioi 
«e  aliqua  retincre  prohibémus  :  infuper  utn 
li  fratratn  veftromm  pôft  faâtam  in  eodc 
Ibco  Pcofeffionem  ,  nifi  ardioris  Religio' 
"•©bïentu,  abfquc  Abbatis  fui  Ikentia  fas  «t 
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Cboftfo  ■■  «Ukedçie.  Di  fcedenteim  ^erà  fine 
comnumium.  Uttqcamm  caucione  nullus  aa-< 
dcat  letinere,  -^folhiiam  etiato,  iffitts  l«» 
liberam  eâb  deccinitnug ,  ut  coilirti  devorion* 
&  mrenue  voluntati  qui  fe  iiiic  fcpelire  deli- 
beraverint,  nifi  fortè  excoommnteari  rdin* 
teiiiâi  fint,  nulius  obfiftat ,  falvâ  «uftitii 
lacim  Ecclefiatun.  à  tfàhm  mottuorum  cor- 
pora  airumuniur.  Cïwaautem  gencnleintec- 
<liâum  teir*  fuctit  ,  Uceat  vobis ,  claafis  ja-; 
nnb,  eickfiiexwmmonicatis  &  ipter^ftis  , 
oonpulfatis  catripanis  ,  fuppreJft-voce  diTina 
Officia  celcbrare.  Obeunte  vero  te  nttnc  ejal« 
dem  bd  Abbate  ,  vel  tuoram  quohbet  lue, 
cefforum  ,  nullus  ibi  qoaUbet  fabreptioB»^ 
aftutii  iett  violentiâ  prsponatur  ,  ittfi  q«em 
fratte»  conumiiâ  coniènfu ,  re\  fratrum  par* 
Concilii  fanions  fecandAm  Dfi'vmoKm  U 
Beati  Benedifti  Régulant» ,  proviacrintehgenr 
dBm.  Decemmus  ergo  ut  nulli  ommno  hor 
«feum  liceat  ««efirtom  Moaâftai^tewi 

«blâttswtineie,.  «inuere ,  aut  ahquibm  ve^ 
laifenibus  fatigare  v^ed^Bima  inieg^co^ 

fetventut  eorum  pro  q^^^^^^A'^'^^îî^ 

&  DiŒcefani  Epifcopi  Can-mca  ^» 

per&  hanc  noftrar  conftiwuonis  paginam 

fciens  contra  cam  temerè  veiure  ««"^«^ 
fecundo  tertiove  commomta,mfi  cearom  fuiM» 

Agnâ fatisÉUtionc coirexerit ,  po^^^atisn^^ 


(IvJ) 

noiifque  foi  iigmtswe  càrea%  îtea«qaeïer& 
vinoiudicio  cxiftere  de  perpettata  iniquiiatc 
coenofiàit-,  &  .à  facEatiflijnox:orpore  ac  laJi- 
çuine  Dei  &  Domini  Rjwtemptoris  noftti  Jeta 
Chrifti  aliéna  fiât ,  atqoe  in  cxtremo  examine 
aiftriâae  jolcioni  fabjaceat.  Cunélis  auteai  ei- 
dem  loco  fua  juta  fer vantibas  fit  pas  Doœini 
Moltti  Jcftt  Chrifti ,  quatenus  &  hîc  fruAuni 
bouse  aOiotiispercipiaiit,  &.apud  diftaftom 
judicem  pracnoiaaEtetnç  paicis  inveniaiifcAinén. 

Petrus  t  Paulus.  Alexander  Papa.  III.  Ego 
ToannesPreflaTtet  CaidiiwAis  fanûorum  Joan- 
«is  &  Paùli  Tit.  Symaiachi.  Ego  Ceintbus 
Prcfby ter  Cardinalis  Tic.  fandx  Csoilie.  Ego 
l^achxQS  Prefljyter  Cardinalis  Tit.S^Marcelli. 
Ego  Alexander,  Catholicae  Ecclefiç  Epifeopus. 

Igo  Theodinus  Portuenfis  ,  &  fanû»  l*""? 
Epi&opus.  £go4ienticus,.Albanenfis  Epiico- 

pos.  Ego  BecnotediM ,  PràeMfti  Eplfcopi»'  tg" 
Arditio  Diaconus  Cardinalis  fanaiTheo4oii. 
Ego  Rainciius.  Diaconos  Caidmaiis  S.  Geor- 
fpi-ad  vélum  auream.  Ego  Gtanianus  Dwco 
nus  Cardinalis.  S  S.  Cofmœ  &  Datnîanb  Eg< 
Joaones  Di«c0iau&  Cardinalis  fancti  Angeli. 
s  .Datam.AjiAgniç  pcr  naanom  Albcrici, 
Romance  Ecclefiç  Prefliyteri  CardioaUs  ^ 
Canccllatii ,  nono  Kalendas  Decembris ,  " 
diâdone  xiijj.  -  Ijtcatnationis  Dominicae  n?! 
Péntificatâs^coDofflilù-iUexandtiP^s 
auji.  »i,    "  •  .  .. 


Sentence  dabfilution  donnée. far  Alber»»'  X^-  V 
Archevêque  de  Trêves    à  Henry  Comte  Chj.^-'^, 

'  dt  Sdm  y  dans  un  Concile  de  Mets  en  t-  ** 
113S  yprejeit  Simo»  l.  wdeUyfMttCr 

AL  B  E R  Q  Dei gratii-Ttrterotutn  Archie- 
pifcopas  r,  omnibus  CathoiW»  tccwa» 
coboribasii  petpetuuni.Ex  iniundo  nobis  per 
Dei  omnipotentis  ClemeAMm  .oflicxo  eue» 
ftaram  Ecclefururo.nos  foUicite  vigilare  op»6* 
tet,  &  ad  fiAeûtationein  gobernanonem 

fratrum  ibidem  B«©fewi«»»0'"  »  H"'*!""*^" 
finenterperfccuiione  pravorunfl  hpmin«ffl<^^ 
pà«tmwr:&T8fiUgw»tuc,  viriUtet  nos  conyc^ 
luickborare.  Titt*  cmmf*ft«  dipïur  bene 

viplatfr  &  labQ»re  ,  cum  non  foltto» 
vciàwctiamJWPPOtaUa  alimenta  ovibus  m  ' 

aéniniftrat,  eafqieà  M<»'fifc«.ltP°"i"=C« 
'  tegit  &  fervat.-Nos  itaque  qma:ab  eo 

&lk  liée  foUituc  dignam  i^"»»"*^"^^^ 

«cipe«  „«llateoM  P?irftrum 
ab  iffo  Deo  nobis  data  juxk» 

eu.  Fratribus  ^I-^JT^^,^^  eZ.«« 


aàgaii  l*«^f«*«»^l'XVfati  Abbatix 
^icus  ,  qui  pro  obftav»B0Oeipf»t*^j;r  j 
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Aamta  Romanorom  Ponrificum ,  vi^elicet  B. 
S:mor«.PafcbaUs    5c  Callixri  &  Ho„^^^^ 
contr»  ctiam  pftvileg»  Meicofis  EcclcUï  , 
,  prardiOum  Abbatem  8c  Bracres  ibidem  rega- 
'  Uriter  Dco  militantes  non  ceflabat  inqmetare, 
nialtafqoe  opj^reffiones  &  exaûioncs  fupra 
tufticoseorum  facere-,  cam  «itm  nm*bAb- 
bate  necellàtio  invitatus  fuerit ,  i«  Abbana 
illa  iwlUiieiitttitebeat  placicate.  Sofccpta^igi- 
tur  hac  querimoftiîl,  «Iwiawi*  «ppteflioni 
illortom  vehementer  concioluimus ,  Se  Gonu* 
«ém  HenricnMJOObis  inde  tefponiurum  ante 
prifentiam  noftram  ▼ocswiwo».  Ip»  aatcra, 
propter  Dei  cimorem  &  noftram  exhottano- 
«em,  à  lafione  panominatae-  Ecclefo,  in  pts- 
fehtia  noftra  &  ApoftoliwB>fe<to  ^^V^ 
fu{Fraganeofnm  noftrornm  ,  &  totiW  W»co 
Conventûsqoem  «une  in  Mctenfi  ^^"^^^ 
lebnibama»  »  f  rconific  oçlËuocv  aiq»  AbMo 
fatisfecic,  capitaHa  reftituit  ,  &  deilW» 
}an«,&violati<me  privUegiorura ,  undele» 
«eittiam  anMhenatis  inèimieirai ,  vemam  * 
Indulgentiam  pctiit ,  &  privilégia  iltios  ^J. 
hobii  deinceps  obferraturum  ,  Deo  & 
JMïômifit.  Et  qaiâWem  Abbas ,  cam  Rclig»" 
fis  fratribus  fuis  ,  dévote  &  benignè  pen«  i 
juxta  fanaorum  Patrum  ftatuta  ,  Schccm 
jjrfvilegia.  Se  atnotkace  noftt^  conftroaaretm 
^cotroboraremas ,  petmènieotum  a»*^**  î^' 
^tas  inclinavimas  ,  &  pr^fenri  paginâ  t?  ^ 
preffione  no(Vri;figiUi,  boc  Batum  &  in^o' 
-<»iSuttt  €n«  «fijub  in  perpëtottm  >ieeeiwin 
&  ftatttimus,      caaeco  pt^cipiefltçs  i  * 
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tnathetttfttCjUt  nulU  hominam  liéôat  hancfi0« 
him  inftitotionem  violare. . . .  ■  ^ ,  .  .  .  * 
Hu]Lis  autem  Inftiwtioiiis  teftesinibftnpfa- 
mus  Folmacum  noftras  Ecclefise  Decanam,  Ar*  . 
nal^om  ftofttum  Atchidiaconum  ,  Milonem 
fimiliter  ArchidiaGonom ,  Richtoim  Metenfit 
tcdcfis  Decanum  ,  Thilippum  Archidmco* 
nom ,  Gcratdam  anioiem ,  &  fanûi  Arnahs 
pripofitmii ,  Theodotteom  M eteftfi»  Epilcoçi 
Cancellarium  ,  Attoncm  ,  alium  Theodôfli 
cum  ,  Simotiem ,  &  Amolphuim  Metenfes 
Canonicos ,  Bertrannum  S.  Attmlphi ,  Lan* 
aulfum  fanâi  Vincentii  Abbates ,  HerbefWai 
lanai  démentis  Abbatem  ,  Richeriutn  iaiv 
aiManini  Abbatem  &  fanéh  Simphonani, 
Simon  LoxHAHïNciie  Dux  ,  Hugo  Mgi* 
ûer,RainatdosBarl«nfis  ,  cum  filHs  luis  Hu- 
gone  &  Rainaldo ,  Lambettos  4e  Monte  Acu- 
to  ,  Tbeodoricus  de  Fiorcy  ,  Theodonm  de 
HAêfcott  imetfiietant,  Anne  ab  Incarna- 
tione  Domini  1 1  j  5  ,  Innoceiirio  P*P*P'5'l: 
dente  Romanç  Ecclefiç ,  Lothart»-  %^<*f^ 
«0.  Impewtote  feUcitet  imperante.  Scnpta 
fer  toaAum  LeobaWi  Vice-CaaccUaru. 

•  a    _ 

•    1  — — — 

frideric  Sif^  de  Bireke ,  0ê^/ffme  lafi^d*'  XVI- 
tkndel'j^bajcdcSmUyronH^irpf'.^  "-^^^ 

TN  nomine  fânÉte &  t «f^  ' 

Bites ,  filius  Mathsi  Ducis  LothaHngiç  , 
«etabiii  Abbati  Vall»  San^Sts  Ma«ç  i  frj*; 


(h) 

iufque  fuis      iMxfenBbOs  qi»m  fotutis ,  re- 
culiitet  ibi  profeffis ,  gratiam  fuam &  dile- 
âioïieinin  perpetauna.  Quomam  elegantis 
eft  virtutis-,«cDei  fingulare  don«in,àpattaoi 
liobilitatcnon  degenerare,&  nontam  pctfoms 
fluàm  pMcUiis  moribus  egregium  ftemma 
proavoram  iseculis  fapenrentaris  inducerc  , 
(Uguutn  duxi   pia  eorutn  fequi  vefti^ , 
HCC  ab  illorum  «aœite  deviare.  Ea  pro- 
nter  &  munificentiam  eleeroofynatum  iplo- 
rum  ,  qiias  fundando  Domam  Vallw.  San- 
âii  Mariç  fuoCrcatOEi  libcrè  ad  fuftentaii- 
4am  inibi  Deo  fecvicntes  contradideruM ,  K 
protetlione  devotâfoveredcccevi,  «caogeic 
pto  poffe  ,  tei  quoque  veritatem  pofterts  de- 
clasaie ,  ne  fottè  ,  m  affolw  ,  aiotarniias  obU- 
vionem,  oblivio  ertorem ,  errot  parjatçon- 
tcntioncm.    Hoc  eteniro  agendo ,  nec  -wncS 
ingetiwtatis  proavocam  eworris ,  nec  paruci- 
paiiobeneficiiDeo  ab  îpfifrCoUati  ipfo  pB«»? 
te  teperiar.Noverit  icaque  omnis  pofteriW"' 
ieiiam,  qHÔd  avus  meus  Simon,  &  P^^^ 
pieas  Mathaens ,  Duces  Lotharingiç,  pat«'^ 
&  fimili  devotione  quoddam  Clauftrum  mit 
montana  qux  Scuclzelebotoen  dicuntur ,  o 
animanuan  ruaram  remediom  footunoque ,  i 
proprio  allodio  fundaverunt,  quodedanaW 
•\  jufccmodi  Krminis  diftinxerunt ,  his  fcilicei 
à  livo  vocaco  Mofebach  ufque  ad  locum  Cu 
vumMiliare  didum  ,  &hinc  ufqueadrtyu: 
Sucpenbach ,  &  inde  pet  viam  qus  ducit  i 
locum  qv».HdgcbelfcoUa  diciwt ,  Se  ufque  : 
&nicaàk  .TjBoiephaç  Yocatapj ,  &,  <^e^V^ 


(M) 

femica  ufqtie  BechenftoL ,  8^  per  fupetiocettt 

ejus  pariem  in  longitudine ,  ufque  ad  femitam 
venacorum,ficque  defcendendo  pecwallelloch 
ufque  ad  ftratam  »  Ôè  ab  hac  ftrata  nique  ad 
ftratam  Gicbreti.  Hinc  vero  ufque  ad  locuni 
nomiiie  Ohlemuarer ,  &  inde  ufaue  ad  rivum 
notnine  Combarc ,  &  fie  perdefaenfameiuf» 
dem  rivi  ufque  ad  rivum  Cincele  diûum  ,  6c 
pcr  ejus  afcenfam  ufque  ad  rivum  nomine 
Mnlbach ,  &  per  honc  ufque  ad  fiMitem  inde 
dircftà  Ijincâ  per  locum  Eleleftega  diftum  : 
Hinc  vcro  ufque  ad  fupradiûum  riyum  nomû 
ne  Molebach ,  nuIU  fibi  intta  atdmiim  honxm 
terminorum  poteftate  retentâ.  Sciendum  pri» 
inde  quod  Theodoricus  Cornes  Provincialis  j 
càdcm  likertate  quâ  Pradeceflbresimei ,  qaaiJ- 
tatn  partem  pracTati  praedii ,  quse  fibi  jure  con* 
tingebat,  haerediiariè  praetexuçam  dotavit  Ec- 
clefiam,  modo  confimili  Cornes^  Falmarus  de 
Caftelle  quarcam  partem  ejufdem  allodii  quç 
£bi  h«reditariè-perveniebat ,  cum  pro  Deo  ^ 
tom  eriam  aliquo  tetnporali  roceptacommoâ 
do  ,id  eft  fex  talentorum,  &  equi,urc«terinib 
eodem  jure  prœfatae  contulic  Ecclcfi^  -,  ncc 
minùs  hoc  etkvolo  mamfeftum  ^  quod  extra 
fupradiûam  donationem  in  omnrpropnetatft 
«lea ,  &  prxfatorum  Comitum ,  id  eft ,  a  loca. 
VôcacaBreitenfteim,  ufque  ad  Salbfuchen  po^ 
tcftatem  habent  pr^difti  Fratres  ligna  fuis  nfiu 
ceffitatibus  fuccidere:,  greges ,  equma:&  iir^ 
mcnca ,  porcofquefuôt  libéré  pî^fccre,  inlupcr 
pracdîumde  wludnigenAvus  mméSmOH;Sc 
patet  xpcus  Maxh^us,  cumfylvis,.agri5 ,  pr» 


\ 


ÏÏowbi  A^us  meus  Simou  ab  Argennnenfi 

4e  iUmc&atnen  patcr  meus  Mathjihj  p» 
Taç  DomoiciMmiUt.  Aliam  veto  parten,  duo 
prarfati  Co.nk«  eidem  DoriaM  pieuo  ulenio- 
îum  feptem  vendiderunt,  iia  tamen  quod 
mm  deC«ft«Uede Q»  patte annuatim duo lo- 
MM^tenfes  folvantof .  Scd  &  hoc  a  Uodmn 

congreganmr,  iode  perafceirfum  e)oflcm 

videlicct  Afpach,  «^^q'^^^'^i^'"  f^jC 
diâmn  ,  hinc  verô  afeendendo  ufquc  ad  IW 

didtnt  Getueng. ,  fie  vero  defeendendojg 

Ranaefperg,  "C  P""**^,!, 
Cnimbenbere didum  «iqueadfttataox,»* 
I»c  ftrau  ttfqoe  ad  fontem  Hcrlcbunien  to- 
catui».Hinc       perdiceâamfcBUtam  ulqu 
ad  Rubem  moniem.  Se  per  "tcuiti»nej«^ 
momisufqiïead  pomem ,  fie  veto  dclÊcno 
do  per  tvmm  ufqué  ad  £wpt»£»twsi  loc\>ia  >^ 
dao  rivi,  fcilicec  Afpach  &Traàlbe ,  tnJ^J 
conereeantur,  allodium  quoque  de  Af  oug 
Ittb  diftinaàâ  his  feUicet  termiais,  arivoq 
Vifpach  dicicur ,  ingtedieate  tipam  q«Ç.^ 
Tocatut  ,  iicque  per  afcenfom  prsdittt  i 
Vifpach  orque  ad  ptimum  rivulum  toniu  ^ 
«greditiK  4e.  ^me  noinina  fltomft»eïS  '^^ 


^  (m) 

Tcro  ufque  ad  Brimfloch ,  &  fie  direftâ  linca 
ufque  ftd  feitittàtn  nômine  Rencephat ,  ficquâ 

per  caadcm  fcmitàm  ufque  ad  ftillantes  pciraf, 
&  ex  hinc  pet  circuitum  montis  nomme  Dyf- 
fenhëJe,  ficquè  dcfccndendo  ufque  ad  tivum 
quiLôra  dicitiir,  fcilicet  fecùs  vallem  nomîne 
Lintal,  &  fie  pçr  dcfcenfum  cjufdcin  rivi  quo* 
id  ufque  perycflitar  ad  iocum  ftipcafatfim ,  vbi 
rivtts  Vifpach  iiominatur  ,  rivum  ingreditur 
^  Lofanuiscupacuc  :  horum  aiiibitum  termir 
nmm  pktertftttts  MATttjfet/sitttttituD.ei  aç 
fervitii  eorum  v  'prscdiftis  Fratiibus  dimidmm 
ttadidît  5  pro  parte  vcro  ejufdem  dimidia  faepà 
aKK  /Comités  '  in  tecompcnfaticmcni  undeciai 
talencaab  iis  receperint.  Pra^dium  vcrodéRo- 
«albe  iidcm  Fratrc»  à  tribus  milicibus,  videlicet 
^àferb ,  BifOflôrte ,  Ettfrido,  féodale  donumi 
qiiodâ  manu  méa  proceffcfât^  quatuor  talentifc 
&  dittïidio ,  fokitum  mihi  refignari  fecerunt , 
«i  içe  ferWtid  dnoram  taleiitoiuin  proprie^ 
tàtem  obtiituérunt ,  fcd  &  hoc  allëdiom  his 
videiicét  diftltigukur  tcrminis ,  à  ponce  vocato 
WèigelenbVocheîi  ufquè  ad  yaUem  Bufoms , 
hmc  vtv6  ufque  ad  vallem  tiotiriam ,  &  mnc 
^fccadcndo  ufque  ad  bcum  monçisRuhenbere 
*àim,  &  fit  difèaâ  lincl  ,  per  fuperiorcm 
partem  ejufdèm  montis  ufque  ad  ftratam  çjuç 
^mi  ad  locum  qui  dicitur  Ad  crcs  quercus.hif^ 
verà  ufqàè  ad  feftikam  quç  ducic  ad  monrem 
Chcterich  diaum,  &  direai  ipû'fcniiia  afque 
quercum  ubi  allodmm  terminatur ,  de  Btr- 
chenfcheit  ;  hitic  veto  dcfccndendo  nique  ad 
dvuiîi  nomiue  Botalbe ,  &  pec tranûtum  qui- 


F  j  r4«î  fie  veto  ifceniL^iw>0!tem.«%« 
^^atî.  quç  duci:  ad  VUlam  Sybenbette,& 

Lïm ,  1  vcrf  aLndendo  ufqac  ad  ^ou. 
SmTacumina ,  &  direûâ  lineâ  in  long.tudi^î 
c^cumin^m.dcfcendcndoWu^^^^ 
jùtur  ad  montemBuchenfcteitdiaum  &  pet 

^etallcm  ,  qui  vulgè  ^icitur  Marcftein  &  fie 
pet  dcfcenfum  ufque  ad  ftratam,  &  ab  bac  t»; 
ia  adante  pra:  fatum  locum  ndmine  Meiee  en. 

quidam  miles  Albeitasnominc  conduûusM- 
ïinù  tribus  talcntis  ,&equo  ,  feo^J»/"^^, 
lie  tenebat  mihi  reddidit  i.e^o.yeto  (z^^m 
Frattibus,  ob  falatem  «liroç  -nîcç  »  VÇ^f 
«Kfa,  atqu.e  profervkio  dece«vl.brar?«^^^ 
'proprictatempleno  a(renfu.u^ons 

.eodem  milite  mihi  refignacis  contr^did^,  p« 
autem  ego  Fridericus  pro  iipbi^tiibu^  a»?^ 
"cis  meis.valUfanda  Marws  renqi5?ndo,ç.ouni 
marc  ftudui ,  ne  fuccrcfcentium  infoleiwai^ 
fttx  religiofx  'qjiietipettuOjationem  inteçtt 
.Huias  donationis  tcftes  funi,  Q^M^^.,-^ 
,bertus ,  Eusfridus ,  Erneftus,Bernhardus,«l 
!nodus  Cuno ,  Karolus  Conftantinus  Tapta 
Albettos  Wilhelmus,  Gqtfi;idu$.,  Foinian 
Lanibertus  Bcudegerus  ,  Henricos. ,  «.  i 
quamplurcs.  Aûa  funt  ha-c  anno  ab  lnc 
natione  Domini  millefimo  centefimo  noiw 
fimo  fexto ,  Indiftione  qaartâ  décima,  t F 
■  'oftavà  deciujâ  ,  concuitente^j^rimo  i  ^c'el 
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fandx  Roman^ïî  Ecclefiae  Papante^anno  qum- 
to ,  Henrico  Cxùlïc  Imperante ,  anno  quinco  , 
Triderici  Imperacoris  iîlio. 


QonjiYmmon  de  la  foniatim  de  l" Abbaye 
de  Sainte  Mam-aux-Bois  foa^  Prcny  , 

^ar  le  Duc  Mathieu  L 

IN  nominc  fandae  &  individus  Trinitatis.  XVIT; 
Sancta:  &  innocentis  vicae  vitoriim  exempla  Charte 
feftari,  eifque  in  omnibus  lemporaliter  fub-  r9gtt\f.iU 
venire,  juftum  &:  rcftum  eft,  quoniam  fua 
omuiapropter  Deum  duxiiferunt,  &  à  fxcula- 
tium  confoctio  longiùs  remod  ^  vicam  paupe« 
rem  &  aidam  elegerunt ,  totis  ctiam  curîs  fàe-* 
culaabus  poftpofitis ,  foli  Deo  fervire ,  illiquô 
ittgiter  adhzrere  devovcrunt ,  &  pro  fais  bc- 
ftefaftoribus  vivis  &  defondis ,  ampliùs  intcr- 
«ielTuri  funt. 

Proptcrea  ego  M  ATHiCUS ,  Lotharingorum 

I>ei  gratiâ  Dux  &  Marchio ,  quatcnus  de  tuis 

ïacceflbrumque  tuorum  orationibus  parcicepâ 

cfficiar ,  concedbtibi.  Richarde  Abbas  Sanclac 

Mari«  de  Nemore  ,tuifque  fuccefforibus ,  ut 

.   amacoi  &  defFenfor  Ecclcfiae  tuae  volens  (  ficuc 

«quuni  eft  )  fatisfacere  juxta  Patris  mei  Smio- 

i  nis  voluiîtacem  &  difpofitionem ,  laudante 

i  uxore  mea ,  &  totâ  Curiâ ,  propcer  quorutnh- 

\  bet  temerariam  pracfumptionem  ,  auconcatc 

;  qui  debeo,  laudo  &  confirmo  tuas  poUelliones 

;  quafcunique  in  vicinio  ejufdemAbbatiaî  adi- 

;  pifci  poteris, tam  iu feodo,quàm  in allodio, 
.  c  prausp 
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in  aeris .  in  vineis  ,  in  fylvis ,  in  aquis-, 
^"^adm^veràvallem  in  qua  fiw  eft  Abbaua 

pet  iianlcenfum  aaodecun num- 
ZlSZ  Akatiffa  Sandi  Pétri  ^  oetens 

&  Belki ,  &  ufque  ad  femitam  q^î^^^ 
via  de  Venderiis 

.m  Metenfis  .  «=terarumque  e,«fdem  locii^ 
prié  volo  retiiiere ,  meifque  ^ttccetto"^ 

fervare .  «t  W^ms  de  hon^mibu  ^^^^^^^^^ 
«ra:diaç  Abbatiç,  fub  nomme  eleeinolyn  . 

Lffeflionibus  fuis  Cèdent  r^Uo^^t, 
bominoramque  qui  de 

per  mefeodati,  aa^a«  c«>"«*'^f '  • 'a  fao 
Lam  iniuriam  facere.  Volo  emm  iK»F". 
Sl^es  àionùmsfuiaiberan.  habeant  po^^^^^^^ 
tem  in  facicndis  eidem  Ecdefis  eleemoiy 

de  illis  rcbusquasab  ^^^^^iJZlu 
nmt,&  quemadmodum  feodum  '^f  T^s, 
«eratorisin  proptietatemea  retuiui,  ita  c 

fuccelTonbus  meis  pr«fcnu  feiipW  «^F^^ 
tuumjelinquo  obier  vari  j.^^ 

Volo  etiam  notum  fien  tam  P^î'^ . 
quàm  futuris ,  wm  fcientibos  quam  "^^J- . , 
tus  ,  hanc  libettatem  Ecclefiç  tuç  a  tae^ 
tradicam  ,  ut  nuUus ,  five  nobiUs,  hve  ru» 
iafr*  Abbatiam  toam,  autilUus  Ctt"f^  ij 
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fiittptiône  Toperbâ  aadeat  aiiqium  contemio* 

nem,  vel  didentionetn (îve  aliquodbellum 
adveifus  eiafclem  loci  Fratres  movere. 

Quod  il  concigerit ,  relatâ  mihi  tali  faâio- 
ne,  tanto  ftridtiùs  puniendus  erit  reus  faéH  hu- 
jos ,  quanto  ab  ipfa  Caria  graviùs  judicatus 
fiierit.  Iterum  propofitam  eft  tncx  voluncaciSt 
uc  pafcua  ad  pecora v eft ranutrienda,  fine ali- 
cujus  impedimenco  auc  comradiâione  com- 
maniter  nabeaiis ,  ubicumque  poteritis  inve^  * 
nire.  Practerea  notum  fieri  volo  &  praefenti- 
bus&:  futuris ,  quod  Dominas  Erardas  de  RiC> 
nel,  Advocatus  de  Vanderiis  ,  quandam  ftt« 
pradîftç  Ecclefiç  crcandam  ,  in  cerritorio  ejuf- 
dem  Villç  jaccntem ,  donaveric ,  quam  eciam 
in  manu  noftra  reponens^qoia  jaris  noftri  erac^ 
memoratac  Eccleiiae  conceflimus.  Dédit  ita- 
^ambanni  acqae  pafcaa  y  tali  inftituto,  ut 
daninum  fecerinc,  damniim  reftituant  fine 
juftitia.  Similiter  Dominas  Petrus  de  Barun- 
cort ,  Advocattts^  de  Villers ,  prasfacç  Ecclefiç 
^dit  fedem  molendini ,  cum  agro  molendino 
^acente  apud  eandem  Villam  ,  acaue  ufum 
i>^^  pafcaa ,  ita  uc  fi  damnum  tecennt , 
^nom  reftituant  fine  joftitia.  Qaod  ut  am^ 
plius  memoriç  commendetur  ,  fcripto  tradi 
prxcepimus.  Atque  ut  tam  futuris  quàm  prse- 
fentibus  propter  multiformes  maloram  perva- 
fiones  firmius  habeatur,  figillî  noftri  impref- 
fione  confirmamus.  Hujus  rei  teftes  fant  Do- 
minas Ërs^rdus  de  Rifiiei ,  Dominas  Petras  de 
Baruncort.  Dominas  Villclmus,  Advocàtus  , 
de  Prifnei*  Ciominus  Albertus  de  Darmes. 

Ci  Do- 


(Ixviîj) 

nommns  '«raWricus  de  Nancey.  Dominas 
?ïSdo»^"^  Domballei.  Dominas  Abn- 
'  ras  de  Archis.  Doœinus  Advocatus  de  Brue- 
Dominos Ponneius  4e  Mifccons  Dominos 
widticas  ae  Collei.  Dominai  Richatdas  de 
Pareoei.  Domiaus  Abretus  frater  e jus.  Data 
apad  Prifnei ,  anno  ab  Incarnatione  Dommi 
mUlefimo  centefimo  tricefimooftavo  Ep^ 
.feptinià  ,  concuirente  quinco  ,  Indittioa» 
priinâ.  • 

vvni.  i'o»daûûn  de  l'Abbuye  de  Cldrlie»,fAr 
Chaute.        Mathieu  I.  Duc  de  Urmne. 
y.ft"'    -C  Go  Mathxus  Dei  gtatiâ  Dux  &  Matc^"» 
Ji  Lotharingî»  ,  cum  uxote  mea  D^i 
.  -  Bertha ,  &  fiUis  meis  Matha:o  arque  Fndenco, 
«um  c«eris,&  fratre  meo  Robetto,  dcdi 
&  beats  Vitgini  Mariac,  &  Dorono  Vidnco 
Abbati  Clan  loci ,  &  Fratribtls  ibidem  Deo»- 
mulantibus,locum  illum  qui 
batur  *  Amiu,  nunc  autem  nuncupatut 
locus ,  me  autem  hoc  nomcn  illi  «nP*")^, 
ad  Abbatiam  duodecim  Monachotum  - 
conim ,  cum  Abbate  ,  &  de  Laicis  quantum 
neceffe  fucrit ,  confttoendam  in  honore  ot  . 

toritatc  Domininoftri  JeruChrifti,  «cb^s 
fimçDeiGemtlicis  Mari» .  &  fanfti 
Baptifta ,  nec  non  beatocum  Apoftoiorum  » 
tri  &  Andres.  Dedi  etiam  eis  pafo»  »W«ie» 
oDQûi generi animalium ,  e^'ceptisovibos ,  ^ 
pris ,  &  tifaalia  ad  omnia  M<»mV>-  ;  "  j 
territom  divifioue ,  ut  firma  maneat  ulq^ 


«Afflodicu, 


■aites, 
~6ct: 
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iinem  ixc\ûi  ifta  donacio  y  £eci  metas  lapideas 
figi ,  quatehus  nulli  liceat  ullatenus  avillare 
vel  tranfgiedi  fine  aflenfu  meo  ,  incipiens  à 
Mcnevallc  *,  figendo  .Mccas  pluribus'in  locis  *>i«ûcv*uli| 
per  viam  ufquc  ad  vallem  qua»  dcfcendic  in 
pratum  fubtus  Monallerium  ,  circuiens  totum 
temcorium  Abbatiç ,  ficuc  afcenditur  per  val* 
lemjaxta  nemus ,  donec  veniatur  ad  ioperio^ 
res  fonces,  &:  inde  per  veniatur  ad  fupradidam 
Menevallem  ^  hac  incentioae  juili  hoc  piivile- 
giam  fieri ,  &  mctas  lapideas  figi ,  quatentts 
quidquid  fcriptum  eft  in  eo  rauim  peroiancat 
in  perpecuum  :  ecfi  forcé  Fraues  ibidem  Deo 
ftrvientes  ,  fcientet  vel  ignoranter  ultra  hstc 
quœ  eis  conceflî  feu  concelTero  ,  fine  licentia 
meadilataverint,  corredi  à  me  femel  &  ite- 
lùm ,  fi  emcndare  noiuerint ,  fi  quid  moleftiac 
pro  hoc  exceflu  eis  intulero  ^  nuUi  fenienti»  - 

Iadiciaii  rubjacere  voluero.  Eadbum  eft  autem 
^oc  donum  quarto  nonas  Martii ,  anno  ab  In- 
carnatione  Domini  MCLIX.  concurrente  ter- 
tio ,  IndiAione  feptima,  Epadâ  nullâ.  Fride- 
»co  Impcratore  régnante ,  Henrico  Epifcopo 
TuUcnfi  Ecclefiam  régente.  Hqju$  doni  teftcs 
fine  Domnus  Lambertus  Abbas  Belliprati , 
I  Domnûs  Drogo  Abbas  Bonigardi ,  Tbeodo- 
'icus  Gobertus  Converfî  ,  Simon  Princcps 
Clarioiontis  ,  Hodorous  de  Moile  ,  Balduinus 
t  de  Uy ,  Albertus  de  Rofnel ,  Hermandus  de 
•  Nanceio.  P  aalinus  de  Moreio ,  Letatdos  ae 
Gotidovilla  ,  Milites  ,  Boho  ,  Hugo  ,  Simon 
'  Veiutores  ,  Valtenis  Villicus  de  Nanceio, 
;  Cenudus  quondam  ViUicos  ,  Hugo  9c  Sara- 

i      ■  *  et  i      ■  «CDU» 


!  

Coftodes  nemoris.  Dedi  etiam  ego& 
Griffa  &  filii  nwi  Dco  &  fandï  Marix  ,  &  iii^d»^ 
Domno  Vidrico  Abbati  aarilod,  &  Fratribus  . 
■  ibidem  Deo  fcrvicntibus ,  vineam  quam  tene-  i 
Ut  à  me  Siinoi»  deTullo  Miles ,  &  HeW,d:s  ; 

te  sLfon  Medicus  ,  Drogo^^^^^^ 
Conftantinns  Hermannus,  Octobono  viceiio 


■Siculariui 


^Milites.  Eandem  vineam  qaam  à  D«ce  ^*»^ 
feint  in  Caacennals  Simon  Miles  de  Tullo  &  gb, 

MaVia: ,  &  Domno  Vidrico  Abbati  CUnloc. ,  ^  c 
ec  Fratnbus  ibidem  Deo  famulànubus  profr.  Ji, 
lute  aftimaram  faacam ,  &  pare>««m  t";""/"; 
■  Hujus  donationis  tcftes  font  Sigi<Ft»dtts  Abbas 
fanai  Lconis ,  Stcphanus  Canonicus,  &  Hug^ 
Pater  eios,Sigiftidù8  Advocatus,  Petrus  V  ice- 
ComeT,  Vaierosdefanelôns.  Hçcomm»  ^. 

qu«inhoc.piivilegiofcriptafunt,dediJneKe  ^| 

nofinam  pto  pn^idis  nofttis  ,  &  pro 
noftra ,  &  animabas  patrom  noftrorum  &  tna- 
twm ,  &  omnium  Anteceiïbrum  ncftcoiuni , 


&r  nV  iis^h«ic  elêêmôûnam  audcat  tcrnct^ 
calamt^iate ,  tcI  aliquaift  in}otiain  Fratnbus 
in  hoc  loco  Deo  fervientibus  inferrc  , 
mei  autocitate  eonfirmavi.  In  cujus  viiioMS  ^ 
tefrtmontatn  fi^iUum  Catia  Tollenfis  pr^^l^"-  ^J^, 
tibus  eft  appeuïum.  Dacumanno  &dielup-  .^.M 
«iiâàs.  ^ 


I 


(  bcx)  y  ^ 

Tmdatiû» de  l'Jbbayt  de  l'Etanche ,  fris 

d»  Neufchatum  ,  en  U4S ,  {ar  le  Chakte. 
Due  UAthieu  /.  r.w.w, 

N  nomine  fanaiflimar  &  individus  Trini- 
—  taris.  Saoâoram  in  Codicibus,  afFabili  qao- 
wm  affeAu  Ecclcfia  faftenttMt  ,  de  immen<» 
fisfïcularium  in  infimis  legcndo  reperitur^ 
^ui  nullam  cmrreâionis  folamen  diligentes  ^ 
eeleriiVs  fcelcftiflimâ  quadam  feftinatione  Ccb- 
licoUïttm  ccetum  devitantes  ,  inferoram  a* 
ina ,  praviute  tattarcâ  oppreffi  tendunt ,  ubi 
ftunmis  atrocibus  &  innumetis  ctemabuntor,^ 
taniapœnarutn  enormiute  fincm ,  feviffinoa- 
mm  vociferando  fibi  morte  provocantes ,  nec 
ttmfequentur  ;  qui  verô  cœlibem  viam  adi» 

Jifcentut  ,  voluiitates  mutando  carnis  iUtce^ 
tasjazta  prxccptum  Apoftoli  fummi  Domi- 
ai  ac  Régis  immenfi  majeflatem  vidébunc  ^ 
£ujus  gloriâ  perpétue  refocillabuntur.  0"°  * 
««Iminiftratione  <avinâ  comprobato  ,  Ego 
MATirvEus  L0THAMM6OB.VM  DUX&  Mar- 
eWo  ,  quod  omnibus  nocum  fit ,  &uxo«  mea. 
Berta  .  pro  rcquie  &  falute  Antecefloroi» 
meoram  &  animabus  ari  mei ,  ac  gen"°"' 
cariffimi,  mei  quoque  ,  &  uxoris  m«E  ,  De»  « 
^ûe  Matia!  L  Tbart  alodium  de  Roure  lUo- 
«encre  &  modb  qaod  tcnui  &  colui  ufualitec 
contradidi  in  pratis,in  campis  taœ  culns  quan» 
incultis.  Item  cum  axore  mea  Berta  ,  lw» 
cauCi  &  amore ,  pro  fpe  retnbutionis  aterns» 
;  alûdiuui  de  Landauvillc  qttod  poflcdi  Do»^ 
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nîcam  &  obtinai  omni  jure  &  tenore  Deo  tc 
Émftîe  Maris  de  Thartconceffi  libéré  &  con- 
tradidi ad  adificandam  Abbatiam  ,  pratum 
quod  eft  fubtus  Baleville  ûtam  ,  &  alodium 
deftrudi  Maflenelis  feu  antiquités  ficutdcno. 
Biinatumôc  conftitutum,  *o  acquirendare- 
Etii  Dei  gloria ,  in  omni  ulu  libère  &  ablolu- 
fè  Deo  fanaç  Mariac  de  Tart aitribui  Mo- 
lendinum  &  ftagnum  Emerici,  Ma(rinilis,& 
tc  alta  filvarutn  ex  utraque  patte  ufque  ad  n- 
•vum  dependentia,  afque  ad  pontcm  &  olqoc 
ad  vadum ,  fie  ufque  ad  vallis  exitum ,  oroni 
fcrupulo  calumniae  emerfo  ,  ea  lege  &  "ber-  à,epai 
tate  qua  poffedi  meo  proprio  jure  &  con-  Eu 
fuetudinatio.Deo  &  fandç  Maris  de  Tart  do-  ^  ,fg„. 
navi  &  concefli  ratum  in  omnibus  &  cogm-  ^ 

tum,  quod  ego  Mathaeas  &  uxor  mca  Betta  ■  

Deo  &  fande  Mariîe  de  Tart  pro  fruendo  An-    •  \ 
gelorum  con'fortio,  d-  Dci  MajtjtatelnmM,  j^f^fj, 

édificatimm  loci  &  infiaitramm  (pu  voutur  ■ 
vallis  Diicis  prafata  allodia  ernni  zth  répétai»  4  . 
jeBo  Wirphi  &  contradidi.  Hçc  fafta  funt  moU 
tis  videmibus  &  ex  inde  teftimonium  aile-  liftjj 
rentibus  ,  quorum  hxc  nomina  funt:  TtoO-  4cik( 
doricus  Cornes  Terre ,  Godefridus  filins  ejos,    ^j,  ^ 
Joannes  frater  Ducis  ,  Hugo  filius  Comi"s  jj^jj 
Vàdemontis  ,  Otto  de  Gondtecutia  ,  Hogo  de  ^ 
Biffeio ,  Varcirius  de  Sanfthuan ,  Viardos  de  ^ 
Rinbufuille  ,  Simon  de  Riftoil  ,  %a 
cjus  Albettas ,  Theodqticus  de  Novo  ViUari ,  ^ 
Theodoricus  de  Arperomoiite  ,  Drogo  d 
NanceiOjRomericus  deRomonolville,  Ludovi- 
€us  Gcrardus  de  Arcu,  Singolorunn  nomma 
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qui  funt  de  familia  fubfequuntur  :  Vateru* 
de  Pratés ,  Stemnio  Dapifer ,  Arnulphus  fra- 
ter  ejus ,  Odo  de  Novo  Caftto ,  Albertus  Clc- 
ncus  frater  Odobaldi,  Valterus  Boniundus  , 
Otto  Camelarius  ^  Theodoricus  fororius  ejus , 
Joannes  de  Haruîl  6c  frater  ejus  ,  Gilbettus 
Conovillicus  ,  &  Hugo  cum  fratribus  eorum» 
Theodoricus  Gapellanus  Ducis  i  &  quidam 
home  de  Ul  nici ,  qui  puer  vocaïut ,  Baldiiinus 
Albertus  Otto.  Aftum  cfl  quidem  hoc  & de- 
finiium  nonas  Decembris  anno  ab  Incarnatio- 
ne  Domini  M.  CXLVUI.  IndiÛione  unde- 
cimâ,  cpadà  vicefunâ  oftavâ  ,  concurrente 
quarto.  Eugénie  Papa  II.  Papante ,  Conrado 
Rege  régnante ,.  Hentico  tuUenfi  Epifcopo 
fupeiftite. 

-    Cinfirmation  de  P Abbaye  del'Etancbe 
far  Htnry ,  Evè^uc  de  Toul. 

TNnomineSanaiflîmasTrinitatis,  Patris&  j^^l 
AFilii  &  Spititûs  fanai.  Henricus  Dei  gra^  <-hab.i«. 
^  Leucortim  homilis  Epifcopus  Omnibus 
Sanftï  Matris  Ecclefis  dileâds  in  Chriftofilus 
tam  prsfemibus  quàm  futuris.  Nifi  Dominas 
cuftodierit  dvitatem  ,  fruftra  vigiiat  qui  cufto- 
Jit  eam.  Nifi  Dominas  cuftodicrit  Conventum 
fidelium  ■  srcgi  illius  imminet  penculum. 
Verumtamen  nos  quos  PaterfamiUas  in  magna 
fuadomo  ad  erogandam  tricici  menluram  hde- 
libus  ordinavit ,  fatagere  debemus  poft  ipfum 
&  pet  ipfom ,  ne  tes  pubUca  Edelium  ahquo* 
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•jirtrîinentom  patiatur,  ne  tes  Ecclefiàrom  qo« 
?.int  oblationes  fideliinn,  patrimooia  paupe- 
mm   à  malcfaaoriW  diftrahantflr.  Qua- 
«topter  quidam  qus  fada  funt  iioftris  diebos 
ïopiofis  litteris  commendamus  ut  in  memotia 
habeanrur,  ne  longitudine temporom deleaa- 
tat.  Leûione  icaqae  Adhcleidis  forons  noltrç, 
Lotharingix  quondam  Duciflàc  .admomti, 
fcripto  noftro  confirmavinatis  cjaatcamque  n- 
lius  &  MathsusDttx  Lotharingtx  &  Matchia, 
aftipolanie  venerabiUuxore  fuâ  Bena ,  pro  u- 
lute  animamm  fuaronl  &  anteceflotuni  luo- 
rum  Ecclefia:  Beatx  Maiiac  Valli-Dacis  per 
rtianum  noftcam  conttadidic  Scd  otordotei 
eeftx  plenusplanafque  appateat,ataùs  ordicn- 
ïum  eft.  AdheleidisDucitTaLothanngisvo. 
tom  voYit  Domino  Deo  &  reddidit,  habitum' 
que  Religionis  in  locoqai  dicinit  l^^  '^ 
legiminc  Abbatiffe  induit,  qux  poftcupicns 
ampliare  divinum  cultûm  ,  petut  à  Duce  M  - 
thxo  filio  fao,  utei  locus  datetor ,  in 5"°^; 
mus  orationis  sdificaretur  i  qui  petitwi»»* 
dabiU  roatris  fi»  annuens  ,  dédit  illi  locum  qu 
dicitur  ValU-Dncis,  in  quo  congregatio  aqu 
rum  facit  grandem  fmuro-,  dédit  eriam  plu"ni 
beneficU,  quxeloquetut  fequens  pasm»'" 
taqoe  confitmantot  cartà  fignatâ.  Scd  quw  " 
eus  ille  in  Parochia  noftra  fitus  eft ,  domu 
quodfaaum  fuerat,  per  manum  noftrain  nc 
debaecat.  Duciflà  autem  accepte  conciuo  < 
quèmdam  locam  ubi  Principes  tetraeconven 
lant ,  ad  coUoquendum  accellit,  caofatnq' 
iiu  advcatûs  depofuit  ;  quâ  auditâ  &  ab  oint 
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bas  comprobati ,  Dux  cartam  à  matre  Tua  rc- 
cepit,  ôc  fecundîim  cenfuram  Ecdefiafticam 
in  manu  noftra  repofuit ,  Principibus  qui  ad- 
ftabant  confenfum  prasbentibus  ,  ^  jnanufaue 
ftas  dono  apponcntibus.  Nos  vcro  cauft  wf-  • 
cepiâ  Bcatç  Mariç  Virginis  per  manum  Ducif- 
fç  &  Mabiliç  reverendçAbbatiflç  dedicavimus, 
que  verô  à  Duce  collata  funt ,  fubfcripfirous, 
alodium  de  Roure  illo  tenore  &  jure  quo  Dux 
tenait  &  colait,,ufualitercontradiditin  pratis, 
in  terris ,  tam  cultis  quàm  inculds  Landcvile  , 
eo  jute  &  tenore  quo  pofTedit ,  Dec  &  Beatç 
MarisB  libéré  èmtradidit ,  &  pratmi  <]Hod  tftfub- 
tm Bmtville fitum.alodmm  quacjw deflruilmMaf' 
nik  Scutfmtamimthdttmmnamn  &  confHtMum, 
kmmkrumtri&  abfolnte  Dto  &  SanB^  MmA 
«nnhm ,  mokndîfim  &  jtagrtm  Emina  MafnUts, 
&  alta  fylvmm  ex  utratjM  partt  ufqtu  ad  trmm 

dtùaidOitiM  ,  &  HpfUt  ad  pùntm ,  &  '^^ 
«adm.  &  ufciMiiivMTlisOiiim.abfyiftommea^ 

hmma  i  tâ  kn  &  Rbtrtatt  pafedh  prçfrio jhn0' 
mrwMdinm»  Dio  &  SanBa  Mari^  donavu ,  hae 
mmaabdia  pr^4  Dux  Métham  cumuxmfm 
Sma  tràdidit  ad  adificattonem  \oci  qm  vo- 
cawt  Valli-Ducis  ,  &  vir  plus  omm  nmore 
tepetendi  abjefto ,  h«c  bénéficia  a  Duce  data 
vel  donanda  um  à  Duce  quàm  ab.*lMS.^"Çto 
noftro  confirm^^mus.  Si  quis  vero  tctner«jw 
huic  dono  obviarc  prçfumpfent ,  maledidtio- 
Jiem  Datan  &Abironfn(Kneat.uteum  erra 

abforbeat,  &  cum  iUis  in  oUa  gehenn*  buUut . 
dicantotfrties,  fiât,  fiât.  ^^^^^''^tT^ZL 
pum  (pi in  doiiandoadfiienint, &  àonom^ 
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•un»  appofuerunt  :  Stephanas-Metenfis  Epif- 
cooos    Theodoncus  Prjmiccrius.  Henncus, 
Cornes  de  Salmis.  Hugo,  Cornes  de  Vade- 
xnont.  Hainaudus ,  Cornes  Batrenfis.  Alber- 
tos.  Comps  de  Chineio.  T.olmatus,  Cornes 
deSoloen.  Obtus  de  Afpeto  monte.  F  uetont  i 
Se  alii  teftes  tam  Cletiei  quàm, Laïci.  Signnin 
Hœimonis  Archiepifcopi.   Signum  Hugoniî     ,  ^ 
enam  Archiepifcopi  &  Magiftri  ScoUtum.  Su  _^ 
gnum  Henrici  Archiepifcopi.  SignumHona  ^ 
Archiepifcopi.  Signum  Nicolai  de  Domevre.     '  ™ 
S.  vLdi  de  R^oville.  Radulâ& Vnftide 
Afpero  monte,  Ellardi  de Bofanvilla,  S.M- 
oisfridi  Advocaii.  S.Hugonis  deCharranvaU 
Àftam  eft  hoc  4.  Idas  Augufti  apud  m- 
rangevillam ,  anno  ab  Incamatione^Dommi 
MCXLVIIII.  Indiaione  x 1 1.  Epa£ka  a. con- 
cortente  y.  EugeaioII.  Papâ  papantc  ,Conrj 
do  régnante.  Data  TuUi  pcr  roanum  "Valtea 
Cancellarii ,  anno  ordinationis  D  omini  Hen- 
tid  VeaerabiHs  Leucorum  PiflefoUs  vigelimo 
qninto 

■ 

XXI.   Dênattên  de  dix  jours  de  vignes  A»  Prm- 
Charti.  .  ré  de  chafienojs^  far  Berthe  femme 
r,p4g.i9.      Duc  Mathieu  L  &  far  Simm  Jl^f^Ph 
'  en  1176. 

IN  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  fanai- 
Quum  ea  fcripto  commendantur ,  taa- 
Hùs  mcmoriae  tradantur  ,  teiiaciufque  poftens 
mandcmur  :  idcirco  eso  Bbrt  a  Dudffa,& 


MON  filias  meus  Lotharingia:  Dux &  Marchio, 
nocum  fj^cimus  cam  fucuris  quàm  praefentibus,  » 
qtiod  pro  remedio  ztnxnx  Dacis  Maxhxi  Do-  r 
mini  &  maritimei ,  &  patris  ejas,  5c  falute  ani- 
marum  noftrarum  &c  anteceirorum  noftrorum, 
<:ontalitnas  Ecclefix  Beat!  Pétri  Caftinienfii 
decem  jugera  vinea: ,  conjunda  &  contigua  , 
meae  Frattum ibidem  Deo  famulantium.  Do-  . 
namus  ctiam  Beato  Peîro  quinque  folidosin 

Eerpetnum,  quos  Telonearius  perfolvebatno*' 
is  in  Cœna  Dpmini  ad  erogandum  pauperi- 
bttS.  Prsecerea  tratdidttnus  dfdem  Fratribus  in 
eleemofy nam  redecimationes  tôtiiis indominî-*  ^ 
catûs  noilri  apud  Ulmis^,  eâ  libertate  quâ  Ha- 
devidis*  Dacifla  piac  mernoria  f undatrix  &  in-  H^^l""^^ 
ftauiatrix  Fcclefix-Beati  Pètrî  tradidit  redima-  app^c  Vy*^ 
ciones  Caftiniaci;&  uc  hoc  fm'e  litc  vel  difcor- 
dia  Mitiifterialium  fiât  ;  ftatmmm  recipi  tam 
^Jecimationem  quàm  redccimationem  m  ipfisf 
^gns,  poft  manus  mctentium,   Donamus  ôC 
quatuor  folidos,  quos  Vicarius  de  Ulmis  pcr- 
lolvebat  nobis  finguHs  annis  in  Natale  Domi^ 
eo  pado  atFratre^  in  Ecclefia  Beati  Pétri 
Deo  fervicntes,refeaionem  ipto  die  ex  cis  ha- 
feeaut ,  anniverfarium  diem  Dttcis  Mathaei  fin- 
guHs annis  dévote  célébrantes.  Ut  autem  prae- 
wta  donatip  tau  &  mcancalTa  permaneac ,  fî- 
gillorum  noftrôrum  împrefTione  confirmantes 
roboramus.  Sperant.es  &  expedantes  aeternain 
%et  his  à  Deo  retributioaem.  Si  quisvcro  - 
temerarius  vel  iniariofiis  hanc  noftram  elee- 
mofinam  auferre  ex  integro  pr«fttmpferit,  reus 
inconfpcdudivinx  Majeftatis  in  cxtremo  exaj 
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mine  învenîatar,  &  noùxx  gratis  tuulôhîre- 
dumqiK  noftroromex  integroprivewr.  Hujus 
doni  teftesTheodoricus  Metenfis  elettus  Ducis 
filias.  -Villelmus  Abbas  de  J4»rvali.  Wiricuj 
.Moyen.  Abbas  Clariloci.  Hcmaimus  Abbas *  Me- 
Mottuet.      dii  Monafterii.  Hcnricus  Abbas  Monm«n(«. 

Wido  Abbas  Calmociacenfis ,  Capellam  Do- 
min»  Duciflàs.  Hugo  &  HubettHS  AH^no» 
&  Humbettus  Cicrici.  Robertus  ftatcr  Duos. 
Albettos  Cornes  dp  Dafburch.Ulriçus  de  Nea 
villcr.  Hugo  de  Befïèremont.  "VitiaisçleTil- 
lul.  Conftantinus  &  Simon  frattesejus.  Ho- 
godeqhaffeval.  Eratdus  Caften.  Theodori- 
eus  vmicus  deRouré.  Theodoricus  Milols. 
Nicolaus  Willelmus ,  Widricus,  Bâtatdos.  Hu- 
go ViUicus  de  Crantenau.    Waltetus  Cecc. 
Afta  font  hxc  anno  ab  Incamarioine Domim 
miUeûmo  centefîmo  fepcuagefimo  fcxto,IO" 
didione  ix,  EpaOâ  VU.  concurrente  iv-lunai* 
Idibusjunii. 

Cottfrmatiofi  delà  donation  des  Dixmesde 
Sremoncôttrt  i  l'Abbaye  d»  HontdeJ* 
Sainte  Trinitéyaujourd'huy  Belchamf.ft 
Berthe ,  veuve  0»  Due  Mathieu  I. 
les  noms  de  (es  enfans  ^ui  accèdent  * 

cette  confirmation.  | 

-  .j 
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IN  nomine  Domini,  Amen.  EgoBertha, 
Dei  ptïfcientil  Lothatingotiim  DuaU»» 
Chaktb.  •  Hagoni  Abbati,  cundifqae  Fratribus  in  MoO: 
f.  o  je  5a^^  Tiiniiatis  Canonicam vitam proÇ^' 
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fis ,  in  tiàem  féliciter perfiftcntibus ,  quofque 

La  Chatte  eft 

pro  fuis  bcnefadoribtis  Dominum  quotidie  à  d^roiw 
fciens  exorare.  Proptcrea,  Fratres  in  Ghrifto  f^^ 
dilcûi,plurimùm  de  vobis  confidcns,  nunc  qui- 

dem  pauperwti  &  quia  Dci  omnipoicn* 

tis  gratia  praeofdinaiicc  Paiochia  de  Bremon* 

court*  cumtertia  parce  decimarum per  vcnc-  *  cette  Sfî- 

rabilem  Pctrum  Tullenfem  Epifcopum  111"" 

demie 

iûiegxc  cum  univerfa  dQjte ,  quac  confiât  ex  vi-  licut  de  3^ 
nea ,  pratis  &  agris  plurimis  in  c^pitulo  . , . . .  ^^^S  ^ 
vobis  concefTas ,  gaudentes  ego  &  filii  mci  Si-  mm* 
mou  Lotiiaringix  Dux  &ç  Marchio ,  Theodo-  8^^"- 
ricus ,  Fridericus ,  &  fg^ior  eorum  Mathxus  , 
foror  quoque  ipforum  Aleydis ,  Ducifla  Burr 
gundix ,  pro  remedio  aniroae  viri  mei  Nobilis  . 
Cucis  MathM ,  ûaxt  idem,  quamy^s  illici . . . . , 
Prœfulis  lefignantcs  omnem  fupcr  his  calum- 

.niam  yobis  hxc  don^ta ...  . .  impreffio- 

ftcquefigillormn  npftrorum  conlirmamus.  Ha- 
jus  rei  teftesfunt  N.  Abbas  de  Miriaut.  Gari* 
Hricu5  Abbas  de  Bonfai.Petrus  Abbas  Gorric. 
N.  Abbas  -Clariloci.  Pet  rus  Abbas 
Hugo  Abbas  Sandi  Apri,  Theodoricos  Abbas 
Sandi  Manfueti,  Guido  Abbas  Calmociacen- 
fis-  Henncus  Abbas  LunevUlç,  Fndcncus 
Atchidiaçpnus.  Theodoricas  ♦  •  • . .  . 


«XIII  mcment  rendu  à  Tout  far  l'Bnftrem 
c"^^"    ^  Henry  VI.  en  niS.  ^^^f^J^^ 

afpeUé  Duc  de  Bitch. 

♦ 

H Ehricus  Sextus  .  aivinâ  favente  cle- 
mentiâ  Romanoram  Rex  &  fcmper  Au- 
cuftus.  Rationi  confeiuaneum  eft,&  J""*.'°" 
Irait  «quimi ,  ut  ea  qus  in  prsfentu  MajeKa- 

tium,  in  publica  Curia  noftra  aftaeffcnof^- 
tnr  ,  mémorise  commendemar  i  &  ut 
atque  inconcuffa  femper  roaneant  ,  icnp 
coraraendaca  ferventur.  Ea  propïf  "O*"";!: 
rivolumus  univerfis  Imperii  Fidelib«s  f 
fentibus  &  foturis ,  quèd  nos  auditxs  hmc  nûe 
alleaationibus  fuper  caufa  qux  YCttebatunn- 
cec  'Canonicos  TuUcnfis  .Ecclefix  "^f  " 
unstparte,  &  Mathaeam Comitem  TuUenien  : 
con(anguineum  noftrum ,  ex  altéra  P^^^^'  . 
-  AoBtt.     hominibus  dt  Aqnofa  *  ,  Sapientium  , 
ttoftre  communicato  conûUo  €og"°^ 
&  per  fententiam  Oiriç  noftts  Sapienuun 
iudicatum  eft  ,  prxfatum  Mathsoin 
«m  Zufièn  in  jam  diûis  hominibas 
A<,Hofa  «ihil  juri».  habete  vcl  habuiUe ,  n 
'   de  eis  aliquem  hominem  infeodare  p 
luiffe.    Hac  itaque  in  publico  Cun*  » 
ftrç  promulgata  fententU  pta:tâxatus  Main 
Cornes  ZufFen  ,  noftro  &  Sapientium 
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noftrç  prçmonisus  judicio ,  ikpe  diâos  homi-^ 
nés  ^j^^HûfayCumommhvLS  appendiciis  eorum 

prxnotatis  Canonicis  Tnllenfis  Ecclefiç  ma- 
jûiis  in  noftra  &  cotius  Curiç  noftrç  prae^ntia; 
lefiitavic  libéré  6c  abfolutè  poffidendos  8c  ha- 
bendos,&  fe  fuper  prsefatos  nomifics  de  ^cfHofa 
tiihil  juris  habere  vel  hâbuilTe^in  puUicoCon* 
£ftom  noftri  confeilas  eft.  No{cat  eriam  praN 
fens  xtas,  ik  fuccciïurapofteritas ,  quodprç- 
i&emocau  Canonici  Tullenfis  Eccleiiç  majo* 
lis  fuper  querimonfà  xviiij  libraram  »  &  xij 
fol. Tullenfis  monerx,quam  querimoniain  de 
Comice  Uugone  de  Vadefmont  apud  nos  de- 
pofnerant,cum  e*o  arilicabiliter  compofuenint! 
fci  quod  Comcs  Hugo  de  Vadefmont  juravic 
%er  fandas  Relliquias  ,  quod  de  cçcero  non 
oSètideret  prçfatos  Gànbnicos  ^  neè'  res  eo^ 
Wtn;  nec  ipfe  ,  ncc  tiomines  fui,  fepedidos 
Caiionicos  in  aliquo  mbleftarenc  :  hoc  in 
^^enca  àddito  >  quod  (icancfngereichomijids 
FÇ&ti  Comitis  de  Vàdëfîndnt  àliqtiatn'  ia- 
juriam  prçfatis  Canonicis  inferre ,  idi'tn  Co- 
^es  illam  •  injuriâm  intra  xv.  dies  piçdi<ais 
Canonîcis  emendaret;  veV  facer^t  efmendari. 
Hïc  autetti  omnia ,  ut  ftabilia  Se  inconcullà 
i  ^^lîiper  mâneant ,  fcrîbi  jullîmus  ,  &  noftrç 
Majeftatis  figillo  infignîri  j  ftatueiite« ,  &  re- 
g'»  aucoritate  fancicntcs ,  ut  hujus  noftt«  pa^ 
'        divalis  .-cenor  in  pcrpecuuni  firmus  & 
^^tus  habeatar.  Hujus  rei  teftes  fuftt  Petrus 
>  Tttllenfis  Epifcopus  ,  Simon' Dux  Xota- 
f  ^ïNci^  confanguineus  nofter,  Fredericus 
'  Dux  DE  BiTïs ,  confanguineus  nofter ,  Al- 
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Cornes  de  Dafcwdi 
feafi  .  «inno  Poonioi  MCLXXXVUl^  ^Mnm  ) 

Simon  I L  VuC  di  Urrà^e  ^  J'S  ^  , 

Uquifiti  pet  Sacramentam ,  qu  d  Af^  ^.  ^Hsfc 

Advoçaw  fuetit  VUf^,  ^^^XlxZl^m' 

quaque  tantùmdoWoMI f«flt  S 

domibus  q'««l«I>°"^^S»,«^ 
honeratoiUiw  domûs  ruihco ,  heto^.^.^^ç  j 
praio  fervans  equ»m nofte «P?'  ^j^ibus 


XXIV. 


nst.  Itt  Domini  Natale,  adfcftivi»|e«^^^j,.  «].fti„ 
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Stephani  ^  unum  nan^mum.  Se  panem  &  ubaN 
tdlfiin  tvctxx  de  Titla^  In  ptacitis  hihil  Advo- 
catus  habebit,nifi  fanguis  humanus  vutecrando 
e^ufus  fuenc,  vel  de  furco  quis  probams  vel 

tertiam  par- 

lem  jtiftiux  cum  Abbate  ^  in  ca^ccris  oiumbus 
cM  nifi  ab  Abbate  vel  Miniftrq  Cuo-  ut  vim  îa- 
fear  rocatus  faerit  ;  &:  fiRafticus  juftftiam  fe. 

ceric,  exquirenir  ab  eo  pro  jufticia  fecundùra 
confideradonem  infidelicaâs  homini$ ,  nifi  iïc 
^  Cttlpa^quar  fil  ded^^dus  &~dàninum  Domini 
fàivcîlifre  conîprobetur.Advocatus  tantùm  de 
ptopriis  reddicibusfùis  advocatiç  fus  placka-^ 

»  fcd  petr  VilKtruin  Villas  &  fudicium  Sca- 
bionis.  In  his  accipiec  tertiam  partcm  juftitiac, 

confideracioiie  miniftrcxfum.  Ët  fi  aliquis 
c^ttfam  habuent  cuin  aliquo  iaixa  Villam  * 
BtofiUm ,  ftec  proclamatio  fiet  ad  Advocatum, 
iiec  Advôcattas  indcplacitabit ,  nifi  fitvocatus 
^  Abba^  vel  Caa  Miniftro  :  babet  pracei e» 
Advocatus  cfùatuo'r'  quarteria  ad  Waeheville  j 
W  Jpfis  Abbâs  çïodns  nihil  accipic ,  feJ  cocum  * 
pi^o  fe  AdvcreatusjUt  ttihilinpIacitaVilteac-  • 
«pidt,nrfî  ficuc  fuperius  dwifiîBi  effi.  Decorfû* 
S:nuntios  fi  qùando  in  Villa  vel  ex  Villa  necet. 

habcrerît ,  itti  prscdiâia  miniftrabuntur  :  fer- 
^itim  qudque  meum  quod;  fingalis  annis  ha-^ 
!  «^0  in  Villa ,  ofto  folidis  terminavi.   Si  vera . 

praedrÊta  VîKà  homo  vel  focmina  egr eC 

•  6  ad  4iàth  vafam  &  bannum  Sandi  Sal-^ 
vatotis^migraverintillnc,  ncc  Viîlieus  nec  Ad 

*  '^ûcatus  ille  fequencur  aliqua  leciamatione  fiiç 
;  ^editoîs.  Sîautcm alibi tranfîcrint, homo 

{  z  ununa 


(  Uxxiv  )  ] 
.,m  numnmm  Pto  advocatia  fua  dabit  ,rau^  ^ 

vSaWS  ,  nifi  commonuus  à  Villico  Abbaos.  ^^^^ 
Trconftiniendis  Miniftiis  nuUus  aliquod  )as 

î^et ,  nifi  folus  Abbas.  Scripto  hmfifiçau.  <^ 

toritatem  Epifcopi ,  &  noaram  impnmiaias,  ^^^^^ 
nt  qmfqais  Advocatus  exiftens  exceflentptï- 

fcriptan.  determinationem  ,  &  ultra  aUquid  ^p^^. 

accepent ,  comptobatus  vel  proclamatnj  »  5,^^ 
Abbate,  fcUt  fe  amififlè  advocauam.  K 

quia  lapina  eft,  bannum  Ducis  fe/ncurtiW  ^^^^^ 

ftianitatis  &  Epifcopi,  quâ  dqfenduntut  Um.  .^^^ 
Dei  Sacetdotes,  fcexcommomcatumcog^io-  ^^^^ 

vêtit.  AnnoDotniniNlCLXXVII.    .  .  îa^cj 

rr^/V/  de  paix  entre  le  Vue  frUifit  1. 

ThiehMit  Cmtc  de  Bar,  ^  ^ 

vv V    T  N  nomiiie  Patris  &  Fîlii  &  Spjritûs  Sana». 

C«rKTB  iNovetinciamfuuuiquampiaefenteM»^^  ^^^^ 
p"'  guetta qaç  intet  Domimim  Ducem  Loihar»  ^ 

'^'■"''•"•|c  FnVticum  ,  &  Theobaldum  Co^;^ 

Barri  &  Luxembuigi  vertebatur ,  l«o  cow^  >j^|^^ 
ranté  i«  pacem  &  concordiam  permiitaia  . 
itthuncmodum.  Dux,  &frattcs,&homi'  j^^j 
foi ,  Comi  Ci  &  hominibus  fais  pacem         «  ïninib,, 
firmam  ,  integram  3c  ftabilem  ;  Cornes  «  jj.^ 
quidquid  tenebat  in  principio  gucns  m  » 
wnebit  omnibus  diebus  vitaî.  fuse ,  in  pace  d 
Se quiete  ,  fine  omni  placito,  abfque  caW»"" 
Se  icclamaïione.  Poû  deccfTujja  -vcro  e]^  ^ 


iPJus  ruas,&  alii  hacredes  Comitis ,  excepta fi-J 
liâ  (ni  uxore  Ducis ,  &  fuis  hseredibus ,  quic* 
quid  Cornes  tcmpore  vitx  fax  teiiuerit  jpet 
hanc  pacem  6c  in  eadesn  pace,  tenebuiitin  pet- 
peasum ,  exceptis  tribus  Caftrts  Longwy  Se*  ♦longvyy . 
thenac ,  &  Amantiam ,  qvuc  Cornes  tenet  &  te-  ^^J^*^ 
Atbit  quamdiu  yixerit.  Scd  poft  obitum  ejus  , 
eront  Ducis  ex  parte  uxoris  fuae  filis  Comitis 
per  m^trimonium.  Homines  vero  tam  Ducis 
quàm  Comitis^  quicquid  tenebant  initio  guer- 
ixprsdiâ;ar,pacincè  tenebunt  ufque  ad  juris{a« 
tisfadionetn ,  &  ubi  debuerint ,  juri  ftabunc, 
&  aUer  alceri  fatisfaciet*.  Per  pacem  veropr^ 
diftam,  Caftrum  de  Romont  à  Duce  obtuetur^ 
wfque  ad  confiderationem  ôc  laudcm  Comitis^ 
^à.  hominum  fuorum  quos  mifit  ad  hoc  confia 
^etandutn  ;  net  refirxnabitur  fine  confeiifu  êC 
ïâude  Comitis  ^  &  donec  praediftum  Caftrum 
obrutum  fueric  ,  Cornes  inmanufua  Caftruin 
Duds  de  Chaftenoys  tenebit^  quofaâoCo- 
mes  diftum  Caftrum  de  Chaftenoy  eft  rcdditu- 
rus.  Si  autem  Dux  cum  Theodorico  de  Ro- 
rtont  pacem  fecerit ,  Dux  de  eodem  Theodo* 
rico.  Se  de  adjutoribus  fuis,  Coroîti&  fuis 
liominibus  pacem  faccrc  tcnetur.  Si  vcro  in- 
ter  ipfos  pax  fafta  non  fiicrit^Dux  erga  didunt 
Theodoricum  &  Coadjutores  fiios,  Comiti  8c 
i  hominibus  fuis  in  omnibus  &per  omnia,  ad 
•  poffe  fuum  ,  in  bona  fidc  tenetur  fubvenire. 

Praeterea  Dux  memoratus  Comiti  prœdiéta 
'  duo  millia  Marcarum  argenti  prodamnis  fuis 
^  ^ft  redditurus,  in  hune  modumiquôd  infra  très    •  • 
l  a^eafcs,  poftquam  fubmonitus  fucrit,  Dux 
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•  Vignoty. 


r^miti  ae  Ptwdift*  psoioia  creantamfiion 
fî^ïteofftSr.  & indrdedit  d  plegios.  Oi» 

J^JS  SoojiLp  >yifyiUî%  ae  dacenus 
Marcis  i  'Philippum  de  Florpuges .  dc^i^snn* 

ducentis  Marois  i  All»eric»w4ePameK»  ^ 
ducenùs  Marçis  ;  caonero  de  Co«is,dc«^ 
tam  M»«s.  Albeacom  de  Roferus,  de  cww» 
Marpis  i  Verricam  P^^«>«*->i^"^ 
Marcis  Simonen»  .de 
Marcis  ;  Simonew  de  Pat^aye  ,  de  ce«W» 

eisi  KarlQoem  de  Çondcovdl*,  de 

Maf.cjs  ,  in  hune  jnodotn  r-qaod  A  Dax  memo^ 
non  icnaew .  D.ux  Bui^gwdiç  mfra  qumdccw 

Matcij,  Corpiti  cteatitumfuumm«f^^ 
k  «tttpmis  £a<Kîpe  tenetur  ,alu  vero  P  c|« 
fra  quindecim  ^lies  poftquam  /"b»^*"";"^ 
-  iint ,  creantut»!  fuum  Comiti  faqent,  tc 
Caftriçjpfius  Coïniiis.  quod  ftet  ex  pa^WJ?» 
fui,  wfqae  »d  plei^aw  <»iwionein  «Çoebunt  "F 
tionem  :  quod  C  facere  recofasepint ,  V>o«  ' 
laude  ipjCpyw»  ficDucis ,  vadia  eprum 
tuent  ,accipîet.  Pxa^erea  Dux  fepe  di«»* 

de  fua,  matrimonium  luter  hli^pï 

Wt ,  n^c  pro  ifto  m?W9W  ^^^^  ^ 


supitalil 
stivdi 
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(  Ixxxvij  ) 

^pectmMn  vel  «Inid  beneâcium  eft  daturas;. 

Sciendum  etiam  quod  fi  in«et  Daeem  de  Co^ 
HHtfftp ,  vel  intcr  nomines  Ducis  &  Cotnitis, 
de  eapitalibas  inteicepd*  querimonia  fuecic , 
intra  xv  dies  querimonitm  Ulam  Dox  débet 
«mcndare.  Si  autcm  aliquis  hominum  fuorum 
i^Uh  foeht ,  fie  pre  iw>  âdsÊicere  nolueric, 
rcc  fore  faitum  emendare,  Dbk  *d  pofTe  fttank 
itt  bona  fide  ci  malum  faccrc  tenebitur ,  Se  co- 
gère ad  emendandum.'  Si  vero  (  quod  abfit  ) 
Dux ,  vel  frater ,  vel  homines fui ,  m  Comiteitt 
vel  in  filium  fuum ,  vel  in  Caftella  eorum  naa- 
vsm  miferint ,  noUam inde placitum fiet. fed 
fine  placico  oftagii  hujus  paci»  de  pace  firaâatt 
conyentiones  incideriiit,  &  ad  Comitem  &  ad 
filimn  eius  poft  ipfwn  cuin  feodis  luis ,  laude 
Ducis ,  per  hominium  fe  tenebont  j  ab  bac  t». 
Meaconventioneexcipiuntur  Cornes  Darbos, 
Cornes  Sigibertos ,  Cornes  de  Satebtuge,  Co- 
rnes de  Gemino  ponte*.  Cornes  Stéphane  • 
Burg.  Simoa,  Dominas  Jovifvillç.  Quod  fi. 
aliquis  iftotum  Comiti  vel  fois  malum  feccrit. 
«onidcirco  pax  dicetar  inftaôa.  Sed  Dux  e^ 
ga  cos  ad  poflê  fuum  in  bona  fidfe  Comm  SC 
âis  tenebiïit  fiibvcnite.  P«  iftam  autem  pa- 
eem  folus  Dux  Mberatus  eft  à  capoone  Comi- 
tis  quà  tenebatur .  fratresverofm&  ahicaptt 
in  captione  Comitis  ad  velle  ipfius  tcmznO^ 
toat.  Ad  banc  pacçm  fitmitet  tene^am  & 
obfetvandam ,  Dux  Comiti  in  oftag?um  »ilt- 
gnavit  ifta  Caftraquç  Cornes  tenet,  if  n^y, 
Satenai,  &  Amanriain >ttde axons fua:Du- 
,    ciff*  filix Gomitis > haoc m^om : Quodit 
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contîaerit  Ducem,  vel  fiatres,  velboiatnrt 
ruos  pacen»  mfringere  .  pt^difta  ea 

Caftra  fiUo  Comitis  &  aliis  h«cedibus  fuis  fine 
touciffa  oxôre  Ducis  &  fuisharedibasmpei- 
ietuum  hxteaicaiium  remanebunt.  Dataros 
Jft  etiatnDaxCoroitimOftagiamhujiupaûs 
Reeetn  Alemania:,  qiiero  Cornes  voloait, 
cum  Uttcris  fuis  apertis  i  &  donec  hoc  fuerii 
adimplemm ,  Cornes  Caftrom  Docis  de  SirKes 
in  manu  fua  tcnebit  -,  hoc  adjunto  .  quod  ptx- 
diâa  duo  CaftradeChaftenoys&SiricesDax 
munite  débet  viftualibus,  qua:  hominibus  Co- 
mitis qui  Caftra  iUa  fetvabunt  ,  per  mm 
fufficiaiït ,  &  de  anno  in  annum  ,  donec  <m 
conventiones  praefcciptx  fuerint  a<i"]î,F  ^ 
impletâ  vero  unà  conventiotie,ÙiHH»Çalinj» 
Duci  reddetur  ;  impletà  alii  ,  aliad  et  tecwe- 
tut,  ficutdifpofitumeft.  Ad confirmacionem 
autem  hujus  pacis ,  Dux  fsepediftos  pacew 
iftam  ,  &  omnes  conventiones  in  ea  contcnc*^ 
fe  obfervaturum  juravit,  &  Oftagios  tenendJ 
pacis  affignavit,  Odonem  Doccno  Burgund  s 
cum  litteris  fuis  apertis ,  &  fidei  juramenj» 
domines  ctiam  fuos  qui  fubfcripti  funt ,  vkk 
cetHenricum.,  Comitem  Gemini  Ponti*»  J", 
-Aujourd'huy  lonem  de  Cons     Fetricum  >Comiccin.  i_ 
?..  Gr.ind;     lenfcm  Simonem  Dominum  ]  oviivilis, 

gonem  de  Fifca,  Heniicam  Comitcro  àc  i  j 
mis,  Simonem  Dominum  de  Parroye ,  }} 
»  vendieie».   li^pum  de  Floienges,Milonem  de  VendeOW 
Albericum  de  Roferiis,  Gerardum  de  Al' 
•  .Katlonem  de  Gondevilla,  Albericum  de  U 
neio,  Olricum  de  OfFroicore  *  ,  Gcwidu 


(  Ixxxix} 

ileVelâfcon^Simonelkl)ave^emdePattoye|^  *vaacowt, 

Simoncm  de  ViUa      Vercium  dePrifncio,  *  viikr^ 
AtnoldumdcVolkeranges,  Arnoldum  de  Sir-  ii^o**- 
kes,  Simonem  Advocacum  Metenièm»  Go- 
fridum  d' Aubles  ^,  Simonem  de  Paflavant^  Al-  ♦  Albe, 
bericum  de  Fokerenges,  Valdrandum  de  Len- 
faoze,  Joannem  de  Monte  claro»  Giloncm 
de  Bergaes ,  Ferricum  de  Ponte  Tfevirenfi, 
Vcrricura  deFontois,Tancra(fe  deBites,Theo- 
doricumde  Chamblcis ,  OlricumdeNovilari^ 
Yaltcrum  de  Prifneio ,  &  Albcrtum  de  Par* 
xoye^qui  rcdempti  fueruncDe  jpace  ifta  &  con- 
ventionibus  iftis  tenendis ,  ifti  jprxfcripti  funt 
Oftagii,  in  hune  modum;  quod  fi  conrigetk 
Ducem ,  vcl  fratres ,  vel  homines  fuos ,  prac- 
diâam  pacem  infringere»  nec  tenere  ^  prsno- 
aninati  homines  Ducis,  cum  omnibus  feodis 
^  de  Duce  tenenc ,  laude  ipfius  Ducis  ,  ad 
^omitem  tranfibunc ,  vel  ad  filium  e  jus.  Si  de 
Comité  defecerit.  Se  quidquid  Duci  debebunt, 
Comiti  &  hxredibus  fuis ,  excepta  Ducilïa  ôc 
lucredibus  fuis ,  pce  bominium^  debebunt  in 
perpetuum ,  hoc  adjunûo ,  quôd  in  omnibus 
conventionibus  quibus  prxdifti  Dux&  fratres 
&  homines  fui  de  pace  confexvanda  ifta ,  Co- 
nûti  tenentur ,  tenebunturetiamfiliofuo-pofk 
ipfum.   Uxc  autem  omiiia  quac  in  hac  carta 
Prarfcripta  funt,  Dux  &  homines  ejus  fe  invio^ 
labiiiter  obfervatutos ,  taûis  facrolandtis  ju- 
raverunt.    EgopRioERicus  Lothab-inolA 
E)ux  &  Marchio ,  pacem  pra:rcriptam  ,  & 
omnes  conventiones  pacis  me  oblerv^turum 
juravi,  &  prxfenicm  paginam  figiUo  meo  con- 


c  «,«vi  in  temmottlam.  Aâ»  fonttitc  anno 


Mariage  d»  Duc  ThiebautI.  avec 
Gerfr»de  Çomtejfe  deDasbourg. 


X  XVI.  p  Rideriez. 


^  Albertus  de  Dafbor ,  omntbas  pra:fenabus 
&  futuris ,  Salurem  in  Dommo.  N<m««^* 

baldum  &  Gertrudem.coramarniçu^ro^ 
pinquis  ap  hominibus  noftns ,  Me  «tr»HÇ 
pulavimis.  fubtalidnniaxat  con4.tionMuo^ 

Tvecott  coin  appcndmis  Cowiu  Aiw" 
olibor  reddidi?  &  bttedibqs  noftt»  J 

cum  appenditiis  poffidendum,  ^^»^T' 

Tyecorc ,  quanditt  vi«rit ,  ««lepitj  «  Y 
tius  deceffum,diaumCa(ltomTy«ort.n 

,ieo&pxQciejasfili*Comms  Albem,*iqu^ 

•contradiaioné  redibiti  û  Al- 
lium  meum  S:  uxorem  ejas  filiam  ^P»»  , 
berri .  One  harede  proprii  corporis ,  q«°^. 

fit .  dUdcte  v«bfqVT*'^2t:^^^^^ 
ad  Ducatam  &  haeredes  ^>^^}'^^^J. 
ledibit.  DatttmaiuioDoiiaim  MCCY|.Dw 

Sejptembri. 
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Cétheriiu  de  Limbourg,  femme  de  M4tbie» 
II.  Afftgnatio»  de  fin  douaire  fur  Bitche, 

EGoMadueasPiNcLothanngiçfiçMarchio,  xXVII. 
Univerfis  ad  quos  prxfens  fcriptum  per-  Chxh-tb, 
ymty  Dotam  facio,  quôd  Kaierinam  fifiam  y  f„,„ff 
Domini  IFtJenmoi»  Dncic  (ie|^iBt>oiai^ ,  |^  ' 
Comitis  ide  Luxembourg ,  uxorçm  tnsam ,  do- 
tavi  iU  CafteUo  meo  de  Bittes  »  ciim  appendi. 
liis  omnibus ,  fciumMmM,&<leCaftcUA  Gon^ 
dreville  fimiliter,  cam  appenditiis  ic  faomimis» 
&  iutc  pnediâ*  dtM>  Caftella  ciun  appendiriis , 
ei  «Bbw  («cece  yaimfiiifilisMOù^uùigeiw 
tw  libras  Metenfes.  Et  fi  fortè  ad  îraloreM 
^"ypwnwi  Uwacum  niui  fiancèrent ,  ego 

did^urn  ae  çonWerationem  quataor  probotom 
vicowm ,  ftc  Comitis  Sateposteafis  ;  defiiper 
io  vUUi    wffis  ,  le  bflniimav^ttt  psxdiâw 

Caftellis  meis  inagis  vicina  fimt  & ptopinqua; 
&  hscotmia»  fi  me  &  «i»^»™  uxorem  meam 
fine  proprio  h««de  «oii  conpigenc ,  ad  hasre- 
«ks  meos  libéré  revertenrar.  Qaod  otratum 
&  faipum  pctmaiifiat ,  pr^fciuem  paginam 

jUm.  AaumaanoDoBwaMCCJfJVV.  laea-. 
£:^p»mbti$* 

Scellé  du  Sceau  4»  Du*  à  cheval ,  armé  de 
toutes  piecffs ,  la  lance  à  la  mam  droite 

b«swlie>  ctewg^  dfroois  Aktions  aU 
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le  contrefcel  eft  un  écu  à  trois  Alerions  ca 
iande ,    *"tour  M  A  T  H  iB  u  s. 


Tefiament  de  Jacques  de  Lorraine ,  Evetiue 
■   de  Metz, ,  frère  de  Mathieu  IL  Duc  de 
Lorraine, 

XXVin.  T?  Go  Jacohos  mifetatione  diyinâ  Metenfis 
Charti.  Jj,  Epifcopus,  Notom  feicio  univerlis ,  qood 
r.Péi.  >»t-  «go  compos  inei ,  &  lanar  mends^.difponew 

ordinans  de  uUima  voluntate  mca  îvoto, 
prdino  «c  difpono  ,  «juod  E(xlefu  Metenfis. 
«MedittM.    décimas  de "Madenïscum  appenditns&piu» 
nenriis  omnibus,  quas  habet  &  tenet,  ad  vitam 
(mai  MagiftcrJoltatms,Gancell»tius Meten- 
fis ,  habeat  libère,  &  teneat  integraliter u»  p«- 
petapm,  pdft  deçclfum  e  jufdem  Cancel»n'>  m 
/  diftnbuciones  quoti^anu  Canoniconim  ejui- 
I  dera  EccI^ .  convertendas,^  eriam  dividen- 
das.    Item  lego  &:  relinquo  eidem  BcdeWs 
Mecenfi  if  lihias  Metenfes  in  annuis  red- 
diribos ,  fingoHs  annis  in  perpttuutn  i  vide»"' 
iii  anniver{ario  patris  mei  fexaginta  feoeW" 
folidos  Metenfes ,  in  annivetfario  matris  mea 
fexaginta  &  decem  folidos.  In  anniverfari( 
Domini  Renaldi  Carnotenfis  Epifcop»  bons 
memotix,  quondam  avunculi  mei ,  fexagi'^'i 
folidos ,  in  annivecfâtio  meo  centum  lolid°' 
Item  in  annivecfario  in  eadem  Ecclefia  awi 
fingulis  faciendo ,  die  illâ  quâ  Capitulum  ip»» 
Ecclefix  duxerit  ad  hoc  ftacuendum ,  pro  on 
nibus  Epifcopis  Metuifibtu  ptasdeceiTonbi 
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mels  y  Abbatibus  ,  Decanis ,  caeterifque  prx- 
Claris,  ac  aliis  Ecciefiafticis  qoàm  Sxcu- 
kribus  per fouis  \  à  qiiibus  mm  Ego ,  quàm 
^pilcopatus  Metenfis  bona  recepimus ,  qua- 
tDac*Ul;>ras  Mec^nfcs.  Icem  adunum  Alcarein 
^cm  Ecclefia^  în  Honore  beaix  &  gloriofs 
Virginis  Mariap,bèauqaeProchomartyris  Sce- 
phani  con^ii^dum  Preibycero  qui  ad  iprum 
de&rviet  »  €eMiÉivCQJi4os  ,  m  aiinw  redditi- 
bus  ;  &  voie  ac  difpono  quod  ipfum  Aharc , 
ç^m  : eirda»^  .£^dd^ùb^s ,  conférât  Epifcopu^ 
Meceaiî%  qoicunquo  ifiiecKproieinpore  ,  ido^- 

ne«  perfonaf  ,  prouc  viderit  expedire.  Item. 

Î^ro,  mu  i^iip^  adidem  AUare ,  quindecim 
9iido&  M  ti^içi^lf rîis .  ejitÇi^nl  £ccle(iâDr; 
qtiinque  folidos  iketsehfes  annùatim,  Videli*-^ 
ttc  duodeciapi  dcni«io$   quolibet  die  anniver- 
fariomn  prasdiAoïatfQ  pco.cai|}]^is  pulfan-^ 
Jis.  Pio  lis  auteni'vigintiqutnquelibrisan^» 
nuorum  reddicuum  amgno  &  confero  eidcm 
E«;clcfiç  Mecetifi  (arnwi  pwtcm  in  raolendiao  - 
lUeoapud  Marfallum,  quod  ibidcm  de  novo 
açdifacafi^peçiiqiçeiiitatem  meam ,  mihi  à  FeK-- 
rico  nepoto  mfso  Duce  Lotharingia:  affigna- 
tam,  fecundùm  paccm  &  compoficioncm  in  ter . 
lî^e  &  ipfum  fadam.  Et  volo  qu6d  diâ:af  c-/ 
deûa  Mecenfu  pr^didam  tcrtiani  partem  ni 
naolendino  pr^diao  &  ia  proventibusejus 
^abeat  pacihcc,  &  podîdeat  in  perpetauni,  pro  ; 
^igimi  quinque  i)bîis  Metenfibus  rupradiaîs.% 
Item  lego  &  confero  Decano  &  CapUulo  Ec- 
clefia:  de  Hombourg ,  in  augmentationem 
Pub^daium  fuaru«J,,i3qedicwtcm  nx^lonàm: 


?  Uxxsày  ) 

tor  in  d»ftiibutioflibusquétîdjanis  Cano*i<5(»- 
rom  ejufdiSiii  Ecclflfiç  *i  horas  prsfentlbas  ex- 

qaam  D«x  otxdiAMi  Nepes  «eus  miM*»-  ** 

iipfum  f/aatTi,  prop«WÏ««dtori^^^  ^ 
&  mo  quadam  femma  pecUniae  qdan*»JM'  JJ, 

WMâîfalto«&*p»l<lVktfto,apadReme-  * 
revilte ,  *ura  fttt«l$  &  apprtidkiis ,  ap«* W^*  J 
btntl  ,âipad  Gett«ac««  ^  apiià  ArcubcvjHer. 
apud  Sornotl*ttl«,»podJyÉ8hiie»&*P«J^t 
fdncooit  ,  in  banno  &  joftWA, 
tlii^ptovcmtbttSi  in  candis  afîbttsSf  ^t"p  « 

qaas  vel  qus  feci  &  aÉcîuiftVl«!««|»6«f««' 

ceAf«rd  &  icUliqtto  Epii'copatui  MeteftU ,  «  m 

S«ttet^Sltàlm^  Àéis.  Bpifcofi»  Meteftfibtis  ^ 

eifiJetïi  pdffidenaa  in  fêtfeiamK-mbea^  -  , 

it«  tamcn  ,  quoà  râtione  hàte«tjtâtiS  ineç  F*'  p 

<Uâ«,  as  ««ïttiAsof»»  ^  feti.      S»"^;,^'  fe 
re«  toei,  qiiàrti  Epifcopàta*  MetWi6l«»e»fl^JJ 
ad  reftitutionem  eorottt  ad  quac  cg6féfle»r*. 
foftèallflwifttoftèoccopavii  vel  témïim  i« 
pdfiëflMMrm  a»iq»6ft»m  inff aVi  ifidebit*,  tÇ'/J 

quèd  tâhs  tenuria  vel  pofftiTiô 
vei  fucceflofibv»  meis  non  valeât ,  née  lUis  oo* 
fie ,  qui  kt  iUift  boni»  sa^Ùùtit  w:opiieta"«^«[ 
tcûflriç  jH$  Iub«bà6t  qjHando  m  oteopai^»  vei 
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(ai' 


DigitizedbyGooflte 


r 

tA  ^  P^^  deceiTuiii  meum  inviolabilûer  obferva- 
ri.  In  cu)u$  rei  teftimonium  prafentcis  £ec% 
licmaa  6gtUi  mèi^  liée  n^aVMerabilis  Fa-, 
tris  Domini  G.  Dei  gratiâ  TuUenfis  Epi- 
fcopi ,  yirt  difcrffii  Th.  Cantons  Metetifis  ^ic 
Religîofi  Tiri^ratris  Jacobine  Ordine  Prsdi-' 
^1  catordm  MexcnCmtnfipWptura  munimine  ro- 
^  borari^  Aâa  funt  hmc  prtffentibus  eoden»» 
Domino  Tullenfi  Epifcopo,  Tb^Cantorcy 
Fracre  Jacobo  pracdiîkis  >  &  Fratre  Bercraiio  , 
^jurdem  Ordinid ,  qaODdam  Cancore  Mecenû» 
9t  Vins  ▼enerâbilibdf  y  Magiftrô  Juliano  Càn^ 
cellario  ^  Henrico  Circatore  j  Thierrico  Pr^- 
pOûioSanai  Amuali»,  &  Pcuo  CapclUoano- 
ftro ,  Canonîci^  Mctcnfibiis.  Aiftio  Domini 
MCCLX.  in  dk  £xalutiç»Ais.Saaa<i  Gruçis. 
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Mil; 


teMneiation  faite  par  Agnès. ,  Ctnitejfe  its 
T>eHX-FMfS  >  au  Château  de  M»erJ^^» 
fur  lequel  elle  âvait  fitt  deêaire  ajfis  ^ 
au  frùft  du  Duc  terry  II.  qui  luj  avoit 
permis  de  l'ajfeoir  fir  la  Seigneurie  dt 
Mitch, 

NOs  Agnes,  ComitifTa  Gemini-pontis ,  X  X I X. 
CoU«ewli$  Nobilis  Viri  Domim  Eyer-  CnARTi. 


\\  Wdi,  Comi'tis  Gemini-pontis,  ad  notmara  r^^f 
ji»vl  omnium  volumus  pervenire  ,quodnos  nallà 
vi  œetûs  coada,  reuuntiavimus  &  renumta- 
ifl**!}  ttHS  libère  &  exptefsè  omni  jute ,  ^uod  nobw 


ttr. 


I 


Google 


in  Caftro  de  Mocrfperg  &  fois  appendicus  M- 
ve^»  acione  dotis .  feu  dotalitii .  fivedona. 
^o,  s  proptec  nttptias  fadç ,  nobis  ab  antcdi- 

„ini  nottri  Ftiderici  Ducis  Lothanngiç  & 
Marchionis,ctt«i8.feudum  font  ipfa  bona,com- 
pctebat  feu  attingebat.  Et  oronuttimw 
&  juramento  prsftitis  à  nobis  corpoiaUter , 
«saôd  contra  didam  tcnuntiationem  pet  nos 
vel  pet  aliumfettaliosnonvedkmus,  ncc  ve- 
nite  procurabimus  aliqualitet  in  WWKûm. 
Maximè  quia,  loco  diûç  dotU  Caftrum  diôum 
Bicis ,  corn  fai*  appendidis  mavcrfo ,  nota* 
eft  de  confcnfu  difti  Ducisahantediâoinaii- 
to  noftrô  in  dotem  prout  ipfum  Caftrum  <»- 
aum  Moetfperg,  faetataflignaturo,pro"tia 
liueris  aiftiDomini  Ducis  fuper  hoc  conte«» 
plenivU  continetur.  In  cujusrciteftimomom 
îieillum  noftrç  Curiç  Officialis  ^urtnatienlis , 
eu  jus  juiifdidkioni  immediatè  nos  fubjic«n« 
in  bac  parte,pr«fentibu8  unàxrum  figiUo 
rogavimus  &'  obtinaiimû  appeodi.  Et 
Officialis  Curiç  Wurmatienhs  ântedittu* ,  »- 

gillam  Curiç  iroftiç  antedidkç  ,  ad  P«<=^*^ 
inftantiam  diÛ»  Dominas  Agnetis  ,  Nof>»" 
Comitiffç  Gcmini-pontis ,  prstfentibus 
.  fuum  vidimus  annexum  figillum ,  appolO"»» 
in  teftimonium  prïmiflbium.   Datum  anO!» 
Domîni  MCCXÇVII.  incAftino  Afcenlion« 

^  ^  *  ■   •  » 


Dûmini. 
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Tmddthn  des  Religieufts  IHmnicaines 
de  Nancy ,  far  le  Duc  Ferry  II. 

JE  Ferry  Duc  de  Lorraine  &  Marchis,  ai  XXX. 
donné  pour  Dieu  &  en  aumône ,  aux  Sœurs  Chakti. 
Prccherelles  demeurantes  proche  Ja  porte  de  ?'ioe\  ^.  tu 
mon  Palais  de  Nancy  y  &c.  J'ai  donné  ces  pre- 
fentes  Lettres  fcellées  de  mon  (cel ,  qui  furent 
faites  Tan  de  grâce  mil  douze  xens  <juacre- 
mgts  &  dix  hait  »  as  mois  de  JuilieL  \         .  ^  :  : 

Ï OjtNNES  *  TuUenfis  Epifcopus ,  univerfis 
praefentes  Littçras  inipeâuris ,  Salutemin  ^^l^^c  4e 
omnium  Salvatore.  Noveriris  quàd  inprâs-:  Tout  ca 
f^^ntia  noftra  perfonaliter  confticatus  Nobilis 
Pîinceps  Ferricus  ^  Dox  Lotharingie ,  ob  re-^ 
ihedium  animx  fu» ,  ^anteceflorum  fuorum,: 
domutn  fuam  didam  Palatium  Ducis ,  iîtam 
in  Caftro  de  Nanceio ,  divins  piecatisdntuitu  ; 

puram  &  perpetuam  eleemofynam ,  dédit 
donatione  irrcvocabili  fadâ  intervivos ,  So- 
roribus  Rcligiofis^Prionife  &  Conventui  Bea- 
î2  Mari«  de  Bosdio  ante  portani  ,Vivcntibus 
f«b  Régula  Beati  Aur.uftini ,  fub  regimine 
cura  Fraçrum  Praedicatorum  ,  àd.faciendum 
ibidem  conventum  &  manfioneni,  &  ad  ia 
perpctuum  ibidem  Deo  famalandum-:  Quanir 
doaationem  &  coneeflionem  nos  ,  auchoncacc: 
Diœcefâna  approbat^imus  &  approbamus 
confirmavimus  &  confirmamus  eifdem  Soro- 
r2>us,  ccmccdeuiips  ut  ibidem  in  perpetuum: 


(Ixxxxviij)  ^ 
Deo  famulenw^  fub  régula ,  curâ  &  regimijc 
sec.  DaramaimoDomimmiUefi. 

.  4^4/?^ -^^^''j;  2^^^^ 

lia»  DM  -Lothaniïgiç     P"»^'^  Jo. 

«oà  colcn».  MWercntiâ  »  Inipenali  ie 
na>ùs.lkio«,  ViHam  dt  l^e^  l^ï;:, 
piiewtio  pertinenterti  in  iaM«MB 
We  «fliane  libéra  affignavit ,  a  ^°  .^^^ 
Lnpcrioinfcodaticupicnsde  e^m,  i^o 
que  votis  fois  benignius  ,*t«*în«8^û 

&  appcSitiis  fiù«.Ub«riite«  da».rnus  cbnj 

Kodam  a  Nôbis ,  «C  I«pe*it.  «««^Xwc 
fe>4aii.fic«italufcoda  lniperial|a'»'S"^^. 

•brittere-i  &  «  1»^^*  ^f»r:iS;U  e=c- 


magranol«saogultam.^J^^^^  ^ 
çiput ,  dacmorato  Duci  &  nsreaiDu»  l  * 


l. 
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hatredibtië  Mâ  monetam  Ikeaf, ftoptit 

monecarium  exercere  «  quemadmodum  alii 
Pcitictpes  y  Barones  ic  Nobiles  illius  paccis  feu 
fïOYinàXy  habentes  monecas  ^  fadunt  »  8c  fa^ 
ccre  conrueverunt.  Regali  fancicntes  edi£ko^ 
xm  nulluft  eondeiH  Dacem  in  moneta  hujafmo' 
di  fie  graciis  fibi  faâis  pér  ftàs  ^  gravate  prafoi» 
mai,  vel  audeac  impedire.  Quod  fifecusac^ 
ttnuït  prafimif^fecit  5  gravdm  noftr^  Majefta^ 
ds  otfenfam  fe  noTetkiitcarfartini.  In  eu  jus 
rci  teftimonium  hânc  cxinde  confcribi  pagi^ 
ftaiD|&  fi^Uo  noftroregio  jaiEfniis  muniri. 
Datum  If  Kal.  Novembris^  Aiino  Oimniii 
In^ûione .  it  »  Regni  veio  noftri  anno 
pcimo.  .  *  - 
—  .  ^    *  -    ^  .  — ^  

^m)'  i/,  D/tff  de  Lêrrmiu ,    «lépprte  dt» 
Ct»s  ^  des  Dnits  que  luj  &  Catherii  ^ 
«tde  LimhmgfA  mett ,  «voient  fattt  XXXII. 
rdjhn  exigez,  des  Habiuns  de  l'Abhaje  Chautb. 
dè  Éelchamp ,  t»  I2SS*  ■  rtytK  f 

NO«*  Dei  gutia  Tulleofis  Epifcop«  j^c.jv*<,« 
notum  facimus  Urti*«fo  Ptçl«fl«*  Lit^  s«cy. 
ïeras  infpeauris  ,  qUOd  cdm  Abbas  &  C«h- 
▼eatasEcdefi*  BeUiCfttnpi,  advêrsùs  Cathi- 
rilitm  pix  metnoriât  <}aéfld*ni  Lotharuigisfe 
■  Duciflàm ,  &  virum  Illaftrem  Fredfirieo*  ty» 
filium  ,  Lochatind^  Duténn  &  Marchionem, 
S«defidK<sam«teWent  jàftiri«m,fuper  muU 

tis  injitriis  à  diâa  Cathafltia  ,  &  à  diaoPnd^ 
«KO  Duce,  ^filc»  AW»att  &  Gônvemw  Bel»- 


Islèotiiui 
m 


aniasi 

imtn 


(c) 

rampi  8c  eoram  homiiubus  irrogatis ,  fupet 

Zmo  hommuiTx  diAx  Ecclefi*  vjolcnrer»-  U^f^^ 
référant  ;  ab  ipfis  animalia  fua ,  &  tes  ahas  iu-  ^  . 

anteceffoiibos  diûx  Eccleûas  irrogatis  :  tan- 
dem didus  vit  iUuftiisFridericas  Dux.mpr^- 
fcntia  noftra  conftitutus ,  ^àcot  fatamW  ^ 
revcf ftts ,  in  diOxs  exaftionibus  &  extorfiom.  . 
bus,  &àliîsinjariis  nihil juris fc habcre pem-  • 
tùs  recoenovit ,  &  juramento  corporali  Ipon-  J^,, 
taneodoe  «xhibito ,  in  perpetuum  ^cquitavit . 
proinktens  fab  teligione  diûi  jotament^  quod 
abhiacà  talibus  vel  confimilibosmajonbu^ 
vel  minoribus  omnimodc  perenuitetabltine- 
bit  ;  ad  diûa  fopetiûs  inviolabilitct  oblervaa.  ^ 
da  fc  fuofquc  m  perpetuum  ^^^^^^^    ¥  • 
res  :  tali  infapet  cpnditione  appolua ,  quw  »  .^jo^ 

ipfum  Fridericum  jucamcntum 
/ausàaliq«Mq«odDèusavettat)infr.ng^« 

contingcret,exaaiones  aliquas  abhomim» 

prafaCB  Eccleliae  extorquendo  y  "o*?'*^',  ' 
îenfa  5c  roga^u  ipfiu.  Fcidetici ,  diâu  Abk 

&  Coaventui  lirmker  promittimus  mp",^ 
ip&os  dcomrounicatioms .  &  m  .  .  >  »• 

taterdifti  fenteiitia» -,  <»n»,P«Kp^f  iS 

pramitra  ,  promulgare ,  quàmato        "/V  m 

bate&GonveMuper  patentes  iptorum  Ii«cn«.  |,|, 

vel  fiomm  nantiomfuper  hoc  mandatuni  na-  k 

hentem ,  fuerimus  teqaifiti  i  coi  vel  4»"'"^;  ""  'M 

dem  omnimodam  fine  difputatione  vd-conua  w, 


llfor 


ptaefentium  autoritate  obligantcs  i  p  fo  fa fto, 
âlaftri  vito  difto  .Fridcrico  omnibus  lam  pris 
quàm  fadi  exceptionibus  rcnmxtiante ,  nullo- 
oue  eidem  dcfenfionis  auxilio  contra  diftas 
icûtcntias  rcfervato.  Quod  ut  ratum  &  firmum 
permaneat ,  prarfentcm  cartulam  figUlo  noftro 
cum  ipfius  Ducis  figillo  dignum  duximus  ro- 
borandam.  Aâum  anno  Dominii  % 55,  menfc 
Julio. 


fondation  à  F  Abbaye  de  Bel-chamfypar 

Ferry  IL  en  i2ç$.  ,  .    . , . 

ÏE  Ferry  Doc  de  I^ccaine  &  Marchis  y  fais  XXXIU. 
fcavoir  que  je  poar  recompenftdon  <le  (^HAB.TE. 
tous'les  domaigcs,  &  de  toutes  les  gravan- 
ces  qui  ont  été  émc  pour  chief  de  .moy ,  ou  ' 
par  mon  commendement  de  cet  jtour,  eni^ft- 
licre  à  TAbbci  &  à  Couvent  de  Bel-champs ,  , 
&  àr;Abbaye  de  lesms ,  &  as. apendicçs ,  &:  as 
«pMtenances  ,  par  toot  fait  pour  les  ow^fiires 
que  ie,ap,     foit  pour  mon  .  ^ 

Manière  i  &  pour  le  falot  de  mairemer  ^  de  ^ 
mes  anteceffoors ,  as  donné  &aifignç:,donn9 
&a(ngnp,pac  ces  pte  fentes  Lettresj  eeawimo- 
ne  peFpetuelk ,  pour  Moy  &  pour  mes  hoiçs  , 
à  l'Abbé  &  à  CottWBt  devantdit,  :ViiïgaoIs 
de  TouUois  ,  à  panre  chacim  an.à  toujours^ 
mais  .41  la  Fête  S .  Remei  ou  chef  d  Oétembte, 
en  la  taille  de  Blcnvillc  i  &  veul  commans 
pour  moy  &  pour  mes  hoirs ,  q»  ^i/r»  J°"'^"^ 
&  iiu'as,ie5.ayent  paillbieipent ,  f^f>&.  dfib«i« 


contredit chacunanàtou,oursmaii,afafi  Wj" 
Uh*  devant  eft  divifé.  fen  tén,a,gnage  |«U«- 
de  laquel  chofo  ,  pour  ce  <iae  [f  f  |^^;, 
eûable,  je  en  a  donné  ces  LettPC»  fcollécs  de 
monroel,  que fbtent  faites  Tan  de  grâce  ujj 
ans  l«a  (à^dy  aptés  F£ie  Nove-Dame  en 
Mars. 

■ 

Traité  de  Mariage  entre  Ferry  IL  Duc  de 
Lorraine  &  Marguerite  de  Navarre, 

m 

XXXIV.        le  Fertis  Duxde  Lorraine  ,  &  Marctes, 
CHMki,  KS  fi»  fçftVotr  Uoas  ceux  qm  verront  & 
F.  *«.  ««  prefewes  Lettres ,  que  «f^r! 

•      ■  '  ftirent  pa  tens  mon  chier  Seignor 

fear  1»  ci«ee  de  Dieu  Roy  de  Navarre ,  K  « 
fehàin»«gne ,  &  Brie ,  Conte  PalaBn ,  8f  m» 
chier e  Dame  la  Roine  Marguerite  ft  few»««^ 
«e  OH  cher  temps  mon  pere  Mathieu  de  bom» 
mémoire  Da4  4e  Lolkéine,  &  M«chis,  J 
Catherine  ma  mère , 

damariagedewoy,* 

'?  :  de  Marguerite  la  mie  à  diûRoy,  ««j*;,. 
Vant  dke  R««e ,  lefquels  forent  tex. 
devant  fliA  Roîs  «iT  tt  Roîrie  me  pij***»*'^" 
à  donner  douze  mille  livres  de  Pf»V«,«»«^ 
Ibrts ,  «e  par  le  don  de  ces  douze  mille  iwrw, 
te  8e  Matgueritè  nia  femme  «voM  quitte  tow 
rheritage  qui  nous  pooit  fie  debwii 
par  le  devant  diét  Roy  &  la  devant  ^^^f^^ 
ne ,  ft    flë  faft  pat  àucane  nouvelle  eleheoi' 

le,  qui  veinlfeaprés  le» elponiàiUcs-^ »^ 


Maigaetite  ma  femme,  o A neas eoîfîens m- 
fon  as  Us  &  à  Coaftuuses  dou  Pais  où  ce  ef- 
cherroit,  faweift  quittance  d«  llieriuige  que 
nos  avoics  devant  faite  do»  Roy  &  de  U 
Rfâne  devant  dids.  Et  cette  quittance  Gie  & 
Marguerite  ma  femme  avons  juté  à  tenu,  & 
Il  doi  faire  jurer  quand  elle  fefa  en-  aag?  de 
novel ,  ae  faite  tenit  ce  qui  cft  en  ces  Leâres 
bar  fes  Lefttes  owvertes,  pendans  qu'elle  don- 
ra  de  ce  devant  ce  que  l'en  face  payement  de» 
douze  mitte  livres  devant  diftes. 

Et  te  iuy  <îoin  te  odfctoi  en  doaite  ttoçj  nulle 
Uvies  de  terre  à  provenifiens  fors  que  fe  u 
tr  aflîf<»àNeof€haftcl  en  Loherame  ,  a  Cha- 
fenay  ,  à  Nancy ,  à  9àtt  &  à  Varengeville  , 
&  és  ÇhaftcUeries  ,  &  les  appattenat»ees  en- 
tieMnbnt  de  tons  les  devants  dits  Leux ,  oc 
e^PieT,  ic  en  autres  ehofes.  ïx  s^^P^j; 
plus ,  il  demourra  Marguerite  ma  femme  <K- 
vanttlîae  4  &  s'il  valoient  mams ,  mt  hoir, 
<m  cil  qui  Knwteiiè  la  Duchée,  li  doivent  par- 
faite au  plus  pré»  de»  lens  devanenpmniez , 
&S^\t  n^tié  ne  feront  pas  prtfte  enj^U 
■lanee  '-*  feroit  fave  la  vaillance  par  I  eigard 

ma  femme  devant  dite  pcnroit     «^«  ^^g 

ëatié  tes-teois  mois  q«p  ^  v  tr-^^^^  ç-,  ig 
feront  pocl'unepattie ,  &  Ç^t  ««ire ,  «xr^^ 


(•civ  ) 

dlclivrer ,  &  de  la  vaillance.  Et  s'ilfe  defcor- 
doient ,  ils  efliroiem  m  preudhomme  i^r  def- 

fus  à  bonne  foy  por  Tiine  partie  ,  &  parti  por 
laocre  ,  liquex  auroit  le  f  ooir  4o\x  deftoiJ 
accorder.  Et  s'il  advenoit  que  U  uns  deç  qua- 
tre Efgardors  moroic  ainçois  quc-les chofcs 
4ç van^  dÀ^les  fuiffent  airouvées  ,*dl .  de  la- 
quelle partie  il  fcroit,  y  niettraitiyi  autre  eu 
.lieu  dou  mort.  Et  s'il  avenoit  chofefqUi  Gie 
jnourufle  fans  hqir  de  niqn;Çqj;ps  de  ma  fem- 
me Marguerite,  dont  Pie^tipe  garde,  elle  peiir 
.  roit  les  douze  mille  livres  de  proyenifiei^fors 
en  mille  livres  de  te?re  q^ii  fiet  en  tellieu,  c  cft 
:à  fçavoir  à  Lignielvilie:^..««  à  Gilfeeit  Villerc, 
&'és  C'hafhcUeries  ,  &  és  appartenancts^dcccs 
deux  Chaftiaulx.  EtfeortÇhaftelleries)nçva. 
4picnt  les.mil  livres  deyWdi<5tes  chafcun  an, 
liiii  hoir  ,  ou  cil  qui  tenroicnt  la^DuçJi^c  ^ 
Loheraine .  le  parferoit  :  &  fe  Marguetitcma 
femme  moroit  fans  hbijs  de  Ion  corps ,  ûont 
!Diex  la  gart  ,  Madame  laRoine  4&  li^^ 
devant  dite  tenroit 

le  Neufchaftel/Chaftenay, 
Port  &  Vaxangeville^j-.&jlçs  Appcndifes  4e  ces 
Chaftiaus  ,  por  deux  mille:  Uvxeschafca»  an, 
Jufqu'à  tant  qu'elle  ^uroit  eus  dou^e  mille 
vresenterinnement.  Et.ç^'il  adycnoit  qu  il  de* 
.faufift  de  Madame  la  Roine ,  Cfl  qui  fcroit  hoi 
ide  Champaigne ,  feroit  en  lieu  de  jMLadaçiP  »• 
^Roine  por  les  deniers  repenre.  En  tel  manier- 
^ue  fe  viles  valloient  plus  de  4eux.m4l?  ^^^^ 
çChafcuci  an  ,  li  Cwrcplas.ftroit  à.  moy  i 
.WsJ^ioirs  J.&  .siçlçsîY4Qiç.nt,  maiiu,  gie  q 


((cv) 

mi  hoir,  ou  cil  qui  tenroient  la  Duchiée  de  Lcv 
heraine  ,  le  devons  parfaire  au  plus  prés  des 

dçvanc diâs leito*  - 

Et  après  fe  jeinoroie  ainçois  que  gieêulfe 
aucune  chofe  rcceu  de  ces  douze  mille  livres  ^ 
Margueriite -raîa  femme  :devantîdi^  lie  pat- 
roit  riens  en  Lignielville^ne  en  Gilbert  Vîller, 
&i  fc.ge  avoyececeu  aucune  chafe  de  cps  dou- 
iW:  mille  livjpês  ,!«Me  tencoit  .Ugnielviile.^  A 
jGilbert  Viller  ,  :&  les  appattcaafices  dç  ce^ 
ileux  Chaftiaùx ,  jufque  taiic.que  le  cuft  eu  ce 
«e.qile  je  aurpîejlesç  oft,rctQ«  4efdiâ:s  douze 
lîiille  livres  <^eyant  dites ,  fi.^oteil  cft'.4ift 

flcjiiis.     '  ■  \    .  ■    >  -  -  -  '~  \  '  '    >  ^  , 

,  JEtieft  a(fe*«iih<i»éde»  dowifJniUe  Uvres  de- 
vant dites  ,  que  ge  doi  avoir  ejj  Mariage ,  l'el» 
AU'en  doit  rendre  &  payçt  àTioyes  al  oélives 

i<W»fcfte.fwiâ;Al»^,  qP>!fi»4  en  l'an  mil 
deux  cent  &  cinqyâWC:-huic>  ■fix'SrtilliîUifriéa, 

4WiA'Oia»v«s  dè  ,i4,F.cAÇ..&.  Attdti  à  Troyes;, 
i|«i.:fera,  ^'  Wm..  «0  «wilU  iivrea. 
fis  fe  Ma* gueçiïe  ïx\z  (emme  aiiq\VaxKmumi- 
•fe,efj.4e$  douze  .mille  livres  après  ma  more» 
Ày*»coK4cî«-4««»«l  milleliwTfiî  .devant  dites, 
i^reft  à ,  fçavpir  que  gie  d«iife6i»  1»  qo»«»we 
^  l'heritaig€  fi  com  il  eft  efcript  aeffus ,  de- 
^ant.fe  Roy-  lief^aOCft ,  deyant  lfi$  autt^ . 
Sigàors  de  Oiamp^igne  Bèe-  '  •  - 
, ,  En  quel  teûnoignance  de, WBfes-.ce»<*«^ 
devant  dides  »' gie  ai  fçelceS  'tJes  Lettres  de 
jnott  fcel.  -Cel&t  fai%  de  grf  e  mU 

deux  cent  &  cinquante-cinq ,  M^foedy»^^ 


!!5  loirs 

Mois  -,  ; 


rejtâmnt  d»  Duc  rhibaud  II.  du.  h 


'âlivRBi 


^ vv V    T  N  Hftmîii»  Patris  &  Filii  «cSpiri^s  fenéli, 

■        <c  en  mabonne  ineBWMM ,  en  U  forme  &  en  la 
nianierc  que  oy-*ptfa  Tiéiit  .Ptwnicrejnen^ 
ieved  que  me»  dettes  foientpaiè», 
kir-iunenaé  »  &  fô  mi  venou  ayant  qm  je«  -^i, 

dou  fien .  je  veul  qui  li  foit  renda.  Item^  ibS», 
étonna  m  Chanoines  d«S.Di4  après  mon  de», 
ie  Eour  &  teMolili  que  j'ay  fait  & J^î^ 

ie.BtevoilComn  ,  qv>i  fut  amew  c  en  y»»   ^  l,v 

'  aour  à  eousjours.  Item  ,  jé  dwiil*  «^*"^  f;»s 
«81  -de  Darney  cent  â«  cinquante liv*es  «w-p- 
«it«.  tootnoi»  ,^  àf^  wmre  ^haaW^àh  on  la  la^mc  ^ 

ite  Roufieres ,  «C  Vèttl^qui  pleMi«8  U  1^  .«  t« 

Jifflifdiie ,  tant  qiie  rries  hoir&lés  ai»o««*J_  *i, 
%ié:ew«rii»iros'«l^»ei©au  peint. tournois  a  tw 

jours.  Item  J«-ii»Mi6à8iWjfea*a^»»V''^^^  ^ 

pelain ,  quarante  livres  de  petits  tout»©»^  m 

Mahuet  mân  Ckwc,tretite  livres  de  P«» "  M» 

•n  guerdon  dou  fervice  qul  m'a'aie,  i*  .«btf 
fon  de  Pwtefcn  ,  toute  ehfi  co  mme  cl^^J' 
.     *Wi«aignaiges  ,&  têutêà  «Mitres  appe'ï<»'f'  ^ 


(cvi}) 

loit  avoir  U  msiifoix  de  Pottefcn  „  je  veal  que 
mes  hoir»  le  â(è«ne  «ntw  ttntTailUtit,  &  U 

donift  cent  livres  de  fors  pour  la  tnaifon.  Item, 
je  donne  à  Jehan  de  la  Chambre  dix  livres  de 
«wllois  i  àPietefonde  laGteimbpc  dix  Uvm 
de  loullois  ;  à  Thomafïîn  dé  lai  Chatiibre  d« 
livres  de  couUois  j  à  Pietfen  de  la  Panneterie 
vingt  livres  de  teinHois  -,  à  Bfqiwadet dix  livres 
de  toullois.  Iiçm ,  à  Notre  Daine  de  Vaaveft, 
dix  livras  de  petits  tournois  }  à  Hotte  Dame  de 
S.  Dié ,  vingt  fottfrda  touMôk  j  à  S.  Djfuer  de 
Dérouille,  dix  foua  de  tournois  5  àNoçre  Dêa» 
deMerakovillc,  dix  fbv*  de  petits  tournois  5 
faim  Souplice  de  Rimini,  d»  fou»  de  ceurneis  i 
i  faintThiebauli  en  Aufar^viftgtflvtes  de  pl!^ 
ws  tournoU  j  àtf  Conveat  de  Néufchaftel ,  ëc  ' 
as  Cordeliets  dec6l«y  le»',  à  thaçuB  Çonvent 
vingt  livres  de  toullois  j  au  Çonvent  as  Fw- 
tes  PrefchottM  à&twi\ ,  trente  livres  de  toul- 

leis  ;  as  FreretfW^fttis  de  a  l*"f5 
livi-esdtftonttois  yauCoftVift^ltiF^eSj^^^ 

chours  de  Mes  ,  quarante  livres  de  |o««»»» 
a»  PrecereCfes  de  Wèy  .  wénte  l.vr«  dç 
téuUois  j  asPreéereffes  ««eôidétieres  de  Me^ 
à  chacal  Convent  dix  livrer  de  Tottlloii  ;  a* 

toéHeis  i  as  Frères  *«^*ï!JS 
aix  livres  de  toullois  ;  à  l'Abbaye  de  Boi«ft^ 
ville-,  quarante  Uvrès  de  petiM  ;  g* 

aeheptlr  quarante  foudes  ^(^W . 
thJm  an  un  Aniverfairo  peur  my.  »j; 
W  que  feeres  Pe.ri«  de  ^^^^^^^ 
de  Dinité  ,  prclngne  iwi*  cent  «s  i»»»"';^^. 


1 

poot  Dca  dedans  ma  terre  -,  a  S  Nicolas  ^  y  H 
Port ,  vingt  fous.  Item  .  je  veal  con  rende  f 

to^aigcs  que  jou  lia.  fait  eu  dcftro«u«  k 
jMoliri  qu'il  avoit  à  Att  fut  Umiete  de  Meur 

.leurs  doins  cinq  cens  livres  de  petits  wutno»,  |ttt,û 
&  mes  pallefrol.  &moniçi,  pour  faite  une    Jws  le 
:ChafpeLrie  ^  chanteé  cjucun  jour  une  *.oo. 
.JMelfe  pour  l'ame  de  mi ,  &  de  mes  znaLtm. 
rje  yeul  que  Thiebaus  de  Lyny ,  &  tout  inia* 
tre»  hofte ,  fbien  bien  payes.  Je  tapelle  to« 
autres  Teftaments,  &  veul  que  cis  loit  tenu* 
^tmcment.  Item  je  fais.&  «ftablis  mes  enie- 
.  ^okeittcs  ae.cewefçntTefUiiWt,Maheumon 
:fils,  Moufignour  Henry  de  Baye», I^Jk  de 
Jiçauptc ,  qui  qui  oncques  foit  Abbe  a 

-Dsup  frère  Ferrifi>  M*iftre'de.4enmtc ,  &  ««c 
:î4i,CQle  de  Pringney ,  &  veuttftiwpft  apr« 
4ecet  ,  qui  fgifjtantoft  fait^iifemble  laiU-* 
fçm^  de  tqvsr.  mes  meubles, .  de  tous  mes 
rjoiaus,  de  tous  mes  vaifeleipeus  d  or  «  a '''' 
gent ,  Se  de  toute  ma  Chapelle  ,  quel  part 
tint  :  fi  biet^m  ies  delfus  pç^n^nei  ioient  pow 
foire  &  pour  eccompUnno»  î'eftîWeÇ'-AP  -  J 
Veul  que  fe  deu5  de  mes  Enfecattur&0«W 
XR9ifi  eftoiçnt  empefchié.pune  vaufifensaucî 

«K»a(  pouc.lai^  i'eÛècution:  de  ^o»^  Tf  a 
ment  i  je  veuï  que  li  dùi  putflènt.faiJ:e  l  euçc^ 
tien  fans  nul  débat;  &  s'il  avoit  difcottpnwç 
mçs,  elTecuteurs  ,^.ne  doutancç*  en  claules,?* 
«top  TeftaiïMait ,  je  yçuI  qup  %re  jEet^^J? 


L'uneville  deifus  nommés ,  lés  puiffe  accorder  ; 

&  que  ce  qu'il  diroit  fois  tenus.  Item,  je  veul 
qui  mi  £0ecateuts  me  faillènc  faiie  une  exe» 
potcare  àe  cent  livres  de  toacnois.  item  je 
veul  que  tantoft  après  mou  décès ,  que  mi  Eu 
fccuieurs  raie  enfemble  »  &  cil  qui  leroientpre- 
fent,  foienc  faifi  8c  tenant  Danville  &  doa 
Chaftelet,  &  de  toutes  les  rentes  des  tailles,  5e 
de  toutes  les  appendifes  ,  en  quel  maniae  que 
ce  foit ,  pour  faire  &  peur  accomplir  mon  Te- 
ftament ,  &  fe  mes  hoirs  empaechoit  la  faifîhé 
ne  i'elTecution  de  mon  Teftament ,  je  le  mes 
foot  le  péril  de  l*ame  de  li ,  &  qnc  Dieus  li 
piuft  demander  au  jour  du  jugement,  enfi'com 
à  cheluy  qui  m'aoreioit  failli  de  foy  &  de  pro- 
metfe.  Après ,  je  veul  que  tout  ce  qui  mi  Efi 
fecuteurs ,  ou  li  dui ,  ou  li  trois  d'ans  defpan- 
diont  en  plaidier,  ou  on  pootchaffier  mon  Te- 
•  fciinent ,  qu'il  les  preignent  fus  Einville&  les 
appendifes  toutes ,  &  les  tailles ,  &les  rentes  j 
&  que  tuit  enfemble,  ou  li  dui,  ou  li  crois  < 
foientadés  faifi  &  tenant  d'Ainville,  ôc  de  tou* 
tes  les  chofes  deflufdites,  tant  mes  teftamens 
foient  tous  fais  8r  accomplis  entièrement.  Et 
ièans  de  mesiioirs  ou  autres,  mettoit  a  railon 
mes  Effecuteurs  ou  aucuns  deos,  de  rendre 
compte  des  biens  qu'ils  averoient  recheusde 
pat  mov  :  ou  par  la  raifon  de  mon  teftament . 
toe  pour  la  choifon  don  teftament  mon  pete  , 
veul  que  il  en  foient  creu  p«  «'f^P^^f; 
roUe  ,  fans  autre  ferment  à  faire  &  veul  en-, 
core  que  nii  EfTccatears  accorophlTent  le  tcfta^ 
mention  pere  le  Duc  Ferry ,  &  le  tcftame^' 


istURTottol 

SQOiQiQClS 


H  Ande  Uw  Comte Renaui de Chaftres.Ii 
?!mKflèa<!MontfaeUiattGithctine  que  fait, 

Sfu^«  «ftameht  mon  l^ick  Duc  Ferry.  &  «^«e 
.^ol  que  miEffecuieurswntoftaprésmondc-  g«l 

les  autre.  <(m «c  footem prefcnt  fo^^^  jt»  c 
wntoftfaifi&  tenant  pour  toutes  ces  chofa  à  flomu 

iiufe  de  tous  ks  bkrn  meubles ,  &  non  inea-  ktoitsè 

ûnpefchoit  nulles  de  ces  chofesdeffufd.tes 
des*^ceft«mcm  éafSa  toomifaés .  )  en  dc  hargc 
IW  de  mi  &  le  mes  four  ^f^.^'l^ 
de  c«U  ou  deccaux  de  mes  hoirs  qui  mettrom 
débat  ne  8mp«f«liement  {  &  prie  &  «q"'" 
l'EvêquedeToulqui  fcroitàcIieluyMns  q«» 
k  ptoiere  &c  en  la  requête  de  l'im  de  inci  wk 
caLtts  oit  de  deu».  qu'U  mette  le  tierre  « 
cheluy  ou  de  «seau*  de  mes  hoirs  en  cntreûK  » 
ouicmpêchetont  ou  empcchetoietttleseueo» 
tion»  des  devins  dis  tcftamens.  Et  *  lUdv» 
noit  chofe  que  mes  hoirs  on  mi  hoir  par  'e"^ 
ferment  offrifent  à  mes  Eflècuteots  qui  «-^ 
toient,  &  accoropliroientmonteftamentie 
hment .  ôc  les  auttc^s  deffus  nommés ,  enU  coni 
il  eft  contenu  en  teftament  mon  pfcrcde  v 
Ferry .  mais  qui  foient  faifi  des  biens  mci»» 
Se  mm  meiAlès  que  je  divife  en  mon  tei 
ment  »  je  veul  que  mi  Elfecuteurs  ne  fi  i^r  ^^ 
confentir,ne  donner  droit  à  mon  hoir  *"* *f° 

hoirs  de  cen  £ait«t  &  le  mes  hoirs  ou  min*" 

.    •  '  "  leur 


(exj) 

kat  fiâfotent  fotfce,  ec  pemiifenfc  Ici  biens  de& 

fus  notamcis,  foient  meubles  ott  non  tneoblcs>' 
je  veul  que  li  uns  de  mes  iffecuceuri  »  ou  li  dui 
lequitttnc  le  -Sveque  de  Toul  qui  ftcois ,  «pu 
mette  la  tierce  en  entredic ,  &  j'en  ptiePfivèî. 
que  dfc  Toul ,  qui  eft  tenus  à  deflèndre  les  Te- 
(Umém  de  fcn  ËvcTchié»  qui  le  «Oâè  auft 
(]ue  li  uns  de  mes  Exécuteurs  »  ou  li  Am  »  ta 
requetiwM»  itfcm  »  j«  donne  encore  à  la  Haice, 
dis  livn»  ds  touUois }  au  petit  Batbier  >  dix  lin 
Ttcs  touUois  ;  à  Lanequim  de  1»  port»  ,  cent 
fbuS  de  touUois^  Et  pour  ceu  que  toutes  ces 
dxofes  deiTot  divifées  te  ocdente»  foient  {et* 
mes  &  eftables ,  je  TUiebaus  D«i  Ae  Loh»i«l*- 
nc ,  &  Moichis ,  ai  «iis  mon  faiel  en  ce  prcfent 
nrieoT*ft«meiit.  Et  ftdus  Jetons  par  la  patien* 
ce  de  Dieu  Abbé  de  Boufonville ,  à  la  priew 
&àla  lequeftede  Noble  Priflche&  honora- 
blenofttft  «hier  Signetir  Thietaut  Dus  ec  Mm-: 
chis  de  Lohetrene,  avons  mis  nofl»  faitl  aVM 
les  fon  étant  feel  en  ce  prefent  Teftamenc 
<|Bi  fut  hit  l'an  «te  grâce  notre  Signour  mil 
trois  cent  &  doaze  ou  mois  d'Avril ,  la  Vmile 
SsintMatc  l'Evangelittei  feelUes  dcdmfeel* 
Ok  cke  Vttés  fat  doubles  queUes. 

Nos  Thibaus  parla  gtace  de  Die«P«s^ 
MMcbis  de  Lohetrene  ,  en 
feas ,  &  en  tiottt  bonne  mémoire ,  X  en  » 
F^dft^cedé  b^ows  «os  s  c'eft  à 
tte Ferry  de  LenevUle  ,  Maheu mon  Ws.^^ 


■s  Si 


(  «M  ) 

M,1r«sOthe"deBouxicres,  PhellepmdeR& 
î:"r  Piectcflbn  de  U  Chambre ,  &  plufors" 
autres'  as  fait  ordenemen»  & eftablillbmcns 
Letows  les  mauvaifes  Coftumes  quieftoiei* 
Sevtes  en  mon  tans  fiiflènt  lapcllées  &  mi- 
fes  à  niant ,  efpecialement  que  tuit  cil  de  ma 
Duchié  lot  tailles  &:  lor  rentes  paatffentideto.. 
tonavant  en  monnoie  cotfable  de  notre  Du 


OsU 
tsin  I 


chié,  après  que  U  jugement- des  Chevaliws 
foit  tenus  &  gardés  fi  comme  il  fit  jufqaes*  |^ 
tant  men  pete  ,  &  que  li  uns  ou  h  dui  ne  ^^^r^^ 
puurent  mettre  lor  jugcmente»  U  boche  doa 
iûuc  qui  feray  :  Après  ,e  vcl  c\Mjmâ^  '^^^ 
Uns  homs  foit  pris  pat  la  volante  de  mes  ue--  ^ 
cutors ,  qui  aiUe  outre  Mer  pour  1  arme  de  im  -s^j. 
&demonpereleDucFerry.  EtUdonroW. 

Btt  Exécutons  quatre  cens  livres  de  petits  tout  ■ 
nois ,  après  que  tuitU  aritaîge  d'auttoy  que  „. 
i'ay  enclos  en  mou  Parc  deNancey&l>«Jr 
Tille  ,  foient  tendus  fit  nos  autres  Antages  de- 
là Duchié.  Et  nos  ThiebansîOusdelTus nom- 
més ,  volons  &  établirons  tant  com  n»  ^  ^ 

poons  ,  que  cette  pre  fente  Lettre  ne  pu»  1;^^^^ 
iaffier  ne  blàicier  notre  Teftament ,  ne  en  tout  l 
ne  en  partie,  en  quelque menkcé-tewtt»^  j 
prions  &  requerrons  notre  hoir  en  foy  ^ 
fté  ,  qu'il  taigne  fermement  cette  prelcnœ 
Lettre,  auffi-bien  comme  notre Teftanient, 
-  ce  avec  notre  Teftament.  Ce  fut  fait  l  an  f 
grâce  mil  trois,  cens  &  douxe  ans ,  1*  "J^' . 
de  fainte  Croix  ou  mois  de.  May  ,  i«lice 
d-un  grand  Seau  de  ciie  vetde  fur  àof>« 
queiie.  .  .  •   •  ' . 


«mLd 


(cxuj) 


t  '  

I^jr  &  bm*ge  rendus  m  Bue  Ferry  IIL  XXXVL 
far  JJlric  Landgrave  JtAlface ,  ^our  la  Charti.  j 
VilUde  S.HifeUte,eui3t4,  | 

I 

«  I 

NOs  Ulricus  Alfatiae  Landgravius  ,  No-  I 
tum  facimus  prasrencittm  infpeÛonbos 
uaiverfis  ,  quod  hsec  funt  bonà  quae  nos  tcne- 
mus  &  poflidcmus  ,  patcr ,  fratres  &  proge- 
nitores  tioftri  haâenus  çenaemnt  »  &  etiam 
poflTedcrunt  ab  inclyio  miraeque  nobilicatis 
Domino  D.  Friderico  Duce  &  Margravio  Lo- 
tharingix ,  &  e)us  progenitoribas  cimlo  feo-  1 
^ali,videlicet  oppidum  Sanaum-HippôUtum, 
Caftrum  Kunesefperg ,  Villam  Lusheim,  Tc- 
Wum  8c  condaâam  incipieniia  à  loco  diâo 

Viril ,  &  tendentia  per  vallem  Albem  & 

vallem  Lebecuh ,  Argeutinenfis  Dioecfefis ,  ac 

feodo  qux  ftrenui  milites  didi  de  Numency  à  | 

nobis  ia  feodum  pofïïdent  aique  tencnc.  Et  i 

figillum  noftrum  praefencibus  appendi  fecimus 

inteftimoniumevidensprasm^frorum.  Adutn 

&datum  in  die  faudi  Martini  anno  Domini 
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n-^^téenm  Terril  Ih  Bue  de  Lorrdne  * 

Zuc  Ferry  s'engage  de  garder  U  m- 

ZJé  dlm  UGuerfe  que  le 

Edouard  va  eutref  rendre  contre  It  i^oj 
de  Bohême       Bdouard  f  oblige  de  te . 

prendre  en  foy  .&  hommage  mj  Us  \^ 

■  Medoi.  entre  M^^^^^^ 

eettion  de  Fmre  de  Bar  fin 

■  j/L  le  Vimnche  éfrés  la  S.Vrb*tn. 

•  * 


qui 
Couve 


Nôas  Eddouoa»  C«en$  àc  Bar ,  fofoM 
f^iavou&cognoiflanceàtoos.qj^^ 
savons  fais  accoit  &  convenances  ^^.^^ 

Se  puiffant  Prince  notre  très  chier  &  am  ^ 
onour  &  Coufin  Ferry  Duc  de  i-^'f'Zsti 
Larchis ,  telles  com  k  après  ont  rfa.P^e  U 
4cvifées  i  Ceft  altavoïc  que  h  dis         j  ^^ 
Ducs ,  fe  doit  tenir  cois  èns  nous  aidier ,  |^ 

lui  ne  pat     g^»'  »  cc«e  pref'n« 

fonne  ,  ne  avecaucum,  &  ro-   «  . 

Guerre  que  nous  avons  contre  le  Roy  je 
h&me ,  fe  ccn  n'étoit  avec  notre  chiet  « 
Coufm  Henry  Dalphitn      U        °  r.^fait 

Evêquc  de  Mes .  «^«^f  ^/.^^^s  les 
requcrré  contre  nous  ,  6c  laïues  ijç 
convenances  &  alliances  que  li  dis  Mem J^^^ 


'  :ire 
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Dtic^  ait  audit  Eve  que ,  &  ladîtte  Guerre  finîè 
U  dis  MeiUre  li  Ducs  fe  doit  pourter  envers 
ftous  foy  &  Icatiltey ,  cinfy  coin  à  fou  hûiti«« 
me ,  &  nous  audis  Mouflire  le  Duc  comme  à 
notre  Signour  \  &  ne  puet  lidit  MeiGrc  li  Dus 
dépendre  Tes  homes  ne  fes  Subgés  de  la  Du- 
cliie  ,  qu'il  ne  voiffent  que  il  part  qu'il  leur 
plairait ,  cette  Guerre  durant  :  Et  pour  caifon 
des  Convenances  defTufdites  nous  avons  re« 
prins  &  reprenons  en  fiei  &  en  homaige  à  tous- 
joursmaix  pour  nous  5c  pour  nos  hoirs  de  no- 
tre amei  Signour  le  Duc  defTufdit  cy  de  fes 
Hoirs ,  avec  la  Touic  de  Bourmont  que  nous 
tenons  jai  de  luy  ,  tous  les  Fiels  que  Meflîre 
Pierres  de  Bar  notre  Oncles  tient  de  nous  en* 
tre  la  rivière  de  Mueze  &  la  rivière  de  MmeU 
le  :  C  cft  alïavoir  la  forte  Maifon  qu*on  dit 
Lavantgarde  devant  Frouvarc,  le  Chaft«l  c^^nf 
dit  Pierre  Fort  ,  la  forte  Maifon  de  Boucon-- 
viUe^Nonflart  ,&Soniedieu  avec  toutes  les 
apparttnances  &  appandiccs  dis  leas  en  hom- 
mes &  femmes ,  en  bois ,  en  auocs  ,  en  prds, 
en  champs  ,&  en  toutes  autres  chofes  quelles 
quelles  foient  &  puiifent  être ,  fens  riens  ex- 
cepter,  que  autre  dis  leus  pttiffent  ne  doiveiir 
apancnir  ,  &  parmi  cefte  reprife  tint  M  Fiej 
&  les  repriics  que  U  dis  Meflire  li  Dus  difoic 
&  maintcnoit  que  nous  dovienf  tenir  de  luy  , 
nous  en  fommes  quittes ,  ne  ne  noti«  en  puent' 
jamaix  riens  demander  li  dit  Meffire  h  Ducs 
ne  Gn  hoirs ,  à  nous  ne  à  nous  hoirs.  Et  pour 
cen  que  toutes  les  chozes  dcfiofdites  foi^t 
fermes  &  cftablefiàtousjoursmaix,nous  avof» 

K  9         tait . 


feit  faclicc  fes  Lettres  de  notre  faiel  pendant, 
oue  fiitcnc  fait  l'an  de  grâce  noftre  Seigneur 
mil  trois  cent  &  vint  &  dous  ,  le  Dinunge 
aptes  la  Fefte  faint  Urbain  on  moix  de  May. 

xxxviu  traité enfirme  de  Promefe  ,  entreUDue 
Chailtb.  .  Ferty  o»  Frideric  m,  &  Edouard  l. 
vojt^  t-        Comte  de  Bar  ,  par  lequel  ils  / engagent 

recifroqument  de  faire  éfoufer  km 
\  tnfans  Raoul ,  &  Alienor  dansfix 

Ous  îettis  Dus  de  Loherrcnne  &  Mtf- 
^  ,  chis ,  &c  Nous  Eddouuart  Contes  de 
Bar  ,  fFaifons  flavoir  à  "US  ,  que  nous  pai 
crante  deUbetation ,  &  par  le  confeiUe  Pi* 
leurs  &  nos  amis  &  de  nos  feiables.  Conuoc- 
ré  la  paijS,  le  bien  &  lo  proÉeit  conunun 
nous  ,  de  nos  gens  &  de  nos  terres  ;  a'°" 
fâiâ;  entre  nous  convenances  d'cpouzaïUcs  « 
de  matiace  à  faire  entre  RAOOt  db  Lob* 
RENNE  fil  de  nous  Dusdeffufdit ,  &Alieno 
de  Bac  ,  Elle  à  nous  Conte  deffufdit  ,  en  \- 
meniere  que  fenfttit.  C'eftafevoir,  quenou 
Dus  &  Contes  deffufdits,  avons  promis  «P" 
metons  leialment  li  uns  à  l'autre  ,  que  noi 
ferons  &  pourchafferons  chacun  en  droit  lo 
qae  épouzailles  &  mariage  feront  fait  enii 
Icfdits  Raoul  &  Alienor ,  de  ce  fer  Patqu' 

Êtochainement  venant  en  feix  ans  continoi 
îçaent  enfiiivans.  Et  Nous  Cucns  dell»^'- 

avoi 
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avons. ]^omis  &  promettons  que  nous  donrons 
&  patrons  aofaics  Enfims ,  pour  les  épouxaiU 
les  &  le  mariage  de  notreaittc  fille ,  Trente 
mille  livres  de  bons  petits  tournois  ,  à  paier  à 
trois  ans  ;  c'eft  affavoic  deix  mille  livres ,  lan 
que  les  cpouzailles  &  li  mariage  feront  fak 
entre  lefdits  Enf ans  le  lan demain  que  fait  fe- 
ront ,  &  deix  mille  livres  en  la  féconde  année 
enfuivanc ,  &  les  autres  deix  mille  livres  esi 
la  iicr€e  année  ^  après  &  continuelement  en- 
fiitvant ,  ou  nous  affigneron»  &  délivrerons  eç. 
chafcune  defdites  trois  ànnéc^  .en  leu  dechafr 
cune  deix  mille  livres  non  payées,  mille  livres 
de  terre  à  petits  tournois  en  noçre  Contée  de 
Bar,  au  prix  &  à  la  Cottrome;des  teu»  oà-li 
terre  feraaffignce,  par  einfi  que  nous  ou  nor 
tre  hoirs  pourroient  racheter  çijacunes^  mil  Ut 
vrces  de  terrc^de  deix  mil  liyres/anz  rienS  ra^ 
bâtrede  ce  conen  aueroit  levé  &reccu,forsque 
on  queb  que  nous  oanotre  hoirsila  racheté*^ 
riensdedenslannéeen  laquelle  ellcsdeveroient 

tcre  paiées  on  quelsquez.  ilen  cherroit  Se  fa^ 
hatuLoit  defdits  deiîtmUe  livres ,  ce  que  levé 
&  receu  feroit  en  celuy  an  defditei^  mile  ii. 
vicçs  de  terre  que  rachetées  ferotent..  Et  elt  at- 
favpîr  que  toutesfois  que  nous  ot^notre  hoirs 
paieriens  les  deix  mille  lii^res ,  elles  feroienr 
mifes  &  converties  eu  acquêts  Aentage  pour 
notreditc  fille  Alienor  &  fcs  bons  ;  &  s  il  pl«. 
foit  audit  Duc ,  ou  audi»  Raoul  fon  fils  a  reter 
nie  pardevers  luy  les  deix  mille  livres  paiees. 
a  feroit  tenus,  toutesfois  qu'il  les  receverc^^ 
pour  chafcunes.  deix  miUe  Iw^y  ^A^"^/,  £ 
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jilî**îM  »il  livrées  d*t«te  à  petits  toBtnb» 
If^bathé  de  Lohetêihne  en  fo«  Roman 
t^is  rek»  te       «t  U  0««ame  des  Leus  où 

Kues  miUé  livrées  ât  t^rre  fe«,*»t  pro- 
^2h«kàg«^  Mite  Alicnot  Se  a  fes hoirs, 

fils  sa  ïeiïrs  hoirs  to««  fois  qa  i 
kar  plaKok  ,  K  «>àé  DttS  ^^"^ 

'ï5ît  mariage  ie*  ^Wo^»    ' ^P^^S^^Û 
•avec  tontes  les  appartenances  «  J*»^ 

le.tfc«^tel ,  Ghaftenoy  ,  J^^^f^^^'^^S 
ce  q«ë  nous  àVbns  à  Gratis  wi^^ 

,  &  ehtW*W»*««t«  Sdgnéotïes ,  &^ho 
Wies  qu'elles  foient ,  faW  HWS  à  r«^»r 
&  avens  promis  &  promCttdhs  no«*      . , 

cent  m.lle  livres  de  f*t*s*o«rtW8«hacm 
partie.  &  fous  l'obligation  de  toWirtosW 
&  tfarwos  fote  corporelement  données  »  ^ 
l'ancre  ,  en  leu  ^  fetrfcflietïl ,  <r»e  nous  « 
rbns  fermement  fants  enfreindre  ,  «  « 
tenir  &  i^evk  fans  fraude   &  fans  J^' 
gin ,  les  cétivenances  &  chofes  deflofdites , 
lhafcunes  d'elles  ,  &  feroris  9c  ?oatcM 
*ons  à  f^re  &  à  tenir  nofdits  Enfans  les  v 
«ames-Scletnliriage  deffofdits  i  &  poOH 
|rànt  fcureté  avoir,  de  tenir  fie  accomp" 
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convenances  &  chofcs  detrufclites ,  pnoiw  êc 
&pplioiis  nous  Dus  &  Cuens  deffufdit  par  ces 
prcfentes  Lettres ,  à  très  eccdlent  Prince  Se 
redouté  notre  très  chierc  &  amei  Seignedt 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre  ,  qœ  il  nous  foflc  tenir  &  Ac- 
complir toutes  les  convenances  Se  chofes  del- 
iufdites,  &  que  il  contraigne.celuy  de  nous  par 
«ui  défaut  lefdites  convenances  &  choies  de- 
meureroient  à  feire  &  à  accomplir ,  a  paycir 
kfdits  cent  mille  livres  en  non  de  peine  ,  de 
laquelle  fomme  li  dits  Roys  nos  Sires  autoient 
la  moitié,  &  cil  de  nous  qui  lefdites  conyen- 
nances  &  chofestenroit &  tenif  vouroit ,  l  au- 
tre moitié  5  &  quant  à  ce,  »o«s  jn  fubme- 
tons-nous  en  fa  Jurifdicion ,  fus  KoWigation 
^  tousses  Fiefs  que  nous  tenons  de  luy.  En 
témoienaee  de  retité  avons  nous  Dus  &  Cuens 
deffufdit,  mis  nos  Saiels  en  ces  prcfentes  Lefi- 
très,  que  forent  faites  l'an  de  çrace  notre  Sei- 
gncar  mil  trois  «ent«c  vini-ttoM ,  le  oers  jour  . 
m  mois  de  Julet. 

Lotharingix  ,  *  dileû»  C^^.",.? 
bili  mulieti  Marix 

yiri  Cuidonis  Goaatis  Blefenf.^.  Saluw^ 


Gcatiof*  SecBs  Apoftolicx  benignitas,  provid» 
delibcratione  ftatus  &  ancri»  perfonarum  at; 
tendens,  nonnunquam  aliqua  perfonis  Un- 
caiois  daricate  fubliinibus ,  Deo  &  fibidevo- 
ïis  ,  rigorem  Canonum  manfuetudine  tenope- 
lando  prout  in  Deo  confpicit  expedite ,  cou- 
cedic  quac  aliis  meritô  denegancut.  Sane  pa- 
tiûo  pro  parte  vefhra  noWs  exhibiu  coûtine- 
bat ,  quôd  de  matrimonio  invicero  intcr  vos 
contrahendo  ,  per  utriufque  vefttûm  amicos 
habitas  eù.  Tradkatus.  Sed  quia  roatiimoniura 
hujufmodi  ex  eo  abfqoe  Sedis  ptadiâ*  du- 
jenfatione  licite  contrahere  non  vaîetis,  quod 
«uondam  AUenot  uxor  tua ,  fiU  Dux,  erat  t.bi 
filia  Maria  dam  viveret ,  in  tertio  &  quarto 
gradibus  confanguinitatis  conjunûa,  Pro  pattp 
;ve^a  fuit  nobis  humilitet  fupplicatum  ,  ut 
.  cam  ex  hàjafinodi  matrimonio ,  fi  ad  çffeâum 
auûorc  Domino  perducatur  ,  bona  (pei^W 

.  innumera  provcntura  ,  &  providete  vobB  la- 

fcrhoc.de  oportuMs  difpcnfàtionis  gratia  de 
enignitate  Apoftolica  dignaremar.  Nosigl- 
tur  prxmiflis  &  aliis  certis  caufis  diligent» 
attentis  ,  cariffimi  in  Chrifto  filii  noftri  m- 
lippi  Régis  Frandas  illuftris  ,  cm  tapriedi«? 
Maria  ncptis  exiftis ,  fuper  hoc  nobis  cum 
'  înftantia  iupplicancis ,  ac  veftris  fuppHcatio- 
nibus  inclinati  ,  vobifcum,  ut  imçediinento , 
qaod  ex  confanguinitate  &  afBniutchujiu- 
jnodi  provenit  nonobftante  ,  matrimomam 
intcr  vos  invieem  contrahere  licite  valeam , 
atnoritate  Apoftolicâ  de  foedali  gratta  dU- 
pcnfat^iâs ,  prolem  ex  ejufnaodi  matrimoitt» 
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procreandam  le^timam  decetnentes.  Nulli 
ergo  omninô  hominum  liceat  hanc  paginam' 
noOcx  difpenfationis  &  conftitutionis  infrin- 
gere ,  vel  ei  aufu  tenoerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  attentare  prsfumpferit  ,  indi^a-  '  • 
tioncmomnipotentis  Dei&c  Beatorum  Petti  & 
PauliApoftoloramqus  fenovecit  incurfurum- 
Datutn  Avinioni  3, .  Kal.  Junii ,  Ponoficatû*. 
noftti  aono  xviii» 

JcanXXlI.fut  élu  en  rjKr.&parconfeqnetit 
la  iS  année  de  fon  Pontificat  concourt  avec 

La  proximité  qui  étofc  entre  le  Duc  Raoul 
&  Marie  de  Blois,  procedoit  du  chef  de  la  pre- 
mière femme  Aliéner  de  Bar  ;  ces  deux  fem- 
mes étoient  foities  d'une  fouche  commimc,lça- . 
voir  de  Henry  Comte  de  Bar  ,  &  de  Philippe- 
dcD  reux.  On  en  jugera  pat  la  Table  fmvante.  • 

HïkkyL  Comte  de  Bar ,  époufa  Philippede  Dtemc> 

£r. ,  ^  . T      Z^l  A     Kfarffucnte  de  Bar,  Comtcfl»  de  Ligny  # 

îS<k?c!?y  ï^&emyCaUdeL^^ 

C  ..a         iTabelle  àt  Luxeraboarg  ,  femme  de  Guy 

Henry,  Conate  de  Btf  ,  ««lé  à         ^  Dampierre .  Com«  de  Fiandtc. 

C  ""^     "r?  CrrixdeFJaiidie,fêmmedeH»8M«»de 

îdouard  I  Comce  de  Bai,  epouf»  cwtte  i  Blois. 

Marie  de  Bourgogne.  viawi*«M»^   

 — c       11    cu7de  Chwillon ,  Comte  de  Bioi*,  épo"- 

Alicnoc  de  Bar ,  première  femme  de    g^J^^t^  Valois. 

Raoul ,  Duc  de  Locraine.  »  _  ^  ^  

.  î;i;irdrBii)is,fccoû^^ 

Kaoul 

EPI- 
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EPITAPHE 

De  Raoul,  Duc  de  Lorraine,  Marcbis.  , 

Tk  /fOfski  €fid€  tamf  rendre  engwiit 
jyi  ^Vifi  moult  ftteufe  ffife  &  grânde , 
£f9  Raoul ,  ki  UAYçhis  &  Dus 

Bjloit^  &  a  tûu^  hiens  rendus. 
'  tftns  y  fors  ,  gentiens  &  flams  donncuf 

Fit  en  luy ,  oty  Urghe  donneur. 
'  A  Kred  Uen  fi  def-fmdi. 

Toutes  les  batailles  fendi. 

S'il  mourut  y  ffen  fait  refroehies. 

prouves  fu  li  flué  approchies 

T>es  An^es.  •  Or  gifi  d  ti  cors* 

Dieus  li  fiit  vrais  mijèricors. 

Cj  gifi  tres-foiffkns  &  tres-nebles  Tri»- 
éàes  SMtUt,  Dus  de  Lorraine  é'Mérm». 
qtd  trejf^a  l'a»  mil  mis  cent 
rante'fiXyenUeldreineJèmMiit^^^'V' 
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ïondmon  d*  i'EgUfe  C*iUgide  de  S4mf 
George  de  mncj  ,  far  U  Vue  Raoul» 

en  JSJo,' 

T N nomine Domini. Amen  Nos RaJulphfls  XL. 
1d«x  Lo«*uringiar&  Marchio , notu^nrac^-  CttAK«. 
mus  u.it verfis ,  quôd  cù«  n« . »d  Uudcm &  r'^^i  • 
glociam  Dei ,  &  totius  Ttinitans  , 

Ime  &  remedio  anhnaMM  boi»ç  f,"' 
tidDttCis  qaoncUm  Lotharingie,  patns  noittl. 

«t  in  aliquoloco noftn  Ducatûs  «dh*c i^. 

rum  S«ailanum  Wii«i«»«»  ^^j"*  ^ 
fofteKaaonem  ipfem  fofficientec  » 

Lcatûs  confiait,  ac  f^s 

c  Jris  îuximus  cligendam .  «^^^^^^ 

dam  P^'- H?i^SL"t:  Ma^ 

in  honore  Dei*  Beatç  Mari^  v  «g  /- 

fu,,  5.  Beati  Georgn  Ma|^«^^^^^^ 
MimTlioiïiç,  pn  S'»"?^^^  feuCapellam 
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Aa  Ecclefia  feu  Capella ,  c6  ampliùs  honore- 
tur ,  quo  plaribus  fiierit  decorau  Miniftris ,  & 
quanto  amplioribus  facultacibus  ditatafuerfc 
Se  docaca»  plares  poflëlfiones,  reddicus,  exicus, 
provenais ,  &  obventiones ,  &  alia  bona  pla- 
rima ,  ufque  ad  valorem  annuum  ducéntarum 
librarum  parvorum  Turonenfium  ,  perpetaa 
Se  rcali  conceffione  diéèç  Ecclcfiç  fcuCapellç 
dotis  noftrç  ad  fuftencationem  perpetuorum 
.Caiionicorum  donavîmus ,  proue  in  licreris  fu- 
pradiûis  donationibus  confeais  pleniiis  con. 
tifietur,  Volentcs  etiam ,  quodin  diftaEcclc* 
.fia  qoantùm  ad  niuic  numerus  viginti  Canom- 
corum  obfervetur  ,  quodcuinque  autoriute 
dieti  Reverendi  Patris  vel  fucœfforumfuoru»  l«, 
diûtts  numerus  ,  û  hoc  ex  jufta  caufa  viliim  ^ 
f ucrit  faciendum ,  ad  minorem  numerum  juxca 
fuum  arbitrium  rcftringamr.  Volumus  etiam  ^^e 
quod  unusdiâ:orum  Canonicorum  peraliosÎJi  \ki 
Prxpoficum  eligatur ,  qui  fupcr  alios  jurifdi-  | 
âionein  habeat ,  &  eandem  poteftatem  quaua 
liabere  dcbent  de  jure  Decani  aliarum  Collc- 
^iacarum  EcclclîarumS-ecularium,  &habere 
Jiofcuntur^  qnodque  Pr«pofitu$  infuano- 
vitate  recipiat  temporalitatem  diôç  Eccler 
fiç  à  nobis  &  fuccclToîibus  noftris ,  &  pro  eo 
.nobis  ore  &  manu  homagium  facere  teoeatur* 
Item ,  diâaram  prsebendanim  donationem  no- 
bis &  fucceironbus  noftrisiii  perpecuum  reti- 
nemus,  fie  quodnullus  Canonicus  in  diâa  Ec- 
clefia  recipiatar  vel .  infticiiatur ,  nifi  qui  P^/ 
nos  vd  fucccflbres  iioftros  Duces  fuerit  nomt* 
Hâius,  &  cuiprebendapcr  nos  velfucceffores 

*  ^     -  '  '  no* 
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noftros  donata  fuerit  feu  conceffa.  Et  cum  per 
nos  vel  fucctffores  noihos  alicui  prasbenda 
donau  fiieric,  per  Ptacpofituna  &Canonicos 
fine  difficultaie  qualibet  dcbebit  recipi ,  &  pet 
Pwpofitum  inveftiri,  ôcin  corpoialem  polkf- 
fionem  inducL  Item ,  volumus  quôd  quihbet 
didc  Ecdefiç  Canonicus  ad  hoc  »t  groflos  fitt- 
àas  przbendac  lucretui ,  refidcre  in  difta  Ec- 
elefia  faltem  pet  quindecim  feptimanas  perfo- 
naliter  teneatur.  Item ,  concediinos  pro  no-' 
bis  &  lucceffonbus  noftris  ài&x  EcclefiaE  & 
ipfius  Canonicis ,  poteftatem  acquitendi  ultra 
caqui  jam  diftx  Ecdefiadonavimas.qu*- 
cumque  meliùs  poterunt  nomme  didae  Eccle- 
fiï,  in  tetranoftta  &  fub  nobis  centum  hbra- 
tas  terra:  tuxonenfes ,  eriara  in  «eodis  nofttis 
feuretiofcudis  ,vel  gaidiis  ,abrque  tamen  pet- 
ditione  homagii  horoiniis  quod  in  allodiisfic 
rébus  de  poteftatibus,  «nà  cum  his  quatjam 
donau  fuecunt,  teinpore  fiuuro  ,  didta  Ec- 
defw  quovis  modo  ,  quas  res  empcas  vel 
donata?  didx  Ecclefiac  nos  pto  nobis  ôc 
fuceciforibus  nofttis  volumus  eflfe  amor- 
tifatas .  &  amottifamus  per  P^^^^'lP^ V.rT 
cum  omnibus  rébus  jam  per  nos  'i^^^^^^^' 

fiç  conceffis  ,  quas  «os  -^"^o^^f*™"!  " 
mm,  8c  oiîia  alia quç  pet  nos  vel  afios  di- 
fta^Ecclefixdonabuntur.  I^çm  volumus  quod 

quafcumque  res  Canonici  ài&'^^f^'flZ' 
ïebunt  &  habebunt  ratione  ^'-a*  Ecdc^^^ 
five  fmt  b=i=reditate»,cenf«s,fruaus  e^^^^ 

tus.domus,  vel  q««"^^""''*'"^1'£S 
Ecdefiam  ^tiintcs.  fini  exempt»  aclibet* 


1 


J  by  Google 


( cxxvj ) 

Â  «ntti  iarifdidione  noftra  fxculari,  quodquï 
in  cis  Ballivi,  Pracpofiti, M»|ow«»  Decam* 
fetvieoces,  &  alii  Officiales  noftti ,  feu  qmt 
auMD  degentibus  noftris  ,nullum  habeant  im- 
perium  vel  prascepwœ ,  vel  ullana  jorUdiaio- 
nem»per  captionem  vcl  fafinana.necaho  modo 
qaamcatnque  habeaiitpoteftatem.Itein,rece- 
pimu»  &tecipiiiiu8pro»ob»&fttCceiroixbus 
iiofttis  diftam  Eccleham,Pra:pofitum,Canonl- 
cos,CapeU«nos  &Cleric<M  qui  ibidem  pro  tem- 
Bore  foerint ,  &  eonim  femilian» ,  ac  bona  ad 
perfonas  pr«didas  &  ad  Ecclçfiam  pr«diftain 
fpeaantia.in  noftta  fpeciali  gardil,  ubicuiiqoc 
iint  vel  fiieriot  conftitwa  A  protnituipusculto- 
dire.defFendete,  &  tueri  eos  8c  eoruin  bon»  voi- 
cumqocfittt,contcaononesufque  ad  jus,pro!nw 
fimtifqae  ac  promictimus  pci  fidem  uoftrâ  cor- 
poraliter  prajpofuam.juraviiiulfqoe  &  juram»» 
.  tanquani  fidelis  Princeps ,  pro  nobis  &  fuccei- 
focibus  nefttis  Ducibus  Lothacingt^ ,  quo<j 
bonadiâat  Ecclefise  quîeciiniqaeprweaua^^' 
futura,  nec  capiemus  ,  nec  areftabimos ,  0*^ 
areftari,  fafiti  vel  capi  faciemui:  Imè  volurous 
qaod  Canonki  U  petfonç  didkç  Ecclefiç  ditt* 
bona  pacificè  teneant ,  &  de  eis  Hberc  g»»* 
deant,  &  cam  inter  vivos  quant  in  morte,  w*» 
de  ipfis  faciant  voluncacem  ,  nec  volwmu* 
quod'  pro  quacumquencccffitatequaro  babere 
poffumus ,  vcl  habere  poffunt  fucceffores  no- 
ftri ,  nec  pro  guerris ,  nec  pro  Canonicorutn 
debîtis ,  vel  quibofeamque  deli^ii  ,  nec  pro 
aliquo  cafu  quocnmque ,  poffint  conftring»*" 
âi  Canonici  pet  captiomm  vel  faiiuajn  bon^ 
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imn        Ecclefiç,  nec  fcudaum^  vel  capiu^ 
lium  ,  quç  inde  habebttnc  vel  habere  pocenmt 
iafiitarumin  diûa  Villa  deNanccyo,  vel  lo- 
Qsaliis  qaibufcumqac.  llliui  idem  volairoas  , 
ftaïuimus  &  otdinavimus ,  ac  edaro  janviinu»  • 
de  aliis  diâorum  Canonicorum  bonis  quibu(- 
camque  quç  diûi  Canonici  &  aliçpeifonçdi- 
ûç  Ecclefi^  habebuni ,  feu  habere  poteniM  in 
futuram  in  diûaVilladcNanceyo  ,banno&: 
finagio  eiafdcm.  Item,  bonà  fide  promitu-, 
mus  &  juramus  pronobis&fucceflbribustïO- 
faper  Corpus  jefu  Chrifti ,  quod  bona 
que  indiâa  Ecdeiîa  erunccommendae  causà, 
vel  alla  quœcumque  repofiu  nos  cuftodiemi» 
&  iàlvabimus ,  cuftodirique  ac  falvari  ac  fi  cf- 
fcnt  noftia  fodemi»,  «ec  de  iis  aliqualalie- 
mus,  areftabimus,  vel  impediemus  unquam 
uUo  mod*  ,  cattsâ  vel  occafione  quacumque. 
Item ,  volamiis  quod  fucceflbres  noi^à  Ducea 
iotharingiç ,  &  Marchiones  novi ,  qoampti-, 
mùo»  intxabunt  diûam  Villam  de  Nanceyo  , 
in  fuo  primo  adventu  diredè  vadant  ad  diftam 
Ecclcf^m  .  ôc  faciant  folemniter  facr»«'?"-- 
lum.  quod  tenebunt.  &  cuftodient&  conle^ 
vabua?  Ubettatcs  &  franchefias  per  nos  «c 
alios  quofcumque  ài&x  Ecclefi»  ac  p« 
cjufdem  conceffas ,  &  alia  omma  ^F^^ 
abfque  infraOione  qoacumque.  Vol^nws 
«ia^n .  quod  eqaus  q»em  Dux  m  p^-^ 

Nanceyo  iittabit ,  f«  Canomcts  acq"ifiw«. 
fcem  Volomas  qaôd  Balivus  ^^^'^l^J^, 
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aaatn  dtô  foa  intrabunt  oÉEda,  piâcftentin 
AAa  Ecclefia  folemniter  jutamemam  ^ood 
cuftodient  jura ,  franchefus  &  Hbettates  mx- 
«liftas.  Item  volomus  quôd  confiderans  tun- 
datione ,  dotarione,  &  donationibus  p«  nos 
difta:  Ecdefiae  fadis,  difti  Canonici  annoanm 
pco  nobis  feccte  fcrvitium ,  celebrando  vide- 
licet  unam  Miffiun  de  Spiritu  Sanûo  domuu- 
câ  die  poft  Feftum  Beari  Gcorgii  Martyns , 
quamdiu  vixcrimas  i  &  poft  obitum  noftriim 
Miflam  dé  Requiem*  taU  dieqoaUabhocliE- 
culo  nos  migrare  contingec ,  perpetoo  tenean- 
tor  Et  uc  hoc  dtligcntiùs  Scdevotiustacete 
fint  afttiai ,  damus  eifdem  tam  communiter 
quàm  divifim  cuilibet  foagium  pro  holpJtus 
fois  in  nemotibus  nofttis  de  Heis  ,  inlMO» 
qdo  illi  de  Nanceyo  foagium  tcdpient.  Si  ta- 
men  ipfi  de  Nanceyo  in  hoc  pet  nos  tel  lue 
ceffores  noftros  impeditcntur,  volumustamoi 
quod  habeant  Canonici  femper  in  loco  luft- 
cicnti  prope  Nanceyam ,  ut  magis  fien  potent 
per  aflignationem  Guerii  nottri  qaieritpro 
cempore  fucccdente  -,  &  onmia  fupradifta 
mifimus  ac  promittimus  pto  nobis  &  wccelio- 
ribus  noftris  tenere  &  cuftodire  fironta,» 
non  concraveniic  in  coto  vel  in  parce ,  iub  p** 
.  na  e<coromunicationis;  &  ob  hoc  obhgamus 
omnia  bona  noftra&facceflbnunnoftronim, 
volutnufque  &  confentiaius ,  quôd  fi  conti 
prKdiôa  veniremus ,  vel  venirent  fucceUores 
Inoftri ,  vel  habemes  caufam  à  nobis  vel  ab  eis, 
quôd  ad  requcftam  didorum  Canonicon»» 
-vci  Piocuratores  eocum  ,  Rcvereudus  Pat^ 
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Dominus  Epifcopus  Tullenfis ,  qui  erit  prp 
tempote ,  poûic  illos  qui  contra  praDdiâa  venu 
xeac ,  admonere,  quod  infia  ftxAies  yel  alittaik 
lerminum  competentcm  ,  diûis  Canonicis  fa- 
tisfacianc ,  de  gravaminibus ,  dàmnis ,  in juciit 
&  impedimentis  praediâis  »  &  m  eôs  nifi  faris^- 
facianc,  fentcntiam  excommunicacionis ,  poft 
quadraginta  dies  elapros,  vei  alium  terminum 
competenten) ,  vftieac  promulgare.'^  Quod- A 
poft  quadragintadies  (quod  abfic  )  fuftinueri- 
iiius  y  vel  noftn  rucccllbres  faftinuerinc,  ex 
tmîCAd  reqaeftam  diâoriibi  Caiioniconiin  ftt 
•Ordinarium  qui  fuper  hoc  fuerit  requifitus  , 
ejus  OiEciaJem ,  in  terra  noftra  poni  va^ 
^  inc9fdiâatti  ^  ^  quaimiœ  -«d  hstc  nos  ic 
Acceflores  noftrôâ ,  lioftra  &>driîm  bona  oblî- 
gamus ,  ic  iurifdiâriQai  diâi  Ordinarii  fi«bn)i(i. 
titoùk  In  iqiaoÂHh  ômaian)  téftimoiiififn  %^ 
fcm  noftrum  magnum  pr^fentibUs  litteris  de 
inandato  noftro  fpecialKer  cft^ppenfum;  fup- 
l^athufque  ^ttâ^^R'eVerendo  in  Chrifto  Pi^ 
trtfyàttiino  Thbm^;  Dei  gràtié  EjMftepd^TuT- 
I   *fenfi(,  ut  ..oii2^<{>rxdidl'a  liobis  beneplàcitâ 

;   firmarcd^gnetùni  ,  ^.  -   •     .  i.  • ,  -  /  j 
I      Et  Nos  Thomaj^*  ,  Dci  gratiâ  Epifcopus 
;   Tullenfis  y  confideraiites  dift^m^cclcfiam  feu  . 
I   Çapeliam  de  *  adtjîprit^te  noftra  tfiiiirc  c^ea. 

îam ,  ÎFundatam     dotatam  ,  in  loco  ptxdiâo 
!    ad  hoc  idoneo'yatque  fufEcicnter  informati  de 
I   fuflfiçientia  dctis  affignatâç,  &  pdfleffionibus,& 
ieddicitus ,  juribus,  provennbus3&  aliis  bonis 
per  diûuDuccitt  diitsEcclefix  conceflis,ufque 

i  ad 
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CapitttU  ,  fub  eadem  cera ,  utifii^»» 


<-      *  M 


Sac  la  vie  '„  T  E  Duc  fenfible  aux  pitres  &  aux  p 
de  1 E AN  „  L  tes  dé  fes-  Sujets ,  retourna  en  Lotra 
I.  C  en         Cette  Epoque  ne  fe^f^ 

-Bar  l'evonfé  de.fa  Requête  au  Parlcmew 

„Paris  de  l'année  1390.  ««  Voici  les  v 
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tanpore  mm  patris  y  m  prdkUli ,  êîMtis  dkmMi  4pU 
td^  Vil  am  dmiaxéUtxiftiBm^HfjHtiidéamemM* 
Cîmfeptim  mmmm  ,  in  pâma  Akmamitpcr  wmmm 
ipfr^  ,  (juoHdam  amitam  ndfiram ,  fM^at  nturitus  , 
diSêfit  tempùn  imimt ,  êjifdm  cofifimffmà  mfin 
puâa^erBfùeaifiàm  de  FifnHnmpU,  ijuampbmmkm 
defn-(tdata  extittrdt  &  va  fiât  a.  En  ibppo(ant  cà 
narré  véritable ileiicefiil(e  9i<>.<^e.le  Doc 
Jean  ti^^yâht  eu  qae  Rx  <MI  (èpc  mois  à  la  moft 
de  fon  pere  Raoul  ,  arrivée  au  mois  d'Août 
1346 ,  &  cçaiic  refté  ^  AUemagn^  jufmi'à  l'Âge 
de  dbc.fepc  ans ,  fous  la  condutce  <ie  fa  mere  , 
il  n*a  dû  retourner  en  Lorraine  qu'en  1555 ,  ou 
fur  la  âa  Àe.  l'a^e  n^u^'  t^*  Sut  ce  princioe  »  . 
il  £mtrejeccer«mhia  autant ifefféiM^^ 
niques ,  ()e.  que  les  Antres  de  Lorraine  debi*  ^ 
tent  dedà  ptfifetice  àniDm  Jeaiià la  Bacaille 
^kà  JPoitiérs  tnt^fi.  Y.  LsL^etW^  ïà  £ 
Ducheflci régence  fità  l'tv^quc  AdettfeiD,paC-  ^ 
iêra  pédr  chUhetr^c  sHl  >eft  vray^  cormnc  lè 
l^'&aî£l:£>le  fiiMmi ,  qu^tlle toiMMuife  €la 
Allemagne,  &c  Ty  éleva  jufqu'à  l'âgedc  17  ans. 
•  Ces  çaoTemience^  renverfentpmficuxsfaica 
«aemotabbft  de  k  "r»<tol>«c  Jeaft  y&Vattw- 
rite  des  Chroniques  Mff.  de  Lortaine.  •  Oft 
pourroit  peùc-ctre  Ic*^  concilier  avec  l'expofÊ 
j      fittePriiice  en  t }>ô  ; «n Afant  quéfarefî- 
'  Jence  en  Allemagne ,  n'empêchoit  pas  qu'il  ne 
^înt  de>«eaips  en  «eaops  vificerles  Pays.  On 
^  d  aac&utc  mîettft  fondé  à 4e  dire ,  que  fa  mere 
qui  il  demeuroit ,  &  qui  preiïbit  (binde 
j  fcn  éducation  en  Allemagne ,  ne  laifla  pas  de 
^  «ndie  :eii  tmaine ,  tHHir  y  tegte  ks  affai- 

i  a  ïcs 


rtsles  plus  importances  El  ç  fc  trouva  cn  ç^ 
Sn^  &  fcella  de  fon  fcel  U  tiaité  ae  paaae 
iWê  H17  ,  comme  on  le  verra  cy  apr«. 
iTanmoinJ  ù  Duc  fon  fil?  n  avoa  pas  encore 
îtï  nt  la  17  année  de  fon  âge^qui  eft  l  Epoque 

magne ,  &  pQ«  cçltty  de  la  mcie. 

;       Meix>,IolindcComteJfcde  B^r,du- 
.  .  ,        Marie  de  BUu,&i^ 

vr  t     xf  Qo^Addemardzpar  lagtaccdeDeu^^ 

CHARTE.  ^       .  ii^lT^  «  Pjtûvard  11 

^  >  £ls  Guens  de  Bar ,  &  Nous  h  Mairei,  iU»^ 

Jde  Jean  D«c.deL9bc£«ne  notre  fiU,^^^^^^ 
•  :£ant  Comte  des  Deux- Ponts  JchansCom 

•fcans,  Broucqart&Oki* frères , Sog^Jevi-  V 
îefn^tran^es ,  &  Jehaps  de  FoBCçàc^^^^^  ^. 

lier  d;^utre  part..  E^ifi»'^^'**^"^^^^  ? 
eue  nous  lefdite8,pà«ips  .nos.hoi»es,nos  1 
gis.  nos  alliez  &novaidansâYOite  an  Hiner  ^ 
-tie  contre  ramre,-i?ea  accord  &  boWM! ,  ^ 
:ett  eft  faite  enaCiliauj^  d'une  P»r*^dau  ^. 


(  ckxxiij  ) 

pour  iious  »  nos  alioiez  &  aidans  y  ic  pour  nos 
îiibgis  &  nos  Vardes  à  toujoursinaix  en  icUe 

menicre  que  s'enfuit;  fçavoir  que  ceux  qui  ont 
«ai  priosctt  ladite  Werre,  &  pour  caufe  de  la- 
dite Verre,  &  des  chofes  qui  fens  dépendent , 
&auffi  Meflire  Philippes  de  Wourfepach  Che- 
valiers que  je  Broucqart  de  Fcnetranges  det 

fufdits  devant  ladite  Verte  pour  caufe 

de  Ferry  de  Feneftranges  mon  ne  vonl ,  &  1i  dit 
Ferry  auflî  promet  la  feureté  qu'il  doit  donnée 
ioor  foi  à  lun  &  à  l'autre  ,&doicnt  être  tuît 
quittes,  &  tuit  délivres  en  bonne  foi  ,  fans 
maulcngin  d*unc  part  &  d  autre.  Item  tuit  les 
dommaiges  qui  ont  été  fais  en  temps  de  la 
^crrc,  foit  de  Chafteaux,  de  Fortereffes  & 
Villes ,  arfés  Se  abatucs ,  deproics ,  prifes ,  Se 
de  tatts  autres  domaiges  quelconques  ,  il 
foient ,  doitit  être  &  funt  quittez  d'une  part  & 

d  autre  chacune  partie,  fes  alioiez ,  fes 

homes,  fes  fubgis ,  fcs  aidans  Se  fes  Wardsv^ 
des  domaiges  que  an  lour  auroit  fiaiten  teinp» 

delà  verre  compromis  ,  desquels  com^ 

promis  K  tins  &  fait  fur  certaine  forme  entre 
nous  les  parties  d^une  part  &  d'autre ,  &  li'a«- 
ite  entre  nous  DuchelFe  de  Loherrene  d  ufie 
part,  Se  li  Comteffe  &  Comte  de  Bardeflus 
diûs,  d'autre  part ,  enfr  come  il  appert  plus 
plaincment  par  les  lettres  que  de(rouI>s  lonc 
faites  &  fcellées.  Et  fattf  les  raports  que  par  la 
verrai  quelefdits . .  .  .  OM  faits. Lefque^^com- 
'  promis  en-  la  forme  qu  il  ^ont  faits ,  &  tes  ra^ 
ports  qùefiar  les  cas  contenus  en  dis  compnv 
»i5ou:attcundlcclteJraWes^,4aioitfie^^ 


Boas  voîons  être  de  vakwr  îitoujows- 
SS&lli  PP«^ «««m     nos  ho.  ^ 

rendement  avoietit  feifi  & 

ÏÏSis      . .  eo  main  dè  ccuU  ad  q«l? 

C'eft  affiivoir  nowEvêquc  «l«Mett.Mane  y  ■ 
cheffe  de  Lohecene ,  lolens  Comte&.&^« 

deflufdics,  U  ïvêque.  dcTottl.UEveques* 
;  Verdun ,  &  U  Ck.n  de  Toul ,      ^mes,  no 

non»  delacommoac  paa  fott  de  Fouet"i 
Jbatucs,  de  feu»  boutez,de  juftice  faiie£  ^ 

«es  domaigcs  quelconque*  il- ft»»^»^" 
paix  9C  bol  accotten  eft  ,  &  ne  p^nt&  > 
Sient  iaoMiis  nul  que  il  qml  fo«nt  «««^^ 
ce  chilfict  ne  demander .....  ««^f^^  & , 
deffufdtw ,  à  nous  aidans ,  nos  hames 
(bb2is..&  «sn  devons  les  uns aidiei ce» 

en  tant  comme  nous  y  fom*»<=s«"«!^vIkc  i 
&  compromis ,  defquck  Dienw«*eltw  ^ 

devaoi -, &.ies  raports  que  parla  verw 
dioi«omor4»mis  feomiais;  qu^n^^^l, 
fcs  ^ytNQâ  nous  Maxic  PacHeflcii^eom^J 
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daftepart,  li  Conte  de  Sarrcbrache,&  li  Con- 
te de  S«lme«  Jehati,B'oa<»li»i<  & 

neftranges  ,  &  Jehan  de  Foorpach,  poarpti$ac' 
poorptenonsThiedric ....  Androuvin,  &  Si- 
immin  DanienviUe  Efcnicrs.   Item  toutes^ 
\S^ardes  ,   commandifes  &  botirgpnes  que  ', 
pour  nous  les  parties  deflafdites  on  pour  au- 
catns  de  no«s  prifes  les  uns  for  les  autres  on 
for  auculnsde  nous  alloiez ,  aidans&fabgis,' 
fens  Ion  grei  &  confentement  des  Signors  on 
Dames  «uqueUles  les  Villes ,  perfonnes  apar- 
tetioient  on  temps  de  laditte  irerre  &  on 
temps  des  traitez,funt,  &  doicnt  êcre  doutant 
amantîei ,  quitte  &  de  nulle  valour,  &  doient 

tuit  cilz  qui  lettres  ont  defditeS  Vâtdçs  , 

rendre  lefdites  kttres,lefquelles  lettres  nou* 
amantiflbns  &  qoaflims  de»  maintenant.  Item 
li  Citins  &  li  Clergei  de  Mes,  lonrs  jufhfaable,  ■ 

lours  fubgis  à  lours  terres ,  à  lours  Villes, 

à  lonrs  heritaiges,  k  lours  fiez,  àlows  Va-' 
gers ,  à  lours  biens  par  tuit,  onquil  leS  «ent». 
&  àlours  debtcs  leverunt  lours  biens^ 

kwrs  chafteiis  «f  loues  debtes , 
m=  il  faifoient  &  pouoiCHt  ^^^""^j^i^ 

Verre ,  fauf  ce  que  il  la 

les  Certes ,  le?  trois  frères  de  Feneftranges 
&  Jehan  de  Fourpach  deffiifdio .  nos  hommes, 
nos  fubgis  ne  nos  aidans  debiensnede  cto^ 
«ils  q4  quil  foient  que  prix  jour  auro  ent 
eftei  en  tenlde  ladite  Verte,  fedont  navoient 

eftei  prix  qui  ont  eftei  donne. 

lefdites  parties  i  defqueils  biens .....  on  dott 
tàa  mL  la  forme  doacomproœix^ac  de  ce 

i  4-  " 


cil  fait  entre  îu»ms  lefdites  paaies  de(lttfdiKJ, 


Il  ■        -  -       ^  i 


Mm 
Ous 


eu  laiv  CI»."'  T-rr.—  —  1      /»  r  •   -  •  4. 

don  queil  compromis  naentioneft  faire  cy-de- 
"▼ant  en  cette  paix  &  accott ,  &  tuues  les-cho- 
fés  deffaf4içes,,&  onç  chacune  d'icelles,  avons 
nous  le  fd  tes  parties  &  un»  cHatcunc.de  nous , 
pour  nous,  pour  nos  homes,  nos  aidans.aU- 
foicz  &  fubmsjpromis  &  jurez,  ad  faintesEvan 
ciles  '5«'rurtoaielafoi&4acicance<iucnoos  m» 
tenons  de  Deu,  à  tenir  &  warder  ferœciBeM  $stf(o 
5c  entièrement  àtoujoursmais  tuit  en  la  me-  iî.«,« 
nîere  qu'il  cft  cy  deffoor  deyifei ,  fens  veau  ne 
faire  venir  en  l'encontre  par  nous  ne,par?ol- 
tce  .en  nulle  meniere ,  &encoç  for  loblieauon-  sd 

Je  tous  no$  biejns  par  «ut  on  qu'il  foienc  u 

prefcns  &:  advenir  i  en  témoignage  fleWi*; 
'  chofcs  ,  &  pont  ce  que fcrtnes  foient metta- 
bles à  toojontsroaijc,  avons  nous  Addematdi, 
Ev  êque  de  Mes  ,  lolens  Gonteffe  de  Bar  >  ^4" 
dbuvart  Cuens  de  Bar  ,  H  Citins  &  liCom-  jt^jf, 
munaultei  de  Mes Marie  Ducheire  de  Lohe- 
lâine ,  Vvaletant  Conte  des  Dous-Ponis ,  le-  .j«ai 
han  Comte  de  Sarbruche ,  Jehan  Comte  dc  i^, 
Salm  Jean,Broucqart  &01ris  de  Feneftranges,  1^;. 
&  Jehan  de  -Fontpach  deflufdics .  fait  mettre 
nos  feelles  en  ces  pre fentes  lettres,  lelqueue 
furent  faites  &  données  l'an  de  grâce  notre  M- 
enout  mil  trois  cens  cinquante  &  fept ,  le  Lun- 
dy  après  les  bùrcs  ii  vingl^fcpiiénoc  joat-dca.  «j 
mois  de  Febunct.  .  ■•  1* 


nous 
''lté  d' 

^  Deuî 


f  loi 
Lun- 


'  (cxxxvij) 


Traite  de  faix  entre  Jean  /.  J^tic  de  Ur» 
r«»f ,      Je  M  Comte  de  Sâlm,  U  10  > 
Décembre  ij(ffi. 

N Ous  Jehan  Dux  de  Lohercnne  &  Mar-  XLII. 
chi$ ,  faifons  favoit  à  tous  ,  q»e  fur  toiw.CH aute. 
les  defcord  quefunt&puelletitavoirefteien-  y^^,^  ,^ 
tte  nous  &:  noue  Coufîn  Monfieur  Jehan 
Comte  de-Salmcs,  tant  pour  li  comme  pour 
Monfieur  Jehan  le  jeune  deSalmcs  fon  Coofin» 
cui  Deus  pardon,  fuir  plufours  panrrement ,      •  • 
Vaigeraens ,  doioaiges  &  m)Uteffes.quii  par  li  . 
ou  Tes  gens  nous  puelleiitavo»fi«ticmteinp$'  .a  •. 
pattei,  '&c  de  toutes  demandes ,  raifon  &  aftionî 


caufe&  en  quelque  meniere  qufif  ce  fiiit,jièx: 
laiconfcdion  de  ccsptefentes  en  arriéres  bon- 
ne paix  &  bein  accord  finaabic  en  funt  dez 
roentenant  à  toujonrsinaix ,  Cet»  cen  que  nous; 
Qu  nous  hoirs  ,  ou  aultres  ,  où  no«»jde  nous^ 
en  puixieos  jamiUS  çwj-demander  a  h ,  a  ces. 
hoits ,  ne  à  aultres  e«  flom  de  li^Uirt  relct-. 
Té  toutes  chofes  que  touchénrtenf  oo  pott-i 
loient  louciùer  à  homaige  ou  à  lientaiges 
defqucils  bomaige&'«£-lieo«aigçs  »QS  ne  tAU- 
fons  pointquicance  ne  renancîat»tt i  naaix  ia.> 
dite  paix  &  acwsddçs  autres  chofes  dcaald».; 

ïes.pwmeeton*  mm  *poor  ««"^  P°»^"^ 
hoirs  Ducz  de  Lohçreae  &Màrcb»5  j  tenir 

wardet  en  bonneioy, comme loyauTPrinWr 


ritakes ,  prefens  &  advenir.  En  fignede 
S  f  vo«  nous  mis  notre  S«l  pendant  en  ces 
«c'Ss  leure»,  que  forent  fotes  l'an  mil 

mois  de  Décembre. 

mmm4gf  rendu  far  Urry,  ComH  S^uv^l^ 

dcÀbourg/àJeanLVucdeUrrM,^»  ' 

.  f»»r  fe  racheter  de  lAjriJo»  Je  ^ 
Mars  zj/i» 

cîiÏÏ*..  U  Ferncus  Lcsdcs  Sylveftris  .  Cornes  A. 

Ittftris  &  potens  Princeps  Dominas  Johannes 
Dux  Lothapingis  &  Marchio  micbinaperiua 
fubilitace  talero  &  untana  gracia  m  intuien», 
oood  meom  ptopriam  corpus  m  fu>^  carcer  - 
bas  &  vinculis  ex  certis  rationabihbos  «  icg>^ 
Ktmis  caoûs  areftatum ,  Tin£kam ,  f  P»'*^ 

«cdetennim;  abh«jof«»«*i  ''"^V-J^o 
culis  plenariè  libcrawfii,  «cfobcerwmo^ 
&  forœâ  eiiam  gratis  &  complacentibasp^ 
Sànx leftiiuerit H^erwti;  hinc  eft  ^l^^^'f^. 
tendens  Se  coiifidetans  elufilem  çta«s  ma 
gniBcenriam  ...  propter  hoc 

ex  mei  proprii ,        fpofttana  &  l|be  * J^^ 

Wte  ;  :  faaus  fum  pro  i!»e«f  hw»*'»»* 
Dominis  feu  Cominbus  de  Kirberch ,  hO» 
Ugios  diâi  Doitikii  Doôis  i  pro  fe  &  tuis  hatrc- 


(cxxxix  ) 

ex  nunc  U  in  perpetuum.  Ejaftnodi  homa- 
giam  ego  a«t  didi  h»w6»  mci  poterinw»  ic- 
dimerc,  retraherc  feu  rccuperare,  pro  tetx 
fomma  qaatuor  miiliaro  florenorutn  vetetum 
Mci  &  pondem  bonoram ,  ioftonim  &  icgiu^ 
moruœ  ,  in  manibns  di£H  DominiDucis ,  aoe 
Aïoniin  diâoram  h*redom ,  feu  ahcujus  alte- 
rias  eofamdein  caafam  fpedalena  in  boc  iu- 
beinis,  folvendorum,  reddendonim  &  corn» 

Ecandoram.  Et  fi  poft  decelTom  mcum ,  dittt 
tedes  mei  hajafmodi  homagiona  fecere ,  leu 
aiftam  fummaro  auri  folvcre ,  quod  abfae ,  te- 
oaùxtùt  ;  «KO  ex  innc  pro  tonc  pnvo ,  &  ptu 
»atos  cfle  Yolo«cordino  didos  hawedcs  moo* 
à  fucceffionc  omnium  &  fing«iotum  bonoroni 
meorom  mobUium  &  immobilium  quorum- 

«imque.  OB' <^^^'^)^'^J^,f''Z^^- 
dino  ex  nunc  pro  lunc  fore  cWig*ta ,  capr»  , 

areftau  «C  deieaca  in  manibus  diûi  Domini 
Doci»,  fettfoowmdiaormiiharedttm  ,urqae 
ad  debitum  coropleroentam  ommoin  & 
lonun  pr^milTorum.  H«^/"*" 

•is,  aatda«pnoroni  qoorumque 

femorum  £u  incttrforiim  »  non  élément  ne^ 

erunt  fada  per  me  nec  V^^'^T^^^ 
erant  feu  vcnWan.  tempore  Se  ^^^^^^ 


/ 


Sâraddito  quod  intuitueittfdcm  gratte  pet 

tar .  quittavi  &  quitto  pet  pvaefentes  pto  mc 
ic  h««dibQ8  meisdtaum  Dominum  Ducem , 
&  didos  hxrcAet  faos  de  qdibofcuroqae  deb  - 
tis,  querelis  &  impofitionibus  in  f*^*^ 
ôols  Dominus  Dw .  auc  fui  pradcceffores 
ces  Lotharingie  &  MarchioDCS .  potuerunt  K 
poffum  .temporïbus  retroaélis  ufqae  ad  coo». 
konetn  pr^fentiiimctiamauthaeredibasmw 

teneri,aut  eriam  comodo'ibet  obhgan.  Omma 
autem  &'fmgulaprsnVaraproniifi&pioiBiW 
pcr  br«fentes  pro  me  &  diftis  hiredibusmew 
fermier  tcnetc  &  inviolabiUter  obfetvare  ,^ 
€to  Domino  Duci  &  fuis  haeredibos  pi»!^ 
toer  fidem  meam  loco  iuramenti  corpowin» 
ptstftititri,  &fub  obligaàonc  omnium 
gulorum  bonorom  meorom  mobmamiSi 
mobilium ,  prsfeniium  &  futurorum  q^o^T* 
«lé  &  «bicuroque-  exiftentium  feu  exilKn*"* 
rum.:  Qui  quidem  bona  fi  ego  feu  ditti  a^' 
redgs.  œei  defficeremus  in  prœmiffis  aot  a 
«oo  pKtmiffotum  (  quod  Deus  avertat)  diow 
Dominils  Dux ,  feu  -éàùi  fui  bsttdes,  aut w- 
rum  caufam  habens  inhac  parte,  pofllt  capw 
feu  capi  facere  pçr  fe  vel  pet  alios  q^o'^ 
iafti«â.-médttate       non  mediante,  venae 
diftrahcre,  &  alienare,  abfquc  fkrépitu  Judi^ 
ufûs  aut  confïiswdinis  cujufcamque  w<p 
ad  cqmplèiQeniiim  i4e  reioKgtùatem  mc»- 
fivè  0mmom  '  &  fingxdonwi  :  ftit»m^^ 


(cxlj) 

8:  rcftitutioîiem  ,  reftaararionem ,  feu  tepa- 
rationem  «mnium  dampnorum  praediftorum, 
miifionum  &expen(ârain  propter  hoc  emiiïo- 
rum  feu  incuf  forum  ,  de  quitus  lator  picfeo». 
tium  ctedi  debeUt  &  crcdctur  per  fuum  fo- 
lam  &  fimptex  jaramentum  ,  abique  aliqua 
alia  probatioiie ,  teftium  produOione,  aotaliî» 
documentis  quibufcuroquc.  Rcnuntiavi  infa- 

twr  &  rcnuntio  quantum  ad  o  m  nia  &  fingtt- 
a  primiira,omnibus  cxcept&mibus  mali,  frau- 
dis ,  circomventionis  &  lefionis  ,  omnibus  cau- 
tclse  allegationibiis ,  deiFenfîonibus  ,  propofi- 
tioiiibns  ,  rationibus  jurfe  &  É^âiCanoma, 
&  cuiuflibec  ictipti  &  non  icripti  in  favorem 
optivoram  àotaliat  conftituti  »  &  fpecjalueE 
réniintiavi  ^  rcnuntio  pttf  nae  &  herodiwir 
mets  pRcdiais ,  proponcre  feu  allcgare  m  fu- 
wram  caafas  diftat  meç  atteûationis  ,  capti- 
vationis  feu  detentionis  joftâs  ,  ration^kile» 
& -légitimas  ,  diûam  gratum  etiam  à  diOo 
Domifto  Duce^fadam  ,  ut  prœniiKUur  fuifle 
&  efTe ,  &  omnibus  &  fmguiis  al»«fque  ,  M  hoo 
«iam  auc  dlftis  hercdibus  meis  pofieot  pro^ 
deffe,  &  diao^Domino  Duci  fçu  fuis  heredibus 
pr^a.ais  vel  corum.  caofâm.  m'  hoc  habenu 
quomodoUbet  obeflè  ,  &  fpecalitet  dl- 
«enti  gencralem  tcnontutionem  J*'"**; 
Et  in  teftimohium  &  ommum je  fingo- 

lomm.pr«m.aorum  ,  duxi  M^»" 
pnrifentibas-âppanendum  j  roeavnnrupcr^ 

L  nobiles  DÏminos  J«obam  d^Monteaa- 

ro  &  Thielmanum  de  PW^Î^f^'^XÏ-' 
ipû  corn  diôa  «eo  ûgillQ  P«^^J^ 


.....  \^^\ 


tus  apponanc  ad  maj«  tcftimomum  venta. 

S'  p«fatt,  adinfkaiitcmrog^itionemdiairo- 
a^nti^  ,  Pto  majori  icftimonio  wmatis  u 
Stffertiiï,  figiUanoftra  duximus  prxfcntibi» 
ïpponenda.  Afta  f iiewnt  lac aimo  Domuïi 
w  i-rr  T  YYL  ^Iccima  dieMautii. 


ta,  & 
'ame  à 
oeDtfûiei 
4;  le 

xiiieT 
istant 

iilafini( 

Tû/kment  diê  Bue  Jean  i.  m  * iiw..  .^^ 

,  :  '  i377-  !  >fcat 

UnomduPertc  ôcduFil&cîuS.Efprit;  ^^J^ 
,en.  Je  Jehan  Doc  de  Lolimeine  & 
Macdbis ,  en  bon  fcns  &  bonne,  jnemoire  . 
mob^cntenaerncnt,  &  bonne  '4 
mon  corps  Dctt  merci,  tewa»J««  «J""^ 
ûderaiu  qu  U  n  eft  chofe  plus  certeniie  dc^  ^ 
inôr*v&    chofe  «oin»  ccttcniw  de  l  otc  ^ 
k  mort ,  pour  ce  feix  &ocA)linc  ««  «^^^     ]^  ^ 
nant  anon  te&ament  ou  darcine  volontei  p« 
b fbnmc & fflctuece  que s'eiwat.  Pfcrajet, p  ^ 


Kna  mon  amc  a  ltcu  mw»  »  j  ii^ 

cceâitv»  &  U  foppii  de votenjcnt  quTil  |a  v«WO 
monacicdcto«tpe(bhkf,ôciwepvottenl^  . 

fainû  Paradis.  Item ,  je  cli  ma  feP«*»5*  % , 
rtndife  Collégial  de  Monffieur  Saw^  ^e»^  jk^ 
ge  deKanccy  ,  de  k  Diocefo de  W  .  devine  .^j. 
fauteit  de  laChapcllcN.Dame.laqacUeUia;  ^ 
peUefiùlQi«lée&  domiéc  demwfciciis^olico 
il  appeirt  plus  pleinement  en 
fut  ce  faites  ,  kjuc  ie  en  ai  donnei  à  meis  am»" 

Cbapektns«a  Deo  ^  Ppevofc ^cChapitre^*^^ 


l  cxliij  ) 

ladite  Englife,  Item  ,  je  vcullc  &  oraoline 
que  le  jour  de  mon  obit ,  foit  fiuA  l'once  de 
Dcu ,  ôc  auû  tel  luminaire  Se  telle  ofFrande , 
comme  à  mon  eûaicf{>f>anieRt.  £i  efpeciaie- 
mentfoient  offevts  trois  de  mes  melours  cher, 
vais;  le  premier  en  hcrnoix  de  Verre,  le  f©. 
cdnd  en  hcrnoix  de  Joftes  ,  de  le  lier  en  he>- 
noix  de  Tournoi»,  eafigne  que  tous  Eftais  ter^ 
riens  unt  iiùent  ffant  haultz  ,  convient-il 
à  la  Eu  retourneir  à  D  eu  &  à  fainte  Englife. 
Item,  je  donne  &  ordonne  à  chafcun  Prcftr« 
que  dirat  Meffc  en  ladite  Englifc  de  S.  Geor*. 

ge  le  jour  de  mon  obit,  w»g  F"^  ^^'"^  ^^^^ 
loin  or  &  de  jnftc  pqi*  »  à  chafcun  Clecc 
dirait  les  vigiles  des  paors  ,  cinq  gros  toitrnoi» 
d'argent  \  à  chafcun  -Çletc  4iue  dirait  les  fepc 
Pfalmcs  pcnitantialx.,  trois  gros  tournois  d'a^. 
gent ,  &  à  chafcun  petit  Efcolier  que  difait 
fmtr  mfkr  Méin*  *  ^'■«^  ,.ttnggï<» 

tournois  d'argent ,  8c  aux  poivres  gens  vaeti^ 
diant,  le  pain  4e  ving  refaiz  de  froment ,  à 
«cm  feptiJme  jonc  d»ilMX  «ial*  de  froment, 
&  à  mon  trentième  jour  de  cinq  relals.deiro»- 
ment.  Item",  je  veul  6c  ordonne  que  tous  mes 
debtes  foient  payez  ,  5c  mes  tort-  f»W  emen- 
deis  par  tout  la  où  ils  feront  appa^nt ,  prott- 
Veis  .  dedareis  ou  enformeis  fofiifammen^ 
Item  ie  veul  &  ordonne  que  les  fondations  Bc 
ordinations  des  Chapelles  de  Noftre  Dame  & 
de  Monffir  Saine  Charte  mon  oncle  le  Duc  de 
'Breiangnc,  que  * l^j^ 


i 

} 


( cxHv  ) 

ladite  Englife  de  S.  George .  ce  tcngnent  fer- 


V» 

iiietDan 


fie  les  I 
«ionnc  < 


lement  &  eftablement  à  toajams-rom  per-  fec.foi 
Staellcment  par  la  forme  &  meniere  que  ,c 
"les  ai  fondées  &  ordonnées,  enli  conarpe  il  puet 
^paroit  plus  plenemcnt  par  les  Lettres  fur  ce 
Stes ,  que  je  en  ai  donnés  auxdit  Prévoit  & 
Chapicre  de  laditeEnglite  de  S.George  6c  avec 
<e  que  la  donation  de  mil  florins  vict -de  boin  -.^ 
lot  à  de  jufte  pois,  que  j'ai  fait dartienement 
à  ladite  Englife  de  S.  George  -,  IcfqMU  «ml 
florins  j  ai  affignés  à  panre  à  deix  arsconth 
*  «loeis  &  efcompUes  l'une  ^prés  l'autre ,  chacun 
zn  cent  florins  fur  ma  rente  de  port ,  ?oor  fes 
•convertit  en  lourage  acediEement  de  ladite 
;Ênglife,etïft 'cdmmc  il  pùef  apparoir  plus  pl^ 
4iement'€n  certennes  Lettres  fur  cefttttes,qw 
ii  cn  ai  doftriés  auxdits  Ptevpft  &  Chapitre  «le 
ladite  Englife  de  S.  George  ,  fe  tengoe* 
«fcomplie  per  la  forme  &  meniere  cjuc  lei- 
dkesLettïe*  far  ce  feites',  fè^devifes 
iiemcnc.  Item,  je  veux  &-'ôrdonne  que 
«Teftaments  démon  très  chierSignourMoittr 
fieûr:  le  D«c  Kaoul  mbA  pcre  ôc  de  treî 

I^ontfôrt  enîcvâ  la  Cowonnc;  Us  ^^^^^^^'^^^-^  ï^^j'^'^^S 
Charles  pendant  fa  vie  ,  Se  durant  Upriton  ^^'Angletcrre^^*»  ^ 
licles  qui  le  fitcntà  fon  combeaa  après  fa  mo^t ,  ^^^^^l 
les  honneurs  de  Saînr.  Urbain  V  .&  Grcgoite  XI.  ô^Wf^* 
Pivêquc  de  Baveux  ^  aux  Abbez  de  MaimoRoer,  lc  jlc  i .  ^  j 
d'Angers,  d'iifpiiir- de  U  vie,  de»mœart  &  <i^^^ 

jiloUis  cure*  été  oaïs  &  Uprocedurc  iiiftnutc  ;  J«^  V  V;!n  nival,  f  ^ 

roppofa  fi  fértemcM  aux  psojecs  de  la  Canonixation  de  fon  kw  » 

ïiuc  Grégoire  XL^pour  ncpoiw  aiericJcsPuirbnccs  ,  he  n^eaic  «a 

jpioccL-  à  l'écart  en  i  t7î.  H  n'a  pas  ecc  réveillé  depuis ,  "•3'  ^lIB 
,    pas  poUr  cela  difcominué  Iccultc  ,«ommcil  fc  TOit  FP««» 


chier  Dame  ma  Dame  la  Duchelïè  Marie  ma 
Mcise,  ibienc  alT^vi»  &  efcompIis^ntieiemeM 
chacun  en  droit  foy  per  la  forme  ^  menierç 
qiie  les  Leccres  f^ces  lue  lefdic$  Teftamencs 
ledenTetot  plus  f^ttement.  Item  >  je  ycijil.âs 

ordonne  que  le  Douiiaire  de  ma  cres  chiere 
focr  la  Diichiefiè  ma  fcoune  &  ieai  ^poufe ,  fe 
tengne  par  la  forme  &  menierc  que  les  Letf 
Wfisiur  ce  faites  le  devifcnt  plus  plenetpcnt. 
Item  3  je  lionne  &  otdonne  en  l'Englife  de  Bel,- 
prei  ,  prcs  de  Luneville ,  en  laquelle  Englife 
mondit  Signpttt  if  Duc  Raoul  moi?  pere  ,  & 
plufieurs  alcres^  de  mes  Anceffoors  Ducs  d^ 
ioherrenne  ^  on(f  ftei  ôc  funt  enfcvelis ,  poi^r 
.pFtfef  Dett  pourle%^ti)es  4'ettK.&  de  moy ,  & 
pour  faire  nous.  Aniverfaires  chafcun  an  |l 
tMijoiiBsmais  »  4«Xc  petits  florins  )^ief  de  bo^ 
<Mr  &  de  jufte  poids  de  terre  ^nmiel  qae  ]p 
Joot  Ai  affignei  &.aflfîgne  à  panre  &;leveif 
au* terme  dé  Pafque  fut  1*  table , de  Laniçvillfi 
pour  ledit  terme  chafcun;  an  à  too^s^  jouw 
mm..  •  Item ,  je  donne  ôc  ordoAçie  a  Religio^ 
fcs  perfonnes  Labbei  &  le  Conyçnt.  de  VBi^^ 
glile  de  Clcirlieu  pi:eï  de  Nanccy ,  pour  pr^er 
£>eurpogfrmoy  ,  quaramepeHts  flormSy  yief 
deboin  or  &  de  juftepois,  Itçm.,  je  donne 
otdonoc  àI^cligiofe&  Se  dévotes  perfonnes  les 
Prcfcierefles  de  Nancey ,  pour  prier  Deu  po^r 
moy  ,  cinquantç  . petits  florins  iviefs:  de  boifi 
or  &  de  iufte  pois.  Uem  ,  je  donnp.&  oi dou- 
»e  à.  Religiofes  perfonnes  le  Pt^wc  af  /gs 
Coo^pifignons  du  Priorei  de  Notre  Damp  de 
Nançey  ,  pour  prie*  Peu  pojK  .çs^y, , 


.    florin*  viefs  de  boitt  ci  de  jufte  pois,  jkm  i 

^  *  "^^îJ^e  ordonne  aux  Frète»  Mcnwts  U  i« 

item  ,  je  *»^^%^^^"\tt,  fccrcs  Prefchouts  &em, 

du  Convenc  de  To«l  ,  au            ^^^^^^  ^  f 

C:.anvent.  de  JJ«  '  Cannes  duCon- 

Çonvent  de  Mes  »  »«  ""J^  ^oy  ,  à 

vent  de  .Mes ,  P^-^X^;!^^^^^^^  flU  _„ 
Chafcun  ,  je  donne  ^ 

ConventdeS.Pieti^       »  ^ 
dites  Englifes,pour  pnet  Deup  ^ 

-^tits  florins  viefs  de  bom  or  • 
%cn6dc  BttxerrésauxNo.*«s^P'«^p.oR 

■te  donne  &  ordonne  a  1  f."S^'^*  *^jpriétDett 
•Se  de  Ftdftbtf  ftés de  Ste^ vP^^Tboin* 

rr 2'  S?  C  réunie»  0^0""!^ 
dt  iafte  pois.  Item ,  je  a    r,,ftentaÔoft  des 

Vvïes,  vingt  Pf^" 

de  jufte  pois. Jf.^fjfterre  q«e  ai  !^ 


mes 


'sCon 
'*!iit, 


•u  penfion  de  vmge  «"-"^  perfonncFre- 

doAnei  &  ordonnai  a  ^  fetTeor ,  & 

>re Jehan.de Tierperc  mon  Conte» 
ai  affignci  à  panre  ^bafcun  an .  tou 
dorant,  fur  mes 

Déto  -pour  moy  ,  fe  t^ngne  fermement  y  ^.^^ 
forme  . &  meniercque  les  Lcitref  qv^ej  ^ 


^idonnei fur  ce  faites»  ledevifent  pluspleiie^ 
ment.  Item  »  |e  d6nnè  8c  ordonne  à  ma  «Me^* 

niée  de  mon  Hocel  »  pour  eux  reftablir  Se  te* 
compenfeir,  je  les  avoitmal  paiei  on  temps 
pâflTei ,  dous  cents  petits  florins  viefs  de  boih 
or  &  de  jufte  pois ,  à  ordonneir  »  &  diftribae)t: 
pottrehafcisnendriMC  foy  ,  tel  potdott  coirimb 
par  mes  executours  cy  après  rfcripts  feraît 
ordonnei  êc  avifet  Et  pour  executeir ,  aflëvtt 
&  efcomplir  ce  mien  prefent  Teftâment 
darrienne  volontei  ,  je  efli ,  faix  &  confticuc 
mes  exeeuteurs  ma^Hte  foer  la  D^dii^flè  mà 
femme  &  leal  efpoufe  &:  mes  ameis  &:  fea- 
blcs  ConfeiUers  Monfieur  Ferry  dé  Parroyes. 
&  Monfieur  Jehan  de  Tcllo  ;  tn-  hlnaim  defr 

Îuels  je  mes  &  ordonne  dés  dientenanç  pour  à 
û&e  ;  }tonê  fneu  bfîétts  mobles  &  non  mobles 
prefens&  advenir  ,pôur  aflPevir  6t%fcompïit 
touiïé^4«l^  chofes  dekufdites ,  &  cba(cimes  â% 
t9\Uk.  Et  fe  alciln  dé  nies 
s'en  pcait  ou  voloit  entremettre  ,"feVen!  & 
ordonne  que  eéU  ôir  ceulx  quesen  voulroit 
ou  vottlroient  entrttnétçre ,  jùt  <>u  âièlnc  poiif- 
fance  pieniere  en  ce  fait ,  alttetant ,  «injtiie 
«tilx%<w»  areroîént,  ftèttlxtous  Ven  cntrçj. 
«nettoient.  Aufîi  je  veul  6c  ordonne  que  te 
o»i«i  prefent  Teftâment  ait  force  ,  veftn  & 
valour  per  toutes  les  -voies  que  boin  Tefta- 
toent  de  fiabU:  Criftien  puet  &  doit  avoir ,  & 
'apelle  tous  alttes  Teftâment  que  je  poulrois 
avoir  fait  on  temps  paflêt.  Et  pour  ce  mien 
preient  Teftâment  ou  darrienne  voluntei  eftre 
«le  bonne  vjaour  en  toutes  les  choies  deflus 

k  1  4»tcs 


(cxlviij)  ' 
ii^es  &  chafcane  d'icelles  ,  ai-jc  fju  mettre 
•Î!Snrani  feel  pendant  en  ces  Ptelènw.  Et 
rraSiU  du  NotaUe  pubUque  &  des  tef-  ! 
ins^cy-deffub  efcripts ,  aipriei  &  reqmsa  ?  H 
Sfactepetfonner  Officiai  de  la  Cdut  deToal.  & 

Symis  &  fubmet  tous  mes  bf*&J°«  )« 
trfdiu  biéps  mobles  &  non  mobles  p«tos 

meneis:  pcx  Sentences  d'excommum^'";» 
jnencis.  i?^*  .  -a,.    ,      r.roient  rebelles  en 


pou 

«à  S 


*  q»«  ye*  taire  «me  ^  , 

9i  la  pricre  Se  requcfte  de  tfes  «ceuem  j j 

L  iLftfpignieac  Jehan  Duc  ^ 

Sffl-tïfUtottr,deirufdii;.(5^  1^' 
îc£n  du  Notaire  publique<Tr^a«»be^^^^  * 

Sppùreiurcidepoueditc Cour., m^^^^m 
idioudo«'«f  .av4,«  SM?P9uA««V:i^f  ^^^^^^^ 
îl Ue.en  ce  fait  6c  cn-plos  g^«j^;;; 
fct  mettre  le  feel  df  .notje  ^J^^ft 
le  feel  dudit  Teftatçvnf  en,ce5.Ptcfent«^  ^ 
tm  fait  en  l'an  de  rincamaoon  î^9ï?e  f 
^npur  inil 'CGC  XX.3^VU» 


kl 


r  •  » 


(  cxlin  ) 


Târtage  entre  Charles  /.  Duc  de  iMfrM-,  X  L  V. 
ne,     ^crry  Comte  de  Vaudemnt  »  des-.  Charte, 
hiens  de  U  ficcegian  de  leur  ?rfcr««#.ii* 

NOos  Charles  de  Juoherenne  &  Marc&is  » 
pour  nous  &  nos  hoirs  d'onc  part ,  A 
Nous  Fctry  de  Loherrene  frère  germain  de 
nondit  Seigneur  le  Duc  ,  pour  nous  &  nos 
hoirs  d'autre  parti  fçavoir  feifons  à-COttS/que 
nous  &  chacun  de  nous  en  droit  fov  ,  de  nos 
l^amncs  &  franches  -r«lontei»,  &  ««  certaine 
icicûce,  fans  aucune  force  ou  contrainte,  mail 
p»  boime  &  mehnre  délibération  fur  ce  de- 
vant eheue  ,  Sf  par  bonne  avis  fis  twifeil  de 
^aûeuts  de  nosamys  charnels  ,&  de  plufieurs 
de  âoos  hommes  «eaus  Chevaliees  fie  Ecuyers 
de  notre  Confeil ,  &  d'autre  ,  aurons  faiârfiC 
faifons  pleins  accords.de  tous  les  biens  meu- 
bles &  Lritages  que  nous  font  venus  &  e^ 
chcus  de  par  fie  par  le  trefpaflèmwc  àt  <to 
«otte  tres'chier  &  wes  amé  Seigneur 
Teigneur  Jean  Duc  de  Loherrene  ^ 
notre  pete ,  qui  Dieu  patdoiene ,  par  la  B)ï»e 

&  manière  qui  s'enfuit         ^,    i    j«  » 

Ccft  à  fçavoir  ,  que  nous  Charles  «  l-u^ 
herenne-deflufdit.  pour  nous  &  noshoirs  avons 
donnei ,  cedei .  tranfpohei  i  delaiifei ,  reno»- 
cei  fi:  quittei,  fie  par  la  teneur  de  ces  prclcn^ 
a».,  dînons  ,  cédons  &  tranfpoi-tons 


Wsderi 
ÎK  It  Got 

''Me , 

ifpanieni 

iRskslii 


&  portion.,  pour  Itty  &  les    .      L„r;  & 
«nant  à  toujoarsniais ,  en  bentagc  propre  & 
•  O  ,  tiutcs  les  chofes  que  cy  après  s  en- 

.  &  &  chacune  d'elle»,  c'eft  a  fçavo^^pr^ 
micr  ,  le  Châiel  &  la  Ville  de  Ruwigtiy  » 
Tieradie .  &  toutes  les  Villes  que  y  appw^ 
dent  &  appattienneht ,  comme  font  la  V  Ue  itoou 
%  NeufvUlc  au  TQUtneux  .  la  V.Uc  de  ft^J,    ««.  > 

de  H^inApes  ,  la  VUle  de  Boffu  ,  U  V^l^ 
Attbienv    ôc  k  Ville  de  Laugny  pies  W  ,«««> 
AUDigny  ,  w.  **     .     .     U  Ville  de  Maiti-  stoutl 
banton.  Item  ».  i",*:^^^^^^  Ç 

env  ea  Tier*cbe ,  &  toutes  les  v»'^,*^  ,  '    ,  - 

Villes  de  Leoze ,  de  Beaum^  oc  oc  »^  ^ 

.Ville  de  Bofence  en  Thierache.  ^^'f 
içsdeRenjottce,  de  Marlemont ,  de  Ma,A«-  ^ 

fontaines  !  dé  Beauli^ ,  de  la  R^»^^- \t 
Havix  ,  qni  font  aufli  aflifcs  en  Tbte»^ 
Jtem-,  le  Châtcl  &  la  Ville  de  Bove  en  Pi««- 
die,&toures  les  ViUe.  oui  y  apjend^^^^^ 
«ppattiennent ,  comme  font  la  Viue  « 
IM^éte  i  la  Ville  &  Fortcreffe  de  Conta^ey , 
Ville  Se  Fortereflè  de  Harbonnieres  ,  la  v  i^. 
A  FotterefTe.dc  Cais  .  la  Ville  de  Kaigroy,  * 
ViUe  de  Roumil .  la  Ville  de  Foing"*"'' 
Ville  de  Senévclle  .  la  Ville  &  Porter eOe  de 
Rcmircourt  ,  le  Pont  en  teniie ,  la 


âge 

U 

toute 
K,B 
lesi 
cou 


JKontiere ,  &•  la  Ville  de  Yci villet.  ltei»^^'^_  i 


Travers  <îe  Bovc  ,  de  Toulloy ,  de  Sain*  tcite 
TrattCpenfc.  Item ,  la  Ville  &  Foctereire  de 
Valleis  en  Habaut.  Item ,  le»  Dcix hoik  cent 
Uvres  de  rente  qui  nous  font  deuës  chacun  ^ 
for  UGoatnme  &  le  tootUeu  dui  Dans  &  de 
rEclttfe ,  avec  toutes  &  fingoliert»  choies  qM, 
«ppardennent ,  puent  ou  doient  appartenir  à 
tous  les  lieux  deflufdits ,  &  chacun  4  ett»-,c  eft 
à  fçavoit  en  tel  HauUour  ,  Signoree  ,  Jure^ 
diâion ,  aroit ,  rtifon  &  àùim ,  comme  tel» 
notredit  Seigneur  notre  Pere,  qw  De»  pat^' 
doient ,  les  tcnoit ,  avoir  &  pofledoit ,  ou  de-,  > 
voit  tenir  .  avoir  &  poOeder  quant  il  vivoit , 
en  tout  bornage  ôc  touts  Fiefs  &  arnete  Fiefe 
en  toutes  Vuardes  d'EngUxç  Si  d'mttts  Lieux, 
en  Varennes ,  en  Hommes ,  en  Femmes  ,  m 
Maifons.  en  Bois .  en  Eaux ,  en  Etangs  ,  en 
Rivières ,  en  Fours ,  en  Moulin ,  en  Halles,  en 
Colombiers  ,  en  Prey  ,  en  Champs ,  en  Vi^ 
gués  ,en  Jardins ,  en  Mcis  .  en  Yetgiers  en 
Terres  atrables  &  non  trraWes  .  en  JaiUes 
Rentes .  en  Ccnfes  de  l?led ,  de  vm ,  d  or  ,  ^ 
d'argent ,  de  cire ,  tfépices ,  ^^^^'f^^*^ 

geUnes .  d  <>y^^  '  f^^P^^^.^ifes,  i(fuës ,  pr*»i 
lies  revenus ,  droitures ,  aconc  ,    ^  *  n--, 

fits  &  émoluments  <î«l««"t'Î^Carion  en 
Hauiteur.  ,  Souveraineté ,  &  Do««at3on^« 
toutes  Joridiûipns,  &en  toutes  Jf,'«^^"^ 
te,  Badb  &  Moyenne ,  &  g^^^^fl^V^'" 

te;  autres  chofes  quel  es  q«^"«/^f 
comment  que  <>«tes.ptt.(fe  nommer  f^s  r^^ 

neauquns  à  retenir  V^f'^^l^^'^^'i^ 
Et2ik.àfsavoiï      î^?»*  ^^^^^^^ 


Ifour! 

5,juf< 

Moirs, 


km  1 

hoirs 
tiN. 


Tk^i^ennc  deflafdit ,  pôW  noas  Sc  nos  hoirs  ,  sMufd 
^^ns  &  formes  tenus  defcbargie^  dèfpc-  |»a.n. 

Atones  d'elles  ,  de  tôtit  «ft  que  àotteàt 

£  notre  très  chkre  &Vmci  frère  Enguenand- 

de  Coacy  &  Comte  de  SoUrons  &  \àm., 
seigneur  ac  v>w«  7  ,   /-     Dame  ifa-  lattou 

de  notre  très  chiere  &  amee  l«et  i 
feelle  de  Lôherienne  fa  femme    pour  «  m 
caufe  du  miitlage  d'eiiwe  notre  d«  ^ere  6.  no 
tredite  ruer  ,  mais  de  toutes  f  ttes«hargc  , 
pènfions-,  &  a%nations  jou  debtes ,  jrau^ 
îanes  d'elles  qu?  font  affifes  ou  affignce  pat 
efpecial  és  lieux  dellufdits  ,  ou  ««l*"» 
é^W  ne  fommes-nous  point  tenus  de  i«  «i 
chargier  ou  dccombrier  ,  mais  toutes  autres  Mo 
deb^  que  feu  notred.t  Seigneur  not«  Pc«,     «  « 
qui  D^  pardoient ,  dcbvoic  Equant  ^  vivou,  ,ft.nc 
aemeurans  nous  tenus  de  les  V^T^^,^^^ 
btier  f»ns«n  que  Icdxt  Ferry  ^^J^^^^, 
notre  frère  y  foit  de  nentcntt  ,  excepcei  t 
feulement  les  Cens  que  feu  notredit4^|««« 
»'ôtrePere,qm  Deupardo  eiu, debvoita,' 
lenciennes  quand  il vivoiï  y  lequel  Cfn^^ 
Ferry  de  Loherenne  notre  f  ère  oo  »« 
déibvent  déchargier  &  '  *f  1:!^ 

que  nous  ,  ou  nos  hoit^  ,  y  fo»enc  de  nens 

.  Éncor  il  eft  à  fçavoir  que  nous  Charles 
Loherenne  dclTufdit  ,  pour  nous  &  i«>s 
fotnmeî  &  feront  tenus  de  garantir  a  nos  n«*  p 

^petis ,  cottanges  «c  miffions ,  tqutes  les  en  \ 


it 

•JBlJi 


(cliij) 

fes  aeflufdites  &  chacuncs  d'elle» ,  ainfi  par 
noQS données  .  cédées,  &  ttaofportces  audit 
Ferry  de  Lohcrrenne  notre  freiie,  .comnaed» 
eft.pour  loy  &  fcs  hoxrs,  vers  tous  &  contre 
tons .  jufques  à  droits,  &  en  dcUilTer  l  hom- 
niagc  ,  fcalcé  ,  polTeflion  &  faifine  aa  profo 
dadu  Ferry  de  Lothetcnne  notre  frère ,  &  de 
fes  hoirs,  enprijint  &  requérant  affeaueuie- 
mcnt  tous  nos  Seigneurs,  de  qui  lefdites  Ter- 
res font  tenues  par  chacuns  cndroits.que  veuii- 
iMt  recevoir  ledit  Ferry  de  Lotbcrenne  notre 
£rere en  hommages. ieaité  .  pefleffion &  fai- 
fine dcfditcs  Terres  pour  luy  aion  proht  àc 

fes  hoirs.  '  ,  j  rr  n-, 

■Et  Noos  Ferry  de  Lotberenne  deflufdit  . 

pour  &  à  caufe  de  s  choufes  deffofdit .  ajnli  à, 
nous  données,  «dccs,  tranfportees  delail- 
ftes,  renoncées.*  quittées  par  nottedit  trere 
■  pour  notre  partage  &  portion ,  comme  dit  eit». 
avons  fcut  &  feitoai  pat  la  teneur  de  ces  1  re-  . 
fentes ,  pour  nous  &  nos  hoirs  ,  des  mainte- 
nant &  ^^<fs^,^r^cn^ 
main  de  notretitt  frère ,  pour  luy  ^  ,  • 

tout  le  droit ,  rauon  ,  action  4" 
petou  &  peoitcompeter&  *PPJ'Xe  tant 
îhé ,  Prin^cée  &  Baronnie  de  '  ""^ 

«1  Romans  Pays ,  Ailemagne ,  «J^;"'/" 
en  tout .  autres\ier«  meubles  &  ^"^J" 
venu  fcefchus  nous  font  on  P;»«f  *'f^f 
feunotredit  «eipeur  notre  ^ere  que^« 

pardoient  ,  quels  qrfds  foitM  »  «  ^n. 
lieux  qu'Us  àntai,  &  fm^'^^-  °»  f  « 


(  clîv) 

manière  que  on  les  paUïè  «oiftmer .  (m  ett 
SSien  en  demander ,  impeter  00  en  qtt^ 
iXr  p«  rnanfere  <,«e  ce  foit  fauf  caac  poat 

êÏÏroit  foy  i  que  Ti  l'un  de  nous  ttcpaff«t 
5ê  ceftuy  fieclefanshoitsde  fon  propre  corps 
fiées  &  procrées  en  loyal  mariage  ,  ce 

nous  qui  furvivroit  ,  ou  fcs  hoirs  vrays  « 
loyaaïr.  hoirs  fucceffeurs  &  hec.uersde  o« 
les  biens  moble*  &  hecluges  de  q^oy^^'^ 
qui  trefpafferoit  feroit  po^Tedant  &  tcw«. 
Lotte  -ie  fon  ttefpaffement  ,  le 
de  la  femme  de  celuy  qui  trepafferoit  >  le  m 
né  étoit  ,  &  coûtes  les  chofes  deffofdrt ,  « 
chacune  d'elles  en  droit  foy  .  «voVfrs  cl^ 
parties  deffofdites  pour  nous  Se  nos  hoi» 

«1  droitfoy  promis  &  P>^o"^=7"VpS. 
lement ,  en  bonne  foy ,  &  en  P«ole  de  i  1 
ce .  &  fous  l'obligation  de  tous  les  bwns  a 
ttèas ,  &  de  tous  nos  Sujets .  mobles  &  fte^ 
taees  prefens  &  advenif  ,  tenir  .  vuarder  « 
accomplir  l'un  de  nous  à  l'autre ,  P«^»f°!^ 
«ctnaniere  qu'il  eft  cy-deOus  aevuc &  e^cw. 
en  nous  foubmettans  à  toutes  Junfdiawns , 
cbhcttions  &  contraintes  qu'il  appa«^">*  . 
apamnta  pour  chacune  ^^f,^^^^U 
&quantàccn  avons  renoncé»  ^r\^gg^ 
exptefTement  de  certames  fciences  ^ 

exceptions  de  manl .  de  ^^^f^y^^Uons 
lexion,  de  circonvention,  a  toutes  piuf 
&  raifons  de  feit  &  de  Droit  Canon  8C  ^  - 
tU,  éccU&nonéctit  i  à  toutes  aUcgêti^^^ 


(cW) 

câttiieUes  ,  malengins  ,  défcnfcs  ,  aydes  ,  & 
généralement  à  toutes  autres  chofes  que  on 
tait  pourroit  audier  &  conférer  celuydenons 
ou  (es  hoirs ,  qui  n'iroit  au  contraire  des  cho- 
fes delfus  dites  ou  dauculnes  d'elles ,  ôc  à  ratt* 
tre  que  ne  veutoit  de  tien ,  au  contraire  ou  a 
fes  hoirs  veure  ou  grever  ,  &  efpccialement 
au  droit  ,  difant  générale  renonciation  non 
valoir  lefpecial  non  précèdent.  î'g"^/.® 
vérité  avons  nous  les  partie*  deffufdites  fait 
mettre  nos  Seel  pendans  en  ces  Prefentes , 
le  avons  prié  &  requis  i  notre  très  chiet  6c 
amé  oncle  Monficur  Gauchier  Seigneur  de 
Fere  &  Vicomte  de  Blengny ,  &  a  notre  très 
chier  &  amei  Coufin  Jean  de  Salmes  ,  que 
ont  été  prefcns  en  cet  accord  ,  failant  »vec 
nos  autres  amis  ConfeiUers  &  féaux  deffuP 
dit,  qu'ils  pour  caufc  de  témoignage  veuUenc 
taecue  leur  Seel  pendans  en  ces  Prefentes.  Et 
nous  Gauchier  Sire  de  Fere  «f  Viwmte  de 
Blengny,  &  Jean  Comte  de  Salmes  deffufdic 
à  la  prieîe  &  requête  defdit»  Parties  avons 

mis  pour  caufe  de  «^"'«'g'^^g';  ^'J* 
pandLs  avec  les  leurs  en  ces  Prefentes ,  qué 

Lent  faites  en  l'an  de  y^'^'^Z^'f^^  t^z 
Sdgnour  1,90 ,  le  Jeudy  après  ^  l^^^ 
Grigoire,  fellée.  de         ^^^^^^  f 

ïïef5^:LlutÏÏVe  rS;r,  penaai«f«tfi«. 
pie  quefifi  de  parchemin. 


(  clvf  ) 


VL VI  Sct^f^  re^ment  de  Charles  L  Bue 
CmartÎ.        de  Urraine  ,  de  l'année  1424- 


r,3t^t'i*"  nom  do  Pere,  &  da  FiU .  &  du  fiicd 

Ji  Efprit,  Amen.  Nous  Char  «s  Doc  de 
Lorraine  &  Marchis,  en  notre  boin  fens 
'   moire  &  entendement,  fàntc  &  convaleicence 
de  noftre  corps  ,  lamercy  de  noftre  Sei^eor. 
attendant  &  confiderant  qu«  c  eft  chofe  moult 
certaine  de  la  mort  ôctrefpas  de  "«af 
car  toutes  chofes  humaines  &  autres  tendent» 
fin  &  corroption ,  auffi  que  celt  choie  a  nous 
,  très  incertaine  que  de  l'houre  &  «om  »t 
delà  mort,  affin  que  ne  foyens  prc venus 
&  que  le  Pèlerinage  tranfitoire  &  dccou 
tant  que  faifbns  en  cet  ficelé  en  militant, 
fie  foit  froftré.  &  ne  tourne  au  contraire  « 


noftre  fal 

vennant 


lat,  ainçois  poiflions  par  iceluy  mo- 
vcnn*i«  la  grâce  noftre  Seigneur, parvenu» 
î 'eftat  Se  remiffion  promife  aux  Saints  Patmt- 
ches  &  Prophètes  Abraham, 5c ai^tres en it- 
cUfe  triomphant  qu'eft  finableœént  la  bien- 
heureufe  gloire  do  Royaume  de  Paradis ,  ^e» 
biens,  que  le  benoift  Fils  de  Dieu  nous  a  pre  te* 
en  ceft  mortel  fiecle .  meubles  &  immeubles , 
en  luy  en  rendant  grâces  &  raercyi  Failons  » 
ordonnons  noftre  Teftament ,  ordonnance  » 
darrienc  volunté  en  la  manière  quesenlvtti. 
Premier ,  rendons  noftre  ame  à  Dieu  now^ 
Créateur ,  qui  par  fa  grâce  &  pitié  l  a  «we  « 
formée  à  Ton  ^aige  &  femblance ,  &  de  loo 


(  clvij) 

prccicux  Sâne  Ta  des  pennes  d^Enfer  râchettéei 
a  la  gloricttic  Vierge  Marie  fa  Mere,  à  tous 
Sainds  Se  Saindes  ,  Anges  &  Archanges  ,& 
à  toute  la  Cour  de  Paradis.  Après  élifons  no- 
ftre  fepulctire  en  noftre  Eglife  Collégiale  de 
ùinà  Georges  de  Nancey ,  en  noftre  Chapelle 
de  noftre  Dame»  à  Tentrée  du  Cuer,  que  y 
avons  fondé  &  édifié ,  ao  lie»  à  te  ordonné. 
Item,  voulons  &. ordonnons  que  toutes  nos 
debm  fowni  payez ,  &  nos  fiorfaits  arocndex* 
Item.,  voulons  &  ordonnons  que  un  annuel 
I6icf4ia:&  chanté  ennoftredi<ae  Chapelle  quo 
avons  fondée  de  nouvel,  Ôl trois Meffcs cha- 
cun jour  j  ainfi  que  ordonné  fuie  après  le  tref- 
paOènent  Monfieur  &  Pei« ,  cuis  Dieu  par- 
doinâ;  ;  &  pour  ledit  annuel ,  voulons  &  nous 
pUift  que  Prévoit  &  Chapitre ,  qui  deldites 
MelTes  ordonneront,  aienr  td^fôftiroe  d'oc.ou 
d'argent ,  commc-nos  Exécuteurs  ordonneront 
•  à  aTOir ,  &  fewmt  lefditcs  MelTes  ,  l'une  du 
Sainû  Efpnt ,  une  de  noftre'Daine,  Ôcmm 
aultte  de  Rtamn  pour  l'a  me  de  nous.  Item, 
:   s'a  advcnoi7qnenon8  allaffionsdc  vieatref- 
;    paflèment  par  avant  noftre  cheire&  aiate^cr 
;    &  éompaigne  la  DuchelTe  noltre  & 
,    efpoufe ,  Nous  ne  voulonçmie  qu  elle  foit^e.- 
nuë  de  payée  nos  debtes  -,  car  noos  vouton«& 
i    ofcdono^s  que  tantoft  &  incontinent  apre. 
S    ndftrc  trcfpas  de  ceft  fiecle,  en  preignc  chacutt 
:    an  fur  les  premiers  deniers  de  tous  les  revew», 
;   ySi^z  .  pïoffit»  êc  émolumens  des  çh°fes  cy- 
i  aVtésd^nommcz.  cmq  mille  p«irs  v^els 
;   dU«..  J.ottr  payer  nofdics  debtes  ,  &pou«a^ 

■i.  • 


rWet  les  WaigiiresSm  font aOifes for  iwa  ^  ^ff 
(bepter  ics  »  r  •  ,  r'^A  affleavcur  fat  S' 
tetces  &  iur  no»  ufames.  Celt  allçavoitiui 

;  kunes  de  Dieuzc ,  chacuu  an  treize  cens  »  Tdla 

roanf"-?ball  Salin  «n^<^n»/utRou-  |Kvo 

fieresunze  cens,  &  cinq  cens  florins  lur  oo- 
ftre  paffaige  «le  Nancey,  &  mil  ^^^^^^^ 
qu'on  nous  doibt  tous  les  an».«»  la  Ci^dc 
Toul ,  &  ces  ch»fcs  foientfiaiaes  pat  1  ordon- 
nance de  noftreexecatôats.  .  VWonsenoul- 
^ce  que  lefdits  cinq  mille  florins  pnn»  tous 
ans /comme dit eft.iufqaes  àplem  P^Jf^ 
&  entière  fatisfaûion  de  noftites  debc»^ 
&  que  auûi  les  Vvaigicres  affifes  fur  nozteriM 
&  ufuines ,  foieiit  toutes  lachepwes.  Uem, 

voulons  &  «donnons  ^-^^^^Jf^'Z  iS 
dotiiumce&da«ricnnevoluntédenoftrew«-  m 

chier  &  tres-amé  Saignent  fc-P«e  Monieu  «  U 

«leur  le  Duc  Jias  cui  Dieu  pardoint ,  de  «  «toc 

|ï^^efetoia'e,cca«i,payé&fa^^^^^^^^^^  fa 

•  4u'il  foitplainetnentexecutei&pwéfclonle  1*6 

cooceBa  d'icduv.  Et  premier  voilions  8C«- 
donnons  q«  cri  p«e  &  délivre  rçelemcnt  &  de 
faia  aufdis  Prevoft  8c  Chapitre  de  f«tt«Geor 
ge  de  Naacey  U  fommc  de  cinq  cens  flori» 
d'or ,  ou  douze  gros  pour  le  fioan ,  q»  il  le"^ 
donna  pour  faire  fon  anniverfairechacon»  » 


khït  à 
ife  dou 
SâSeigî 

m  i 

|!Kiine  ( 
fioy  ils. 
ittlioii! 
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on  paie  auOi  aiifdfe  Prevoft  &  pf^^^'f^ 
Saina  GeocgCé  &  que  on  f^cefanaeuix 
chcvaitlx  que  fitrcht  offerts  à  Sainû  G^^^Ç  ^ 
Jour  de  fon  fer  vice ,  lefquels  ils  Boosrctttiac- 
ttnt  &  n'en  churent  riens.  I^em ,  vouïmis^ 
ordonnons  ^«  bji  £M:e  fin iiîeuixdc  l  fcg^»^ 


ftitt  pi 

Wn 

^efa 

Icii 


ae  Saint  Jéhàn  «TAmien»  de  U  Chafelle-de 

moiidit  Seigneur  &  Père  ,  qui  leur  donna  per 
fon  Teftaroeot ,  &  Uquelle  il  a'ont  mie  chue. 
Item,  voulons  &  ordonnons  que  on  donne  fie 
«ielivre  à  Haufllbonne  ou  fon  ayaut  caufe  ,  & 
à  fes  dous  Valets  de  Chaiabre  ceqpenofttcs- 
diàSekneur  &  Pete  lout  donna  en  fon  Tefta- 
mem.   Anffi  vouions  &  ordonnons  que  on 
donne  de  délivre  réellement  Se  de  faift ,  à  toui 
•nttes  aufqtieb  noftredii  Seigneur  &  Pc  ce  aura 
aucune  chofe  donnée  par  fon  Teftamentde- 
quoy  ilsneieroient.  Item,  Nous  pour  nous, 
nos  hoirs ,  facceffenrs  &  aians  caufe ,  donnon? 
pour  Dieu  &  en  aulmofne  pour  tOttfiourimaig 
enheritase  à  rHofpiial  que  de  nouvel  avons 
faia  éditer  devant  noftre  ViUede  Nancey 
prés  la  porte  Saind  Nicolas,  dous  cens frana 
de  terre  annueUfi  «ci  perpétuelle,  comme  il 
pourra  apparoir  par  les  Lettres  que  for  ce  4er 
ront  fenôcs.  Item,  Nous  pour  nous  ,  nos 
hoirs ,  pour  Dieu  &  en  aulmofne  ,  &  po"F 
prier  pou.  l  ame  de  nous,  à  noftf e  fils  baftard . 
Fetrv  de  Lohetene,  noftre  Chaftel  de  Bille, 
ftein ,  avec  les  appartenances  flc  jippcndances, 
avec  ce,  ly  donnons  pour  nous  &  nos  no^^^^^ 
pour  touûJorfmais  en  X^^^,"^ 
Lenes  de  :terre  chacUn  an ,  &  l  Y  ^f^g^ 
comme,  il  poulra  apparoir      ^^^.^^^  ^*  *Ï 
ce  faiaes ,  &  iceloy  Chaftel  de  B«J"  >^ 

Icfdits  dous  cens  fl«^^"«'*«'*7*'*^°  i!!4f 
6c  repanre  luy  &  feshoirs  nez  ^CP  recréez  de 
foncïrps  enle'al  mariage,  tenta  &  je  pan  r  a  de 
nox  hok^,  fucceftèurs  ôc  ayans  caufe  Doj*^ 


t^rrenne    ligemeit:  &  fera  lediél  Chaftel 

J^s  se  ayans  Life  à  befomg  &  fans  bc. 

S£  Item,  àonnofis  ?*^^^r'VrA^^^ 
aulm;fne  à  noftrc  amé  fils  baiUrd  Je- 

Re  &  en  perpétuité  cens  ««««^s  de  terre  ^kf- 
Sels  il  tîhti&  repanra  en  fiez  &  enbomn^agc 
denous ,  nos  hoirs  &  ayao^çaufe  >  &  voa- 

^^s  &  ordonnons  <\^-}^i^f  ^^^^^Z 
nés  de  teïre  données  aud»a  Ferry 

.&  quantesfois  il  leur  plaira  ^J^/l'î^^^^f  ^ 

fes  hoirs  &  ayanscaufe  ,  ^"^rV^Xcl 
dit  Ferry  ^  ou  à  ^«  hoirs,  de_la  fomme  d  J 
tre  miuJ  Aorifts  tout  àune  f«s  Jequel ra^n^ 
&it .  lefdits  dous  cens  florenes  de  ten«-KV^ 
Tont  &  retourneront  franchement  &  lan» 
baitànos  hoirs ,  fuccefleursacayanscao^.* 
Icfdit  quatre  mille  Horenes  feront  mis  ^ 
queft  de  tetr*  au  plus  prés  de  noftre  Duch^  o 
faire  fe  poulra  aultre  pa«.q«e.én  nox  fac^ 
atriereied» ,  ^fc-  dont  n  eftoit  ?^^^^^^^^,^ 
ment  de  hoW^  de  aoz  W ,  to^^^ 
ayans  caufe,&  icelle  terre  acqueftée  fera  u» 
pL  ledit  Ferty,  fes  hoirs  ou  ayans  caufe,  ' 
Lf&  homtria^eUgedenoxboirs.  fucceUç^  ^^ 
&  ayans  cauf^Dncs  de  Lorraine  à  ^oo^iou 
mais:  Et  pareillement  nox  hoirs ,  ^ff^,^ 
&  ayans  caufe ,  toutes  &  quantes  tois  u 
plaira,  peuvent  l'acheptcr  &  «"f"»^'"^ 
ie  nofttedic      Jehan  PiUelepillc  leldits 


(elx)) 

florenes  de  terre  pour  Se  parmey  la  fomme  de 
dous  mille  florins  payant  à  une  fois  audit  Je- 
han Pellelipiile ,  Tes  hoirs  ou  ayans  caufe.  Le« 
quel  rachat  (ait ,  lefdis  cent  florenes  de  terre 

rcvanronc  5c  retourneront  fans  dcbait  knoz 
hoirs,  fuccelleurs  &  ayans  caufe,  6c  lefdis 
dous  mille  florins  feront  mis  en  acqueft  de 
terre  au  plus  prés  de  noftre  pays  autre  part  que 
ennoz  fieds  ou  arrierefiedz^fe  dont  n'eftoit  par 
licence  de  nous  ou  de  noz  hoirs  Ducs  de  Lor- 
raine ,  fuccefleurs  &  ayans  caufe  ;  &  icelle  ter- 
re acqueftée  y  fera  tenuë  par  ledit  Jehan  en 
fiedz&  hommaige  lige  de  nous,  nos  hoirs  fuc- 
cefleurs Se  ayans  caufe  Ducs  de  Lorraine  Et 
fe  nofdits  enfans  baftardz  Ferry  &  Jehan  ou 
aucuns  d  eulx  allait  de  vie  à  trefpafTement  fans 
hoirs  de  lears  corps  nex  Se  procréez  en  leaul' 
mariage,  la  terre  qu'ils  tanroient  de  nous  com- 
nie  dit  eft ,  revanroit  ôc  retourneroit  franche- 
nient  &  librement ,  léellement  &  de  fiiit  à  nos 
hoirs ,  fuccefleurs  Se  ayans  caufe  Ducs  de  Lor- 
!  raine,  fans  debait  ou  contredit  quelconque. 
!  Item ,  donnons  pareillement  à  noftre  amé  filz 
•  haftard  Ferry  de  Luncville  ,  trois  cens  florins 
tant  feulement.  Item ,  à  Catherine  noftre  fille 
;  baftardc,  miï  florins  pour  fon  mariage  pour 
one  fois  tant  feulement.  Item ,  donnons  à 
Yfabel  noftre  fille  baftarde  ,  demourant  à 
Roufieres,  fix  cens  florins  pour  fon  mariage 
1  pour  une  fois  tant  feulement.  Item,  donnons 
^  pour  Dieu  &  en  aulmône  aufdits  Prevoft  & 
'  Chapitre  de  noftre  EgUfe  Collégiale  S.  George 
'  de  Nanccy ,  cinq  cens  florins  d'or  P^^^^^J 


1 


^,Ofici< 
;  xl(|uc  et 

liions  p 


Cois  jwuracquetterwre,  pour  foire  «ofttf 
Tne  fois  cbaconan  :  C'cft  a  fçavou  *ujour  que 
SS^Îr/aia  chacun     en  lad.ce  Eghfe pou  , 

lent  florins  poor  «ne  foi»  ,pour  "^«««"'^ 
parauon  en  ladite  EgUfe  au  plus  " 
Skc  û  pourra  ,  &  pour  eftre  p»r«np^  * 

Piieres&  Orai^^ûs  «F^  Referont  en  *a4»^ 
fe.  item,  pareillement  «n£flon«s»l£^^^^^ 
des  Prachereffes  àc  ^««cey-  J*ein,p<^ 

aent  ^nquante  florins  àlaP"««f 
Dame  ae  Na«cey.  l^eni .  paEeiUeineM<« 

«««x  te  florins  à  Naftre  ^^^^^^ 
Eso^  aareiUemem  ceat  flotins  aul^^T 

des  FtàM  P*achoots  deTottl.  ^^«^.'.Ké 
leœent  cent  florins  aux  SœarsC«5*e"»'V^ 

àoiins  aux  CordeUctsdcNeiifchjftei.  "em, 
paseiliement  cent  florins  ^^^J^^^'^^^ 

Ordre  U  luy  plaixa,&  <i^*^^'^^'?^^'flK 
mieulx  cmpLyes  :  &  s'il  eftok  moms  de  lam 
jfiier  CoUette ,  omw  doanons  ic«u1k  cew 
ms  à  celle  qui  (èroie  enfo«i»e«***tdo^ 
pour  les  meure  cpmmedit eft.  ^^'f^f^Zi  J*' 
&  ordonnons  que  nos  Mefgn  es  &  f"va« 

fcient  payez  &  fatisfaids  fcl»n  VOt^oPtO^  m 
de  noséxccuteur»..Ceftàr<îavoir  de  tousno  j,,^ 

JïîEvans,  Efcuyeis  de  noftce  Hoftel ,  iecre*^ 


tes  j  Officiel  ^  &  tous  nos  autres  feryiteurs  iô 
quelque  éut  qu'ils  foiem*  Itein^  ftouspoift 
nous ,  nos  hoirs ,  fuccefïèurs  &  ayans  caufc , 
donnons  pour  Diea  ÔC  en  aulmone  pour  toti^ 
joarfinafs  en  héritage  &  à  perptcoilei  à  AhTon 
May ,  pour  elle  &  fcs  fuers  après  elle ,  &  poUf 
leurs  hoirs  hez  tt  procrées  de  leufscor ps  eil 
mariage,  la  maifon  &  grainche où  elics 
demource  ,  avec  loos  les  uCoair^s  devant,  det^ 
lier,  de  cofté  &  detoolts  pàtt.dttbftg  du  l«r. 
ge ,  ainh  comme  elles  Ce  contiennent  haalt  8C 
bat ,  fe«ns  ieelle  grftmge  en  noftre  Ville  àt 
Nancey  en  la  rac  de  Bourdierc  quand  ài  tftpatk. 
lie  devant ,  &  par  demer ,  feani  &  ayant  yffoë 
en  lame  dd  MotiHii ,  entieme  idAiton  qoi  eft 
à  Meffiie  Thieffelin,  Aulmonier  de  S.  George 
^  Nancey ,  qui  joindk  à  Aignatv  k  Tanoax  » 
fon  grand  Père  d'un  part ,  &ttf»i««fotiq«rt 
fuit  Jehan  Morel  le  Tannou»,  que  tient  à  çre- 
Tent  Htiffim  d'EfTey ,  en  la  coë  ^  la  Bordiere 
d'autre  part,  &  darrier  en  la  rirë  do  Moulin  , 
entre  la  maifon  Mongin  Chichon  d'une  part , 
WeditMeOîreThieflefin  que  foie  leditAignard 
fon  grand  Pere  d'aultre  part.  Item  ,  donmmj 
encot  à  ladite  Ali«oA  tôt»  les  meuWcs  oudiCt 
Hoftel  :  C'ett  affçavoir  lifts ,  H«e«»s ,  coatet- 
Wres  ,  nappes,  eaaiUes,  crevechiez,  pelés  & 
.  po»  de  cuivre ,  dafirîBtt       cftâàn ,  ptas  ,  et- 
cueilles  ,  gtandes  de  petites ,  biM totracs, 
:  clweres ,  vaxcltes ,  banlx  d  or  Sir  d'argent ,  K 
autres  meubles  £juelfeon<î&cfs ,  ètm  ritmexcep- 
icr  ne  retenir  ,  fie  de  ce  voulons  *  oWo»n<Mj« 

qu'elle  en  a  bowie»  aaores  Lettres  à  part  « 

l  i  datte 


(chtiv)  ' 


Aitte  &niiv«itladatte<ieceftfioftrcprefent  èiftaa 
Te^mcnt.  Oidoniiaiice  &  dcrrenne  volunw.  \^  ,„ 
ire-AXi  voulons  &  otdonuons  que  noltre  trcs-  ^^jn, 


cher  oc  ircs  <ini.^  -     .  - 

Par  ,  Marqms  du  Pous,  Comte  de  G«ric  ,a 

prefent  mlrit  &  époux  de  ^^^'f'^'^  ,^ 
Ls  amée  fille  aînée  Ysabbl^c  Lorraine^ 
ïvant  qu'il  entre  après  noftrexrefpas  en  f.S«.  îj^an 
gnone,  &  en  la  pallcffion-^  noftrc  Ducb«,  fe.jjfc 
Itt'il  face  feremcnt  à  nos  Chcvahm  tiU-  ^en ! 
cuyers,  &  à  chacone  de  »os  bonnes  Villes,  que 
boLement  &  loyale«>ent  il  ^«^""^5"^.  f  «ie 

^laft  d«  vie  àtrefpaflement  P«^vant  nofttc^ 
fik  de  Bar,  fans  delaiader  hox«  n  z&  P 


créez  d'euk  dous  enfemble ,  en  loyal  inati^«» 
Sn8&  ordonnons  qu'il  face  (ereme^^^^  ^ 

fe  ledit  cas  advenoi:,  il  ^  «^^F^^'C^tc  ^ 
nent,  &  debvra  départir  fur  fondit  fta  j  ^ 
'deUSdgnorie&DucWé,&ren^^^^^^  ^ic. 

ment&  entièrement  fans  débat  ou  conr  , 
.fluelfconques  tout  noftre  pays ,  Duchié .  î»J 

gnourie  &  Pcincerie  de  Lorrame ,tou «s^.» 

Wdes  .  tous  fiez ,  arrierefiez ,  toutes  J« 

«ieres  ,&  auOi  toutes  &  fingulUeres  W  Mo. 

*ue  feroient  rachettées  »PP»«««*"^*  "Les  t 
Duchié,  ou  eftans  d'autres  Se.gncur^^  ^ 
*n  Vaige  de  par  tious  ou  nos  P'^^'^'-'^^Jf  J  K 
fans  rien  nyacquesfetenirenmawereq  M 
foit .  ou  pJlTe  eftre , ,  &  s'en  départir-recUc- 
mem &  de  faift , &  s'ca  dévora deparur.,  «  ^,  ... 


C  chv  ) 

■  Mvtera  à  nos  autres  hoirs.    C'eft  aflçavoîr 

-  ï  iioftre  tres-chec  &  aes-aroée  fille  maif.néc 

■  Catherine  de  Lotenne,  Marquife  de  Baude, 

-  fi  elle  (oiurvic ,  oa  à  £es  en£ans  ou  enfans  nez  U. 
procréez  d'elle  en  leal  mariage.  Et  fe  elle  étoit 
allée  de  vieà  itcfpaffement  fans  delaixicr  hoirs 

i  4e  fon  corps ,  délivrera  ladite  Seigneurie  U 
\  Duchié  en  k  main  de  nez  CheTalRers  Efcu- 
;}  yers ,  &  de  noz bonne*  Villes ,  Icfqucls  la  met- 
5  tetont  en  la  main  de  ceux  ou  que  nons  ravti 
:t  rons ordonné  ,& icelle  noftre  Duchié  ,  pays  5s 
?  Seigneurie  délivrera  foluë,quitte  &  paifible.ôe 
tellccomme  la  tenons  au  jour  de  la  confcctioa 
Je  ces  pre'entc8,&nedoibt  point  entrer  en  no- 
ftre trclor  luy  ne  autre  pour  Uiy  quelfconque» 
aflàires  que  ce  foit,  ne  pour  quelfconques  be- 
fcing  que  on  en  ehut.  Et  s'il  advenoit  que  o» 
:\  eHuc  affaire  d'aucunes  Lettres  denoftre*t«ré^ 
i\  for  pour  le  fai£k  de  noftredit  pays  de  Lorraine^ 
;i  ondit  cas  le  Prevoft  de  Sainû  George  ou  dous 
'?  Chanoines  des  plus  fouffifans  de  ladite  Eglife 
;!  tons  iceulx  natîfe  de  nottre  paj»  q»e  de veront 
4  garder  &  garderont  les  clcfe  dudit  Trcfor» 
^bveront  Sler  audit  Tréfor  ,  &  quérir  le» 
I^ttte^qu'ilfcrabefoinçd'avou,  iceU«  m^^^ 

ftrer.acïulx  ou  aucuns  f  ««l*'  »  ^^^^ï^ 
iM  doit  porter  oà  qu'U  fera  "eceffitc  &  le> 
rapporter  ,  &  les  mettre  arrière  oudit  Trclor, 
&  ainû  toutes  &  que  antesfois  ^^^JJ^T 
cherra.  Encore  devera  jurer  q"  »^"^'^"^'* 
:4  «nls  debas  ,  empefchement  «> V***""  •! 
foufltrera  meure ,  maix  taHra  & fera  tenir  bon^ 
«cmcM.  &  loyalçmenttout  le  contenu  d^n^^ 


f  ckvj  )  I 

ZrZo  mUlc  petits  florins  viez ,  far  les  fcve- 
deschofiMraelbf*ifi»potttpayctno$aeb. 

g-s.  &  tacheter  nos  waigicrcs  qiie««»dc»L- 
par  U«aatii«ce  que  dit  eft  :  Et  mer,  aoffi 

3t  cçftpre&m  noftreTeftament.neiwqaeu 
cftAgve  PHI»,  drkeluy ,  aMw^ois  * 
«niffance  &  tout  fon  leal  p<»«  i  «dcr 
&e  wcomflii  &  aifc vit  4e  point  en 

tioftre  prefta»  Teft*weat.  éQu^àcA^[2 

fetis  nul  malengin  quelconque.  A»^ 
ïioftredit  Beaufilz  deBar  &iHlû«e«Mc  hUe  em 

0«re ,  hiiir  mafle  fôft  Ccrmenc  avant  q«  « 
«WHaft  en  la  Seignoirie  &  Dttchiéde  Lot^w^, 
twt  pareil  comme  il  eft  cy^deffos  c(H>icii». 
4im  fe  denettttsenfàÉisayîetttJillesnee^  « 

pfoecées  d'eox  dous  eiifembleen 
Koil»v(H)ion6  &  owlonnons «jMeles  matuf  ^ 
Jc$,  avant  qo'ii»  eWfa&ne*»  b  S«gn«»«  ° 
PjBchié  de  Boftcflditpays ,  qu'Us  ^tAf 

B«r  aôia ,  &  comme  iloft  cy-*^*^" 
Item  »  nous  namouMas  &  eflilons  P*"*  , 
Iseeataiirs  w»are  ttes-phitoce  6c  Ke$-a« 
fuer  &  cotnpaign-  Daine  MAR^twaiT» 
Bftviçres ,  DochelFe  de  Lorraioe  ,&  Marq« 
mftre  €emmo^  épojtfe ,  &  noftrc  ires  cher 
trcs-amc  Fils  Jacquot  dh  BAoas,<«-T 
defiiaek  &  de  cbacua  d'eux  hqus  avons  on» 
aucoMU  ^  jwùamumi.  ôc  pour  adoncqijc 


•  (cUvij) 

toutes  no«  terres ,  pays  fie  Seignewfcs-w 
très  biens  meubles  &  immeubles ,  ptcfens  &r 
advenir  par  tout ,  &  fpeci«*n»en«  miUe 
Tiex  florins  d'or,  que  noftre  très  cher  &tre»- 
amé  Coofin  le  Duc  de  Mon*,  nous  doit  paye* 
à  cette  prochaine  Pafques  Gonwnwwant,  pour 
parfinre,  afferit  &  accomplir  tout  le  comentf 
5e  ceft noftrcprefcntTeftàment, ordonnance 

&  dertennc  volunté,       '^'^T  r^TlS! 
bons  acloyaulx  exceutonrs.  Et  Ce  I  un  d  eul* 
ne  pooott  ou  rouloit  entendfte,  ou  panre  Itf 
feiû  OC  la-  charge  de  ceft  noftre  prefent  Tefta-^ 
ment,  ordonnance  3ftderrennc  voluntccx^ 
cuter  &  accomplir  pleînnemettt ,  «w»»' 
deffusSt  dit;  ifnottïplailt que celuyqm ledit 
feix  &  charge  entrepranK>« p«or ceftnoft^ 
Teftafflcnta«cvir,aye  coûte  jmiffaiîcedfcl^ 
fevir  &  accomplit  comme  ils  avoicnt  entre 
dous  enfemble,  en  mettanr  ««^f«»*J,*^ 
h  Seignotîe,  profis  &  revenus  de  ^^J^^ 

^*  Ar,4^rrenne  voîunté  fera  aecomp«c^  « 
nent  6c  detr^nnc  vo 

•  «fevre  cntierem«it*amiea^ .  ^  ^^^^^ 
ment  que  fane  ^«       J,*  1^^^^ 

1r'^'^''^^:  8t^l^^^ons  to«autres^ 
Nous-  revocquons  &  tapp 

Tcftamens',  ^''/j^  ffo^e  devant  ladattc'de 

nous  ?<^^,*'''''l;^'^^^o&tcvK{cntTe^ 
ceftuy.  Et  voulons  Spat  tout  1* 

^T'  'taïieSqueTetmî^^^^^^ 
pat  îïs  ou  Couftume  de  pays.  Et  P»«»"' 
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■c«.»oftce  prcfent  Teftamcnt  foit  plus  valable 
&  plus  grande  force  &  valouc ,  l'avoiK  tut 
fcelcr  de  noftre  grand  S eel  pendant  ,&avon» 
pàeiÀno&te  tres-chiet  &tres-amé  FilsRiNî 
p'A  N  )Oxi,  Duc  de  Bar,  Marquis  du  Pont, 
Comte  de  Guife,  mary  5c  époux  noftre  ttcs-, 
çhicte  fille  aînée  Ysabel  de  Lorraine, quU 
vueille  faire  mettre  fon  Seel  pendant  aces 
prefentcs,  avec  le,  noftre,  pour  aider  de  fon 
Seel  6c  pooir ,  à  accomplijr&  affevit  les  choies 
deffufdites ,  &  chacune  d'icelles ,  icelle»  «mt . 
&  faire  tenir  de  point  en  point ,  fans  contreve- 
nir en  manière  que  ce  foit.   Et  nous  René 
d'Anjou  Duc  deflufdit ,  à  la  prière  &  requdte 
de  noftrè  devant  dittrçs-cher  Seigneur &Pere> 
avons  promis  &  promettons  par  ccs  prelentes,  . 
par  la  foy  de  noftre  corps  fur  ce  donnée  cor- 
porellenicnt  en  lieu  de  ferment ,  fut  le  perjl  de 
noftre  ame ,  &  fur  noftre  honneur ,  de  tetiit  « 
faire  tenir  tout  ledift.  Teftament  de  pointeft 
poipjt  fans  riens  ne  acques  excepte  ir  Etenln 
gne  &  témoignage  de  ce  ,  avons  fatâ;niettj|- 
noftre  Seel  à  ces  ptefeutes ,  que  furent  faiweji . 
le  unziéme  jour  du  mois  de  Janvier  1  an  mu^ 
quatre  cens  &  vingt  &  quatre.  Et  atideaow», 
eft  efcript  :  Par  Monfieut  le  Duc.  Signé ,  Do- 
minique ,  Monfieur  le  Duc  de  Bar ,  iÇoberi  dc- 
Harouvel ,  &  autres  prefens.  Signé ,  Outtiot»: 
feellées  de  deux  Scels^le  fire  vcite  &.£ouge  lue 
double  queues.    <  •  '  ,  •.  ' 


(clxix) 

J>tnathn  dune Mdfin ,  k  aUxau  de  May,  XLVU. 
far  chdrUs  1.  U  i6  Janvier  1425^  Charti. 

CHARLES  Duc  de  Lorraine  feMarchis, 
à  cous  ceux  qui  ces  prefcntcs  Lettres  ver- 
ront ,  SAtUT.  Sçavoir  faifons  &  congneiffant 
à  tous ,  que  nous  confiderant  les  boins ,  loua* 
bies  ,  &  aggreablcs  fetvices  que  nous  a  fait 
on  temps  palTci  notre  bien  année  AnlifonMay, 
Êùt  à  tous  les  jours  ,  &•  efperons  qu'elle  nous 
face  on  temps  advenir ,  en  iccompcnfaùon 
(liceutz  fervices ,  &  pour  autres  plufieurs  cau- 
fes  ad  ce  nous  mouvans  :  Nous  pour  nous , . 
nos  hoirs  fuccelTeurs  iS:  aiant«ufe ,  pow  tou- 
jourstnais  en  héritage  &  en  pe rpecuicé  ,  avons ,  ^ 
donné  ,  quitté  ,  cédé  &  ttaniporté  ,  &  pat 
«8  prcfentes  donnons ,  cédons ,  quittons  &• 
Uanfportons  à-  ladite  Aulifon  ,  pour  elle  & 
IflS  foers  après  elle ,  &  .pour,  lours  hoirs  de, 
loufs  corps  pour  toujoursmais  en  héritage  ec- . 
;  enperpetnité  .  une  maifon  &  giainge  appar-, 
:  t;nïntTnous ,  en  laqueUe  eUedemoure^vec. 
tous  le  ufuaiEes. devant ,  darrier ,  de  couite ,« 
de  tomes  parts  du  long  &  du  large,  enfi  com- 
me elle  fe  contienne  hault  U  bas , 
,  «laifon-  &  graingc  en  notre  Vi  le  de  Nancey 
I  en  la  rue  d?  la  Boudiere  quant  a  la  Ç^^f  /^^r 
I  vant,  &  par  darrier  feant  &.aiantiflttecn  la 
I  r4,c  du  MouUn ,  entre  une  maifon  J'^e  «*  * 
'  Meffire  Thieflelin  Aulmonfmec  de  S.  George 
.  dcNaacey/quefutjadisàEuguenetleTa^ 


r 


km 
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nottt  fott  gran  J  pere  d'une  p«t ,  &  une  m- 

SraucfeaTehaiï Mord  le Tanour  quenent  iSm, 


diere  ,  g  au...  pan  -,  &  à^t^  <»    rue  du  |  „  pa 

MoUn  ,  entre  la  maifon  Mougm  Cbchoa  hma 

Tnc  part ,  &  ledit  Meffirc  IW^Um  que  «foen 
feu  ledit  EÔguenct  fon  grand  pere  é'a«lte  paj- 

Avec  ce  avSn»  donné ,  cédé ,  qumé  ,  tranf.  \^  ,\ 


porté  5  &  p«  ces  Prcfentes  donnons ,  cédons , 
qainons ,  tranrportons  à  lad.te  Anlifon  May . 

ment  que  font  on  dit  hoftcK  C*» 

lias ,  Hncieux  ^,^^^^''^''^^'^1^7^:^ 
crevechiez  ,  pelles  &  pos ,  «.«>^'!,» , , , . 

&  dcftain .  pks .  efcuelles ,  P^r^^^f^*  •  ''B' 

ban,>rmelch«re.,x«aulx  d-or  ô.         ;  ne; 


le  pan, 
fecanii 


«  autres  niUL,...  M  — 1-V  V  ij^te  0«i- 

acques  excepter  ne  retenir ,  &  de  i»""  -, , 
d«r  Uéaire»  :dêvant ,  dartiet .  de  coftc^ 

auflrdc  tons  lefdus  moWes  ic  àm^'^  if'' 
diceob.tantgeneraulementcommerf^^^ 

kment ,  nous  pont  noas ,  nos  boits  wcccuc  tut, 
&  ayant  caofe  pour  toujours  n^«  *  <^^ ; 
petuïtf ,  ttous-ftrocs  démis  &  develtus  oc  j, 
îcnoat  5.  pofTeffion  ,  &  en-  a  m».  &  rev^  M 
iftettons  &  reveftons  par  ces  prefenK»  I  >« 

AWrfim .  po«r  eHe  ;  L  fuers  aprcs  fon  d^«.    ■  - 
&  pour  lours  hoirs  de  lours  corps  n«=s  «  P  . 
créés-en  leal mariage ,  en  vraye  ,  retUeec  F 
St,\ft  ténoor  aç-po(reffion  po^^.^P^J^f/f 
heritàige  &  perpetuiré  ,  &  Ud»te  n>«'°" -j. 
giainge ,  &  auffi  Icfdks  mohles  l'y  aviensdcg 
donné  par  nbtre  Teflamttit  ,  ordonnancc^^ 


(OU 

pla 


dartene  voloaté ,  précédant  en  datte  ces  Pre- 
fentes ,  dont  U  claufe  <ia^c  Tcftatnent  tou- 
chant iceluy  don  s'enfuit  mot  en  mot  :  Item , 
noas  pour  nous  ,  nos  l»oirs  ,  fuccefîeurs  5c 
ayant  caufe  ,  donnons  potir  Dieu  &  c»  OU 
moine  pour  loujoursmais  en  hcritaigc  &  per- 
pétuité à  AMbfon  May ,  pour  elle  &  fes  fucrs 
apvcs  elle  ,  fie  pour  leurs  hoii»  »es  êc  fto- 
créés  de  letns  corps  en  le»l  naaiiaige  ,  la  mai- 
fon  &  grainge ,  où  eW«  ctemdttte .       tous  le» 
utuaitcs  devant ,  darrier ,  de  cofté ,  &  de  ton- 
te part ,  du  long,  d*  iatge  ,  enfi  conume  elle 
fe  contient  haolt&ba»  -,  feansiceltes  marfon 
«ccrwinceennotie  Ville  deNancey  en  la  rue 
delà  Boudiere  quant  à  l»p«tie devant  -,  &  pat 
dariior^  fcanc&  ayant  ifTue  en  la  ru«*i.M*uJ. 
lin ,  cntn  «ne  maifon  que  eft  à  Mefiire  Thief- 
feMin  Attlmofnict  de  S. G<o»g«> AeXancey.- 
flfli  foc  jadis  à  Euguanet  ic  Tannou*  Ion  grand  ' 
pere,  d'une  pat«  5  *  uwfr  «tiâife»  que  fot  Jehan 
Morel  le  T»nnota ,  que  tient  à  preIttwHfffltoB  : 
d'Bftev ,  t»  UttW<4c  la  Boudiere  d'autre  part  , 
&  dSer  en  la  rue  du  MouUin  »  «<»m  la  mai- - 
ion  kéougm  CUichon  d*une  part  »  &  ledit 
ïSffirellieflèlKn  que  feulent 

grand  pere .  d'autre  part.  ,  ^S^ZJS^' 
Lr*  iladi.e  Anlifo»  tous  les  |"<>W«  q«e  fo« 

couvertures,  nappes,  touva^ttesdccrevech^rs, 
pelles  &  po»  de  couvre.  Parrain  &  d  e^m , 
Jlas.efcuriles  grandes  ^pedfc s  bans>rme^ 
chai^^s ,  vai^efie ,  fueaux  d'or,  «^«f  «'f 


excepter  ne  retenir ,  &  de  ces  dons  vouUow 
Qu'elle  en  a  bonnes  autres  Lettres  a  part ,  de 
datte  enfuivant  U  date  de  cet  notre  ptcfcnt 
Tcftament ,  ordonnance  &  darretne  wlunte. 
Voulons  en  oultre  ôc  ordonnons  pour  nous , 
«05  hoirs  fuccefleurs  &  aiant  caule  de  grâce 
efpeciaul,  que  ladite  Anlifonpuille  tore  tou- 
te fa  vie  durant  tout  fon  boin  plaifir  g  jo- 
lonté  de  ladite  maifon ,  icelle  vtf ndte ,  e^chaa- 
giet  ,  aliéner  ,  foit  par  pur  don  ,  par  ^elta^ 
ment ,  ordonnance  &  datrcine  volontey ,  ou 
autrement ,  en  quelconque  manière  qu  U  wy 
plaira  ou  que  bon  luy  feœblera ,  à  quelcon- 
que perfonneouperfoiines  tant  d'EgW:  conf- 
ine feculicrs  que  foit  ou  puifle  être  ,  ioit  * 
fes  antfàns  nés  &  procréés  de  fon  corps ,  ou 
À  fes  fuers ,  ou  aux  anfl&ns  de  fes  fuers  Da- 
urdes  ,  ou  à  quelconques  autres  perfonnes  ac 
quelque  étsùc  ou  conditions  qu'il  foit  »  &  '°'** 
Ions  dés  maintenant  pour  adoncs,  poOt  nous 
&  nos  hoirs  fuccefleurs  &.  aiant  caufe  ,  qûc 
le  don ,  vendaige ,  ou  aliénation  ,  que  iaditte 
Anlifon  fera  de  ladite  maifon,  ou  de  parue  du 
celle ,  foiç  ferme  Se  eftauble  à  toufioursmais , 
nonobftant  qu'elle  foit  bâtarde  fiUe  natutcUeSi 
illégitime  de  Prêtre,  &  nonobftant  tout  diroit  ^ 
Çouftumes  &  Uiàiges  au  contraire ,  tant  de 
notre  partie  conortie  de  tout  autre.  Toutes  lei- 
quelles  ^  fingulieres  les  chofes  defTufdiWS  oC 
chacune  d'icelles ,  nous  pour  nous ,  nos  nous 
éc  ayons  caufc ,  avons  promis  &  promettons 

Î>ar  ces  prefeates ,  en  bonne  foy  ,  &  en  paro- 
e  de  Prinfe  i  tenit  fe«ne&cftaublcs  à  wu- 

'     -  jours- 
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joutsmaix,  fans  contrevenir  par  nous  ,  no* 
hoirs  fttcceâeucs  ou  ayant  caufe,  ne  autre  de 
par  nous  ou  aulcon  de  nous  direâement,  ia. 
dircâ;cment,  en  appert  ne  en  rcquoy  en  ma- 
ninre  que  foie  ,&  depourcec  dudii  don  bonne 
&leaul  warautie  àîladitte  A  nlifon  ,  Ces  faers 
après  elle ,  &  aux  hoirs  de  leurs  corps  nés  ôc 
procréés  en  leaul  mariage ,  à  toujoursmaix 
en  perpétuité!  encontre  tous  &  envers  tous , 
toutes  déceptions ,  fraudes ,  baras ,  malengin, 
circonventions  ,  cautelle  ,  &  cavillations  ceC 
fans  &  arriet  mifes.  En  fignc  de  vérité  avons 
fait  mettre  notre  grand  Seel  pendant  à  fes 
Ptclèntes  ,  que  furent  faites  le  feiziéme  jour 
du  mois  de  Janvier  l'an  mil  quatre  cent  &c 
vingt  &  quatre.  Par  Monfeigneur  LE  DUC, 

DOMIM IQUB. 


Freheade  de  r Hôpital  de  Metz, ,  achetée  XLVIH. 
par  AUz^n  de  May  ,  pour  y  fane  Charti. 
fa  retraite.  Le  Z4-  May  14^7-  ''"■"^ 


Tfllp    li  oaraees  de  îurne,  U  parages  oc 

Dou™  aille ,  &  »UK  U  ÇOS"""'^ 
Cité  de  Mets ,  f»ifonJ  fç»"»"  *  cognoiflant  x 
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Saint  MicoUy  onnuefis  boureU ,  &  pour  la. 
faTcement  dudk  Hôpital,  a^^^. 
feil  des  Maîtfcs  ficdes  fiercs  dadit  Hopitau  , 
^'Ivec  eux  mêmes ,  vandtts  &  yanîjj;^"  * 
ÎLottc  de  ces  prefentcs  Lettres  a  AiUifonMay 
de  Nancey ,  toute  la  vie  durant  de  ladite  Ai  - 
^on,  en  quel  état  quelle  foie ,& u« q^He 
avérait  ia  vie  on  corps ,  une  prevande  cntHiere  | 
en  la  maifon  dadit  Hôpiiaiil,  «clç coroine ^  : 
.prés  s'enfuit  :  ceft  alTavoir ,  que  ladite  Aill^  f 
fSn  doittootefaditteviedurant,avoir&ave-  m>i 

raden  la  maifon dad.tHofpiu«l pour [opf;     f  t« 
moutec.  la  chambre  &  1« kus  de  cofte & dc- 
foure  :  enfi  comme  il  fe  porte  que  gift  deioure 
le  refroidcu  dudii  Hofpital,qtte  leSi^i^'^J^  , 
Garant ,  iaidit  Chanoine  &  gtant  Doyen  de     «  fti 
rEelife  Collégial  de  S.  Thiebattl,&  itt^cr^  ^ 
dier  dudit  Hofpital ,  folloit  darrienneffl«it«^  ^ 
nir .  &  doit  encor  avoir  &  adveraû  chacun«i     l  J 
quarante  fols  de  Meffains  pour  fa  robbe ,  lei- 
quelzlUerontchafcunanpayexfi^^^^^^^ 
Noiel  tout  à  une  fois  pat  le  Cellerier  a 
Hôpital ,  qui  que  Cellerier  foit  i  & àoxâ  cncot  J 
"voie  &  adverad  laditte  A  dlifon  chacun  )OUt  ^ 
enlofkeitduditHôpittlungblanpamdeSami 

Laidre ,  dont  les  trente  font  la  quartC ,  «  > 
drefoui  de  viande  covenable  telle  co»me  W 
les  autres  que  font  prcvandiecs  àt\e^^^^^^ 
&  chacun  jour  une  quarte  de  vin  *  j- 
ou  à  deux ,  lequel  que  meulx  li  pUif^  . 
lesFferes  &  les  PoUrs  de  leans; 
jours  con  feront  pitance  en  loftcit  dïidit  n  - 

pital ,  ladite  Aillifoix  en  doit  avoir  ic^'*»  '  - 
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perfonne  ,  &  doit- on  encor  fîgneîc  à 
AiliUon  en  iofteû  dudit  Hofpital ,  dcaps ,  lin- 
ges poor  fa  chambre  ,  &  pour  Co&  vêtir ,  &  feo 
&  chandoille  de  xeu,  &  touc  ce  qu'il  apparrien- 
diaic  en  fadkce  Chajnbre  de  aeceûîté,enri  que 
on  font  aus  autres  pcevendiercs  ée  lean».  Et 
eft  aflkvoii;  que  toute£ais  qu'il  plairait  à  laditce 
Aillifon  à  maœgier  à  taWe  on  refroidetf  avec 
les  fuers  Se  preveodùres  dudit  Hofpital ,  fai- 
re le  puec  j  Biais  tous  le»  jour*  qu'elle  y  man- 
geract ,  elle  naverau  point  de  prevende  poot 
porter  en  fa  diambrc ,  ne  £uer  de  leans  ccluy 
jour ,  cet  aflavoir ,  pain ,  vin ,  viande ,  ne  pi- 
tance qu'elle  dcbviau  avoir  pour  celle  jornee. 
Encore  «ft  à  fçavoir,  que  nuls  des  Maures , 
des  Frères ,  ne  des  fuers  dudit  Hôpital  qui 
ot  foM  ott  ièconc  pour  le  teœps  advenir  ,  ne 
autre  pour  enlx ,  ne  puent  ne  ne  doient  ladicte 
Àilliiuu  «ontraindie  ,  prelTer  ne  commandée 
de  poreer  Office  quelconque  en  loftel  dudic 
Horpitâl  ,  ni  autre  part ,  ne  avoir  conlinan- 
deojent  Gu  ley  outre  fon  grey  &  fa  vonlon- 
ïey ,  &  towefU  qu'il  plaixaet  aladite  Ailh- 
fon  apottet  li  prevende  en  fa  chambre  .ou 
auttepart,  on  que  liU  flairaet  fuec  dndit  Hof- 
piul ,  ou  la  donner  ou  vandre  fad.te  vje  du- 
rant fans  pkix .  faire  le  puet.  Et  fe  »  h  f^aifoit 
àaUer  deiwarer  foct  dudit  Hofpual  ,  liditte 
AiUizon  y  puet  bien  allet  deaiourer  tant  com- 
me ilU  plairaet .  Se  tauc  de  fois  quelle  vol- 
tact,  &  ly  doit-on  délivrer  toute  prevende 

deffus  ditie  la  pitance  à  Avenant.  cnj^Ui 
fcitdemowaUky  ou  à  û?n  coromandemeitf 
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(m  à  celuy  ou  à  ceulxà  qui  elle  Uveraet  ven-  j^^. 
Se  oûaonnéc.  comme  délias,  toucauffi-bi»  ,^ 
romme  &  qu'elle  foft  demeurant  audit  Hof-  J 
ÏÏTfa'ifV  de  draps,  linges,  feo&chan. 
5oiU«,  mais  avec  la  pic  vende  ,  Ton  avenant 
de  la  pitance ,  les  quarante  fols  de  Mdkins 
pour  fa  robbe ,  &  ung  cent  de  grant  feUme  à  U 
aettx  hars  chacun  an ,  tant  comme  elle  eroa  u, 
demorant  faet  dudit  Hofoital  ,  &  fe 
Ailliffon  aUoit  quant  que  Ce  fuit  demeurer  Wet 
de  la  maifon  dudit  Hofpital ,  elle  on  fon  cora-  j 
menderoent  doit  ades  avoir  la  cleit  de  »  ^ 
chambre  pour  aller  &  pour  venir  leans  cou  «  .^^ 
fois  &  quantes  fois  que  bon  U  fembletaet,  \^^^^ 
&  puet  ades  quant  ilU  plairaet  retonier  on«ui  ^ 
Hoïpital ,  &  demeurer  en  iàdite  chambre,  ^^^^^ 
rav  doit-on  donner  &  délivrer  ladite  prevcn- 
de  ,  &  toutes  les  autres  chofes  deflus  dittes ,  ^ 
tout  einfi  comme  feU  ditte  AiUixon  ne  m  j^^, 
oncques  partie  dudit  Hofpital.  Etccftencot  ^ 
aflkvoir ,  que  fi  liditte  AilUfon ,  ou  autre  pow    b  , 
ley  ,  aportoit  on  fiiifoit  aporter  ondit  Hoipj- 
tal  nulz  biens  moibles ,  or ,  on  crgent  quci 
là  autres  chofes ,  elle  on  Tes  hoirs  après  ley  o  , 
ceulx  que  caufe  de  ley  averoient ,  les  on  pou- 
roient  repeter ,  &  faire  leur  bon  plaïur ,  « 
mettre  débet  ni  empêchement.      cette  va 
daige  dcflufdit  avons-nous  feit  à  laditte  au 
fon ,  pour  &  permi  la  fomme  de  fept  vmg 
dix  livres  de  Meflkins  ,  monnoye  de  Mets , 
qu'elle  en  ait  payé ,  laque 
devant  dite  ait  eftey  mife  ez.  •  •  •  •  .'*  '  .p,., 
grant  prouffit  &  en  la  grant  iwceiBteicvide^ 
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de  k  maifon  de  lericaiges  &  des  PovresMalkd-: 

des  du  devant  dit  Hofpitaul ,  fi  comme  devant 
cftdi^&  parmi  ce  que  u  defbur  eft  devis^avons- 
nous  promis  &  devons  à  lidicce  Aillifon  cette  , 
dit  vandaige  ic  toutes  les  chofes  delTufdites ,  ^ 
à  tenir  ce  &  à  vuarantir  toute  fadite  vie  du- 
ranc ,  en  quel  état  qu'elle  foit ,  &  tant  comme 
elle  aueraet  la  vie  ou  corps  ,  fans  fraude.» 
fans  barat  &  fans  nuls  malvais  cngings  ,  for 
lobligations  de  tous  les  biens  moibles  de  he- 
ritaiges  dudit  Hofpital  par  tout  on  qu  il  foient 
&  on  y  pourroient  être  trouvei  prefons  &  ad- 
venir. En  témoiiigs  de  vérité  des  chofes  def- 
fus  dites  ,  &  pour  ce  que  fermes  foient  & 
eftaubles.  Nous  li  parage  de  Portmuzellc,  li 
parage  de  Jurne ,  li  parage  de  faint  Martin ,  li 
parage  de  Porfaillit ,  li  parage  d'Outreflaille  ; 
avons  fait  mettre  nçsSeels  pendant  à  ces  prc- 
fcntes  Lettres,  avec  le  grand  commun  Seel  de 
notre  ditte  Cité  ,  &  avec  le  Seel  dudit  Hofpi- 
tal ,  lefquelles  furent  faites  &  li  fembianc 
mifes  on  l'Arche  ou  grant  Mouftier ,  ifan  de 
grâce  Notre  Seignour  mil  quatre  cens  Sc 
vingt-fept ,  le  vingt-quatriéœe  jour  du  mois 
de  May. 


■ 
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Chakte.     de  Lorratne  ,  fUe  de  ^f^^'f;-"*'^ 
.   L.rr4;«r .  ^  Foug>  l'^n  H^h  Mots, 

'C  'Enfuivent  les  points  &  articks  acco^ 
b  par  très  Révérend  Pere  en  D^^u  ««  J^, 
&  puiflant  Prince  &  très  redoute  Scigneut 
Ordinal  Duc  de  Bar ,  Marqua  du  Vo^^^ 
gneut  de  Caffel .  &  Monfeigneur  le  ^  * 
lorraine  &  Marquis  ,  fur  fj-'^S 
waitépar  mefdks  Seigneurs  de  Meffi^RX 
d'Anjïu  Comte  de  Gmfe  .  &  ^^^^^^^ 
belle  de  Lorraine ,  par  forme  &  mamcrcq 

Ul 


&  Matquiféda  Pont ,  pour  en  jojj-^l^^ 
die  Seigneur  de  Guife ,  fes  hoirs ,  &  lu«eue 
pcoct&z  de  fon  corps  en  leal  mariage ,  c  « 
^:vo.apvésletrép\sdeMonf«g^o^^;« 
&  tout  par  la  forme  &  manière  que  mo^ 
Seteneut  de  Bar  fait  cy  prefent. 

ï™m  ,  mondit  Seigneur  de  Bar  veut  J 
ont  eft  que  mondit  Seigneur  de  G«'*« 
par  deçà ,  tous  les  Nobles ,  Féaux  ,  Vatta 
Hommes,  Subjets ,  &  Communautcï  des  i 
»es  ViUes  de  tous  fefdits  Pays ,  f^fentleaU 
ment  à  mdndit  Seigneur  de  Gmfe  ,  de 
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nir  Se  obéir  aprcs  le  rrépas  de  mondit  Seigneur 
<le  Bar  ,  pour  &  comme  leur  Seigneur  droiâU* 
riêr. 

Et  pareillement  mondit  Seigneur  de  Lor- 
raine fera  faire  ferment  à  tous  les  Nobles , 

Féaux,  ValTaux ,  Hommes ,  Subjets ,  &  Com- 
munautés des  bonnes  Villes  de  cous  ferdits  . 
Pays ,  de  tenir  Se  obeïr  après  Ton  trépas  i  ma^ 
dite  Damoifelle  &  à  Ton  mary  à  caufe  d'elle , 
comme  à  leurs  droiâariers  Seigneur  Se  Dame» 
ou  au  cas  que  mondit  Seigneur  de  Lorraine 
û'auroii  hoirs  mâle  de  fon  corps  né  &  procrée 
en  loyal  mariage. 

Item,  encore  plus  avant  eft  accordé  ,  que 
mondit  Seigneur  de  Bar ,  tantôt  &  inconti- 
nent que  mondit  Seigneur  de  Guife  fera  ar- 
rivé par  deçà  luy  baillera  &  délivrera  rcau- 
ment ,  &  de  fait ,  &  pour  luy  6c  fes  hoirs  prd- 
créez  de  fon  corps ,  pour  tousjours  mais  ,  en 
héritages ,  toutes  les  Terres ,  Baronmcs  &  Sei- 
gneuries ,  avec  toutes  leurs  apparrenances  & 
dépendances  cy-aprés  nommées  :  C'eft  à  fça- 
voir,  la  Ville  de  Pont-à  Mouffon,  ou  de  S.  Mi- 
hiel,  celle  que  mieux  plaira  à  mondit  Seigneut 
de  Bar.  Item  ,  la  Ville ,  Chaftel ,  ChaftelTenie, 
k  Prevofté  de  Briey.  Item,  la  Ville ,  Chaftel, 
Chaftellenie  ,  &  Prévôté  de  Longwy.  Iteni, 
toute  telle  part  &  portion  que  mondit  Sei- 
gneur de  Bar  tient  poflede  en  la  Ville  , 
Chaftel  ,  Chaftellenie  ,  &  Prevofté  de  Mar^ 
ville.  Item  ,  le  Chaftel,  Ville  ,  Chaftelle- 
nie  de  Sancy.  ïtem,la  Ville,Chaftel  &  Chaftel. 
Icnie  &  Prevofté  de  Satenay.  Item,  la  Ville, 
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■  Prevofté.&Chaftelleniede  Longuioft.  Item, 
la  Ville  Prévôté  &  Châtellciiie  de  Fouc.  Item, 
le  Chaftel  &  Chaftellenie  de  Piertefott,  le 
Chaftel  &  Chaftellenie  de  Conde  for  Mozelle. 
Item  ,  le  Chaftel  &  Chaftellenie  de  Lavant- 
carde  ,  avec  toutes  fes  appartenances  &ap- 
lendanccs  dcfditcs  Seigneuries  Baronmes,  & 
Chaftellcnies  deffufdittes ,  &  chacune  dicel- 
les ,  &  auffi  les  foys  homages  de  tous  &  cha. 
cun  les  Vaflàax ,  &  Fiefuez  d'icelle. 
•   Item .  que  dedans  le  jour  de  laPantecolte, 
«ik  plutôt  fe  faire  fe  peut ,  fc  peut  bonnement 
mondit  Seigneur  de  Guife  fera  en  U  Duché  de 
Bar  au  plaiûr  de  notre  Seigneur  &  luy  vmM 
dedans  un  jour  que  fera  accorde  par  noW «s 
Seigneurs  ,  mondic  Seigneur  de  Bar  rognera 
mondit  Seigneur  de  Guife       Ville  d  N«H 
cy le  baillera  &  délivrera  à  œondit  Seigneur 
de  Lorraine  en  fon  gouvernement,  tantlape - 
fonne  que  les  Villes  &  Fortereffes  dénommas 
en  l'article  précèdent ,  reçues  avant  toutes 
oeuvres  ,  &  premièrement  dudit  Seigne" 
Lorraine  pat  iriondit  Seigneur  de  Bar  les  leu- 
retez  dont  cy-delTus  fera  feite  mention. 

Item  ,  &  après  ce  que  ledit  Monfetgne«t« 
Guife  fera  baiUé  &  délivré  en  la  ^^^'f'.'J^^ 
dit  eft,  au  gouvernement  de  mondit 
de  Lorraine  par  mondit  Seigneur  '^'V?"»  Mal 
femWe  les  Villes  &  Fortereffes  dcfTos  dccja-^ 
rées,  incontinent  ce  jour  même  f^  **'"°?..i.s 
fiançaiUes .  &  le  jour  enfuivant  les  cpouw» 
de  mondit  Seigneur  de  Guife  ,  &  de  ©adiK 
DamoifcUe.  j^^^^ 
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Item ,  (èrateiinmondic  Seignenr  àe  Lorrai- 

ne  bailler ,  donner  ,  &  jurer  toutes  les  bon- 
nes ,  ruffifantes ,  6c  les  plus  gcandes  &  meil- 
leures feureccz  à  luy  poiiibles  que  mondit  Sei- 
gneur de  Bar  voudra  ,  &  pourra  advifer  par 
Miy ,  Confeil ,  les  Nobles  de  fon  Pays  »  9c  an- 
tres que  pour  ce  luy  plaira  appellcr  >  pour  tai- 
re &  accomplir  reaumenc  Se  de  fait  toutes  les 
chofes  que  cy-aprés  s'ienlbivetic. 

Premièrement ,  s'il  avenoit,  (  que  Dieu  ne 
TcUille  )  que  mondit  Seigneur  de  Guife  allaft 
de  vie  à  trépairement  fans  laiflèr  hoir  de  fon 
corps  en  loyal  mariage  ,  mondit  Seigneur  de 
Lorraine  fera  teno  rendre  Se  reftituer  u>utes 
les  Baronnies  ,  Chaftellenies  ,  Terres  Se  Sei- 
gnearies  deilàs  dittes  ;  enfemble  toutes  les  ap- 
partenances ,  &c  appendances ,  franchement , 
quittcment  Se  liberaUement ,  fans  empefche- 
ffiens ,  refus  on  contradiâions  quelconques,  à 
mondit  Seigneur  de  Bar,  fi  ainfî  écoic  qu'il  fur- 
vêquit  mondit  Seigneur  de  Guife ,  fauf ,  reffer- 
yi  &  excepté  la  Ville  ,  Chaftel,  &Chaftcl. 
leoie  ,  Prevofté  &  Seigneurie  de  Foug  ,  les 
tentes  &  revenus  d'icelie ,  avec  toutes  apparte- 
nances &  appandances  ,  qui  demeurerons  à 
madttte  Damoifeiie  de  Lorraine  vefvedeiail- 
fée  dudit  Monfcigneor  de  Guifè  .  par  caule  Se 
raifon  de  fon  douaire  ,  &  lefquetles  eUe  pour- 
ra tenir,  jouir ,  &uier ,  &  exploiter  comme 
douairiairc  fa  vie  durant  tant  feulement. 

Et  s'il  avenoit  que  mondit  Seigneur  de  Hat 
foft  allé  de  vie  à  ttefpairement  avant  mon^t 
Seigneur  de  Guife  i  SC  après  ce  «nondir  Se^ 
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caettt  ac  Guife  allaft  de  vie  à  ttefpas  fans  jp$a« 
FS  hoks  procréez  de  fpn  corps ,  en  leal  S«.nem 
inS^e    comme  dcffus ,  en  ce  cas  a.onàc  i 
SX"n?uc  4e  Lorraine  fera  tenu  rendre&reto-  | 
S  réaument ,  &  de  fait .  fcai.chement,  quK. 
te«.enç ,  fans  empêchement .  «f»^»  ^«/^^ 
tcadiAion  quelconque ,  toutes  les  Tmes,  B*- 
r^anies,  ŒkeUemcs &  Seigneuries^  deffuU^ 
tes ,  avec  toute*  appartenances  &  appendancK 
d'ic^Ues,  àU  hoir .  ou  héritier  ,  hoirs  ou  he- 
«tiecs  ou  fucceiTcurs  de  Monfeigoeur  de  Gw- 

,  &  autrement  par  tout  où  il  apP«"^.^  f 
pa  raifon,e«^tWsvoye*queu.onduS^  W 

Leur  de  lorraine  ne  les  auroit  «ndocs  &  de-    |  y 
&ludit  Seigneur  de  Guife  ,  félon  af«.    ,  ie 
n.c  se  manière  cy-deifous écrite»»  ^fj^^"  ^ 
tion  de  ce  refervé  à  madue  l^amotfelke 
fondoiiaire,  la  Ville  ,Chaftel& Cb4ïcU««« 
de  Foue  ,  comme  dit  eft.  i^. 

Item   ^  s'il  advenoit  que  madite  D«»o'-  | 
felle  (  que  Dieu  ne  veuiUe  )  allâr  ae  vw  » 
Irépa^ent  (ans  hoir  procrée 

îuer  incontinent ,  franchement ,  qu^^^'^f"' ' 

libéralement ,  fans  empêchement ,  rcw 
contradiaion  quelconque .  toutes  le$  tJai 
nies ,  Chàtellenies ,  Teries &  Setgneoncsdei 

fufdites,  avec  toutes  leurs  m^^'i^'J^^'Z  àt 
appendances  d'icelles ,  à  mondit  ^f^'".^^ 
Bat ,  ou  cas  que  ,en  temps  du  deceedc 
Pamoifelle  de  Lorraine,  mondit Seigne« ^ 
Guife ,  swirpiç  qowof  aç  m  ^^^^^^^ja^^ 
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temps  dadécezdemacUce  Damoifelle,  mondic 
Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu  de  les  rendre  & 
leftituer  franchement  &  quittement  à  mondit 
Seigneur  de  Guife ,  comme  dit  efc 

Item,  madite  Damoifelle  aura  &  emporte- 
fa  pour  Ton  doUaire  la  fomme  de  cinq  mille 
livres  tournois  de  rente  chacun  an ,  que  luy 
feront  affis ,  ordonnez  &  conftitucz  pour  là 
manière  qui  s'enfuit.  Ceft  à  fçavoir  premiè- 
rement ,  elle  aura  la  Ville ,  le  Chaftel  &  Ch»-. 
ftellenie  deFoag,&les  appartenances  &appen- 
dances  d'icelles ,  &le  forplus  luy  fera  afligné  , 
baillé  &  délivré  ailleurs ,  en  terres ,  rentes  & 
revenus,  bonnes  &  convenables ,  fans  aucune 
Ville  fermée,  ou  forte  maifon  au  plus  pré» 
de  ladite  Ville  &  Prévôté  de  Foug  ,  que 
bonnement  faire  fe  pourra. 

Et  on  cas  que  mondit  Seigneur  de  Lorraine 
auroit  hoir  mâle  de  fon  corps  procrée  en  leal 
mariage .  qui  dcvroit  fuccederàUDuchié  de 
Lorr^ne.  madite  Damoifellen'aura,  ne  em- 
portera pour  fon  douaire  q«ic  la  fommç  de 
quatre  mille  livres  tournç«s  chacun  «ideren- 
i  compris  en  laditte  ViUe ,  Chaftel  &  Cha. 

ftellenie  de  Fou^  ,  ^^!^%rl  ^^^k  fcaToîr 
Item  auffi  on  cas  deflufdit ,  c  eft  à  Içavwt 
-que  m«;;>rseigneur  de  Lorraine  aurahox^^ 
mâle  de  fon  corps  procréé  «J^^^  ^^^^^ 
il  donnera  &  feia  tenu  badlcr  &  à^'V^'  '^ 
ment  &  de  fait  à  mondit  Seigneur  de  Guiic  , 
pour  aider  au  fait  duditmariage.kfwramede 

-lu  livres  tournois  pour  une  row> 
qiurante  »»ll%^'r/" 'X  Reine  dé  Sicile  fer* 
on  cas  toutes  fois  que  la  ^eme  ac  ^ 


(  dxuiv  ) 

de  cette  fomme  contente ,  &  fe  payera  lafom- 
me  deflafaite  aux  termes  &  par  la  forme» 
„,aniere  que  accordé  fera  entre  monduSci- 
cncut  de  Lorraine ,  les  gens  de  la  Remède  5i- 
ale;  envoyera  par  deçà  en  la  compagnie  de 
Monfeigneur  de  Guife  j  &  fera  mondit  Sei- 
cneur  de  Bat  fon  loyal  devoir ,  que  les  gens  de 
fadite  Reine  donneront  &  accordeiom  a 
mondit  Seigneur  de  Lorraine  termes  de  payer 
Jadite  fomœe  ,  le  plus  convenable  que  faire  le 

pourra  bonnement. 

Item,  &  s'il  advenoit  que madite Damoj- 
felle  allât  de  vie  à  trépaflèment  fans  hoir  de 
fou  corps  ,  mondit  Seigneur  de  Guifeou^s 
hoirs  fucceffeurs,  ou  ayans  caule,  ierontre- 
sius  rendre  &  reaituer ,  &  de  fait ,  fans  aucoa 
contredit ,  refus  ou  difficulté  à 
cneur  de  Lorraine  ,  ou  à  fes  hoirs ,  fuccelieors 
ou  ayans  caufe  ,  ladite  foœme  de  quataiitc 
mille  livres ,  fe  reçus  les  avoit. 

Item ,  à  la  façon  des  Lettres  qu'il  convien- 
dra faire  ,  &  palier  fur  les  points  &  articles 
deflus  contenus  ,  fera  le  langage  élargit  con> 
me  la  matière  le  requerra ,  fans  y  muer  la  m 
îtance  en  aucune  manière ,  &au  profat  des.p^ 

**"liem  ,  pour  le  bien ,  défenfe  &  accroiffe- 
ment  des  Seigneurs  de  Bar  &  de  l^imfj^ 
ïctont  advifez  par  leurs  avis ,  &  des  gens  oc 
leurs  ConfciU ,  qu'il  leur  plaira  commettre , 
les  plus  fortes ,  foires ,  &  meUleures  aUwnces 
&  confédérations  que  faire  fe  pourront  entre 

eux ,  en  exceptant  feulement  ceux  qu'il  p^» 
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auOits  Seigneurs ,  &  dont  ils  feront  d'accord  . 
enfemble  j  &  (è  feront  &  pafleiont  lefditcs 
illiancesdes  Lettres,  des  Articles  cy-deffoa 
contenus.  Donné  à  Foug  fous  les  Seaux  Pla- 
quiets  de  nofdits  Seigneurs  de  Bar  &  de  Lor- 
raine le  io=  jour  de  Mars  l'an  1418 ,  preleut 
Monfeieneur  Comte  de  Vaudcmont ,  le  Do- 
yen de  Toul,  Meffire  Jean  d'Orme, Meffirc 
Jean  de  Lcnoncourt,Meflire  Vary  deHarouel. 
Chevaliers ,  Jean  de  MauffonvUle ,  Carlo 
de  Dully,  Vinchelin  de  la  Tour  BaillvdeS. 
Mihiel ,  Jean  de  Haraucourt  Ferry  de  Par- 
roye,  Jean  de  S.  Loup  Bailly  deBaffigny,& 
plttlienrsauues. 

T>9n  du  Duché  de  Lorraine  4  Jean  T>uc 
de  CaUbre ,  far  fin  fere  René ,  Roy  de. 
Jerufilemô-  de  Sicile.  A  Angers,  l'a» 
14  j2 ,  le  26  de  Mars. 

REm  e'  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Jem- 
faleip ,  de  Sicile .  Duc  d  Anjou ,  de  Ca- 
labre ,  de  sLr  &  de  Lorraine  Comte  de  Pro- 
vence.deFourcalquier&  de  Piedroont.  A  tout 
ceux  quiccsprefenies  lettres  verront,ouorront. 
Salut.  Comme  ja  pieça  feue  de  louable  mé- 
moire notre  très  chier  &  très  ««Jf?, 
compagne  Ifabelle  ,  que  Dieu  a^^^»"*  » 
cheffe  &  Dame  héritière  en  fon  vivant  des  Du- 
chez ,  Marchifié ,  Pays  &  Seigneuries  de  Lor- 
raine,  accaufede  feu  de  noble  mémoire  noue 
très  chier  Seigneur  Clades  jadis 


G 

n 


(  clxxxv)  ) 

Uine  &  Marquis  ,  fon  pere  ,  ^nt  Dieo  ait 
l'ame  •  &  «'^  long-temps  enlem- 

blc  &  P»r  long  temps  conjoints  pat  manœc  i 
éaAnt  lequel  temps  ,  pour  plafieurs  confide. 
rations  à  ce  nous  moavans  ,  &  de  nos  pures 
volontcz ,  nous  cntrefoyons  fait  donaoott  mtt- 
taelle  ao  futtivant  de  nous  ,  &  entre  autres 
chofes  nous  &  notreditte  conrjpagne ,  pat  iceu 
k  donation ,  fait  don  defdits  Duchie  Pt»- 
Écrie ,  Marchifié ,  Pays ,  &  Scigneoric  de  Lor- 
ïaine  ,  &  depuis  n'aguerres  ,  paf  1»;°%? 
erdonnaoce  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chntt, 
ait  icelle  notreditte  compagne  6m  les  jours, 

&  foy  allée  de  vie  à  trépatTemeiit ,  « 
laiffé  entre  autre  notre  très  cher  &««  r; 
premier  &  feul  fils  d'elle  &  dc,  oo«  '  2? 
Ducde  Calabrc  ;  Et  moyen  de  ladiredowoo^ 
. .  lefdiis  Dochié ,  Ptincerle ,  Marciuûé ,  Pays  « 
■  Seigneurie  de  Lorraine,  avec  toutes  wsar 
paticnances,  nous  doivent  co"'P"5'^  7,  £ 
partenit .  &  nous  foit  loifible  en  fa^^e  &  dU 
Sofet  en  notre  volontée.  Sçavoir  ïABOMs 
que  lions  confiderans  les  bonnes  "«eaK  » 
grandes  vertus,  que  par  expérience  &  en 
tes  manières  f^avons  &  connoiflons  être  c 
petfonne  de  «ôtredit  fils  le       de  Ca^abtc^ 
ïnfemble  les  grands  fervices  ,  &  boiui«  « 
vraycs  obeiffances  qu  il  nous  a  toujours 
temps  paflé  faites  &  rendues ,  &  fait  chaom 
tour  de  bien  en  mieux  ,  comme  cnt*««  " 
naturel  j  defirant  par  ce  ,  &  par  amour 
affeÔion  paternelle  que  nous  avons  aux  a  - 
ctoiffcments  en  bien  de  fcs  vertus ,  ûonn^J^ 
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Se  état,  &  afin  que  mieax  poii&ons  connoîtrd 
&  voir  le  bon  goBverocment  q»e  an  plaifir 
Nocte  Seigneur  entendons  &  cfpetons  qu'il  ait 
après  notre  decé  en  &  foc  nos  Royaumes  « 
Duchez  &  Comtez ,  Pays  &  Seigneuries ,  te 
nos  Stibiets  d'iceux.  Pour  ces  caufes ,  &  antres 
à  ce  nous  mouvans ,  Ce  f»r  efpccial ,  &  pont 

ce  de  droit  de  focccffion  maternelle ,  icelle» 

Dochié  ,  Princeric ,  MarchiOé ,  Pays  &  Sci^ 
gneurie  de  Lorraine  devront  natoreUemeirt! 
competçr  &  appartenir  i  notre  dit  fils  aptes 
le  trefpafTement  de  notre  ditte  compagne  la 
merc  ,  félon  la  coutume  obfervée  de  tooie 
Ancienneté  on  dit  Pays  de  Lorraine ,  fi  ce  ne 
fut  ladite  donation  motaclle  faite  entre  nous 
&  eUe  »  comme  dit  eft .  à  iceluy  notredit  fils 
Jean  Duc  de Calabre  prefeni ,  avons  donné, 
cédé  tranfportc  &  delaiffc  tealemetit  &  de 
fait/&  pat  ces  prefentes  Lettres  donnons, 
cédons .  aanfportorts  &  déiaiffons  pour  luy 
&  pour  fes  hoirs  à  toujoursrnais 
»«nt  les  dcfiûfdites  Duchié  Pnncene ,  Mar- 
chifié  ,  Pays  &  Scieneune  de  Lorraine  avec 
toutes  &  cLcunes  W^^^^^^ 
pendances  ,  tant  en  Souvetainctc  ce  ac 
Hommages  ,  comme  de  «f« 
Homag^,&  Domaines,  gardes  ^.«"^P*"!»^^^^ 
de  l'Egk^  &  en  tous  autres  Droi«^Se^g^e^ 

ries  i^evenus  quelconque^,  ^i^^^^^^^^ 
mes  do  tout  dénuez  &  dcHams  , 
enveftis  &  faifis ,  &  mis  en  polTelfion  notre^ 
K     &  fefdits  hoirs  à  toujours  j  enfemblj 
de  tout  le  droit ,  taifouôc  aOion  que  nous^y 


(  ctxXXTUj  )  1  " 

«vons  &  pouvons  avoir ,  tant  par  le  moyen  L 
de  ladite  donation ,  comme  autrement ,  en  L 
quelconque  manière  que  ce  foit ,  fans  rien  tt-    |  ^ 
ttnic  ne  leferver  pour  nous,  nos  fuccefleurs  &    \  ^ 
iyans  caofe  ,  foit  d'aucun  droit  commun  ou 
efpecial ,  pour  joir  &  faire  dorefiiavant^ 
iwHce  dit  hls,  fes  hoirs  ou  ayans  caufc,defdits 
Dachic  ,  Princerie  ,  Marchifié ,  Pays  &  Sei- 
cncuries  de  Lorraine ,  &  de  toutes  fes  appar- 
tenances ,  en  chef,  &  en  membres,  Se  de  touu 
les  Droits ,  Hauteurs  ,  &  Souveraineté» ,  « 
Nobieircs,prérogatives,  profits  &  émolanaents 
d'iceax  à  leurs  pUifîrs  &  volontce ,  comme  de 
leur  propre  héritage  à  toujoursmais,  &  a'O"*. 
voulu  &confenti,  voulons  &  confentons  çt 
cefditcs  Prefentes ,  que  dorefnavant  noiredit 
fils ,  fes  hoirs  ou  ayans  caufe ,  puilTent  prendre 
&  appréhender  U  faifine  &  poifeirion  detdits 
Duchiez,  Princerie,  Marchifié,  Pays  &  Sei- 
gneurie de  Lorraine ,  toutefois  que  leur  plaît» 
&  que  bon  leur  femblera,  commettre  &  or- 
donner gens  au  Gouvernement  d'iceux,  ioa- 
ner  ,  çonferver  ,  &  conférer  les  Bénéfices  K 
Offices ,  defquels  la  Prefentarion  &  ^fff 
luy  appartiennent  Se  compétent  à  caufe dudit 
Duchie  ,  recevoir  les  Foys  &  Homages  de 
Vaifaux  &  Subjets  d'iceux  Pays  j  convoquer 
^  &  affbmbler  les  Etats  defdits  Pays  «cSeigneo- 
ties  V  retraite  ,  racheter  ,  &  recouvrer  toOS 
les  Membres ,  Terres  &  Seigneuries  q»"  .'f  ^ 
en  gages  ,  appartenans  à  laditte  DucoicoC 
Marchifié  de  Lorraine ,  tant  d'héritages  com- 
me deCçnû»es,  &Gagivcs,  par  quelque  n>a^ 
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nièce  que  ce  foie ,  Se  £me  toaces  antres  chofes 
que  vray  Duc  &  Marchis  de  Lorrame  heritieï 
propriétaire  en  peut  &  doit  faire  :  youlans  Se 
confentans  que  cette  preCînte  donation  vaille^ 
tienne  &  fortiflè  ion  plain  effet  irrévocable- 
ment &  folemnellement  faite  entre  les  vifs, 
fans  ce  que  jamais  la  paiffions  révoquer  ,  caÇ- 
fer,  annuUer  ny  mettre  empêchement ,  paie 
raifon  d'ingratitude, ordonnance  de  teftament» 
ne  autrement  en  manière  que  ce  foit ,  &  avon* 
promis  pour  noas.&  nos  hoirs  à  notredit  fils 
&  fes  hoirs,  de  bonne  foy  &  en  parole  de  Roy, 
que  contre  ladite  donation  ,  renonciation  Se 
ceffion  defTufdites ,  ne  viendront  par  nous  ne 
par  d'autre ,  mais  la  tiendrons ,  5c  ferons  te- 
nir à  toujours  ferme  &  ftable,  fans  contreve- 
nir en  manière  que  ce  foit  ou  puiflè  être  :  En 
outre  mandons  par  ces  mêmes  Prefentes,à  tous 
les  Prélats  &  Gens  d'Eglife,  Hauts  Hommes^ 
Vaflaux,  Féaux ,  Bourgeois,  Communaulte^SC 
Subjets  defditsDuchié  .  Princene ,  Marchific, 
Seigneurie  &  Pays  de  Lorraine,  &  de  leurs  ap- 
partenances &  chacun  d'iceux  ,  comme  a  luy 
Appartiendra  prefcns  &  advenir ,  que  dorcrna- 
vallt  veuillenravoir ,  tenir  &  -^««'"^XSaS 
fils  Jean  Duc  de  Calabre,vray  Duc  &  Marqms 

naturel  &  héritier  dqdit  .P"/^^»^  ^  ^l*"-™: 
de  Lorraine  ,  &  à  luy  &à  fes  hoirs  &  ayans 

caufe  faire  la  foy  &  homage  .  ^^^^^^^^ 
fidélité  &  obeilfance  qui  y  ^PP»^"^'!?'"^ 
&  par  la  manière  que  étoient  tenas  de  fo^re  à 
noL  à  vivant  de  feUe  notredite  ^°«^P^f  "J  J 
mere  j  defquels  Serment ,  Hommage ,  Fideli^ 
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itr  nKMflance  crue  étoient  tenus  de  faire,  corn. 

îr  Tes  appartenances ,  tenons  iceuxPtelaw  & 
GeS  d'Eglife  .  Haux  Homtncs ,  Vaffaax, 
?eaat ,  Bou^eoh ,  Carnmi«aalte.&  Subjccs 
daditDttchicôc  «le  fcs  appartenances ,  quittes 
&  déchargées  pat  ta  teneur  de  ces  prête 
Lettres.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fenne&  lta. 
ble  à  tooiotttsmai* ,  Nous  avons  figne  ces  i  re. 
fentes  de  notre  tnain ,  &  à  iccUes  fait  mettre 
&  appofer  notre  grand  feeî.  Donnï  en  no- 
Se  tUtel  d'Angers  b  X5 
de  grâce  1451.  Signé  le  teplr,  Rbhi 
Icdkrcpîy  :  Par  le  Roy .  en  fon  Grand  Gon- 
fcil  ,  auquel  le  Comce  de  Vaademont ,  Feny 
Monfeieneur  de  Lorraine  ,  Bernard  Monto- 
gneut  I». Bade,  &  kSire  dcBeauvau  SeM^ 
lhal  d'Anjou,  les  Sires  de  Precigne ,  de  Lou^ 
^  du  Couldray  ,  les  Juges  &  Trefonetsd  An 
iou  ,  M=  Jean  Geffroy,  &c. .....  ^vccp" 

fieurs  autres  étoient  ,  Signé  TontiieviUe,  « 
.fcclé  du  Seel  dudic  Roy  René  en  cirevcrw 
pendant  en  on  cordonde  foye  rooge ,  vei 


&  bleue* 


S,  em'iji 
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I^mife  de  l'hommage  du  NeufchateaUy  df  Ll. 
ieCha^eMy  &  de  Montftrt  ,  à  Jea»  Charte. 
d'A»}QU ,  Bue  de  Lorraine  ,  far  Louis  y^t\  t- 
XL  Roy  de  France ,  a»  mois  do^tohre 

Louis  pat  la  «ace  de  Dien  Roy  de  France, 
fçavoir  failons  à  tous  prefèns  &  avenir , 
nous  avoir  reçu  humble  fupplicacioii  de  notre 
ues  cher  &  très  améCourmleDucdeCala- 
bre  &  de  Lorraine:  Contenant, comme  dés  ' 
l'an  mil  trois  cens ,  feu  Thiebault  de  Lorrai- 
ne ,  fils  du  Duc  de  Lorraine ,  de  ià  voulanté 
euft  fait  foy  &  hommage  lige  à  feu  de  noble 
mémoire  le  Roy  Philippe ,  que  Dieu  abroille , 
des  vaies ,  Châteaux  &  Châtcllenies  de  Neuf-  ^ 
chaecl  en  Lorraine  ,  Châtenoy  ,  Montfott, 
Fronoart ,  &  de  la  moitié  de  la  Ville ,  Terre  te 
SeigttcurxdeGrant ,  avec  leurs  appartenan- 
ces ,  que  tenoit  lors  ledit  Thiebault  pat  doaa- 
tion  à  luy  faite  par  ledit  Duc  de  Lorraine  ton 
pcte,  &  depuis  a  celle  caufe  aucun  Duc  de 
Lorraine  ,  Socceflèiir  dudii  Thiebault  ,  en 
ayeac  repris  U  fait  hommage  à  nos-  Prede- 
ceiïèurs  Rois  de  France,  &  aycntcte icelles 
Terres,  Seigneuries,  Villes  fic  Châtclleines 
&  leurs  appartenances  ,  fieft ,  &  arriereliets 
&  &beete  tenus  «C  réputés  êtredu  reaortdu 
Baillage  de  ChaumoM ,  &  de  notée  Souverai- 
neté ;  &  femblablement  feu  notre  Conlm 
Chattes  de  Lorraine,  fit  %  &  hommage  a 


nous  moi 

Kpuilîar 

pur  luy 
loin  le  Â 
ap 

j<iaelque 

iflTer 
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^  ♦ri^c  cher  Scieneur  &  Aycm  Roy 

<1n<lit  Duché  de  Loiiaine  ,  &  non  de  noue 
R  ovaulme  du  Coart  de  Champagne ,  ne  de 
Mcrdiceùx  ,  mais  en  étoient  &  avoicmtoa- 
Wa«  e^é  «ï^ravant  exemptes  de  touces  ,uft^ 
les  &  jurid.aion-.:  au  moyen  defl^elshom^a. 
ges .  &despoffeffions  ques'enfo«e^^^ 
lotredit  Coufmde  Calabie        H'^^  J  F  J'^ 

é  nous  &  fucccffeurs  vouUlons  ^n.r  i,,;,, 
iettit  icellcs  Teries ,  Seigneuries  &  Ch«ei«  ^ 

T  nous  devoir  foy  &  hommage  &  au 
?Sott  dud.t  Bailliage  de  Chaumom^^^^^^^ 

,re  Souveraineté  >  que  feroit  g'^a"^;'r"  ^g,    M  & 
fon  préjudice ,  &  en  diminuuon  des     «      , .  ^  ^ 
.amoWdufufdit  Duché deLo«a»e;^^^^^ 
humblement  requérant  que  ransavo.»  g^^ 
aofdites  pofleffions  ,  nous  luy  vc 
ponrvoirW^^^^^ 

que  a  feit  notredit  Courin  '1^  Calab  epar  y 

3evant  à  feu  notre  «^^^''.^'^^'^^td 
que  Dieu  abfoiUe ,  &  ^^l'^^^J^^'^^^^^^^  ^'"^c 
Sous  en  temps  avenir  i  &  auffi  P°";  "V  é  *8 

ration  de  ce  qu'il  ^'f^'^^^'^^^f^^^SC   j?' ^ 
àla  pacification  des  differens  qui  <>n\«*Y"  ; 
noJ,&  aucuns  des  Seigneurs  de  not  e  Sang^ 
A  icelay  notre  Coufin,  pour  ces  cau^^' 
pour  la  proximité  de  lignage  aontdnous^ 


(«ciij)  , 
tient ,  &  autres  caufes  &  confidcrations  à  ce 

nous  moovans ,  avons  de  grâce  cfpeciâl ,  plai-<- 

ncpuilTancc  &  amorité  Koyale  ,  donne  ,  cédé  , 
quucé  &  delailfé  a  toujours ,  perpetuelemenc^ 
pour  luv  ^  fcs  SuccefleUf  s  Ducs  de  Lorraine 
tout  le  droit  ôc  actions  que  nous  peut  corope-^^ 
ter  &  appartenir  &  que^urions  lieitianider  à> 
quelque  caufe  ou  moyen  que  ce  foit  aufdiCS 
homages  ,  ferviccs  ,  relïbrts  ôc  fouverainetc 
defd.Terres,Seigneurie9&  ChaftdtenSes  defliis^ 
déclarées  ,  &c  leurs  apartenances  y  &  avonsr 
voulu  Se  déclaré  ,  voulons  &  dedatons  ^  que^ 

doreinavant  &  à  tou;ouis  ils  foimc  exenites^ 
&  nrifes  hors  de  homage  &c  fouverainetc  de» 
la  Couronne  de  VtAti^'Sc  de  tOtte  Court  der 
Champagne ,  Se  quelles  foienr tenues  mi fes 
unies  èt  eonfolidéies  à  kdite  Duché  de  Lot^ 
raine ,  fans  ce  que  nous  ne  nos  Succefleuïs  y. 
puiifions  prétendre  ou  demander  pour  le  tems 
atcnir  aucun  droit  d'hortiàge ,  fouveraineté  ne 
jurifdwStîon  *,  &  duquel  homage  &  tout  autre 
droit  ijue y  porirîiins  prétendre- &  demander,' 
foit  par  confifcacionéu  autrement ,  en  quel* 
que  manière  que  ce  foit  ,  Nous  fommes  def- 
faifië ,  &  en  avons  faiôs  &  faififlbns  notredù 
Coufm  par  cesprefeincs ,  par  Icfquelles  nou^ 
mandons  à  nos  amez  &  fcaulx  ks  Gens  te- 
tians  &  que  tendront  notre  Parfcroent  à  Pâ^ 
ris ,  Gens  de  nos  Comptes  &  Treforiers,Bailh 
de  Chaumont ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers 
&  Officiers  ,  ou  à  leurs  Lieutenans  &  à  cha- 
cun deux,  ce  comme  a  luy  apparcendra ,  que 
de  nos  prcfens  don ,  ceffion  ôc  quittances  ^des  ^ 
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fo«fite< 


^'''f  f  k  AaVe.  mettre  ou  donner ,  je 
f 'ffdr  &re  Sl .  mis     donné  aucunatrcft.. 

nation  4e  ««««  ft^L  royaux , 

&  aucloMiaUCJ  ordonnances ,  wvm  i«y 
<*  qwiw»»H'*«'    jp(i>nees  à  ce  contraire.  U 

afin  que  ce  fQ«  chofe         ^  TÎ^UceC 

îtes  prefentes ,  W  ^^"^1%^^^^  toutes, 
clwfef  ,  notre  droit  Pî>v»5;^«jy;  de 
PoMié  à  Pwis  on  mois  d  0<a^^t^«  '  *f,  aç 

grâce  mil  quattc  ««fJ^^^fS  fu^  1= 
lfit«(f  règne  le  cinqoiemç.  f^^'^^^jf^t^- 

reply  :  P»r  te  Roy .  ^«f^c  Boutr?. 
g»y  &  de  Laudes,  &  ftHtrcfrf  ïf *^»*» 


( cxcv  ) 


Traité  de  Paix  entre  Antoine  de  Neuf-    L  IL 
ehktél  EvètfM  de  T0uiy  &  Nmlés  Duc  Charte 
de  Lorraine  i  de  L'an  1^72.  yt^n,  f.  m 

ANtoimi  de  Neufchâtel  par  la  grâce  de 
Dieu  &  du  S.  Siège  Apoftolique  ,  clu , 
confirmé ,  &  Comte  de  Toul  ^  Sçavoir  faifons 
à  tous ,  que  comme  dés  Tan  1467  dernier  paflë 
au  mois  d'Août ,  feu  de  glorieufe  mémoire ,  ôc 
haot&exceUenc  prince  Monfcigneur  Jean,fils 
à\x  Roy  de  Jerufalem  ôc  de  Sicile ,  Duc  de  Ca- 
labre  &  de  Lorraine ,  Marchis  ^  Marquis  du 
Pont,  Prince  de Gironne ,  &c.  que  Dieuab-i 
foille ,  les  Gens  de  fon  Confeil,  les  Nobles, 
Vaflaux  &  Sujets  ou  Pays  de  Lorraine  d'une 
parc  -,  &  feu  notre  trcs  cher  Seigneur  &  Pere , 
que  Dieu  abfoille ,  Meflire  Thiebaut  Seigneur 
de  Neufchâtel,  Se  de  ChâteK  fur-  Mofelle,  Ma^' 
rcchal  de  Bourgogne,  d'autre  part ,  pour  aucu- 
nés  querelles  6c  occafions  fuiTent  entrez  en 
guerre ,  &  pour  ce  que  iceluy  notre  pere  tenoic 
îors  en  fes  mains  &  puiffance  dés  que  Reve- 
[  tend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  Guillaume,  à 
prefent  de  Tournay ,  &  lors  dudit  ToulEvé- 
•  que  nwe  dernier  Predeceireur,  luy  avoic  kilfé 
par  titre  d'admodiation  les  Places ,  Châteaux^ 
Forterelîes  &  Temporel  de  notre  Evêché  de 
i  Toul,  foy  voulant  fervird'iccJle  en  fon  party 
à  rencontre  de  mondit  Seigneur  le  Duc ,  eût 
fans  notre  feu  ,  ordonnance  &  confente- 

ment  ,  mis  Garnifonôç  fournis  de  Gens  de 
i  n  t  guerre 


^^CA\TP<i  Places  mefincment  celles  dé 

très  biens ,  envoyé  deBuiaces  , 

ec  tafolCTces  perpètres  en  8c  »'!.»  "Jj 

.p.„au  Seigneur  l';,!»?' -  Se  ptqlÎi- 
•  iets  ;  &  ceux  étans  de  la  garde.  1  arqu  ) 
lav  Sdetieur  &  fes  gens  fe  foient  converti  » 
Kle  "  .celles^os  PUcc.  8J  temporel, 
ptins  nos  hommes  &  Sujets  <i/ce  uy 

W  ledit  Uverdun  &  Bnxey  ,  »«  fg/^  ^ 

avfc  les  biens  y  eft-- ^^^^^^^^^^ 
loine ,  levé  &  applique  a  ««'^î^^j^^^  ,ad.  î 
profits  &  deniers  qui  nous  apa"^"*'     i  &  ! 
î)uché  tant  en  fpiric^l  qf  «^^^l^^^^ 'ont 
fait  d'autres  innumerables  domages  q 
&eat  faite  en  euerre  &  boftauez^  ^ 
nous  Antoine,  éltt,conEnnc  &  Com^ 
deffufdit ,  pour  ce  que    gommes  ^  ^^j.^ 
été  caufe ,  fâchant  ne  confentant  que  P 
dites  Places  fuflent  faits  aucuns  ^««^t'avoi.» 
Pays  de  mondit  Seigneur  le  Duc ,  ams 
eu  &  avons  en  grand  regret  &  depla^  «  ,  Y  . 
par  plufieurs  nos  Ambalfadeurs  &  Ora  ^^^^ 
et  par  nous  envoyez  ,  pnc  &  lequ  s 
rétiblir  nofdites  Places  &  b>cns  enl^'^'^  ^ 
biens  de  nos  Sujets  fpintaels  &  tempos    '  j_ 
pour  les  refus ,  transférer  notre  Co^  v 
îuellehorsde  notre  Evêché,  &  f„,rt 
tion  du  divi»  Service }  de  quoy  tant  de  ï^^^ 
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,  des  Procureur  de  mondit  Seigneur  le  Dnc,aei- 
'.  dits  Geo»  du  Confeil ,  Nobles  ôc  Tes  Sujets  de 
fes  Pays ,  comme  de  nos  très  chers  Confrères 
du  Chapitre,  8c  grande  partie  du  Clergé  de  no- 
tre Cité  &  Evêché  de  Toul ,  foiem  été  plu- 
.  fieurs  appellations  interjettées  à  notre  laint 
Pere  le  Pape ,  &  depuis  noi<lics  Confrères  da 
,  Chapitre  prenent  aucunes  couleurs  &  occa- 
'  lions  ayent  procédé  à  l'éleétion  d'un  Evêque 
.  pour  Meffire  Jean  de  Lambale  Prochonouire 

■  ou  S.  Siège  Apoftolique  ,  à  notre  grand  grief 
&  préjudice ,  ayent  en  outre  fait  cxterrer  no- 
tre Jurifdidion  fpirituelle  Se  ordinaire  audit 

i,  Toul,  par  vertu  de  certaine  commiffion  qu'ils 

.  dient  leur  avoir  été  faite  par  feu  l'Evcque  de 
Tticarie  foy  portant  Légat ,  es  parties  de  par 

■'  deçà  du  S. Siège  Apoftolique  j  &:  à  ce  moyen 
foient  été  levez  plufieurs  biens  ,  deniers  & 
profits  qui  nous  dévoient  competer  &  appar- 

:  tenir  :  cependant  mondit  Seigneur  le  Duc  & 

•  notre  dit  feu  pere  foient  allés  de  vie  à  trcfpasj 
par  quoy  derechef  ayons  defué  en  tous  hum- 
bles devoirs  envers  très  haut  &  puiflàns  Prin- 
ce Nicolas  Duc  de  Cakbre  &  d«  Lorraine 

•  Marchis  ,  fils  &  vray  héritier  de  feu  mondit 
Seigneur  le  Duc  ,  le  plaifir  duquel  foit  efte  de. 
nous  recevoir  à  fa  grâce  ,  &  remettre  tous  le», 
«iomaiges ,  pertes  &  injures  deffufdites  .qui  par 
norditcs  Places  font  efté  faits  &  commis  lue 

■■'  Jefdits  Pays.  Pour  ce  eft-il  que  nous  Eneu  , 

■  Confirmé  &  Comte  deflufdit ,  ayant  regard  a 
l'eftat  des  amcs  de  notredit  Eveche  ,  eftanc 

ï  :;  conditué  fur  notre  Cure  Paftoralle ,  ayant  au». 


PtmceCaiholkipe,  en  leurs  droits,  imrnmn  W»o 

qakté  &  remis,  quittons  &:remetw^P  , 
^f-fenns  oour  nous ,  notredite  EgWe»  « 

certes  Se  oftnfijs  qrn  durant  latlicc  g 

^  1  w.on  d'i«n^  fou    S-at  pi^'  -I 

contre  de  nottcdit  Evechic ,  j!,'  me  n 
Tc.r«&Seigner|ries.tanteu«jort^  ^ 

&  feu  boutté ,  comme  en  de  J 
ouitcons  en  outre  &  remeaons  par  ces  p        ,  . 
â.  ,  pour  nous  &  nos  f>^cce"^^^^ 

nofditt  Confrères  de  n°««  ^^^f j^ous,  m 
qu'ils  peuvent  avoir  fâkaltoicontre^  ^^^  °^ 

2.1  faifanr  l'éle^ion 

ae  Lambal  à  notre  pré,ud.ce,  «nfen^t^^^  , , 

tcreft.poucfmte&adionquepottmo^  ^ 

contre  ïox  àcaufeque  deflus,  enfemWe«»  p 

tes  les  levée,  de  rantes  &  ^e^J^'^^X"  f  V 
fpirituel  &  temporel  de  notredit  E^ecnic ,  |^  ^ 
ont  efté  ptittfes  par  mondit  Seigneur  uc        .  ^ 
bre  ou  par  fon  asàst^  &  coaiandement , 
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Officiers  Zc  Comtnk, ftfitpat  le  fe^ît  M.  Jtf«i 
de  Lamb»!  ou  autre ,  &  généralement  tous  aii- 
«es  iittet6fts  &  f>ett**  AvenUës  à  cme  de  ladi- 
te guerre  i  &  avec  ce  ,  par  ces  mèttW  ftefen- 
te» ,  nous  nous  deûftons  de  toutes  cenfures ,  8c 
peines  d'excommunication ,  fufpenfions  ,  ceU 
ûtions  &  interdits  ,  fi  aulcunes  en  avons  fol- 
mitiésoabroferés  t<mte  aucuns,  en  commun 
ou  en  particulier ,  enfemble  de  toutes  appéU*. 
tiont  interienées  de  notre  part  a  1  occafiofi 
defdits  différents ,  tous  procès  cofnmcncez  & 
à  commencer  .  &  le  tout  deffufdit  avons  m» 
&  mettons  à  «eanc  ,  comme  chofe  non  ave- 
nue ,  en  Y  renonçant  pour  tottsjouts ,  &  d  *• 
fcondam  avons  agréable  tout  ce  que  tant  par 
mondit  Chapitre  ,  1«  Oficiets  commis 
iceuï ,  comme  l'Evêque  de  Tricane ,  LeÇ««* 
cette  partie  du  S.  Siège  en  fa  perfonne ,  &  de- 
puis par  fa  commiflion  addteffic  aafdits  de 
ChapWe  .  a  été  fa,t  &  befogné  en  la  Junf- 
diaion  fpirituelle  &  ordinaire  dudit  Evefché 
&  tant  eu  collauon  d'Ordres  .  q«  « 
tions  «pro^fions  de  ^T. 

ou  nous  loife  contredire  ou  ernpccher  ne  re* 

ccvoir  les  contredifans  ou 

ce  ou  po-  l'agréer  ou  f^ffr  t  ne  a-tres  oc- 

cafions  IreSVou  indirede- 

ger  aucune  5hofe/.reae^s^^^^^^^^ 

Kt'd^p^fiSnTno-  en  pou.io.. 
rd^^^r  à  notr?  plaifir  i  fi  avo«  promisjç  _ 
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accordé  liotU-Aw^^e  élu &■  confirme  deff^- 
dit  promettons  &  accordons  pat  ces  ptciear  1 
tè^  ^ca  parole  de  .Scelat ,  pour  nous  &  tpa»  } 

rÀul .  avo^r,  tenir ,  obferver.&  accompl^ 
toasjopcfmais  de  point  en  point  toutes  &  to- 
ouhLs  les:chofesdeffuse£*ctiptes,:fà«s  alki, 

iaire  aft  foufFrir  aller  au  contraire-  y  ditette- 

que  ce  foit ,  fous  l'obligation  de^l>^ensde  n^' 
.&  de  notredù  Evêchié.  Nobles,  &  non  Nobk  . 
picfens&avenir,quelque  part  qu  i^pourroieiu 
ècce  extans  &  trouvés.  Renonçant  quant  ac^ 
à  toutes  grâces  induits ,  lettres  ^""f   f  * 
à  impetrfr ,  au  bénéfice  -ftuu^;^» 
<ier  ,  &  tous  autres  aides  faveurs 
efcript     non  efcript  ,  Canon  &  Civ»l ,  intr<. 
auits  en  faveur  del'Eglife       g"»"»^^^'"  ' 
tout  ce  entièrement  qu'en  allant  au  conttaiœ 
defdites  chofes  oa  aucunes  d'icellcs  nous  pour- 
roient  aider  ,  nuire  ou  grever  monditbcign 
le  Duc ,  fës  Vaflaux  ,  Serviteurs  &  Sujets ,  • 

Vaffku*  du  Chapitre,  &  ^^f^-'J^c- 
choufe  peut  ou  pourroit  toucher  &       '  . 
.  cefleats  auffi  -,  ainfi  que  par  nous  eft  pjom 
cv  deirusSc  accordé.  Enténaoignagf  de  ven  , 
nius  avons  figné  ces  prefentes  de  notre  «a^^ 
&  avec  le  feing  de  notre  bien  amc  Sécrétai 
Nicolas  Molcc ,  y  faitappendre  le  Seelûen 
tre  Chambre  Epifcopale, l'an  14.7*' 
de  Décembre»  ) 


Tnàtè 
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Tntlic  entre  Nicolas  Duc  de  Lmàine  y  &  ^^"J^^ 
Antoine  de  Netéfchâtei  Evêque  de  Toul,  ^^^^^^^^'^^ 
d»  huit  Décembre  1^72. 

Nicolas  fils  du  Roy  de  Jerufalem ,  d'Ar- 
ragon&  de  Sicile  ,Scc.  Ducde  Calabre 
&de  Lorraine,  Marchis.  Marquis  du  Pont. 
Piincc  de  Girone  &  Vicomte  de  Thottars  î  & 
Antoine  de  Neufchaftel  par  lapide  Dieu 
&  du  S.  Siège  Apoftolique  élû,  confirme  & 
Comte  de  Toul.  A  tous  ptefens  &  avenir 
Salut.  Comme  à  l'occafion  des  qucftions  & 
difterens  &  guerres  pieça  mues  &  commen- 
cées  entre  fe^  nos  très  cher  Seigneur  &pere 
que  Dieu  abroiUe ,  &  'lepms  continuées  entre 
nous  Nicolas  Duc  de  Calabre&deLor  amc 
d  une  parc  ,  &  Meffire  Henry  Seigneu  de 
Neufchâtel,  frère  «l^,»^""^  '  ^rr^^'^S 

ayent  été  fais  &  interes  en  "o"»  .-moorel 

Toul ,  tanten  .^^ 't.rnfuTpe  ê  . 

à  c m d  de  ce  aue  nottedit  feu  Seigneur  ce  pcre 

en  rermlins  les  fortes  "^fo"^  de  -«e- 
dit  Evêchié,  dont  il  fe  aida  I  fi  g-^reez 
pays  de  Lorraure  &  D^/ae  Calabrc 

Mouffon.  *P)?*«'=?^"Vrmaiees  &  difFerens 
deffusnomm^,  ^«^^"«1*  de  la  paix 

qui  s'en  ^^"^  v'J^^sT^^^^^ 
faite  &  paffée  des  ^-^^^^^^^    chacun  de  ' 
dites  du  fçeu  &  confentcmeni 
.nous.  &  par.  nos  gens  comnm  &  députez 


Jit'Rci 

Jiisfes 


tnfa 
aotces 

» 

1  ftrvic( 
ont  éi 
Tcol. 


cette  partie,  traitié,  appaifcment& accorda 
M.  fait  &  patfc  entre  nous  ,  comme  apcri  pat 
ks  «îiclc*  cy^pié»  decUtw,  dont U teneur 
l"nfSr.  Pour  traiter .  accoider  &  apointer   jjes  en 
«  d^erens  &  queftions  <i'entre  "es  W  feTe, 
puifTant  Prince  Monfeigneuc  le  Duc  de  Cala,     .  f.  : 
£rc  &  de  Lorraine  d'une  part  «c  R-  ^  « 
WettMeffire  Antoine  de  Neufchaiel ,  ciu  , 
confirmé  &  Comte  de  Tool,  d autre  pa«, 
furvenus  au  moyen  des  guerres  mues  «com- 

mencéM  entre  fea  de  très  ^Y'^tri^^l  h 
Monfeigneur  le  Duc  de  Cafabre&  de  Lotr».  b 
ne  .  qui  Dieu  abfoillc  ,  d'une  part, ,  &  fe«  .  W 
MeffTre  Thiebaut ,  en  fon  vhrant  Seigneur  de  bl, 
Neufchâtel  &  Maréchal  de  Bourgogne  ,  d  au- 
tre part ,  &  depuis  conanuée  entre  très  bautcç 
puiSant  Prince  Monfeigneor  le  Duc  de 
bie  &  de  Lorraine,  qui  à  prclent  elt ,  «  » 
re  Henry  à  P>^efe««  Seigneur  de  Neufch^^^^ 
ledit  apointement  &  accord  eft  «'«'Pf";.* 
la  manière  cy-aptés  écrite.  i°.  Qae  led«  » 
confirmé  &  Comte  deToul  retournera  pa»' 
tlement  en  fondit  Evêchié  dés  ««««f*"!; u 
iottit*  du  fpiritoel  &  temporel  d  iceiuy  en 

iForme  &  manière  q«*ilf*iti>«»T'irr^f  a 
dites  guerres ,  &  quand  bon  luy  fetnWera  i 
£ùre  reédifiet  fes  PUces  abbatuès ,  if  s  ce  q 
par  mondit  Seigneur  de  Calabte , fcsiup, 
ne  fcs  pays  luy  foit  donné  aucun  ^^ff^^^ 
«n  coSt»ire:  Item ,  &  fera  mondit  SeigneJ^ 
de  Calabre  déporter  Maître  J""»*^^*"!,^ 
de  toutes  pourfuites  &  avions  qu'il  P^"".,^ 

«lire  k  caofe  de  fon  flclkion ,  au  piéjudicc 
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dit  Révérend  Père.    Item  ,  qu'audit  R.  Père 
élâ,  confirmé  &  Comte  de  Toul ,  feront  ren- 
dus fcs  Chartres ,  Lettres  ,  CattoUires ,  &  au- 
tres enfeigncmens ,  touchant  fondit  Evecmc , 
Tes  Terre*  6c  Seigneuries ,  qui  ont  été  prinfes 
en  fa  trcfotcrie  8c  ailleurs  ;  &  pareiUenient 
autres  biens  mobiles  de  l'Eglifc  ordonnés  aux 
fervices  divins  ,  enfetnWe  tous  meubles  qui 
oot  été  trouvez  en  fa  maifon  Epifcopalc  de 
Toul.  hem ,  qtJe  ks  Sieurs  de  Chapitre  du- 
dit  Toul ,  tant  en  commun  comme  en  paruca- 
lier ,  fans  nul  c»ccpter ,  &  tous  autres  tant 
eens  d'Eelife  comme  feeuliers ,  Vicaires ,  <Jt- 
ikials ,  Seeieurs ,  Clers  de  Chambre ,  Premo- 
tcur,  Receveur,  &  autres  qui  ont^ul  admi- 
niftration  du  fpirituel  5c  temptwel  dndit  Evë- 
chié ,  feront  envers  ledit  Seigneur  clû ,  recon- 
cihéz  en  amôttt  Bt  dtleaiott,&  demeureront  en 
fa  bonne  giace ,  &  quittes  envers  hiy  de  tous 
les  demerfvenaw  ée  l'efpirirucl  icvtm^otcl 

qu;ils  ou  I^^^^^^JJ'"  '  rs  sTc^mî 

^s^,Ta"deteurifd«î5^a«ce^^e^^ 
ce  ou  Us  pculent  avoir  ^^'^^f^S^'^t^H' 
tàtS  en  feifâàt  l'éleaion  du  t^M«re 
Jean  de  Lambale   au  çre,u<fac^^^^^^ 
comme  autrement ,  &  leur  remccwi  . 

terêt,  poutfuite  se  ^^^^^iÇ^Si 

appartenir  contre  ^"'^  '  'J^Tâ  bien  de 
dites.  Rem  ,  pour  "  .  Se 

p«ix ,  qui  eft  «ri'tf^^Aju^^^^^ 

afin  que  ladite  maifon  de  '^f  '^^^ 
maisîecondUécàUires  noble  ^^^^^onde^^^ 


a 
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labre  &  de  Lorraine  ,&c.  &  foient  toutes  cho- 
fes  avenues  à  l'occafion  dcfdites  guerres ,  mi^ 
fes  en  oubly  ;  ledit  R.  Pcre  quittera  franche- 
ment pour  loy  &  fes  Succeflèurs  Eveques  de 
Toul,roonditSeigneur  de  Calabce,&  tous  ceux 
à  qui  ce  puet  toucher,  de  tous  exploys ,  dom- 
ages  &  offenfes,  qui  durant  ladite  guerre  & 
l'occafion  d'icelle  ont  été  fait  en  fondit  Evc- 
chié,  les  Places,  Terres  &  Seigneuries ,  tant 
en  more  d'hommes,  &  feux  boutés,  comme 
en  démolition  &  abat  d'aucune  de  feWttCS 
Places  ou  autrement.  Item ,  reniettcta  auw , 
&  quittera  pour  luy  &  fefdits  SucceffcutsEvc- 
ques ,'  toutes  les  levées  de  fes  rentes  &  reve- 
nus ,  venans  de  l'efpirituel  &  temporel  de  Ion- 
dit  Evêchic  ,  qui  oi\t  été  prinfe  par  mondit Sei- 
gneur de  Calabre,  ou  par  (on  ordonnance  « 
commandement,  fes  Officiers  ou  Commis», 
foit  par  les  deiTuldit  Meflire  Jean  de  Lam- 
bale  ,  où;  autre  ,  &  généralement  tous  au- 
tres intérêts  &  pertes  avenues  à  caufe  de  Wite 
guerre.  Item ,  toutes  cenfures ,  peines  d  ex- 
communication ,  fufpenfion  &  interdits ,  fi  au- 
cunes ont  été  fulminées  &  proférées  par  ledit 
R.  Pere ,  on  fes  Commis  contre  aucuns ,  ou  en 
commun,  ou  en  particulier  ,&auffi  toute  ap- 
pellation interjettéc  à  l'occafion  defdits  diftc- 
lens,  tant  par  ledit  R.  Pere,  comme  pour  u 
part  de  feu  mondit  Seigneur  de  Calabre,  les 
Seigneurs  de  fon  Confeil  en  Lorraine ,  No- 
bles &  autres,  comme  aulE  de  la  part  dudit 
Chapitre  de  Toul ,  &  tous  autres  ,  à  caufe  que 
deffus  font  mifcs  au  néant,  comme  non  ave- 

>.  ÛttCS. 
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nocs  &  non  faites ,  &  ont  renoncié  &  renon- 
cent aufdites  cenfures  &  procez  tous  &  cha- 
cunes  lefdites  parties  à  cui  ce  toucher  pull. 
Item ,  ledit  R.  Pere,  &  fes  Succeflêurs  aurouc 
agréable  tout  ce  que  tant  par  ledit  Chapitre, 
les  Officiers  &c  Commis  de  par  eux ,  comme 
par  TEvcque  de  Tricarie ,  Légat  en  cette  part 
du  Saint  Siège  Apoftoiique  en  fa  perfonne  ,  &c 
depuis  par  (a  commiffion  addreflée  aux  Sieurs, 
du  Chapitre  ,  a  été  fait  &  befoignié  en  la  Ju- 
rifdiûion  fpirituelle  &  ordinaire  dudit  Evef- 
chié ,  tant  en  Collation  d'Ordres ,  commeen 
Inftitutions  &  Provifions  aux  Bénéfices  ,  Offi- 
ces ,  &  autres  exercices  d'icelle  Jurifdidion,! 
fans  ce  que  ledit  Révérend  Pere  y  puilTe  con* 
tredire  ou  empêcher ,  ne  recevoir  les  contre- 
difant  &  empêchant,  ne  pour  l'agréej  ou  iouf^ 
frir,  ne  autre  occafion  -,  en  requérir,  levçyoU 
exiger  aucune  chofc  direftement  ou  indire-  . 
deraent  ;  &  au  regard  des  Offices  révocables 
que  font  à  la  difpofition  dudit  Révérend  Pere, 
luY  ternis  en  fon  Evefchic  ,  il  en  pourra  or^ 
donner  à  fon  plaifir.  Item ,  ledit  Révérend 
Pere  ,  pour  le  bien  de  la  paix ,  par  le  quel 
eft  obvié  &  pourvû  à  divers  Ce  mnumerablerf 
inconvcniens  ,  maux  ,  dommages  &  outra- 
ges qui  en  fondit  Evefchié  ,  &  tant  fur  ceux 
de  fon  Diocefe  comme  fut  autres  &  en  au- 
tres lieux  ,  fe  fuirent  Se  euffent  pût  vray- 
femblablement  enfuire  par  lefdites  guerres 
&  à  caufc  d',celles  ,  fe  pacificauon  n  en  fut 
faite,  promettra  de  fupflier  notre  famtPeje 


(ccvi) 

le  Pape  ,  ^  ^"T^ 
L  flfia  que  fo»  faint  plaifir  foit  de  confit- 

Suces  &  chacunes  les  chofes  deffoiaitcs,  » 
icelle»  wcet  ,  ratifier  ÔC  approuvée  pour 
&  à  tomjourfroai$  ;  fçavwr  feufons ,  qw5 
Nous  Nicolas  Duc  de  Calabre  &  de  Lorai. 
ne  ,  &C.  pour  nous ,  nos  hoirs  ,  fu<icelTears 
&  ayant  caufe  ;  &  nous  ledit  Anthomc, 
m  C«mfitrac  Comte  de  Toul  ,  pour  nous 
ec  nos  Succeffeurs  Evefques  de  Toul ,  avons 
eu.  tenu  ,  loé  ,  aggreé  &  accepté  ,  avon., 
tenons,  loons  ,  aggreons  ,  &  acceptpnsp« 
CCS  pre  fentes  pour  agréable  le  Ttattie  {c  »p- 
pointcroent  cy  davant  incorpore  pron^ 
tons  l'entretenir  ,  garder  ,  &  obfeiver  fe- 
me  &  eftable  à  toujours  de  point  en  p>mt 
félon  fa  forme  &  teocw  »  lans  toucbier , 
fouffrir  de  notre  part  que  autrc»^  ^  t 
en  manière  quelconques.  En  tcmoig»^ 
defquelles  chofes  nous  avons  fîgnés  ces  Pre- 
fentes  de  notre  feigne  manuel ,  &  à  i"»^; 
fait  mewrc  mon  Seel.  Donné  le  hui«eine|oBt 
de  Décembre  l*an  de  grâce  mil  quatre  cen^ 
feptante-deux. 


Frtte- 


(ccvij) 


-i   ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Trotcflation  de  René  IL  du  zy.  Juillet  LIV, 
14S6.  contre  l'union  fdite  par  le  Roy  Cha».ti; 


I 


Charles  VIIL  des  Comtez.  de  PfQvme  vojtKt.  t.u 
&  de  Fêrcalqmer  à  U  Cmrùnme  de 
Ffânee. 

N  nomine  Domini,  Ameu.  Per  hoc  prie- 
.  ietis  publicum  inftrumentumcun^tis  patcat 
cvidenter  ,  &  fit  notum ,  quod  anno  à  Nativi* 

MCCCCLXXXVI.In-, 

«liûione  qa»rtâ,  die  vçro  *?  menûs  Julu, 

citca  horam  tertiarum  4iei  ejurJem  ,  Politifi- 
catûi  Sanétiffi»i  in  Chrifto  Patns  &  Domini 
noftri  Domini  lonocentii  Divinâ  PcQvidentiâ 
Papje  VI II,  *ntto  z.  in  noftfotutn  Notario-f 
mra  publicotam  .tcftiumquc  iofr»  fcriptoimn 
ad  hoc  vocatoium  fpecialiter  &  togaiotun» 
picfentià ,  petfon*liïer  conftitun»  iUuftcii  & 
poientiffimus  Princeps  &  Doqsinu»  D.  R«ii»-r 
«»8  Dei  gratis  I.Qthanngiae  ac  Barrenfis  Dax, 
H«ic»ti«^  Vallifinontium  Çpavçfi  ,  &c.  Ha- 
bens  &  in  fuiç  tenens  manibos  qw^adam  «du^ 
Uni,  iîve  P4pi"foliufP  pro  parte  fcriptwn, 
te,  propofoit,&  pr^fl»t«wfuit,p?09t« 
quewîidaiQduin  ind.ûo  papiri  folio  çownc^ 
batur ,  eu  jus  quidem  folii ,  papia ,  \m  «eduu; 

ténor  fequitur ,  &  «ft  tal»**      '    ,  .  _  . 

Ad  wci  pervcnit  notitiaoi  quod  Doinumf 
JLw  anivit&iMeparfibiUtfr  incorporavit  per, 

pctuo  Coronae ,  provenim  &  f^a«W  fW 


rii  «nos  in  fuis  tenct  manibas  :  fed  quia  habe- 

truc  contTnetar  in  articuUs  fuper  hoc  confc- 
£s  paflitis  &  concordatis  inter  nos .  &  <M 
S'in%oratio  ea  direûc  contra  pra:f«c« 
a«iculos,  pnncipalitet  contrannam ex di^  , 

&  fpado  quaraor  annoram  nundum  c 

poteft  aut  débet  aliqu.d  "^«P"^  ' 
Lentare  contra  aU«m  ,  ratione  d.ao  urn  C° 
«itatuum  ,  hoIkUitate  ,  guerrâ  ,/o«>«^  f  ] 

violentiâ,  aut  aliter  q"o<l"°°^°^°  '  io- 
etiam  durante  prxfato  tenipore  ^«««2; 

débet  prsdiftos  «ces  Comitatus  Provu^c  ^  « 
Forcalquerii  vcndere  ,  cedere  .  t^rm^^^ 
quiftai,  tranfportare,     c  -cor^^^^^^ 
«nire  dido  fuo  regno aut  ahbi.  «f  c  a^^J" 
novate  in  niei  prœjudicium  ftu^'*°'»îj'" 
ïfllorum  :  quarë  in  pr^fcntia  veftrorurnîJ^«^ 
riorum  publico.um  ^''^t2o 
dicb  •  propono,  ac  prrteftor,  &  mws J 
proteftatitones  ,  modo  &  forma  contenti 
prsfenti  cedula  feu  folio  papiri  quo^  j, 
tis  exhibée.  &adm.nusveftrasrepono, 
delicet  quèd  difta  unio  feu  w^orporatio  , 
qua  faaa  fuer.t  aut  fieret ,  futumm  non  po»  _ 

ïut  valeat.  michi  te«»P°^^  ^^i'^J^^S^o- 

ris .  fitmitatis  &  valons ,  attento  «a"*^"  ^ 
&  concordato inter  didum  Dominutn  Ke„ 
èc  me.  Et  in  quantum  di^a  «nio  pottct  m 


{ ) 

praejudicium  ,  aut  nocumcntum  aliquod  infcN 
re  9  ego  proceûor  mclionbus  modo  &c  forma 
qaibus  facere  pofliim  &  valeo ,  &  de  fraâiô^ 
ne  live  ruptura  eorumdem  arciculorum  «Se  pio- 
miffionis  faâx  in  quantum  poflènt  infirmate 
in  aliquo,  ego  protcftor  illos  producere  ,  SC 
comta  di6):um  Dominum  Regem  exhibere 
tempore  Se  loco  debitis     de  hac  mea  prxfenti 
roteftatione  à  me  faâia ,  pro  me ,  meifque 
aeredibus  five  {ucceflbribiis  ac  caufam  haben^ 
tibus ,  &  de  qnalibcc  particula  ejufdem  à  vo- 
bis  Nocahis  publicis  peco  michi  dariuntim^ 
aut  plura,  publicam  feu  pubiica  inftrumentum 
&  inftrumenca  five  documenta  au£lentiqua» 
Aâa  fuerunt  hxc  in  civicate  Cachalanenij  ^  in 
hofpitio  Floris  lilii ,  anno^indiAione,  die,  men- 
fe,  hora  ,  &  Pontificatu  praediftis ,  prxfenti- 
bas  ibidem  religiofo ,  nobilibus  &  honeftis  ti- 
ris  fratre  Johannc  Perardi ,  Priore  Prioratâs 
fanûi  Ludovici  Virdunenfis  ,  Ludovico  de 
Chaudeny  Decano  facculari  civitatîs  Virdu- 
nenûs,  Laurcntio  de  la  Ruelle  Scucifero,& 
Johanne  Cognovi  Clerico  Leodienfis  Dicece- 
fis  ,  unà  cum  pluribus  aliis  tcftibus  ad  pramiflà 
vocatis  fpecialiter  &  rogatis.    Et  quia  ego 
Jacobus  Andréa:  de  Sinemuro  Clericus ,  Se  in 
artibus  Magiiler  Eduenfis  Dioecefis ,  publicas 
facris  Apoftolicâ  &  Imperiali  audoricatibus 
Not arius .  hujofmodi  cedulae  exhibitioni  ac  pro* 
teftationi ,  cœterifque  omnibus  &  fingulis  fu- 
pradidis  ,  dum  ficuc  prxmimmv ,  agerentur 
&  fièrent  &c  dicerentur ,  unà  cum  pranomîna- 
tis  teftibus  ac  collegâ  roeo  &  connoi^rio  fub- 

o  fcripto. 


fcripto  prafens interfui ,  eaqueGcfien.dici, 

Sriptum  confeci ,  ac  in  banc  f^W^a^j»'- 

propriâ  fuéfcribindo  fignavi ,  m  6dem& 

rum  xeqoiatus  &  logams.  Et  ego  Jacc*« 
France  ,  Prcfbytet  Virdunenfis 
pubUcus  ApoftoUcâ  &  WeruU  aaÛ6n«u 

îibus  NotaSs ,  quia  V^^àxâx  ccàah;'S^ 

omnibus  &finguUsdom  ûcut  P^^"^  "g 

&dicerentur,  unàcum  Connotanofflcop^ 
fcripto,  &  teftibus  infrafcripus  pr^^^"^ 
caque  fie  omnia  &  fingula ficn  vidi,l^«^3 
,udivi.acinnoum  fmapû ,  à  qua boc  p«le^^ 
publicum  inftrumcntuni  manu  mea  p  ç 
fçtipwm  extraxi ,  &  hi  banc  P«»t>*'<2rfoliiis 

&  confuetis  fignavi,  m  ^^"^ ''^^^Ljg^^Vi 
monium  omnium  &  lingulorum  prsnauw 

xeqttiCws  &  rogatus.  J.  FRAN<-fc. 


(  ccxj) 


Tefiament  de  U  Reine  JeUnde ,  mere^  de 
René  H.  d»  lo  de  Février  de  l'année  ^y. 

14^4-  Charte. 

AU  nom  du  Pcre  ,&  du  Fils ,  &  du  Saint  ^'"J"^  t- 
Efptit,  Amen,  Nous  loUnde d'Anjou, 
Reine  de  Jerufalem ,  de  Sicile ,  &  Ducbefle  de 
Lorraine  &  de  Bar ,  Corotcffe  de  Provence  , 
de  Folcaqiiier ,  de  Piénwnt&dc  Vaudemont  j 
étant  à  mon  bon  fenfe&  entendement ,  déte- 
nuë  toutefois  de  maHdie  corporelle  :  conlidc- 
rante,  qu'il  n'eft  chofe  plus  Fure  que  la  mon; 
ae  noins  cettene  que  l'heure  d'icelle ,  affiu 
que  ne  foyons  furprinfe  d'icelle  mort,  mai» 
comme  prcadvifée  &  deluante ,  comme  bon- 
ne 8e  vraye  CatoUqoe ,  en  cnfuivante  la  voix 
de  notre  Sauveur  Jefu  Chrift ,  qui  en  fa  mort 
&  paffion  fift  (on  teftament ,  failons  &c  difpo- 
fons  du  notre  en  la  manière  qui  s'enfoite.  Pre- 
nne tement .  nous  rendons  notre  aroe  à  Dieit 
«otte  Greateor .  à  la  glorieufc  Vierge  fa  mere, 
à  M'.  S.  Michiel  l'Archangel ,  &  a  t«us  les 
SainasôC  Saintes  de  Paradis  leurs  priante 
dévotement ,  &  de  très  humble  ceour  que 

notrcdite  ame  leur  plaifecondmre,  &  F«en- 
terdevantIeThrondeDieu,&en  ronparadw 

de  la  recevoir  ;  &  notre  corps  aux  veres  &  a  la 
terre  dont  il  eft  compofé  ,leqoel  voulons  «re 
inhumé  en  TEglifc  de  Sa-nd  Lorens  de  Jom- 
viUe ,  au  Ueu  o  ù  notre  fea  Seigneur  &  maryle 
Comte  Ferry  eft  inhumé  ,&  Wons  que  »^ 


r  '   .c  r^^^J^s,   &  nos  tors  faits  aman- 
'XfuS-e«  f«oucs  prouvésjc 
i  J  en  mains  de  nos  éxecoteatscy  apr« 
T  1«m .  nous  voulons  que  nos  fe^ 

*^'"°TfiUes  &  DarnoifeUes  foient  payée  & 
viceuts,  niies  oc  l/*»»  &auenoU 

contenu  ido»  ^  Z  È.rell<en., 
voulons  êlie  ™™  jcœDof- 

francs  dfi  monnov s  de  France  «^^^^ 

çuteucs.  Item,  que  icski  ^„ient, 

foient  faits  pour  nous  comme  U  apP 

à  l'advis  de  nofdus  exécuteur    '  J^^^ 

l'Hôpital,  que  feu  «««^feU feire&l'<=- 
Toinîille ,  s'il  y  a  aucune  J,  p-^t. 
îoigner ,  que  nofdits  «ecutcuts  le  P»^^^^^^ 

Chambre  ,  Damoifelles  &  lerv«  ^^^^^^ 
pave*  .  &  le  tefidu .  de  nos  r obes^  j.^ 

&  aax  pauvres  ,po,urpner  Dieu  po 
félon  l'avis  de  nos  exécuteurs  \IJ^,1,, 
tant eu 

fondations  qu  autremem.       ^  ^^^^^ 
Ions  que  nos  meillcuts  bagues  i  ^ 
■     fils ,  1  le  refideu  des  parties  a  "os 
Ch^bic  &  Damoifelles ,  à  l  advis  de  » 


(ccxïîj) 

ciic  fils ,  tant  <le  joyaaz ,  que  nos  robes ,  pen- 
nes fourrures,  &  ce  que  nos  fflles,fes  (êures 
ont  apportées  de  bagues  Ôc  joyauz  leur  foie 
baillé  8c  délivré.  Item ,  voulons  que  la  Cluu 
pcUe  que  nous  &  notreditfilsavon&youez  de 
terè  fcre  en  Eglife  de  S.  George  de  Nancy  en 
l'honneur  de  Sainte  Marie  Madlcne ,  fbitfai. 
te ,  &  celle  que  doit  fere  notrcdit  fils  en  l'hon- 
neur de  l'Annonciace ,  créons  qu'il  le  fera  , 
&  il  fera  tous  les  jours  fondé  Mefle ,  qui  fera 
dite  alternativement  l'un  de  jours  en  l'une  def- 
diites  Chapelles ,  l'autre  jlour  en  Tautre.  Item, 
voulons,  ordonnons  &  inftituons  pour  notre 
héritier  feul ,  &  pour  te  tout  notredic  fis ,  à  la  ' 
charge  du  mariage  de  nos  deux  filles  fes  {co- 
tes ,  de  toutes  nos  terres  &  Seigneuries ,  Se 
avec  ce  le  faifon»  éxecuteor  de  nôtre  prefent 
Teftament ,  Sc  notre  très  chère  &  bien  amé- 
ConfetUec  Thomas  de  PafFenhove  Bailiif  de 
Vaudemont,  avec  notredit  fils ,  és  mains  dei- 
quelles  nous  mettons  tous  nos  biens  ,  pour 
feirc  &  accompHr  cette  notre  prefcnte  ordon- 
naiice  &  teftament ,  nous  raportans  à-leur  dit- 
cretion  dfes  éxeques.  funérailles  &  fervices 
qu'il  appartient  à  fairepour  nous.  Anje^J.^^^'* 
de  ce  nous  avons  fait  figner  cette  notreditte 
prefente  ordonnance  &  teftament  P^^ 
amé  8c  féal  ConfeiHcr  &  Scctcc^n^  Uctzc^ 
Eftien  deNaive,Notaire  f^J^^'^^^^'t^^ 
de  Bar ,  le  »2  jour  du  moy  de  Febvner,  l  aa 

1483^ 


Trittté 
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fi 
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Tf4iu  de  M  art  âge  entre  René  IL  T>»cii 
UffMney  &  Jeanne  iHmonrt  Cm-  ^' 
tejfe  df  TamarviUe ,  du  ;toJ»mi47^- 

S" AcHENT  tous  prefens&  avenir  Qoecom- 
me  en  craitant, parlant^  accordant  k  ma- 

nage  d'entre  haut  &  pviiffanc  Seigneur  Rcw 
Comte  de.  Vaudemoni  &  de  Harcour:  d  une 

part ,  &  Damoifelle  Jeanne  de  Harcou" 
5e  battit  &  paiffant  Seigneur  Médire  Gv^r 
me  de  Harcourt  Cheyalier  Comte  de  Tan  ot- 
ville ,  de  Montgommery ,  V icwnte  de  Meiu^ 
&  Seigneur  de  MonftceuiUbelUy  .  «J/*^ 
lolande  de  Laval  fa  femme,  efpoufe  dautre 
part  :  tout  avapt  que  fiances  fuflent  priW  .» 
tenediaion nuptiale feite .  ne cekbrcc  ennc 
eux  en  fainte  Eglife  en  notre  Couï  dADgJ^ 
en  droit  par  devant  nous  peiTonnellernenteiB^ 
bUs ,  c'eft  à  fçavoit  ledit  Seigneur  Cotnte  ^ 
Tancarville ,  &  Dame  loUand  fon^PX^ri. 
thotifée  de  fondit  mary  d'une  P»"'^ /'^"L 
gneur  René,  Comte  de  Vaodemont  &  de  u 
cour*  d'autre  part  ,  fouï^mettans  eux  , 
hoirs ,  avec  tous  &  chacun  leurs  biens ,  bi 
bles  &  immeubles  prefens  *. 
qu'ils  foicnt  ou  pouvoir ,  rertort ,  K  P 
Ûion  de  noite  ditte  Cour ,  quant  a  ce  qm 
fuie ,  coiifeirent  de  leur  bon  gré,  franche,  pu  » 
&  libetalle  volonté,  fans  aucun  V^"^^^*^^^ 
chacun  pourtant  que  à  eux  touche,  que  P 
ac  en  faveur  dudit  mariage  eftrc  i^h 


(  CCTV  ) 

né  &  accomply  entre  ledit  Comte  ^e  Vau  Je- 
mont  &  de  Harcoort  6c  Udite  Damoifelie 
Jeanne  de  Hatcourt  ;  ils  en  la  prefence,  con- 
gié  &  confcntcment ,  &  du  bon  vouloir  de 
très  excellent ,  très  haat  8c  puiffànt  Seigneur 
&  Prince  René  Roy  de  Hierulalem ,  de  Sicile, 
d'Arragon ,  de  Tlfle  de  Sicile ,  de  Valence ,  de 
Barcelone  ,  de  Provence ,  de  Forcalquier ,  de 
Piémont ,  Dttc  d'Anjou ,  de  Bar ,  de  Maillorc- 
qaes ,  de  Sardaigne.  &  deCorfcque,  &  dettes 
excellente  &  très  puiflanrePrincelTc  la  R  oyne 
fon  époufe ,  «nte  de  ladittc  Damoifelie  Jean- 
ne de  Harcourt.  &  auffi  de  hao  t&  puiffant 
Monfieur  Jean  de  Lorraine,  oncle  dudit  5ei- 
eneur  Comte  de  Vaud«mont  &  de  Harcourt, 
ont  fait  &  accordé  les  accords  &  appointe- 
ments contenus  &  déclarés  en  une  CeduUe  en 
papier ,  de  laquelle  la  teneur  enfuit  :  Que  mel- 
dits  Seigneur  &  Dame  marient  leur  feule  hlle 
&  enfant  unique  pour  le  prefent ,  a  mondit 
Seigneur  de  Vaudemont ,  avecques  tous  fe» 
droits  de  fucceffion.,  ou  noms  ôc  avions  qui 
luy  pourront  competér  &  apP^ff»^^^ 
dece^ds  de  mefdits  Seigneur  &  ^^f^f^'^^^X 
carviUe  &  de  chacun  d'eux. 
que  mefdics  Seigneur  &  Dame  de  TancarvUle 

?u(rent  ou  temps  avenir  enftns  "'f  «  '  [°^^ 
refermés  à  ladite 

droits  de  fucceffion,  &  contes  &         «  ^^^^^^ 
TerrM  &  Seienenries  ,  quelque  part  qu  elles 

&  Cooftumes  des  ^^y\^^^^^^'^:^% 
aflifes ,  &  aara  ladite  Damoileue  ion  a  ^^^^ 


(ccxvj) 

Couftamiet ,  tel  qu'il  luy  pourra  competer  & 
appartenir ,  en  toutes  &  chacunes  ks  Terres 
&  Seienearies  de  mondit  Seigneur  de  Vaude- 
mont  ,  &  dont  Ueft  de  ptefent  Seigneur  & 
aufli  dont  il  fera  Seigneur  au  temps  de  iondç- 
ceds .  &  felo»  les  Couftumes  des  Pays  oùicel- 
les  Terres  font  fituées  &  affifes ,  nonobftant 
.  qu'elle  foie  uuiciue  enfant  &  héritière  pte- 
fomptive  de mefdits Seigneur  &  Damede  Tan- 
carville.  Et  pour  ce  que  mondit  Seigneurie 
Comte  de  Tancarville  a  donné  &  veut  donnet 
&  déUilTer  à  xnaditte  Dame  fa  femme  la  tier- 
ce partie  de  toutes  &  chacunes  fcs  Terres  iû- 
ta^s  &  affiles  és  Pays  &  Duché  d'Anjou ,  en 
ce  comprins  la  Place  ÔC  Chaftel  de  la  Batonnie 
&  Seigneurie  de  Monftceuil  bellay  ,  tc^ 
la  tierce  partie  de  toutes  &  chacunes  les  Ter- 
res ^Seigneuries  deNormandie,& '«^l'^^J^ 
toutes  &c  chacunes  autres  fesTerres  &Seignett- 
ries  eftants  au  Pays  de  Picardie ,  &  entant  que 
touche  la  Terre  de  Parthenay ,  tout  ce  qae  p« 
taifon  &  la  Couftume  du  Pays  de  Poitou ,  « 
mêmement  dudit  lieu  de  Parthenay .  led" 
gneut  luy  peut  donner ,  &  maditte  I>a"f''J"' 
Te  auroit  &  proineuroit  avoir  agréable  laaii 
donaifon  en  faifant  ledit  mariage  ,  &  dab«»^ 
dant  fera  mondit  Seigneur  de  Vaudemoot  ra- 
tifier &  approuver  icellc  donaifon  a  naacut 
Damoifelle  fa  femme  future ,  elle  venue  a  io» 
âge ,  à  la  peine  de  dix  mil  efcus.  Fut  &  accor- 
de comme  delfus  par  nous  cy-deffous 


le  vingtiefme  jour  de  Jain  ,  l'an  nul  ^r»tt& 

cem  fçixantc  &  uaw.  Ainfi  fig"«  '• 


t 
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Guillaume  deHarcourc,  René,  Jean  de  Lor- 
raine ,  Guy  de  Laval ,  Jean  Brcûay ,  pro  pr^- 
fimii  &  de  confenfu ,  prefence ,  du  commande- 
ment du  Roy ,  &:  du  confenremcnt  des  parties. 
Benjamin  &  Valecie.  Et  lefquelles  chofes  def- 
fus  déclarées  &  contenues  en  ladite  Cedulle, 
comme  dit  eft  ,  lefdites  Parties  &  chacuncs 
d'elles  ont  connues  &  confeffces  eftre  vraies  , 
&  enunt  que  meitiet  feroit ,  elles  ont  encores 
aujourd'huy  loUés ,  confirmés ,  ratifié»  &  ap- 
prouvés  loiienc ,  confirment ,  ratifient»  ac- 
cordent &  approuvent  de  point  en  point,  d  at- 
ticlc  en  article ,  fans  ce  que  elles ,  leurs  hoirs- 
ouayans  caufe  puiirent  jamais  venir  au  con- 
traire en  aucune  manière  :  aux  quelles  chofes 
&  tout  ce  que  deffus  eft  dit  tenir ,  enterigner 
&  accomplir,  fans  jamais  faire  ne  venir  en- 
contre en  aucune  manière ,  obligent  lefdxtes 
parties  &  chacunes  d'elles ,  pour  tant  que  leur 
touche ,  eux ,  leurs  hoirs ,  avec  tous  &  chacuns 
leufs  biens  meubles  &  immeubles ,  prejènjs  & 
advenir.quels  qu'ils  foient,renonceant  lefdites 
parties  pirdevant  Notaires,à  toutes  &  chafcu- 
L  les  chofes  ,  qui  tant  de  feit , 
de  couftume.  pourroient  eftre  a  ce  5°"'^ 
res  ;  &:  par  efpecial ,  lefditesDame  & Damoi- 
felk  à  tous  droits  introduits  & 
des  femmes  ,  .&  aux  droits ,  difant  générale 
renonciation  non  valoir  ,  foi! 
fus  eft  dit ,  tenir  &  accomplir  ^^^^ 
re  ne  venir  encontre ,  font  tenus  leidires  par 
lies  par  la  foy  &  ferment  de  leurs  corps  fur  ce 
do^ésen  noue  main,  &lcs  en  avons  juges 


1' 
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brcTan  mil  quatre  cents  foixante  c<:  oow. 

Charte.  ^  Omme  déjà  pieça  le  mariage  euft 
r»>..f.-^.  V^contraaé  entre  très  haolt,  ^f^'^ 
excellent  Prince  Monfeigneur  RenC  iJ^" 
Lorraine  ,  de  Bâr  &  de  Calabre  ,  Comte  œ 
Provence ,  de  Vaudemont  ,  &  de  Hatcou  , 
&  très  redoutée .  haulte  &  puiffante  Damwici 
le  Jeanne  de  Harcontt .  fiUe  unique  & 
héritière  de  très  -ij"t,;nerG*i& 
Seigneur  &  ^^^^^^fj^Tl?^^  Co^^^ 
Harcourt  &  Dame  loland  de  Lavai ,  ^ 

&Cori.te(re  de  Tancarville  ;  & 
«mpefchements  qui  font  été  tJo'^J«^Ç„„. 
■     Sentence  difEnitive  de  Vénérable  Si.mMoJ^ 
fieut  le  Vicaire  General  de  très  Re^fl^g. 
Pete  en  Dieu  &  Seigneur  Monfeigneur  i  ^ 
que  &  Comte  de  Toul ,  ayant  fut  ce  corn^u 
fioti  cfpecialle  de  noftre  faint         le  wt  » 
ledit  mariage  foit  été  dit  &  déclaré  de  ^ 
commeiicemeiit  de  nulle  valeur ,  5£  * 


I 


L. 


focxiz) 

gncut  Duc  donnée  licence  de  convoller  à  autre 
mariage,  fe bon luy  fcnabloit ,  laquelle  Sen- 
tence ait  été  teniie  par  icelle  Damoifelle  fer- 
me &  eftablc  j  &  ledit  Duc  ,  fur  ce  qu'elle 
prétendoit  la  moitié  de  tons  &  chacuns  le» 
biens  meubles  eftans  lors  &  au  temps  dudic 
divorce  communs  entre  elle  &  ledit  Seigneur, 
avec  ptoviûon  de  vivre  tel  que  droiét  luf 
compctoit  avoir  ,  Iny  afligna  deux  mille  livres 
de  rente  pour  lefquelles  il  luy  mift  en  mam 
fon  Chaftcl  &  Chaftelnie ,  Place  ,  Terre  & 
Seicneurie,  &Vicomtéde  rHlebonnc,  pour 
en  iouïr  fa  vie  durante.  Fait  à  Nancy  l'an  t^Hr, 
tefmoins  vénérables  perfonncs  &  nobles  hom- 
mes Mcffirc  Jean  de  Larnl»!  ,  Grand  Archi- 
ducte  de  l'EgHle  de  Toul ,  Jean  Viffe  BaïUy , 
Thomas  de  U  Ruppe  Senekhal  de  Lorrame, 
&  Balthafar  de  Holfonville ,  ChevaUier. 

Traisé  de  mariage  de  René  IL  lOuc  de  LVUl 
Lorraine ,  &  de  Madame  F kdjp^es    ;  Chaktb. 
de  GueUres  ,  le  zS  Aoupé^S»       ,  riar«f.»«* 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront. An?ho>ne  Roillard  Ucenue  é." 
Loix   Gardede la Prevofté d'Orléans,  S^«. 
ScàvJic  f-fons  que  entre  très  haut 

d'autre  jpart,ODtcejoiitdhuy pMdfivamP^^J^ 


'(  ccxx  )  I 
te  Noblet  &  Barthélémy  Seniti ,  Notaires  Ju-  . 
cez  du  Chaftelct  d'Orléans ,  appeliez  &  requis 
pour  faire  Se  paflèr  Lettres  &  inftturnent  ce 
nui  s'enfuit,  efté  fait,pa(ré  Se  accordé  le  TtaiK 
de  Mariage,  Douaire,  Dot,  Promefles,Conve- 
nances ,  &  chofes  qui  s'enfoiveot.  C  elt  a  l^*- 
voir  que  mondit  Seigneur  de  Lorraine  ,  dn 
bon  vouloir  &  plaiûr  au  Roy ,  pat  les  parens 
&  amis  defdits  Seigneurs  &  Damoifellc, com- 
me ils  difcnt,  ptefents  hauU  &  puUrant  Pnnce 
Monfcigneur  Pierre  de  Bourbon  ,  Comte  de 
Clermont  &  de  la  Marche,  Seigneur  de  Beatt- 
îeu ,  &  très  haulte  &  puiffante  Dame  Madame 
Anne  de  France,  Comtefiedc  Clermont  &  de 
la  Marche  ,  Dame  de  Beaujeu  ,  a  promis  « 
promet  prendre  à  femme  &  cfpoule  maditc 
Damoifelîe  de  Gueldres ,  &  maditc  Damoi- 
fellc pareillement  a  promis  &  promet  ptendK 
mondit  Seigneur  de  Lorraine  à  mary  & 
poux ,  fi  Dieu  &  fainte  Eglife  l'accordent }  K 
'  par  ledit  Traité  de  mariage  mondit  Seigneur 
de  Lorraine  promet  prendre  &  recevoir  ma- 
ditc Damoifelîe  avec  tous  fes  droits  Scaftions, 
fucceflions  &  demandes,qui  font  &  appartien- 
nent de  prefent ,  &  qui  poiïr  le  temps  advenu 
&ront  &  pourront  appartenir  à  maditc  pa- 
moirelle ,  tant  paternels ,  maternels  ,  V^^r^' 
ternels  ,  &  de  ligne  collatérale  ,  pour  «  * 
caufe  de  conftitution  de  dot.  Et  en  outre  mon. 
dit  Seigneur  le  Duc  de  Lerraine  donne  &  con- 
ftituë à madite  Damoifelîe,  en  cette conUdc- 
x,ation ,  &  pour  fou  Douaire  ,  la  ^ommeàs 
auatte  mille  livres  coomois  4ç  «este  *  1 


I 
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te  de  Normandie ,  &  aa  Comté  de  Harcoort 
avec  le  titre  de  ladite  Comté ,  le  Chafteau  du- 
dit  Harcourt  pour  (à  demeure ,  avec  toute  teL> 

le  Seigneurie  de  jufticc  &  exercice  d'icelle, 
comme  elle  eft  audit  Harcourt.  Et  Ci  par  pro- 
cès ,  ou  aucun  débat  ou  querelle ,  ledit  douai- 
re  ne  fc  pouvoir  feurement  aflèoir  fur  ladite 
Comté ,  fera  ledit  doUaire  affigné  en  bon  lieu 
&  compétent,  au  plus  prochain  lieu  dudic  Hau- 
coun  en  ladite  Duché  de  Normandie ,  ou  ail- 
leurs en  bon  Se  compétents  lieux.  Seront  mon 
delfurdits  Seigneur  de  Lorraine  &  madite  Da- 
moifelle  de  Gueldres  communs  en  meubles  Se 
acquefts  ;  &  au  cas  qu'elle  furvefquift  à  mon- 
dit  Seigneur ,  lefdits  meubles  &  acquefts  de- 
meureront &  appartiendront  à  madite  Da- 
moifcUe ,  fclon  la  Couftume  &  Ufage  du  Pays 
de  Lorraine.  Et  ont  jutez  &  promis  lefdits  Sci- 
gneiir  &:  Damoifelle  par  les  foys  &  ferment 
de  leurs  corps  pour  ce  corporeiiement  &  ma- 
nuellement mis  &  baillé  és  mains  defdits  No- 
taires ,  non  jamais  venir  contre  le  Traité  de 
Mariage,  Promelfe ,  Dot ,  Conventions,  &; 
chofcs  deflus  contenues ,  ni  contre  aucun  d  i- 
celles ,  ainçois  les  avoir  agréables ,  Se  tenir  à 
touiours  fermes  &ftables ,  fans  aucune  infra- 
aion  ,  fous  obligation  d'eulx ,  &  de  tous  leurs 
biens  meubles  &  immeubles  prefens  &  adve- 
nir, oi\  qu'ils  foientî  &  pour  ce  fournis  a  la 
iunfdidion  &  contrainte  de  ladite  Ptévofte 
d'Orléans ,  &  à  toutes  autres  :  renonçans  lel- 
dits  Seigneur  Se  Damoifelle ,  pat  ieurditte  fov 
&  ferment ,  à  toutes  choies  &  privilèges  q.^- 


^««,1*..!   oui  tant  de  fait  comme  de  droïc ,  ai. 
S^fer^ir^  valoir  leur  pourroicnt  advemt 
*        Brefentes ,  &  le  contenu  en  icelles , 
r  "  afcnŒ     ce ,  nous  Garde  delf^ 
î^mmé  à  la  relation  defdits  Nottaircs  jarct, 
^rnfftit  mettre  ic  appofer  le  Séel  au  Con- 
,  de  ladite  Prevôcé  d'Orléans  i  tefmc^à 
ce  p«fent  Révérend 

Geoffroy  V**"^*'"^^' Mlf  t i t 
cueux ,  Mcflieurs  Jean  de  Mas ,  ^"gnc» 

?îne  Bailly  de  CotUntin ,  Jean  ^ff±^^ 
beviUer  BaUly  de  Lorraine ,  tous  Cbcvahc», 
François  de  Razay  Efcuycr  Seigneur  dadit 
S"ce  fut  faitl  paffé  à  Orlean.  e  vin^ 
huiuénje  jour  du  mois  d  Aouft ,  ^^^J^^^ 
notre  Seigneur  mil  quatre  cents  f^'^^S 
.      Lq.  Aina figné P. Robert 

lées  d'un  Séel  de  cire  vertes  fur  double  queue. 

   — —^^^^'^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Chart*.  -"^^  premier  wmage  de  Re»e 
r<o'^  f-  %ygc Jeanne  d'Harcourt^  en  14^ S- . 

VEnerabili  in  Chrifto  Patri  ,  Dd£^ 
Epifcopo  TuUenfi ,  vel  e,us  Vicar'^J 
fpirituaW .    Jolianus  miierjc-one  div^J 
Epifcopus  Oftienfis ,  falutem ,  &  ^î""^;^ 
li,mii>  car^tacem.       fJ^^^^'^J^,^  . 
Ferrici  de  Lothanngia  ,  Com  tw  vua 
tis  ,  veftra:  Diœcefis ,  nobis  oblata pe«»°  S 
tinebat .  quod  ipfe  olim  cum 
Domicella  Joanna  de  Harec«ia,m«lie'^ 


(  ccxtiij  ) 

prasfcns  habicatrice  de  Einvilla  àidx  DiœçÇx 
fis ,  macrimoniam  per  verba  de  pr^fenci  con« 

traxic ,  ac  per  quatuor  annos  &  ultra  ,  ad  ope- 
ram  reî  con jugali  dandam  eâipaccm  cohabita* 
verit  :  tamen  proptcr  ioipedinaentum  corporis 
prxfatae  Joannae,  quod  medicorum  artihcio 
toUi  nequit ,  matrimonium  hujufmodi  carnali 
copulânôn  poiuu  ordinaric  cûnfummari,unde 
Exponens  &  Joanna  prxfati,  per  alios  quacuoc 
annos  converfatione  &  cohabitationc  le abfti- 
ûuerunt.  Cùm  autem,  ficut  eadem  fubjunge- 
bat  petitio,  dîAus  Exponens  cupiat  pater  cffici 
liberorum  ,  &  cum  aliqua  alia  mulierc  fibi 
aliàs  nulle  jure  prohibitâ,  matrimonium  con- 
traherc ,  &:  in  eo  poftquam  contraâum  fuerit 
remanerejProlemquefufcipicndaui  exinde  le- 
gitimamefle,  fednonnullis  ïamen  finiplicibu$ 
&  juns  Jgnatis  ,  ac  iphus  Exponentis  forfaii 
inimicis  ,  ut  afferitur  ,  ipfum  propter  prae- 
milTa  pi^efatae  Joanna  vinculo  matrimo- 
niali  aftridum  effe  dicentibus.  Se  propccrea 
cum  alia  aliqua  muliere  fibi  aliàs  nullojure 
prohibicauiacnmonium  contrahere,  &ineo 
poftquam  contraûum  foret  rLinanere  noa 
poffe  ,  prolemque  fufcipiendam  inde  Icgiti- 
mam  noneifc  :  Ad  oia  iaitur  corum  &  aliorum 
fibi  fiïper  hoc  in  futurum  forfaa  obloqui  vo- 
lentium  obllruenda ,  fupplicarifecit  humiliter 
diftus  Exponens  iibi  fapcn  his  per  «edem  Apo- 
ftolicam  provideri-    Nos  igitur  ^uthoritate 

Domini  PaV  .  -^)-^  ^'^''T'^ZZZt 
rimus ,  circumfpeaiom  vefti;^'  commimmus , 

Siuate^us  fi  vocatis  Joanoâ  «  alus  evocaad^. 


f  ccxxiv)  ' 
Tobis  conftiterît  prxdiâa  vera  efle  »  êc  per  aC. 

fertionem  diiorum  Medicorum  &  quinque 
Matronai'um  in  arte  expercaium ,  cumjura' 
mento  »  diétam  Joannam  ordinariè  camaliter 
cognofci,  nec  artificio  Medicorum  ad  viriles 
amplexus  aptam  reddi  poiTe,  &deaUisexpo' 
fitis  (îsper  qaibus  ireftram  confcientiam  one- 
ramus ,  declaretis  exponentem  ipfum  praemif- 
(btam  occafione  pracfacae  Joannx  nallo  vincu* 
lo  macrimoniali  aftri£tum  elle  ,  fedprsemiflîs 
non  obftantibas  cum  aliqua  alla  muliere  fibi 
^liàs  nulio  jare  prohibita  contrahere  matri- 
raonium  ,  .&  in  eo  poftquam  contraftum  fue- 
rit,  libéré  &  liçicè  alio  (ibinonobilancc^a* 
nonicè  remanere  pofle ,  prolemque  fufcipicn* 
dam  exinde  legicimam  elTe.  Damm  Romx 
apud  Sanâam  Petrum ,  fub  figillo  officii  Pa:- 
nicentiariac  xvi  Kal.  Julii,  Pontificatûs  Domi- 
nilnnocemii  Papac  Oâavianno  pcimo. 


L  X.  ,  Confirmmon  de  la  ftntence  de  divorce  di 
Charti*  jp^^/  avec  Jeanne  dHarmrtfAfU 
rcjc^ ^  '•^     Pape  Innocent  FUI. 

INnocentias  Epifcopus,  fervus  fervorom 
Dei^  ad  futuram  r6i  memoridin.  Siqu^s 

1*udicio  rite  &  reâ:c  cerminantur  ,  fimia  àt^ 
>ent  &  illibata  pcrliftere  ;  &  ne  in  refiduoCOD- 
temptionis  fcrupulum  reiabamur  ,  Apoftolico 
convenit  prasfidio  comxnunire.  Sane  pro  pait^ 
dileâri  fiUi  nobilis  vin  Renati  Herrici  Ducis 

Locharingi»  nobis  nuper  exhibita  petitio  con- 

tinc- 


Digilizc-^ 
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tinebat,  C[u6d  olim  ipfe,  qui  cum  dilefta  iil 
Chriftofilianobili  muUere  Jodnnade  Hericu- 
ria ,  incolft  ioci  de  EtnYilla ,  Tnlletifis  Diœce* 
fis ,  matrimonium  per  verba  de  prsfenci  con- 
craxerat ,  &  per  quatuor  anQos  &  ultra  »  lel 
conjugali  operam  dando  cum  illacohabiuvc- 
rac  ^  propter  quoildam  impedimentum  corpo- 
ris  prstfatâT  Joannç,  quod  Medicorum  artincio 
tolii  nequibat»  macrimonium  bujulaiodi  car- 
iiali  copolà  ordinariè  non  '  potuerat  confum* 
mare  ,  &  per  alios  qaatuor  annos  à  cohabita- 
tione  cum  illaabftmuerat,  cupicbatquc  pater 
cffici  liberorum ,  8e  cum  aliqua  alia  muliere 
matrimonialiter  copulari  i  cùm  à  nonnullis 
ûmplicibus  aflèrerecur  ipfutn  pra^facar  Joann^ 
vinculo  macrimoniali  aftriânm  fore  ^  8c  cunl 
alia  muliere  matrimonium  contrahere  noti 
poife  »  &  fi  concraheret,  prolem  legitimam 
non  cire.  Ad  obftruendum  oraloquentium  , 
Venerabili  Fracri  noftro  Epifcopo  TuUenlii 
vcl  e jus  in  fj^iritualibus  Vicario  Général!  j  ue 
fi  vocatis  diftà  Joannâ  &  aliis  vocandis  ,  con- 
ftarct,  prâSfibâa  vera  elle  ,  &  per  alTeruoncin 
duorum  Medicorum  ac  quinque  Maironarum 
in  arte  expertarum  ,  cum  juramento  diclam 
Johannam  ordinariè  carnalitcr  cogaofci ,  née 
arcificio  Medicorum  ad  iririles  amplexus  ap- 
tam  reddi  poflc  ,  &  de  aliis  rxpofîtis  déclara^ 
rent  ipfum  Duccm  pracmiHb^im  occalîone  ,v 
prafatae  Joannç  nulle  vincolo  màcrimonii  ad- 
ftri£kum  effe ,  &  fibi  praemiflîs  non  obftantibus 
cum  alia  uxore  matrimonium  contrahere 
'  in  eo  poftquam  contiadum  foret,libcrè  ^  lifi- 
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^  L  manaati  Jbrinuit.  Quaruni  v,gore<b. 

Venerabk  Ftatcis  noftâ  EpilcopiToU  nfo 
«eoî.ilUrumfora.»  ^^-^^  P'^^^^; 

lidutn .  ipfomque  J^^^Sb^ 
d«m  faille  &#e,  iJc  «dem  R<ï«*^,^f  i„ 

legitimam  fore  P"  ruam  fcnienoaf»  « 
vlproutittilU  plénums  conuneur^^^ 

notem  hîc  pto  expccffo  babem^.^  V 
parte  didi  Ducis  ^'^«eotis  fententum  P 

Lm  nuUa  provocaùone  (uÇ^^J^^ 

iudicatam  tranavjffe,  &  le  ^^cn- 

mli  copaU  confammalle .  ^'^^^^^  i„de 
fupplicatum  ,  «t  fententias  Pt??^,^J  '  *  fttc 

fiL .  pro  Xf^^^^ 

cottfitmatioms  ad|icere ,  aiuiq  r  a^ii. 
opportunè  providéte  d«  '^»'8°»"'^  "lî^fdem 
cadignascmut.  Nos  igiwr ,  qui  tous  cj 


(  cczxvi)  ) 

Ducis  rationalibus  &  honeftis  libenwr  ânnuî. 
mus,  &  fcntentiam  pracdickam  ,habitumque 
cotam  diâo  Vicacio  vigpre  diâaciun  iiueca- 
ïum  procelTum  diligcntcr  infpici  &  exaaiinari 
fecimas,  hbjurmodi  fuppUcationibus  inclinati, 
Litteras  Poenitentitri*  ptx^Ûcas ,  Bc  illanun 
vigore  habitum  proceifum  j  latamque  fencen- 
dam  hajarmodi  «aâoricace  Apoftaiica  âcuc 
providè,  canoiiicè  juftèque  bu  «& ,  prxk»' 
iwm  tenoie  approbamus  ôc  cooficmamas ,  ac 
profentif  fcripti  •patrodoio  tobodamu» ,  fup- 
pleraufque  otnncs  Se  fingulowlefoâM*  tam  ju- 
îis  qnàni&âi,  fi  qui  forfanex  iaordùiato  pro. 
ceffu ,  aut  aliàs  qoomodwlibetinterveiierint  m 
eifdem,  coMcaAoaiquepoftmodum  per  eun~ 
étui  Dacem  matrimoniam  mxâiâam  ekdem 
autoricate  benedicimus  ,  «tadqœ  aaomcé 
coatraâum ,  fufcepuniquc ,  û  qu«  fie,  ac  fuf- 
cipienaatn  ex  eoden\m«minbnio  prolem  iep- 
timam  dçcernences^on  obftantibus  Confti- 
tacionibas  6c  Ocdinationibus  Apoûolicis ,  «c- 
terifque  contrarii»  qa^ofcnmque.  NtflU«r<. 
go  omninô  boœinum  liceat  haixc  pagmam  «o- 
ftra  approbationis  ,  confircnaeionB  ,  robora. 
tionis ,  Tuppletionis ,  benediôioBtt .  &confti- 
Uiiionkinfnngcce,  v^l  eiaufn  temeranoce». 
traicc.  Si  quis  aotem  hoc  aoemare  pi  ;t  (umpr 
ferit.  indignationem  omnipowntts  Dei  ,  ac 
Beac^m  Pecri  &  Pauli  Apolloiomm  €,«s  fe 
noverit  incurfiirwn.  Datai»  Romsapud  fan- 
^um  P€tcom ,  anno  IncarnatKmw  DotiMMcar. 
miUefiKio  qoadringentefimo  oauagefimo  oc- 
tave ,  pridi.  Kal.  Febmati»,  Pootificaïus  «oAn 


(ccxxvaj)  j 


LX 

CHAB.T9 


I.  Vr^i//  de  Mariage      Vue  Antoine  4Vtt 
Tf .     Renée  de  Bourbon ,  en  l'année  iSH- 

^  Tons  cealx  qui  ces  prefentcs  Lentts  | 
A  verront,  Gabriel  Barron  &  Sc.gneut  d  A- 
îegre.  Saint  Juft,  Me.Uau. Troy et  Saint D^f.  ^ 
&  de  Pazxof ,  Gonfcillet  Chan^belUn  du  Roy  , 
no?e  Sire,  Commis  &  Garde  de  la  Prevoû^^ 
Paris ,  Sal*  Sçavoir  failoi«  ,  que  par«teva« 
Claodc  Martini  &  Jean  Augjau  No«  J« 
du  Roy  noiredit  Seigneur  ,  &  de  pM 
Wy  enfoftChaftcUet  de  Paris  f^^^»  Pf 'Jf. 
en  leurs  petfonnes  ttes.exceUente  ^  tres-pv 
fante  Prmceffe  Madame  Anne  de  France,^ 
cheffe  de  Boarbonnois  &  ^l'Auvergne  ,- » 
hault  &  très  puiÇnt  Prince  Moufe  g 
Charles..  Duc  deldus  Duchez  ,  ConneK^ 
.de  France ,  ftip«lant  eu  ç^lie  P^"f  Jf^^^to 
-       rooifelle  Renée  de  Bourbon ,  «ote^e  n^o 
Seigneur  ieCouneftable ,  maditeDamoU^ 
^     ,  pterente  à  ce ,  acceptante  d'une  part  ;  ^ 
tault  &  très  puiffant  Prince  Monfeigne^^J^ 
thoine  Duc  de  Calabre  ,  de  Lorraine  Me^ 
d'autre  pdti.  tefquelles  parties ,  de  icuj 
gtez ,  fans  aulcune  contrainae ,  reconuren 
lonfeffarent  en  la  prefencc  &  P^^^^'^JJ/ en 
dits  Nottaires  comme  par  devant  n 
droift  Jugement ,  avoir  faiA .  &  P*'  ^"j,  ton- 
de  ces  preientes  Lettres  fiftrent  &  tonia 
ne  foy  enfembles  les  Traitiex .  Accords,  i  _ 
mefles  &  Convenances  quis'eniuivent,  f^^^ 
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Aifon  da  mariage  qui  au  plaifir  de  Diea  fera 
faift  ,  célèbre  &  folempnife  en  É»ce  de  Sainâe 
Eglife ,  dudic  Monfcigneur  Amhoine  Duc  de 
Calabre ,  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  &  madine 
Damoifelle  Renée  de  Bourbon.  Et  premicre- 
itient.  Que  mondit  Seigneur  de  Lorraine  pren- 
dra maditcc  Damoifelle  Renée  de  Bourbon  à 
femme  &  cfpoufe ,  &  .ladite  Damoifelle  mon- 
dk  Seigneur  le  Duc  à  marit  &  efpoux ,  fi  Die» 
&  Sainûe  Eglife  fi  accordent.  En  h.vem  dtu 
quel  mariage  ,  &  pour  raccompliffement  d'i- 
celuy ,  mondit  Seigneur  le  Conneftable  baiU 
lera  &  payera  par  le  dot  de  ladite  Damoifelle 
lafomme  dé  ûx  vingtz  mils  libvres  tournois, 
en  la  forme  Se  és  termes  q«e  s'enfuivent ,  c'eft 
aflçavoir  contant  en  lannel ,  la  fomme  de 
trente  mils  libvres  tournois  ;  &  le  furplus  d  i- 
celuy  doc ,  montant  à  quatre-vingts  dix  milf 
libvres  tournois  ,  fera  payé  à  raifon  de  dix 
Biils  libvres  tournois  par  an  ,  à  commencer  le 
premier  payement  dés  le  premier  jour  après 
l'an  révolu  dudit  mariage  confumé  &  accom- 
ply  ,  &  ce  au  lieu  &  Ville  de  Paris.  Et  ad  ce 
que  ladite  fomme  de>  quatre- vmgts  dix  mils  li- 
vres tournois ,  foit  afleurée  par  lefdits  futurs 
conjoints ,  mondit  Seigneur  le  Conneftable, 
en  deâàult  de  payement  de  chacune  fomme 
de  dix  mils  libvres  tournois  par  an  ,  s  oblige 
de  payer  &  continuer  la  fomme  de  huit  cents 
.  libvres  tournois  de  rente  &  revenu  chacun  an, 
&  ainfy  d'an  en  an .  jufques  afan  «le  paye ,  la- 
ditte  rente  rechaptabk,en  p ayant  &  rembour- 
iàntle  fort  principal ,  Sf  arrérages,  s  aucun^^« 
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font  efcKeas,  Et  poùr  l'f   f  °"  ^^^^ 
fnnime  &c  en  aefl&oli  de  faite  ieldiis  paye 

potecqué  la  Tertefc  Seigneanc  de  Mcmu^u 
L  Oubraillc  ,  valant  Se  qm  fera  valoi  P« 
Aaean  «oh  «Us  libvrcs  tournes  ^rentf  ] 
&  revenu  ,  notamment  fànt  foiiceUc  ler^ 
de  Mrtitafg»  ,  que  for  les  autres  Terres  pi» 
prochainc*^Ét'aa  cas  que  deifault  y  av^m^^ 
a-aiilcuns  defdits  payemen»  >*^'>^^^Zat 
kDttcde  Lorraine  dés  à  prefent  com™ 

Idrs ,  &  pont  lors  comme  des  a  Ff^"' '  f- 
poatra  de  Ton  amhorité  mettre  en  rai6ne,poi 
feffion  de  kdhe  Terre  &  Seigneurie.  po« 

kver  laditte  femme  de  hoia  Cf°«2b«r 
toarnois  par  chacun  an  ,  fans  t^tn^^ 
do  fort  p^cipal  :  moyennant  l^q^^^^^ 
de  Cix  vingts  mtls  Hbvres  totttnois  ,  ni3«« 

Damoifelle  pat  fes  foy  &  (^^""^^^^^.^^Zt» 
âtés  EvangiUes  de  Dieu ,  a  tenonté  a  tow^ 

fucceffions  direacs  5c  colaterattes  1» f f^^^;^ 
AatiflV  àtouttes  facceirioni  aefchoiraep 
&  de  «ère ,  frerés  &  de  f«urs ,  au  promt 
mondit  Seigneur  le  Conneftable,  des  bous  ^ 
defeéndans  de  fon  corps  &c  ayans  cartes  » 
defiàillam  mondit  Seigneur  l«  Conn^;^! 
&  fefdits  hoirs ,  au  proftit  de  Monlieur  r 
cois  de  Bourb^i  Dac  de  Chaftellerank  a«(^ 
Ion  frère;  des  how 

U  ayans  caufes.  Pareille  &  fembUbJe  rcn 
ciation  fera  faiftc  par  mondit  Seigoc»  jj^^ 

loftaine ,  «cmaditte  DamàfeUe  de  iwy^ 


famment  auftorifée,  incontinaw  après  le<!.ina2 
liage  coaTamé  fit  accompli.  En  farear  duquel 
mariage ,  mondit  Seigneur  de  Lorraine  a  dowc 
ladite  Damoifelle  fa  future  cfpoufe,  de  la  fom- 
ne  de  fèpc  miU  livrtfs  toomois  de  reote  Ôc  re- 
venu ,  en  toute  Juftice  ,  haute  ,  moyenife ,  Sç 
baflè,  les  manoirs  &  powpris  des  Pla«s  cj- 
après  defîgnées  pour  rien  comptées  en  aflicttc  5 
pour  l'a(&t  de  laquelle  rente  &  revenu ,  luy 
feront baille«icsChâteank,PUceï  &Maifons, 
de  Ein  ville  au  J  art  en  Lorraine,  «cdeGott- 
drccourr  en  Barrois,  meubles ,  uftancilles  rau 
fonnablement ,  &  ce  pour  fonuface  tant  teu^ 
Icroem,  Se  laditte  rente  6c  revenu  aflile  de  pro. 
Chain  en  prochain  defdits  Cbâteaulx ,  la  moi- 
tié en  Lorraine ,  &  l'autre  moitié  tfn  BarroB  , 
defquelsChâwaulxfic  tente  ladite  Damoiielle 
fera  faifie  fi-tôt  que  dowake  attta  heu,  ians  aul- 
cune  délivrance  par  main  de  henoer  ne 
autre  apprehepfion  de  fait.  Plus  a  efté  ac- 
cordé que  au  cas  que  dudtt  mariage  y  aytent- 
fans  (irrivana  mondit  Seigneur  1«  Duc  de 
Lorraine  ,  que  madite  Damoifel  e  1="^ jnere 
aura  &  prendra ,  fi  bon  Itty  femble . 
partie  /es  meubles .  &des  "nquefts  q«i  fe- 
îont  faift  durant  8c  conftant  ledit  «^a«*g?  » 
&  ce  outre  &  par  dcffus  fondit  dow««^» J^s 
habillemens .  bagues  ôc  joyaulx  ,  qu  elle  aura 
apportez  ,  8c  qulluy  î  f.  ^ 

«as  «ne  dodit  manage  ny  ayc 

furvr^ns  mondit  Seîg»«tr  <fcLorrame^- 

ditte  Damoiielle  en  outre  de  fefdits  do,»^^ 
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habiUtfirten» ,  joyaux  &  dot ,  prendra  fi  bai    j  > 
luy  femble  la  moietié  defdits  meubles  &  cow    j  : 
•auefts   en  payant  la  moietir  derdiues  debtes. 
Et  où  ladite  Damoifelle  ne  vouldtoit  e^cas 
deffufdits  accepter  l'une  ne  l'aotre  deldites 
sortions  de  meubles  &  conqueft?  ,  elle  prendra 
refdits  dot  &  dowaire  enBctcmeot  &  Uns  aul- 
cune.  diminution  ,  avec  lefdits  habilleoicns, 
-baeues  &  iovaulx.  Et  au  cas  que 
de  doc  euft  lieu  à  ladite  Damoifelle,,  moodii 
"Seigneur  de  Lorraine ,  fes  hoirs  &  ayantcan- 
fcs .  feront  tenus  de  rendre  &  reftituer  toutte 
ladite  femme  de  fix  vingts  mils  libvrestour, 
nois  à  elle  conOituez  en  dot ,  fe  clleelhtja 
icelle  recouvrer  entièrement  ,  fans  prendre 
aulcune  chofe  defdits  meubles  te  cooqueits. 
iÈt  où  elle  eûitoit  la  portion  defdits  meubles 
&  conquefts,  ne  luy  fera  reftitaée  queles  deuis 
thicrs  defdits  fix  vingts  mils  libvres- 
^tels  &  fcmblables  termes ,  lieux  ,  obliga'. 
tion  &  fcuretéque  ledit  dot  aura  efte  paye 
oi\  madite  Damoifelle  decedroit  fans  hoirs 
defccndans  de  fon  corps  ,  ou  iceulx  hoirs  lans 
àefcendans  d'eulx,  en  iceby  cas  les  deux  thie« 
de  laditre  femme  de  fix  vingts  miU  iw" 
tournois  feront  pareillement  reftituc  a  mon- 
dit  Seigneur  de  Bourbon  ,  ou  à  fcidttshoits  * 
ayanscaufcs  j  &  à  faulte  d  eux  ,  mondit  sei- 
gneur le  Duc  de  ChaftelerauU  ou  à  iefdits  hoirs 
&  ayans  caufes ,  aux  termes  &  lieux,  &  en» 
forme  &  panière  que  laditte  femme  auro 
çfté  payée  ;  Se  en  deflPault  de  payement  de 
chacun  defdits  termes  du  rçmbotttccBaeot  d" 

devis 


deux  thicrs  de  laditte  fomme  de  fix  vîngtl 
mils  livres  coaenois  *  ou  de  ce  qu'en  auroit  efté 
paye  ,  niondit  Seigneur  de  Lorraine  ,  fefdira 
hoirs  &  ayans  caùfes  feront  tenus  dés  à  pre- 
fent  comme  pour  lors ,  &  deflors  comme  at 

Îtrefenc  ,  payer  &  continuer  pour  chacune 
bmine  de  dix  mils  libvres .  la  forame  de  huiét 
cents  hbvres  tournois  de  rente  &  revénu  par 
chacun  an ,  &  ainfy  d'an  en  an  ,  jiifques  a  te 
fin  de  paye,  icelle rente  rachepuble,  en  payant 
&  remboui  fant  le  fort  principal ,  &  les  arré- 
rages s'aulcuns  en  font  d'beus.   Et  pour  1  aU 
fisnation  de  ladittereftiaitîon  &  payement 
défaits  huid  cents  libvres  de  rente  &  teyetM» 
mondit  Seigneur  te  Duc  de  Lorraine  efpecial- 
lement  oblige  &  hypotecque  U  Terre  &  Se** 
cneurie  de  la  Prevofté  de  la  Marche  au  Bail- 
liage de  Baffi^ny ,  laqadle  Terre  mondit  Sei- 
gneur de  Lorraine  fera  tenu  fournir ,  6c  tan» 
iraloir,notaroment  jufques  à  la  fomme  de  trois 
mils  libvres  tournois  de  rente  &  revenu ,  de 
laquelle  Terre madirte  D^moirelle, Tes  hM» 
&  ayans  caufès ,.  &  à  faulte  d'eulx  mondir  Sei^ 
gnc Jr  le  Con«eftabk ,  fefdits         &  f^^J 
Lufes  .  &  à  faulte  deux  mondit  S«g««f» 
D«c  de  Cbaftelleraalt.  fefdusjiou  f  W 
caufes  ,  fe  pourront  mettre  »  ^ccl^J'.J'^ 
ahorifés  en  poffcfrioa&  fa.fine  PO«r  ««^^vet 

laditte  fom.Ae.d0  " 
nar  an    fans  aulcune  dimmution  du  vnnci- 
Z    ca'r ïnfy  a  c  ftè  accordé  entre  lefjtes 
S  tie^  Lefqiels  Traiûcz,  Accords  ,  Pro- 
S .  Ç  J^euAPces  ,  ôc  itoote.  ies  cbofe^^ 
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defllifdîttes  »  «ff  ea  ces  prefcntes  Lettres  conté- 
nnes  &  efcriptes,  &  chacanes  d kelles , IcU 
dttes  parties  promirent  .&  juiarcnc  pat  les  toy 
&  ferment  de  leurs  corps  pour  ce  pat  elles 
iurcz  &  baillez  corporellement  és  nuinsdcl- 
dits  N<»ttaires  ,  avoir  agréables ,  les  tenu  fer- 
me 5f  eftables  à  tousjours  ,  (ans  jamais  pat 
elles  ne  par  aulcuns  aller ,  venir ,  faire  ou  dire 
contre ,  <n  ankane  manière  Aift  ou  foit ,  pat 
voye  d'erreur  ,  d'ignoxance 
ne  autrement ,  commem  que  ce  foit  ou  poi» 
tdtt ,  ains  rendre  &  payer  l'une  à  l'auttc  Uns 
aulcuu  procès  ,  tous  coufts  ,  frais  ,  delpens, 
dommages  &  interefts  qui  faiû  Se  cncaam 
feroieht  par  dcffault  de«,cbofes  dcflofdittes, 
ou  d'Wcunes  d'elles  non  faites ,  tenac*  « 
ttbi»  accompUes  ,  foobs  l'obligation  de  tous 
leurs  biens  ,  &  de  ceulit  de  leurs  hous ,  mei». 
blcs  &. immeubles  piefents  &  advenir  ,  q« 
icelles  parties  en  ont  fonbmis  &  foubmettent 
chacun  en  droit  foy ,  aux  Jurifdiôici*s&^°J' 
traindes  des  Juftices  &  Jurifdiaions ,  oùW- 
dtoes  Seignetiries  fotttfcimées  &  aiEles  j  pow 
le  contenu  en  ce  fditcs  prefemes  Lettres  an 
lout  entretenir  Se  accomplir ,  &  renonceteni 
cftce  &i(âtittfxpre{fément  icelles  parues  ,  pa^ 
leurfdits  fermens  &  foy ,  à  toutes  exceptions», 
déceptions  comme  mal,  de  ftaude.d'erreur,  - 
zioii  i  çkconvéWion ,  d'ignorance ,  dcdeccp- 
vaiice  ,  à  tous  ordre  de  Droit  efcrW, -Canon, 
le  Civil ,  à  tous  batrati  ,  cautelles ,  cavU»- 
tioBS ,  raifoBs ,  de&nces ,  oppofitions ,  a  to«^ 

tes  Lwirçs  d'eftat,  de  grâce ,  rcliefe,  impe» 

'    *      '  tionS) 
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lions,  difpcnïàtions,  abfolations ,  &  gene»^ 
lement  à  tt>«e$  autres  cbofes    que  tant  de 
faid  comme  de  droia,  de  Us  ,  Couftumes 
&  autrement ,  ayder  &  valoir  pourroient  * 
Tune  d'elles  &  à  l'autre  imyre .  pour  venir, 
faire  ou  dire  comte  ces  Letrre«  Ie«rdit  con- 
tenir &  tffdTRék  }  &  maduce  Dame,  &  rna- 
ditte  Damoifelle  à  tous  Us  »  Sl»U,  Drous . 
Goaftumes  ,  Libertés ,  Franchifcs  ,  Ptivile- 
ges ,  Statuts  .  Edias  &  Ordonnances  qui  fe- 
reçut  ou  pourroient  eftre  a«  conwai» .  fij 
qui  feroieit  ùk» .  donne-  &  P°"^ 
les  femmes  &  en  le»r»fev«M*,  &  meimc- 

droift  difant  générale  "^U^l 
loir.  En  tefmomg  de  ce ,  Jf  f 

defdit.  Nctui«s  ,  avons  mt.  le  S^^^^^^f^ 
Prevoftc  de  Paris  à  ces  Lettre.  »JF>^ 
fiwaet  &paffées  trxplcs    ceftes  P^» 

Seigneur  îe  Bourbon,  es  Pi^^«"";,trs  je 
&  Lflàn.  Seigneur  M<«fog»e«  LjV^^- 
Bourbon  Pimce  de  Roche  lur  j 

farit    Tean  d  Eibon  i>ieor  «c  w»(n- 
lant  ,  J<^*"    ^  Scieneut  de  Diors ,  McM*- 
Jacques  de  G«t«y^"^^^^  d'Aienceon  ,  Aie- 
re  Jean  cfi^^»"^^  Seigneo. 

,««ire  G^y^^^^S  J«^e  Mariât  Secr«ake 
de  Lorraine  ,  »  Je  Vendtedy 

de  mondu  Seign«"5j,J^iÏïïii 
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qtatorze  ,  Se  figné  C.  Martin ,  «  Atigirait, 
&  feellées  à  double  qaeuc ,  à  ciie  verte. 

Tejiament  de  philippes  de  Gueldres 
L  X  H.     de  Sicile  ,  Duchefe  de  Urmne  & 
Charti.         ^       ^  du  2^  OStobre  ijzo. 

rv'^t"»*-  ^  ^  1^  gloricufe  &  indiviféeTtinU 

té  ,  Pere  &  FiU  &  S.  Efprit,  en  trois  ung 
feulDieu  en  eflènce  &  en  trois  Parlonnes, 
Amen.  Nous  Philippe  de  Gueldres ,  pat  »a 
g«ce  de  Dieu  Royne  de  Hierufalem  &  de  Si- 
cile ,  Duchcffe  de  Lorraine  &  de  Bar ,  «c.  â 
ttrefcnt  rendue  Religieufe  on  Couvent  des 
Seors  de  Madame  Sainte  Claire  du  Pont  »- 
Mouffon,  étant  encorresenrandenotrcpro- 
bation,  à  tous  prefens& advenir,  Saiwt* 
Sçavoir  faifohs ,  que  nous  xonfiderani  5f 
duiflant  en  mémoire  que  toutes  choies  pro^ 
créées  en  ce  monde  ont  à  prendre  fin,  «q" 
par  k  loy  Divine  &  de  nature  il  eft  eftably  a 
tous  humains  de  payer  ,  foit  toft  OOMCdletn- 
but  de  la  mort .  &  qu'U  n'y  a  rien  plus  certam 
qtie  cela ,  ne  moins  cogna  que  l'heure  qua'« 

.  ce  fera.  A  cette  caufe  étant  la  Dieo  ««'7  » 
faiae  d'entendement  &  en  bonne  convalelc»- 
ce  de  notre  parfonne ,  defirant  difpoler  a» 
biens  que  Dieu  nous  a  donnez  &  prêtez eiiw 
mortel  monde ,  &  afin  que  prévenue  de  ro©" 

^     ne  décédons  Je  ce  monde  inteftatc ,  nous  wen 
avifée ,  &  certaine  de  notre  fait',  avonstait 
ordonné  ,  faifonsôc  ordonnons  par  toutes  le 
«eill«jr<is  voycs,  fornies  &  mameresi  que  pi«» 


poayotu  Se  devons  ,  notre  ceibmenc&:  ordoi> 
nance  en  dernière  voolenté^  comaie  s'enfuit» 
Premier,  pour  ce  qu'il  a  plû  notre  Crca- 
tenc ,  de  (à  grande  infinie  bonté ,  clémence  & 
mifeticorde ,  nous  avoir  appellé  à  fa  (atnie 
foy  Catholique,  régénérée  du  faint  Sacrement 
de  Baptême ,  donc  fon  iâint  nom  foit  à  tou« 
jours  loue  &  regiacié,protefton8expreflèment 
dés  maintenant  &  pour  l'advenir  a  tou' jourf- 
mais ,  vouloir  perUfter  &  demorer  en  icelie 
foy  Catholique ,  fans  en  jamais  devxer  de 
quelque  chofe  -,  &  û par  aucun  accidant  de  ma- 
ladie ,  ou  autrement ,  même  pat  la  tentation 
du  diable ,  qui  ne  quiert  fort  la  perdition  des 
araes ,  nous  trabuchilTions  en  aucun  deme  - 
ment  de  la  Sainte  Foy  Catholique ,  que  ce  «« 
fera  de  notre  vouloir  ne  confcntcment,  &  ren- 
dons  il  Dieu  notre  povre  ame ,  quant  Ion  plai- 
fir  fera  qu'elle  patte  de  notre  corps, luy  lup, 
pliant  que  luy  plaife  la  recevoir  comme  fa  po- 
vre  créature  en  fon  Saint  Royaume  de  Paradis, 
maifmes  en  vertu  &  par  le  «eritede  l.adoulou- 
reufe  &  paffion  de  Cou  beno.ft  Fils  notre  Re- 
demp^f  Jefus-Chrift.  &  par  l'efFal.on  de 
wcnpK^uL  j  nrîant  à  fa  très  facrcc  & 

fon  P-cieux  Sang  ;  P^^«  /  ^ 

très  elorieufe  Mere  ,  noicc  "  TnrfrcelTe- 
qu'efe  foitence  notre  Advocat^  %^^*^^^^^^^^ 
retlei  à  Monfieur  ^^^«Micbiel  .  Prmc^^^^^^^^^ 
Chevalerie  cdeftelle  ;  &  au  glo««  ^a^w 
VM«..«ie  mon  Perc  &  Patron  ,  Se  ala  nenoite 
sSTcSre  iiaMereôc  Fondatereire  ,  auf- 
sainie  '-'^'^Y     parfeite  fiance  &  finguliete 


i 
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^^•u  veuille  ptefecvec  «cdefFendre  de  UmaîH 

Z  rennemi  1«  ^  ane  g«n^î*"°">^^  Pjf l"' 
,cr  devantDieu  en  perpewelUt  fSavaiKm.lKŒ^ 

&TOiiloiis  nowe  cotps ,  viande  aux  vers ,  ew 
rnterréa,»cy«etteccaoditCouv<mt.  tt^^  ^ 
voulons  &  ordonnons  nos  àebm  être  payé^  , 
aoifctotiKongaaes  k  prouvées  fuffifatnmenti  , 

être  tenue  à 

denerfmiUc  florins  de  Rin,valant deux few» 
«iece ,  monoye  <ie  Batrois ,  que  nous  debour 
ames  incontinent  après  le  trépas  de  tett 
Mon&igpeoi:  &  époux  ,  que  Dieu  pad«W  » 
pour  pfyer  ces  Bulles &Vaccaat  de  lEycch* 
Se  Verdun,  de  laquelle  fommeatonscie  de 

il  pois  tembourtée  iur  le  revenu  dudtt  E*e^«. 

S  ipparceiiaiitàBocredit6Uiaum(>yendequoy 

noSTfentons  tenues  à  luy,  cW&^^f 
«,tre  ^onfcieace  qu'elle  n'en  fut  dja 
.  voulons  &  ordonnons  qadeaioii  rcuu" 
rembourré  des  deniers  qwno«»^'»'**5"lj!c 
notre  mariage  par  Monfieur  notre  frète  le  u 
de  Guddtes  i  luy  priant  poui  notre  acquit  » 
décharge  de  confcience  ,  le  youloïc  pay«  ° 
faire  payer  la  fomme  deflufdite  -,  ^'^^^ 
fant,  •oolonsBotcedit  frère  être  tcnuq""" 
de  ladite  fomme  de  neuf  milfe  aoiins  far 

héritiers ,  fur  &  «n  rabatant  de  nottedtt 
ge.  Ouitre  plus,  voulons  &  ordonnons i« 

•  .     fecviees  qu'avons  accoâtumç  faire  dite  en  n 
tre  Eglife  Saint  Maxe  àBat  ,cota«ieV'g' 
chacun  Diinanche,&  Lundy  en  fuivant  M*» 
de  gtqmmvHiG  les  ceoonunaadaOès,  &  di^ 
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(  ccxxxix) 

VenittAj  UMafle  deh  palSon  de  Notre  Sei- 
hneuc  à  notes  &  chantre ,  &  qu'elle  (e  die  dnq 
fois  l'année ea  l'EgUfc  de  Madame  Sainte  Glai- 
re dudit  Bar ,  eni'iKmneutde*  cinq  Piayesdc 
Noue  ScigncttT ,  &  que  la  Vigile  da  S.  Sacre- 
ment foienc  pour  toa|oiirs  iwbUlez  par  chacim 
an  cinq  petits  enfiwischantres  en  UdKC  EgWc 
Saint  Maxe ,  de  rouge  ou  de  violet,  pour  dm 
iiuant  les  Odaves^cooimc  iU  ont  accoutumez 
après  Matines ,  après  la  grant  Meife  ,  &  après 
Vêpres:  O  falntam  Hi>(Ha ,  avec  ung  Deprfun- 
Jii  &  Fidtimm  à  genoulx  devant  le  précieux 
Corps  de  Notre  Seigneur, tenant  chacundeux 

«ne  torche  en  leurs  mains ,  où  feront  nos  Ar- 
mes&:  la Cordeliiere à l'entour  i & dayanuige 
Y  aura  cinq  cierges  bruUans  nuiftSc jour, du^ 
tant  les  Oâaves,  devant  le  précieux  Corps  de 
Notre  Seigneur  ,  &«uffi ,  que  après  notre  pr». 
feflion ,  les  Doyen  Si  Chapitre  deladtte  Egl*- 
ie  Saina  Max»  ,  foicxit  tenus  de  fournir  avec 
les  chofes  defTnfdites,  treze  »i«l»«jfacu.ie 
d'une  Urre  où  feront  nos  Armes  &  la  Cor- 
llU«e!  «»Waccompagner  b  précieux  Corps 

fe  no^  S^gncar  k  la  V^^^^^.^ 
ioac  du  S  Sacrement  depuis  nottedite  tgUle 
S  Maxe  iûfquesàNotre  Dame;  &  feront  por- 

à  chacun 

l  honneur  acs        u-  j|.ffiifdks  d^r  Chapitre  » 


tiui»  le  Jeudy Saint,  qu'il  fera  inis  en  repô* 
Soice  jufqaes  à  lendemain  le  lervice  fait 

d^delïer  feront  mifes  nos  annes  ,  &  le 
ton  pour  le  ialut  &  remeae  des  ames  dudJi 
fta  Roy  notre  «ces  chier  Seigneur  &  Erpoux, 
aenous'&  de  nos  P-S,^nhe«je.  & 
pour  toot  lefquelles  chofcs  deflufdittes  fa>  e, 
feurnir ,  accomplir ,  &  contiiuier  atou)oucs. 
mais  par  kfdits  Doyen&  ChapicreenU  «  j 
aietedaedeffus  ,  nous  leur  avons  donné,  egue 
&  aulmofné ,  donnons,  léguons  &  aulmolaon^ 
par  ce  prefcnt  notre  Teftameot  la  imws 
îedew'cens-foiMDte  &  dix  livres  tournois  a 
prendre  chacun  an  furies  q«in"  ^^^^^ 
tournois  de  rente  que  nous  avons 
Seigneur  des  Quardes  fur  la  Conte  d  Mba 
zellc  i  laquelle  fotnme  de  deux  cens  foixa.^ 
&dix  Uvres  notre  fils  le  Comte  àuàu  ^ 
«elle .  auquel  avons  donné  &  donnons  le  ^ 
plus  de-  ladite  rente  ,  pour» 
âeux  cens  foixante  &  dix  livres  ,  an  Mljni 
autant  de  rente  à  lever  en  argent  po"^  , 
pter  icelle  rente  .  à  quoy  faite  « 
Chappitrc  (eront  contraints  d  employer 
«reént  en  acqueft  de  tente  pour  fo"rn" 
ï?s  Services.^  de  ce  baUleronr  Lettres  ob^ 
gatoires  pour  mettre  en  notre  Chambre 
'   Comptes  à  Bar.  Encorres  voulo.  s  &  orflo 
«ons  que  les  deffufdits  de  noftre  H^fr" 
Maxe,  incontinent  après  ^^n,! 
dient  &  célèbrent  chacun  mois  de  1  a"»*",^  . 
mencement  de  chacun  mois  bientolt  apte»  ^ 
Scivicc  de  Vigile  lefoir ,  &  une  haute  Me 
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(ccxli) 

ie^e^nlem  le  LuiiJy,avec  lesRecommahdIalTesî 
&  pour  ce  faire  leur  donnons  6c  léguons  la 
fomme  de  crente-fix  francs  monnoyede  Bar- 
'    rois ,  à  prendre  &  percevoir  par  chacun  an  fur 
'    notre  parc  6c  portion  de  la  terre  de  Pierfice  ^ 
tant  fur  le  revenu  des  deniers ,  que  des  vins  ^ 
bleds  &  advoiennes ,  en  cas  que  lefdits  deniers 
n'y  pourroienc  fournir.    Laquelle  portion 
nous  appartient  ad  caufe  de  Tacqueft  que  fctl 
:i    notredit  Seigneur  6c  époux  a  fait  du  quart  de 
ladite  Terre  &  Seigneurie  de  Pier  fite,  conftanc 
le  mariage  de  luy  ôc  de  nous  ;  pourlefquels 
i    fer  vices  faire  &  accomplir ,  leiditsde  Chapi- 
tre en  bailleront  lettres  obligatoires ,  comme 
deffus.  Item  ,  &  pour  ce  que  nous  avons  eu 
;i    quelque  bien  de  feu  Adam  »  que  nous  avons 
)    norri  en  notre  fervice,  &  que  dcfirons  bien 
vi    faire  aucuns  biens  pour  fon  ame  â  la  décharge 
de  nptte  confcience ,  avons  donné  ôc  affigné  , 
donnons  &c  affignons  au  Doyen  &  Chajpitre  de 
lÂ    S.  Pierre  de  Bar ,  la  fomme  de  trente-  l\x  frans 
tnonnoye  de  Barrois ,  de  rente  annuelle ,  à 
prendre  chacun  an  fur  notrcditc  portion  de 
rente  &  revenu  dudit  Pierfite ,  tant  en  deniers , 
bleds  ,  vins ,  avoinnes ,  &  autres  chofes  ànous 
appartenantes ,  pour  pac  lefdits  de  Chapitre 
faire  dire  &  célébrer  par  chacune  fcaïame  per- 
pétuellement quatre  Meffcs  de  Re^niem  refer- 
vé  quant  il  échera  Fête  ,  que  fe  diront  du  jour 
delfufdits  Lundy  ,  Mercredy.  Vendredy  &  Sa- 
mcdy  pour  le  falut  &  remède  de  ame  dudit 
Adam    après  lefquelles  Meflès  fe  dira  ung 
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rentes  de  WWÇ     Çî^^'fV'    .  _  çj 

dppnon^  à  noïtedit  fils  le  ^oç  «^f  ^°2tc  «£  S»- 
WUtp$  voyes  du  don  q^fW^J^^J^^i 

fluels  nous  ^tpq*  W««iîVff^ 

q^els1ls  (eçont  a^x  ^"'ï^tL  &  V 

Profeflion ,  demeurent  a  ^«ç  Çi^i^^J  "^în 
le  mim^  a  nos  enf^^ns  &  àchaçwdç^lJ  v 

GhùtV  ,  8f  de  nous  l?V«r  p.o^vI^  f,i,e  ! 

cinq  livres  parifis ,  qv'e  nous  aw^  4^"»^;^ 
affigné  chaçun  an  pour  k  vivre  & 
jl    '  inentdeSeurYolanddeCaUbf^.P^^^^ 
I  ^        4^  Couvent  de  Sainte  Marthe  M 

I  foiew  çoitti^iucs  &  payés  ^^,|ies , 

-dutant;  Uem ,  touchant  nos  ^^^^s  i 
vsjulous  &  ordoiuiqns.  qu  Us  loiçnt • 


(cdtlîij)  ^ 

nos  enfans  comme  s'enfait,  Ptemîef^mîînt 
Aocredk  6U  le  Duc  de  Lc^ raine  &  de  Bar  ^  y 
aura  (Mit  fa  pan  dt  iiotire  vaCellé  ^at^nt  d(^ 
ré ,  quatre  potz  dorez ,  Cix  taffbs  d'etécs ,  a vèé 
le  Gbavdfcle  »  de0£  baâ^  d^rés  ^  ti%èlrâgeoiÉ 
d0ré,'&  deux  flambeàux  d*ol,  &  îfW'tapifle^ 
ries  ^  aaïaÊi.Chambreen  Château  de  Bar  céiv 
doe  d'une  leiitedeSacmcratMifiiànas  àïttieii 
&  à  chardons  &  chatoiiés  dé  bfdderie  ,  avec  le 
pavillon  de  même  fur  la  coucheem,  Ung  liéV  de 
champ  de  drap  d*6t  mfé.Ôchn bkm âûht 
argenté,  les  trois  rideatfx  de  taffetas  jaulnéS; 
ttnecoaftepmnce  de  caâeus  cram^^f^  êc  fût  là 
couchette  une  couftepôirtlâ  de  tamâ^s  jeàWiëj 
&  fur  le  buffet  fera  mis  le  parement  dô  vélotiè 
CRUnoifi  ^  de  drap  d'or  Mi^  lafé^ïVec  hiôi 
Lettres  dcirus  le  veloiwcràrt^idîftitrêfsflàppiâ 
Velue  par  terre  au  tmx  du  lu  de  ehîiiîa| ,  &  tiiig 

devant  b  ceneheft^  i    à  Tettcottr  d^c  Ih 

champ  ,  un  pareménl  de  drap  d'or  bleu.  Et  eii 
h  Chambre  après ,  fera  une  tente  de  dama^ 
Uatie  ic  craitioîfi  ^  itn  lis  <te  ebétup  à' bandé  dé 
fatin  ctamoifi  &  de  notre  ôuvrage?v&déflî« 
une  côtfftepointe  de  taffetas  cramoifi ,  &  les 
rideaux  de  taffeiâ»  Wâhe  »  ertafléif^;  dcM'^tî^ 
tout  dudit  lia  fe  m^ra  encorres  utîg  pértW- 
tecftt  de  fâCiti  crawicfifi  &  de  drap  d  or  ridir ,  à 
Tentour  dudit  lit  quflK^dtappîs  velos  pàTÉehre^ 
deflus  le  burfecun  tappis  de  foTé  ftfttde:«6ttè 
main  ^  eti  la  petite  Salle  la  «âpllTerié  des  Egip- 
tiens ,  &  lin  gtànd  t^pfrt^vcliisdefltis  le  buffet, 
avec  utijË  dccelet  dellus  la  cheAiJriee  à  bAndt 

de  veloar  ctamoifi  ^  «fi  nos  ouvrages.  A  la 

q  X  .  grande 


l3l    { ccxliv)  \ 
oUe  après  cufuivant ,  la  tapil^tie  de  , 

«la  i2del\be  de  notredit  fils  une  mtcde 
S>Sè^e  de  laine  à  bande  rouge  & 
Ss  velus  fur  la  table  ,  & uDg  fut  le  buff  U 
ge^£  noue  6is  leCacd.nalaurapoatfap« 
quatce  grand  potz  d'argent  non  4ores  .J^ 
Jûuyetrl  couverte  ,  demy  àontmtjtx^ 
Miellées  à  bour&  pieds  dorez  &un  « 
pot  fervant  enchambre.  Notre  fils  de  Verdun 
Lur  fa  part  aura  quatre  grands  pou  dax^ 
Son  dor«  .  «ne  aquyerte  couverte  demy 
douzaine  de  taffes  mertellees  abourà^ 
dorez,  &  un  petit  pot  fervant  e«  «J^b. 

conveite,  une  aquyerre  doirce,un„"  j 
d^îéfonênaveLk.lesdeuK^^^^^^^^^  ; 

beaux  d'argent  à  ^^''"^ '"^Tl^tL^te , 
qa'Uafemme  ôcenfans.  jeune 

l  leur  «uiifon  mal  fournie    ^}^^^;^  X 

toutes  ,  cbofes,  nous  W<'««n*»«„'°"'';a(fele 
&  fntplus  de  nos  biens  ""eubles.tant  en 
d'argenc  d-ichançonneri.,  decu,rn^.  de  U^. 

cerie .  fruderie  &  P««««"^*' »  t  ^  donnons 
vie  &  de  fer  -,  &c  parei  lement  ^^^^^ 
(ont  lercftcdenos  meubles  &  lapilleries, 
de  laine ,  comme  de  drap ,  de  foye ,  accoo 
ment  de  Utz  de  champ,  pavUlons,can=^j^^ 


(  ccxlv  ) 

chagercs  .  tabourets,  tant  de  foye  .  ieéi^p 
d'or  ,  que  de  l*tfte,  tous  les  tappis  velus  & 
Ktt  de  nos  ouvraigcs,  Zc  tootw  tes  coultes- 
pointes  tant  de  taftetas  que  de  laine ,  avec  les 
mentes ,  &  auffi  to«  noilinges  twit  de  tablw  . 
cooMne  fervant*  en  chambre  ,  ae  trois  cow«. 
tes  d'armines ,  qui  ont  fetvi  a  notre  fille  de 
Guife  en  fes  couches.  Toutefois  nous  entcn- 
dons  que  les  Chambres  du  Château  ^  B«  de- 
«eur^iit  fournies  deUts  de  P       >f  : 

vertes  de  verdures  ;  &  P^«i»l««^"i'^Sfnt 
«otteditfilsdeGmfe  tous  ks  acquefts  qu  avon* 

feits  ,  tant  à  Maine  la  Juhc2  ,  Sablé ,  laf  ertc  . 
Betnarte,  JomvUle  &  Claron ,  Aubenton, 
Remigny' ,  Martienv  ,  Agmé  .  JatefaUe  . 
&  Elb^aJf.  Iten. ,  âifims,  créons  6c  déput^ 
peut  nos  exécuteurs  de  ce  prcfent  notre  tetta- 
«eut  en  dernière  votenté  , 
&  très  amé  fils  ainé  AuthomeDuc  de^Lorrame  . 
&  de  Bar ,  &  nos  très  chiers  &  ConfoU 

polis.  Maître  Louis  M«hn  Prefidfcntdc  no^^ 
Chambre  des  Comptes  a  Bar,  &  tferdy  Taio« 
grand  Maître  d'Hôtel  de  ««i;^^^/^^^^ 
gfquels  nous  ^'^^^^l^^^TT^^L  X^ 
biens  --^^^^^Z^^^^!^^^^^ 

oftr^Teft^t:  *  le  mettre  à  exe- 
en  cedit  noftre  »       jeftament  6c 

curion  entière  i  J^J^^J^^^^^^^  foie  valable  , 
ordonnance  en  &:ques*i  ne 

&  f  U  f««ti"ntfcpneMlLv^^ 
vault  Pr"i!ïl^  comme  .tellaï»e«  <>» 


efficace,---^  ^-  _ 


'(  ccxlvj  )  '"  j 

mtion  ad  caafe  de  m©it  v  e»  çWMWÇWttW»  \ 
awiïres  «eft»i^ws  que  par  cy  devajit  poumons  \ 

adjoufter  0*  dj«rtMj#er ,  &  chang«teç<»wn8 
c55-4efe.  fif:  wf^H»  00  topt  nouvel  to«es 

Cemhk^^i,  fpit  par  ccxticile oua««efl9»li  j»** 
<^Si  m  ii>*s  de  nowedite  ptofcflto».  En  t?- 

di^,  nous  avons  (îgtiéde  notfedjW »  fiï 
i^Hifi»^  de  lun.  de  nos: Ssctçwjrciceditteitoj- 
armôyé  de  nos  ariJîCS -,  que  fui- faitàP«Bfr*' 
Mwjifeç  a^dit-  C«>.vçnc  de  Sainte  CUir« ,  » 
xingimCràm  îo»r  d'0!â:«bre  ^an  w-m 
cens  &  vingï.  Et  pour  plus  grandes appr<w^ 
tioftg;,  aîVorts  prié  &  iîe<5tti9  Revej»4 
¥©fe  ea  piiWil'Evéquede  CeifopoUs.  Soutt|.a- 
gaiit  de  l'Evcchié  de  Toul ,  voalowniettteion 
$mi  à  ce  prefent  teftament  avec  le  noftce.  M 
.  mm  Erè^  d«ffii6i«>  àlapi!iere&  requdte 

de  très  haulcfe  &  excellente  Pdncc(fe'T«aaK- 
«ife .  avec  k^eel  de. ladite  Darae ,  avons 
Tmtm  6c  appewket|o«e  S»cl  à  ce-  prelent  te- 
ftament.potw:  plus  grandes; approb^rioB^P?"'; 
boraciws  ,  &  '  vigqeuts;  d'iceluy.  Mm.Wr^ 
PWippe.  E«  fî»«  le  replis;:  par  la  Royne^ 
Sicile,  Ducheffe  de  Loti  aine- flc- de  Ban.û* 
Révérend  en  Die».  l'Evêque  de  Chitfopo»* 
W^ltw  tj»iiiM»É«ri»»  Pipfidcnf  de  Bacrojs, 
Jehan,  Bimdry  Advocai  en  !•  Cottr*  P*"^' 
menft  àtîa»»,  &  JidaafLde  huMoKe  AWïJJe 
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(ccxlvij)         ...  .  .  . 

ae.  Comtes  à  Bar ,  prcfcns ,  &  du  Séctetaiir 

forréft. 


ràté  de  Mariàgt  ^  Duc  François.  1,  ^^^^ 
éfvec  Chripne  de  Ùamemarc ,  d»  i.  ^.^^^^g. 

de  Mdfs  ryt\f.xi<. 

/V  hdtàite  .  cmitic  au  oorû  huy  date  dé 

hs  ^cles  fi/yvahs  :  Entre  Noblei  Seigneurs 

Chevalier  de  VOtétt  rfti  Thôîfond'or ,  lecond 

ek3ill.im&ChteJdcs^Finan^ 

I*értc«rta«ffiCl«vaKer,Se>|ne«deG^^^^^^ 

,  Ptôtoreot  &  Commis  de  la  "e 
Ccfaréc  ,  Réafe-  &  Càthoùcqje  Ma)efté  dè 
l'Eoipèrear  Ch*rle./.  dé  ce  nota 
«^T:  Fi«  fcfeffieors  tehan  Conte  de  SalnléSei- 
part  :  Et  OTcmcoi  J    ^  ,  .  ,  garrois,  Clatt- 
gneur  de  Viviers.  M*efch|l  d^^^  ^ 

Procureurs     ttes  tiami    J        ^.  j'^utrè 

thoineDucdetatr«ne>d^^^^^^^^^ 

fitt  Premièrement  a  éi«  âCCo^^^^ 

5'entre       ^^^^^'I^'^l  iumé  dud^t 
raine,  Maf quis  dtf  Pc^t^»^^^^^^^^^ 

toaTanit  Ctetfti*^*  de  Dtn^f^^e^^ 


I 

(ccxlvii))  I 
chefle.vefve  de  Milan, niepce  de  faditeMa- 
jefté Impériale,  &"  prbmis refpcûivement que 
ledit  mariage  fe  folemnifeta  &c  confoinineta> 
en  l'honneur  &  iouenge  de  notre  Créateur^  & 
félon  l'ordonnance  de  Coa  EgUfe  RomainfcW  j 
pluftoft  que  faire  fe  pourra.  Et  en  faveur  K  \ 
contemplation  dudit  mariage  ,  ladite  Dame 
Duchefle  aura  Se  emportera  en  dote  les  rente 
ic  douaire  qu'elle  a  &  luy  competeenlaDo- 
ch^  de  Milan,,  par  vertu  de  fon  premier  ma. 
liage  avec  de  recommandée  mémoire  le  teu 
Duc  de  Milan  Francifco  Sforcia  5  enlemble 
■fes  autres  biens  quelconques,&tous  droits  tant 
paterncls,matetnels  que  autres,  comme  ils  1^ 
appartiennent  Ôc  font  refervez  parleTraiW 
dudit  premier  mariage ,  ypothecques  .  aïu- 
gnaulx  ,  &  aifeurances  en  faiftes ,  &  auHi  pat 
celluy  d'entre  très  lUuftre  Pnuce  MonleieneW 
le  Duc  Fredericq  Palatin  ,  &  très  cxcel^nte 
Trinceflè  Madame  Dorothée  PrinceflèdeDen- 
neniarque ,  feur  aifnée  de  madicte  pai»c 
Duchclfe.  LefqueU  Traiftez  fe  obferveront 
félon  leur  forme  &  teneur.  Et  pour  plus  gtan- 
de  feurcté  defdites  rentes  &  douaire  conlbio« 
.  &,affignezàiadiw.  Duchefle  en  l'Eft^^t  dud « 
Milan ,  ladite  Majefté  Impériale  en  fcranott- 
•velle  confirmation  en  bonne  forme ,  pf^J",  • 
tant  de  non  .difpofer  dudit  Eftat  de  MH^ 
comme  ny  pour  qui  que,  ce  foit,  uno'' 
la  charge  defdites  rente  &  douaire  ,  Scvfiùjea' 
.   ïiant  Texprefle  refervation  d'icelle ,  &  laq«f* 
elle  declairera  par  ladite  confirmation  eitrc 
faiae  dés 


I 
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(cczlix) 

de  tout  ce  qne  fc  pourroit  faire  au  contraire  : 
Et  en  oaltre  eft  accordé  &  traiôc ,  que  fi  du- 
rant ledit  futur  mariage  ladite  rente  fc  rache- 
té ,  le  prix  ôc  fort  principal  qu'eft  de  cent 
.mille  ekus  ,  fe  convertira  &  employera  de 
bonne  foy  en  acquifition  de  Seigneuries  & 
Terres ,  &  fortiront  icculx  cent  mille  elcus 
nature  d'heritaigc ,  au  profit  de  maditte  Dame 
la  Ducheife  ,  Se  fes  hoirs  defcendans  d'elle  -,  8C 
au  deflfeult  d'iceulx  pour  Saditte  Majefté ,  & 
lesficns ,  fclon  lefdits  Traitez  i&fc accorde 
du  coufté  de  Saditte  Majefté ,  que  en  cas  que 
leWits  Seigneots  Duc  &  Marqws  furvivcnt 
ladite  Dame  Duchefle  décédant  fens  lignée, 
ledit  Seigneur  Marquis  joyra  defdits  cent  mil- 
le efcus  ou  rente  que  s'en  acquerra  la  vie  du- 
rant: Et  d'abondant  pour  l'amitié  qœ  Saditte 
Maiefté  porte  audit  Seigneur  Duc ,  elle  a  ac- 
corde qa'il  en  joyra  auffi  pareaiement  pour 
fa  vie    fi  paravanture  il  furvit  ledit  Seigneur 
Marquis  ou  cas  fufdit  du  trcfpas  de  maditte 
Dame  la  Duchefle  fâns  enfens  ;  Et  après  le 
decés  d  iceulx  Duc  &  Marquis ,  ladite  fomme 
oû  acquefts  retourneront  de  plam  droit  rea  e- 
ment  &  de  fait  à  Saditte  Majefté  &  fes  Suc- 
Sèurs  i  Etaum  fi  ledit  douaire  ferachetoit. 
efchangea ,  ou  s'en  traida  par  quelque  moyen 
oue  ce  foi  durant  ledit  futur  manage,  le  prix, 
Sange  ou  recompenfc  fera  auffi  po«r 
Dame  DuchelTe  ,&  heritaige  po««L^."«  f^/" 
hoiS    &  participeront  mondit  Seigneur  le 
mTo^s  &  ^maditte  Dame  laDuchdfe  .  cha. 


1 

fe  feront  conftant  ledit  fl»ttifl«iagc  ^Mi  j 
&  tefecvé,  qi»  fi  âoôuncs  Tcrfès ,  Seièn^fn»  ' 
ou  pièces  font  trcoavtées  4es  fftt*imoines  de  j 
l'un  ou  l'autre  defdits  fflttlts  llfcirie«,4k  demcBj  | 
feront  en  la  ligne  dont  ils  pr ôtedent  ;  &  qw  «  \ 
aucmiespico»  fe  Kha»Wt«  *^alcr<înt  deda^^  s 
ks  Pays  dudit  Lorraine  Se  de  Bat ,  ledit  bei- 
jsneilt  M»f  quis  &  les  fietiir  les  f^éorront  avoir^  ■ 
en  payaitt  dchotmfoyU  mià&à^  pris .  « 
jttfqaes  alors  ett  âemetitetôM  joyS^  ^ 
té  Dame  Dncheffe  &  ItfS  fierts.  Aufli  «f'' 
cordé ,  que  tefar»i#âftt  MStH 
«nroofcciia  tous  &  qoekofiques  '"^"'''^Ljf 
prêdccedsmt,  f'il  «tflipàyecIesdebtes.ïaMi 
êc  refervé  ,  qa»ttr«M  ^«Hkties  ,  «^^'ÏÏt 
<ie  Viiks  Ss  Places  procédant  da  èWW* 
Seiitnettr  Mardai»,  &iâftÉaméns  fervans  aw 
Salines  Se Mvnes,       8£ FiftteS  de^  provihoB 
podc  tefditcs  Saltfles  &  Myries,&  ée 
meur  dt  ««fervé  poût  ladite  Dame  Duchew 
qtian  eaux;  Vittes  &  Wâét*      ieïent  de  Ion 
doUairci  ou  fi  aticunes  s'en  acqnîereftt  «km» 

des  Royaulrties  de  D*fffléf»sl#fq 
•  «cpatcimoine  dtf  RoyChriftieme  fon  pet^«  . 
«wieitfieettte-,.  «<«i4»*é  aufdits  F^^ecéia» 
TraiareT!  de  mariage .  oB?««fe$  q^e  s^^é 
toieatfaire  .  &  auffi  fi  ladite  Damé  D^^^^ 

tes  condifitmsde  payÉ»  «wdelM*»-, 

pocKïa  libreiaent  toutes  &  q^«^*=°îî?r 
bagae« ,  joyauF*  .-aeœoeftcetficns ,  vailiene,  ^ 

pifferie  ,foaer<:aierye  ,  «'«rtli*-^  «««p^'^ 


Atout,  ce  generallemeot  qai  Icrvira  pouf 
f»  iiMifon  qft'ettc  s  &  «va  jfKMir  lors ,  2c  avec 
toute  amitié  &  faveur.  Et  »  WdittfiBtntsaaa- 
liez  em  foil  ou  feront  quelques  debtei  avaiit 
la  conrooMUiuMft  dvàâê  fotar  mariage  ,  eik» 
s'aequiftcront  pat  ung  chacuns  ë'eulx  en 
deaié^  foy  ïefpeaivément,  faiis  la  charge  l'un 
<le  l  autre.  Et  fera  b«fae  DaineD«chdfe  en- 
iouheUéc  de  joyaulx,  do- moins  jufques  à  la 
fomne  de  douac  imUe  tivtes  CDocoois  ,  que 
fouiront  nature  d'heritaiefe  ,  &  deinoKcraat 
ponretTe  &  les  ùem.  àLaîon  Uberal  arbittaige 
&  difpofitK»  ,  &  ce  qtie  davantaige  ky  ea. 
&«a  donné  par  k  libéralité  defdits  Seignotr» 
I>acâC  Macquis.  Et  fera  doliée  ladite  Darne 
Ducbcfle ,  &  pyta ,  ««is  qu'eUe  forvivele- 
dit  Seigneur  Marquis  ,  dtrktent»  dcq«iwe 
mille  b«rcs  tomnais  pan  anfa  vie  dotaw ,  qae 
luy  fera  affiance  eli  1»  Coatt  te  Sà%ne 


deBlamont  Se  ncneuvre ,  cnfemblfe  de» 
les,  Chaft«ftUK&  Maifo»,  6c  avec  toute^*- 
thotitê ,  fuperiorité ,  F*f»*»«f*>  ^J^^*-- 

foutrafeiire  en  fex^«  qiial»«t  )ofi^ 
A-aottei  avant  la  c»'^^'^"*' jSLÎSe 


(cclij) 

&  paifiblement  defdits  Conté  pi^^sf^J^J' 
M$  revenant  à  ladite  fomme  de  qmnze  indle 
le  decés  dadic  Seigneur  Marqu^ 
&  dont  dés  maintenant  poot  ^^^^^f^Jt 
dite  Dame  Docheflè  fera  tenue  joyff*'*\* 
faifre  ,  fans  aoltre  mifterc  de  droia  ny  couftu- 
me.  Sauf  &  refervé ,  que  u  ledit  ôcag 
Marquis  va  de  vie  à  trefpas  fans  enffans  lut- 
vivans  ledit  Seigneur  Duc ,  laditte  Dame  ne 
receveta  dcfdits  quinze  mille  livres ,  que  oa 
mille  par  an  durant  ta  vie  dudit  Seigneur  Dac. 
&  fe  tiendra  regard  en  faifant  ladite  aûiwc  a 
cette  tcfcrvation  pour  l'engaler  conven»»- 
ment .  afin  que  ondit  cas  il  fut  certain  où  le» 
cinq  mille  livres  refervécs  comme  di»  en, 
fe  teccveront  pour  ledit  Seigneur       ,  " 
joyflànce  defquelles  après  fon  deces  rej^ 

dra  auffi  de  plain  droit  à 
cheffe.  Ledit  mariage  fe  folempnîferaK  Con- 
foromera  devers  très  haulte  &  ttcs  excclicnw 
Princeffè  Madame  Marie  Royne  Douairière 
de  Hongrie  ,  avec  laquelle  eft  ladittc  D^^ 
Duchefll ,  &  doiûa  fera  emmenée  par  eo 
Seigneur  Marquis  en  Lorraine,  &p« 
Seigneur  Duc  &  luy  honorableiscnt  tr« 
.  felon  i'pntiete  confidence  que  Sadiif  c 
iefté  Impériale  ,  le  Roy  des  Romains ,  la  R«) 
ne  Très  Chrétienne,  icelle  Reine  pouaig.ert. 

Monfeigneur  le  Duc  Fredcricq  P*^»""»  '  ,  " 
Dame  Princeffe  de  Dennemarcque ,  * 
parens  d'icelle  Ducheffe,  confient  enottem^ 
de  l'honneftcté  defdits  Seigneurs  Duc&:  m»- 
^  £t  afin      ledit  Seigneur  Mwq««^^ 


I 
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(  ccliii  ) 


aye  meUlaire  moyen,  fie  d'entretenir  fon  cftat 
durant  la  vie  dudic  Seigneur  Duc  fon  jpere , 
que  Dieu  doint  efttc  longue ,  eft  accorde  qu  il 
aura  de  fondit  pere  dn  moins  Tingt  miUe  U- 
vtes  tournois  d'cftat ,  que  fe  affigneront  avant 
U  confommation  dudu  futur  mariage  ,  en 
pièces  ou  aultrcment ,  de  manière  que  le  paye- 
menjt  en  demeure  certain  de  temps  aanltre, 
avec  maifon  &  lieu  où  lefdits  Marquis  &c 
Ducheflc  puiffent  refidet  quelquefois  û  bon 
Jeat  femble  ,  remettant  audit  Seigneur  Duc 
d'ea  faire  Javantaige  félon  reftat  &  qualité 
dudit  Seigneur  Marquis ,  &  la  ^•"^«f 
qae  fonâ  pere  luy  porte  .  &  que  1  on  fuppo- 
?e  &  confie  qu'il  fera.  Et  en  cas  que  led^^  Sa- 
coeur  Marquis  voife  de  vie  à  trefpas  foit  ^.a- 
«vant  ledit  Seigneur  Duc  fon  pcre  ou  après 
delaiffam  iceluy  Seigneur  Marqms 
hoirs  fuccederont  es  Duchez  &  autres  Efta» 
dudit  Seigneur  Duc  de  Lorraine,  en  repre  en- 
iant  la  perfonne  dodit  Seigneur  Marqms  leur 
tiere    avec  toute  faveur  de  droit  8c  couftu- 
SiV  Lefqu^k  articles  fufdùs  iceulx  Procu- 
«ur    d^ng  coufté  &  d'aultre  refpea.ve- 

mLe  en  vertu  de  leurs  povoirs  dont  les  te- 
ment,  en  vertu  r  prelèntes, 

•  neurs  feront  inlctez  a  i*  , 

&  naflTé   &  promis  taire  le  tout 

«tifie?  l  iavoi^efaits^^eW»  ^ 

cl^eKur  ladite  Ma^jcfté  Imperiale.& 
UdSame  Ducheflè  vefve  de  MUan  ,  &  en 
biTdelivrer  les  ratifications  par  les 
"Sdfudite  DameRoyne  Douaigiere.de 
Songrfc  en  dedans  ûx  fepmam.s  pro^Sauies^ 


fccUv)  j 
éc  leâks  PiDCUieurs  dudit  Seigneur  Duc  pout  ! 
lefdits  Seigneurs  Duc  &  Marquis  ,  &  délu  | 
vter  en  dedans  ledit  temps  leWkes  nnHia. 
rions  eo  bonne  Se  fcure  forme  es  tnams  de  - 
ladite  Datne  Royne  ,  itcevant  d'elle  les  ; 
autres  fofdits  ,  obligeans  les  avantdifs  Pr».  \ 
coteuis  taoK  dudit  Seigneur  Empereur ,  que 
defdit»  Scigneors  Duc  &  Marquis ,  pour  l  ob- 
fèrvancc  des  chofes  avantdiiaes  cftwan  en» 
droit  foy  ,  tous  &  finguliers  les  biens  pte- 
fents  &  advenir  de  leutfdio  Maîtres ,  &oni 
fiené  CCS  Peerentes ,  &  faic  %ner  pat  le  Scttç* 
cure  foubfcrif  t  à  leur  Requefte  w4a.Citcde 
Rcgzenfbourg  le  vingtieûne  jour  de  Uui  l  an 
mil  cinq  ceos  quarante.  .  . 

S'enfuy  vent  les  teneurs  des  pouvoirs  deidits 
Seigneurs  Empereur  &  Doc  ÛtAM-W  p«  » 
divine  ckmence  Empereur  des  R*"**"?  JT 
tours  aumrfke ,  Roy  de  Germanie ,  «jf  ^^^«'"^ 
de  LeonTde  Grenade, de Navaite,dArragoti» 

de  Nazies ,  de  Sicille ,  de  Malliorque ,  d*Mï* 
daine,  des  lâes .  Indes  &  Terre  F««ne  <le  •* 
Mec  Occeane,  Archiduc  d'Auftticte,  Doc  je 

Bourgogne  ,  de  Lothier  ,  de  Brafeaot- .  * 
LemboSre  ,  de  Lawinlwwrg  de  de  Gueldres, 
Conte  de  Flandres  ,  d'Arthois, 
gne ,  Palatin  de  Hayuauk  ,  de  HoHaiWC, « 
ZeUadde,  de  Fermte  ,  de  Haynaut ,  de  N»- 
mur  &  de  ZucpWen  »  Pinwe  deSuawe,-  Ma^ 
quis  du  Saint  Empire  ,  Seigneur  ^^^'^l'. 
Salms,deMalincs,&c,A  tous  quices  Prelawe 
•witoM-Salw.  Comme  Botre-oes cher ft:«c 
'  ani6 


%B»éCoufi»  IflPi|c4e  l^utm  P»js  n'ag)i& 
r|5  envoyé  Revers  np^is  r«9  AnriQ»^<leiin, 
ppac  iiai^i:  Je  mariage,  poitfj^arlé  d'entre 
notre  çres  cher  ÇtHlfm  FwoÇfttt  M«qiM»  Ai 
Pq|W  (on  fils  aifpé ,  ^  notre  très  chère  &  trei 
âm^  niécip]Dai«i9Qtreftierne  de  Oeooeoaaiv 
qqe,  DucheiTe  vefve  de  ¥yl4n,  &  P<»E  ne  fok 

^ibiog  çpifïsmm  aucuns  bons  &:  notables 

f€tCotM»g9fyffm  4»M«*  par  tcowodie  audit 
Tr^idé;  Scavoir  faifoo^qucoooRcimfiaasettr 
Ùerement  i»9s  yes  chers  &  feaulx  Cheva- 
vi»liet  de  nptre  Ofdr«  ,  ,fe<îond  Chambal- 
iai»  Mcflèigneuts  Loyer  de  FlandcesSeigne» 
de  Praet  ,  H  Nh»14«  Perrenoi  auffi  Cheva, 
lier  Seigneur  de  aM«wUc-,  âs  preirucc  Coa- 
fciliier  d'£ftai,  &dekuxs  integrué,  vereu-Sc 
prudionce ,  k»ubt  «vons  coi»»» ,  otdoimc  &c 

député  ,  ordonnops  ,&  déjwonip»» 
fentes  nos  PiQiiitf ewu  efpeciaulx  &  irrévoca- 
bles ,  leiïï  dwm»  &  Pâ:r.<»yant  pouvoir  ,aa- 
ûotité  &:  mandeipeni  efpecial  par  ««o»" 
Pçefentcs  ,  de  fWt^c  en  notre  noni  avec  let, 
dits  Ambaflà4*«W»^«  GûUÛil  de  L^r- 

wyne ,  traiter ,  c:«nclttr«e  &  ^ 
trWderwiiage  .  fes  circonftancw  &  d«p* 
tendances .  aYe7«»i««  Wn^oua,  cpnven^- 
S,  &  aOçQrra'wes  qu'ils  advt&ront  &  veu- 
lent eftrç  à  to  ,  de  quelque  q^f    '  g/»^' 


«uîftâlitM  ,  obUgaùons  .  feremens ,  &  tout 

?rqTfera  reqdsV  neceffidte  pour  l  aireor- 
tance  &  entier  accompliflèmcnt  dudit  ma- 
riaee ,  &  genecallement  de  faire  /eque- 
S-  procurer  &  traiacr  és  chefes aeflufdues. 
drœnftanccs&deppendances,  tout  ce  entie- 
remefit  que  nôiis  .mefmes  pourrions  taue  « 
traiaet ,  orres  que  ce  faft  chofe  ou  a^e  de 
fo  condition&  qualité.requerrant  rn^^^maa, 
&  pouvoir  plus  ârople  &  exprés  que  celdius 
'Prefentes  :  Promewans  en  bonne  toy  ,  « 


I 
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parole  <l"£mpeteur  &  Roy,  avoir  aggreabje 
fc  tenir  ferme  fceftable  tout  ce  que  pat  iceu^x 
nofdûs  Procureurs  &  Dépote»  fera  fe  t-,  d«  . 
convenu  ,  uaiûé  &  accordé  es  chofes  avaD^ 
dites,  leurs  drconftances &  deppendance  fi. 
le  tout  rarifficr  ,  approuver  &  aggreer  tou  es 
&  quantesfois  que  requis  en  ferons  ,  wns  j 
maTsallcr  ny  venir  direûcment  ou  luaii^ae 
ment  au  contraire  En  tcfmomg  <*e/«>Î7," 
avons  figné  ceftes  de  notre  mam ,  &  aicoi 
faiâ  mettre 
notre  Cité  I 

■  treziefmfr  jour'  de  Mats  l'an  de  grâce 
cens  quarite  ,  &  de  nos  Règnes  attavcnr  en 
faintEtnpire,le  vingt  &  unieftne;  <l«E 
des  deux  Siciles .  &  aultres ,  le;'"g'  *=*"n„ 
me,  Ainfi  figué  Chambs;  &  fur  le  regy,  « 
rErnpereur&Roy,Bave.SeellédugraniSce«J 

cite  rouge  à  double  queue  pendant.  Antb 
«at  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabre.  de  Lo 
îaine .  de  Bar  &  de  Guelfes ,  Marqui»  dvi  1  o"^' 
Con^e  de  Provence  &  de  Vaqdeiûont, 


gneur  clc  Zutphen  ,  à  tous  prefertts  &  âdv*- 
nir.  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  confiant 
«t^fem,  Icaulcez,  preud'honMe  8e  bonne  diU 
iigence  de  nos  très  chers  &  feaulx  Coufin  êc 
Confeilliers  Jehan  Conte  de  Salme  ,  Seigneur 
de  Vivfcrs/Maréfchalde  Barrois  ,  Meffieur^ 
Claude  de  Beauvau  Chevalier  Seigneur  de 
Stndacoart ,  Maiftre  d* H o ftel  ordinaire  ,  Maî- 
tre Nicolas  xVlenginPrefidentde  nos  Comptes 
de  Locrainc ,  &  Maiftre  René  Boudot  Mâiftre 
des  Requeftes  de  noftre  Hoftel ,  avons  iceulx 
nommez ,  conftituez  &  eftablis  ,  nommons  , 
conftituons  &  eftabliffons  nos  Procureurs  ge- 
necaolx  Bc  MefTaigiers  fpeciaulx  ;  aufquels 
cnfemblement  ou  eux  trois ,ott lin  d'eux  deotx, 
^nrabfenct  des  autres,  pour  parler,  traider 
&  accorder  le  mariage  que  defirons  cftre  faitr 
de  notre  très  cher  &  très  amc  fils  François 
Marquis  du  Pont  avec  Illttftre-Princeirc  Ma-: 
dame  Chrcfticmede  Dennemarcquc 
iêvcfvcdc  Milan  ,  félon  l'ordonnance  de  no- 
tieMere  f«we  Eglife ,  pour  accorder  les  arti- 
cles refolutift  dudit  mariage  ,  ^  la  bonne  in- 
tentiou  &  vouloir  de  la  Majefté  Impériale ,  «C 
attX«monftranccs  que  par  mémoire  &  arti- 
cles leur  avons  orebnné  de.  faire,  &  çe  qu  H 
fera  pareulx  fait  &  cohclud,  tant  pour  aUi- 
enation  de  doUaire  .  que  ejiJangue  vulgaire  ell 
Lpellé  donation  de  n«ipccs,auffi  des  meiju. 
bles  .  bagues  5c  joyaulx  que  nottedit  fais  & 
clleamrownt  en  leur  vivant ,  &  au  joui  de  dé- 
cès du  premier  des  deux  qui  decederoit,  en- 
femble  des  rentes  à  rachapt ,  &  quelconques 


(cclviij) 

cliolês,  eoœmvwies  audit  conjouias  feft- 
i~JM,t,  en  jccotder ,  faite  8c  paflet 

^1"^  uoftteiSt  lils     ladite  mme ,  El  fj 

dite  Dame  en  perfonne , 
peettutjenav«»8  oblige  5^  «bli^»»^ 

p«lnt ,  &  Mengxn.  Seellé  du  P^^^ 

pendant.  Ainfi  figné,  L««  de  ^^^^Beau- 
S«,  Jeh«j  Conte  de  S^m.  a«.dfi  - 

taire ,  Bave.  Pat  oidonaanee  de 
gneutska  Pïoçareors. 


(cdix) 


'CMttA&'tk  Htm  âge  êtmm  Chm^  JL  LXIV. 

&  la  frincejfe  cUude  de  France ,    '  Charti. 
4e   année  jjsS»  '.  y^f-^t. 

» 

FUcent  prcfens  &  comparurent  en  leurs 
perfbniiBs  ^  cces  Imolt  &  cres  excelleift  & 

très  puilTant  Prince  Henry  par  k  çrace  de 
Dieu  Koy  de  f  raoce ,  ic  très  haute  ^  très  cxcel- 
Imie  9c  très  piriffioice  Pi^mcedèÇatherine ,  pir 
la  même  grâce  Reine  de  France  fa  compagne , 
en  leurs  noms  &  comme  fti|)ûlans  en  cette  par- 
tie  pour  faàate  ti  ^^Mitt  Ptimseffi?  Madame 
Claude  de  France  leur  fille ,  d'utie  part  ;  &  très 
excellenc  &  puilTant  grince  Charles  Duc  de 
Lmoiiie,  de  Cailafaoï,  ite  Bac,  &de€iieir 
dtes,  Marchis ,  Marquis  du  Pont, Comte  de^ 
¥âo4emon€  y  de  Blâmant  &  de  Sutpbcn  ^  d'au*- 
trec  LerqueUe$  perdes  de  leurs  beiis  gres  coii-» 
fefferenc  &  confeflfenc  en  k  prefence  de  très 
htac&uespoiflàAts  Princes  &Prince(res»  Içs 
Rois  &  Remes,  Dauphiiies ,  MeflHgneuris 
Charles-Maximilian  Duc  d'Orléans,  Alerân- 
dre-ËdttEiact  Doc  d' Angoulêœe ,  &  Madame 
Marguerite ,  fils  U  fiitedaRof ,  Madame Mar- 
guerite Ducheffe  de  Berry  fceur  du  Roy,' 
JeanM  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  deNavarre, 
Melïeigtteu»  les  Revereadiffimes  Cardinaux 
de  Lorraine ,  de  Bourbon ,  de  Sefts ,  Garde  des  , . 
Seaulx  de  Frasice ,  de  Chacillon  &  de  Guife , 
Meïïîeurs  Lodisde  Bourbon  Prince  de  Condé, 
Nicolas  de  Loifaine  Comte  de  Vaudcmont , 

r  t  Fraa- 


•       T  ftrràine^^Due.  tic  Guifc ,  pair  &; 
Funçois  de  Lorraine  :  j.  de. 

''l  Cbambelan  de  France  >  ^'««gneMar.  , 
,  ,  f  es  DOC  <le  Nev«.  Re^^^^^^^ 

Connétable  de  France 
■      ^.ï^tilnceircs ,  seigneur,^  Dam^  ,^ 

ôc  £on.  encre  ^X'^cf^^^^^^ 
venànce,  douaire,  &  'f°f2J^xv\^^^ 

.-Dieu  iera  de  bref  ^*'^  ^*?^V^^6i,à&h 
Eglife  ,  du  Seigneur  Duc  de  Lo«*^« 
D^me  Cla«de,  c'eftàfçavou^s  S^^^^^^^^^ 

&  Reiftc  avoir  P^°™j^^P^SeLD*«°^ 
&.  baiUçr  par  nom  &  loy  de  ,«9. 
Claude  \clm  à  ceptefente,  ^^^^ 
loir,  accord &confentementia^^5'y^^,, 

■  Duc  de  Lorraine , -qui  »  Pf**^;' .fJe bon- 

.  prendre  àfe*«e  ^h^^^^'r^^'^^^ib^ 

-nement  faire  fe  P°«'«^'a.Svenit,lef- 
tur  mariage  ,  &  pour  a  iceluy  parv  > 
•I,5eignVRoy&Remeo«pt^^^^^^^^ 

mettent  bailler  &  <ifih*t«»"<^.3e  in»'^''^ 
.  1  Lorraine ,  pour  le  dot  &  m«uj  ^^^^1,, 

.     Dame  Icw  Elle ,  la  fomme  «le  tro^'„^^„el  & 

écus  d'orfoleil,  po«  toUt  d^^  g^^enit 
.maternel  qui  l^iy  pourront  écl»«ôt 

aufiiuels  ladite  Dame  Claude  ^;<^f^^iie 
'  nonce  moyennant  ladite  Jf»"»!^' '^.g  feron 
dits  Seigneur.  & .  Dame  Roy  CC 


fcdxj)   .  ^ 
tenus  &  promettent  faire  payer  &  feamir  anaie 
Seigneur  Duc ,  à  trois  termes  égalieaieQt,-  fça- 
voir  eft  centmilleiea»  foldl  im  an  prochain; 
aoïcs  le  jour  que  ledit  mariage  aura  été  folem*' 
nifé  »  aatce»  cent  saille  écus  unautre  an  aptés 
cil  fuivant ,  &  a«r«8  tant  ôt  écos  encow  mi 
autre  an  auffi.  après  eu  £«11  vant.  Et  pour  ce  que 
ladice  Cbmioe  à»  trois  cens  mille  écus  ne  fe 
baille  contant ,  ledit  SeignewR^y  wit&  Iny 
plaift  payer      chacun  an  audit  futur  époux!» 
feminè«le<ïaMizeMilleécttS  d'or fokil  de  renw, 
qui  eft  à  raifon  de  cinq  pour  cent ,  jufqu^  ' 
•ayement -defdiis  trois  cens  mille  écus  d'oc 
foleil  ,  &ccdeéeniers  p«weDan$  des  revenu* 
de  fott  Conté  de  Champagne ,  lequel  Us  ont 
£secial0i»enc  obKgé-  &  hypoihe«îué ,  &  géné- 
ralement tous  &  chacims-  lencsiaottes  bienr. 
pcefenc  &  advenir,  an  payement  d'icell«t«i-i 
te,  d»bqttdleteae4le quinze milic:écusd or 
foleil,  fera  dimimié  pac-ohacan  anaofijrijr 
xaifon  que  ladite  fomme  de  trois  cens  mille 

écus,o2panie  «TiceUefe  ''i£çr,*''f^^ 
cent  mille  écus,  dm,«lteéctosd?^ii^ej|lde 
«ente;-  &  de  laquelle  fomme  de.  frms  cem 
Siemens dk,r  fUeU  ledit  Seigneut  Duc  fu- 
tur époux  fera  tenu  &  P«>««'?»Pl7" 
iotomt  de  deux  cens  mille  écus  dtorfoletlea 

propre  à  ladite  Dame  fitture  époufiî  vi»ooceU  ^ 
LWs  &  ayant  caufe,  &  les  «mes  cent 
mille  écus  dU»t  fo^il  fo^ironc  nature  de  meu-- 
,  Snonrnerontau^rofe  de  ^ -^TX^it 
lé  d'entre  le4it       i-oo».  Et  fi  ^^^^ 


mUi^m  Do©  ftttte  époax  doiié  &  aoue  ladite 
ET  future  épUe  dékfomine f 
Imeaiomilois  de  rente  anna-Mc  ;  & 

Sia U  foc  ledit  I>aché  &  BaiUage  defitf 

fiaUbtge  te  comporte  i&  où  wd^'^jT^f^X 
dta  fera  prins  for  1*  Saltee  «•«""f^j'^jji-^ 

WWE      iMuielautremcM  fl'eùftttetaill  »• 

fiât;  c'eft  à  fçavoir.  qiie.  l.fdl»  to»^^^^ 
£«0(4»      jour  dp  leurs  époufa^te»  W#  « 

à  prcfent  f  &  poaiK»l»«vinc  «W^^tciui 

fe«m»  par  «».«e  a,»c«;â'ei.t  fejt  duranr^ 

cdnftant  ledit  t 
és  mcùbtes  précieux  &  in"^f^i*jJi,^ 

Duc  Antoine ,  defq*l«iî»»^o«J?," 'f,;. 
tattC,  qui  ne  feront  «=omP« Sei. 

««nanti  6«  fi 

larant .  du  Châtel ,  manoir  & 
pour  fa:  deoMare ,  fans  ce  que  luy  lo"»» 
kofe  prteotnptée ,  &  -fi  aura  Se  P/^^nf 
pf WpJt,  |»ouc  éUc  »  1^  l»ns,a  toujou» ,  ^ 


iès  habità ,  bagues  &  joyau*.  ,  ^«^]<m 
^  là  «WTolution  dudit  futur  mariage ,  ledit 
employ  ée  Wltr  fettaie  4e  deux  censmiUe 
éeiu  d'or  foleil  ne  fe  trou  voit  fait  ,tes«teai«r» 
feront  ptins  pat  ladite  Dame  future 


4aa  ladite  fomtne  foUtttiefc  payée  par  le. 
ét  Seig<ieët0llè»ftttÛsli(Bi»*'ilétwt décé- 
dé •  fur  les  phte  dâirs  Se  app*l«i«$  biens  dodit; 
Seiêuettt  Qv»  futur  épou»  *  fail»a<fcune  con- 
fiifion  ét  pàtÉ ,  à  ladite  I>a««  f«ure  We. 
ni  aux  fiens ,  payables  à  mêmes  iê  &»WaWe» 
rthiie»<lo'tte.  «utoB«  été  reçus  par  ledit  5ei- 
ehtot  dIc  .  &  <*piuiâw»t  «W»  &  prendra  ren- 
ie fur  lefdùs  bi^  à  raifon  dll  4éttiëf  ci«j 
iufàn'à  lB  <tu  iJayement  défdiisdeux  cens  mil- 
ffi  S  ;  ft  fe«Kt  seigneur  D^c  futur 
époux  ptédecede  Uâité  Dame  future  épwiie  „ 
ctle  pJïifra,  fi  bon  hry  fc*We .  renoncer ali 
droit  de  eomnitoltoté,  «£  Wi  f  ' 'Jl 

prendse  ,  8c  feront  tenus  lés  *^ 

leignèufc'  Dut  liiy  '^^^'^^'^^'^.^^  /oie? 
fotàme  de  trois  cêni  ^tatZl 
emnpris  ledit  cmploy  de  propre  ;^ 
hits  baffues  9i  Sohmk  ,  avec  les  biens  qm 
dï^i^rconftii  4edit  ^fl^^ 
feront  advenus*  échus 

nation  dfe  fes  patens  VJ«1  Ba  ai.^ 
douaire  &  joUiflàftèe  dndit  l»?»^^^^' ^ 
r*r<teffiis  eft  dit ,  lé  tout  franchenten»*  qœ^ 

j.  ijjite  commimioirf,  fMoce  quelle  y 


Qu'il  n'y  euftaocan  enfant  dtt4M: 
foZe'de  tis  cens  miUe  icus, cent 

Znt  niadite future époofe v^éàccfc a# 

'aodit.^t»E  mariage  lQt**f4mt,  >cc  uy 
«ncurDiic  ne  fera  tenu,  wné» aux  hermct^ 
ladite  Dame      ne  pourront  auffiluy  dcij^ 

'<ler  pour  towes  chof€«  qi*S  .lefdjis       f  "* 

niiUe  écus  de  propre,  &,.les  cent nijUc c.us 

"iai^nt  le.  reftc  defdus  trois        «mUc,  «- 

aneureront.  audit  Seignew  D«c  ^^^^^'^J, 
pour  les  frais  des  "opces,  &  antres qi^iU  "^^ 
ïuppoiter  .  en  rendai^t  auffi  encore  aufits je 

-jcitiers  tous- les  biens  qui  feroient  a4  venus* 
-échus  à  ladite  Dame  future  époufe  parJJ^w 
f.qn  ou  dQU^lion ,  comme  dit  ^ft-^^Y  |f  f  ^ 

ItoVt  francbemeh»  &  ,<i*iAW« 
t,ar  lefdics  héritiers  tenueft^îIKUnesdcbtesa^ 

ladite  comtnijaiuté, encore  ^^^r^fX-L]» 
y  euft  parlé,.  çop)me  «Ut.eft:  car  a'nM«e 
Tout  dit"  convenu .  &  e^pretoentaf^J^ 
faveur  dudit  futur  mariage ,  qf.  «"J;" 
.-n'eaft  été  fait,  nonobftant  us  >  ft/j' ^^^^^^^ 
chofes  à  ce  contrites  i'à  quoy  lefdues  pa^ 

.put  dérogé  &  dérogent  pouf  ce  ^^^^^fj^t^ 
■  tantlefdiics  parties  &  chacunes  d  elles  en  o  j 

ne  foy  &  parole  de  P«ince  ô4  PV°''^u  ^  oir 
l'obligation  de  tous  &:  clmcuns  lf««^>ff  IJ^ 
fens  &  advs^iï ,  entretenir,  Z^'*^"^^ 
CompUt  àtouioors  inviolablement  tous  K  en 

ÇW5  les  poiws  &  accotas  cy-<içff«? 


déclares  &rpccifiés,  fans  aucunement  y  co«fe- 
venir,  &  ïcnoncent  a  toutes  ordonnances ,  ex- 
^piîk>ns,conftitatkm&&cholês  à  ce  contraires. 
Faic&  paflc  auChâceau  duLaavredePari$,efl4a 
prefence  de  natt3  Notaires  &  Secircaires  de  la 
Maifon  &  Cooi5Winc^F«iiice^ConfeiUers& 
5eaetaires  dTut  Ôc  des  Finances  dûdit  Sei- 
gneur »  le  dix^neuviéaie  jooc  de  Jauvier  Vaii 
^jîillc  cip.q  cens^cinquame^hiMi* 


G 


'  I,  XV. 

Tefiameut  de  Charles  H.d»  22jan-  çj^^^^tt» 

Harles  pat  b  grâce  de  Dieu  Duc  d« 

^  Calabre ,  Lorraine  ,  Sec  à  tous  prefens  & 
é«etiir ,  Salue,  ©ku  de  fa  divine  Providence 
nous  ayant  dcz  le  berceau  &^c(bpie  anpoinc 
^«p««e  naiiTanca»  privé  de  la  prefence ,  fup- 
f  0rf  &  apuy  <Je.iu»tte  trercher  &  konoté  Sci^ 
pneur  &  Père ,  &  dez  ce  même"  temps  en  rtee 
ibttlement  de  deux  ans  &  quatre  mois ,  par  fa 
Wé  infinie  ncnWW  aufli  laiiïé  en  fucceffion 
les  Couronnes  Ducales  de  toriraine  «  fax.. 
KM .  enfemble  tous  autres  Terres,  droits* 
©retenrions^  fo»-i»irie  univerfelle ,  avec 
cette  ctace  particulière  de  nous-y  avoir  cont» 
«iué  iufqu'à  prefent ,  &  fi  favorablement ,  que 
«ant  du  temps  dcnotre  minorité  que  depuis, 
toutes  ehofes  y  ayent  aficz  heureufement  fu<> 
■  cédé  4  &  été  maintenant  en  bon  &  tranqurUC 
hw.  tant  en  l'aflè^ion  commune  de  ceux  de 
nôtre  Nobleflc  ,  Ya(fa»  &  Sujets  des  Pay^  au  • 
devoit  dpnc  ils  »ow  éwient  &  font  a»»^  ■ 


L  Wfc!»-&-F«imUe    en  ce  que  )oints  ptf 

tuile  t6r.?-?pcM^â^tC^V^  \ 
tt- ,  Di*o  »»*«»  y  aurôît  beni  d  ahc  belle  « 
«mbte  lignée  ,  &  f<iitfblf  toéiiÉewdebejM 
ÏXl«4ei'Bn  &  de  l'autre  fe.é  ;  q«e  a# 
noas  ayant  tendu  ce  qu'il*  nous  dévoient  dfe 

•  -  chéris  comme  fceres  &  fœurs  ^}^^^^^^, 
.  portement  un  très  agreàWè  6c  «n»™=  eft- 

'     pat  mariage  trois  de  nos  FUles  ^^S^ 
ïaèmcesdeWonaugufte  -,  ^S»!?'''™^- 

thoinette  k  Monfieur  te^>f 

iiett ,  &  EUzabetb  à  Monfieur  le  Due  a»» 

amé  fils  Français  ComtenlrV^^demc^^ 
ta^Sks  très  cheté  &  très  amee  bdte 
«bHwdè-V^eftoiK  hermerc  de  S^™  ' 


nècneiL 


ttwtetois  avoir  cutoi:  «  — -  -  ^  . 
rtge  ,  ny  le  tendû  certain  de  ce  qu^  ^ 
^dJiic  racceil«r  de^Wensde  no^^ 
&  fucceflion  à  l'ouwttfwf; tficefl»  " 
«tscés.  C'eik  pourquoy  mefme  »^ 
cbfltenKmeftt  patticuUcc  ,  repos  ae  ^ 

cbnfciencc ,  quand  noW  Lteî^ 
'  fe  la  plus  ordinaire  de  ^ifcocde  <^.r\ 
teftt  eftie.  ie:wèe*  attOi  wmt  te  Wett  «£  i»»'^ 


de  l'Eftat  ,  &  pour  leur  d<mm  é  tsm  m 
mtje»&ôe  «ccarions  de  s'eauetesiir  9c  conû^ 
nuer  apré»  aoftce  Mê  k  eiernie  JxMWt  y» 
loQfié  &  amitié  ftateriielle  qu'ils  fe  font  potteë 
&  p«te«tdcB«fti:e vivant,  nott«  «psé»  avoic 
hir  ce  longueittent  dettbert  «  nëo8»nB«liM*  » 
&enc0  ÉMÛtatconfidçri  que  dcsja  noftrcires 
(to  êc  net  ayaé  61»  Ghaaloi  Cacditial  à» 
Lorraine  Legac  <  foUt  bcaixcMip  ée  Intonei 
c«i64«ràtiOns  &  ûgiuinnient  pour  la  cohfer-: 
-vatito  du  no«a  Se  g(and«t»4eooftie  Maifon , 
cdmihe  auflî  pottr  î'aiFeaidn  parti^iiiefe  qu'il 
a  envan  iwftrt  fèiwWablemeni  très  cher  & 
de  trtt  ayitaé  fil»  ENiC  d*.Bar  ,  Mar- 

«èis  du  Pont  à  Moaflôn  fort  fter»  aiûié  *  ta* 
ayt  de  ttoikw  adt«»  &  confememeat  de*  le 
huiâriefme  jotir  4* A.v<U  mil  éo^  cens  noMBit 
t&^x  fait  œflion  &  uanfport  de  la  quotte-paft 
te  dcoiâ:,«qHcl«dii.OiM^al  poUvoife  efpeter 
en  nbftrcdite  hoirie  &  fueeelBoft ,  a*«M  pte* 
IJbhtehicnt ,  coatme  pôur  lors  de  l'ouVtrflirtl 

dSéfctte* donné, transfert *<»PP««g^» 
nons  ,  transférons.  te  appartageoM  à  Jtotti»* 

die  fila  Frahçois  Coalte  de  Vàudcrfioiii .  PO» 
lHy&les fiei«n  pl«» droiift  fic^rôprieté^ac 
tous  autres  que  naw  avoBs ,  poov®"»  f  J*^ 
•onaavoir ,  fçàvoit  les  Comté  .  Terre  8c SJ» 
^cbriade  GlSmo».  &  de  Greil  en  Bea^^- 
fis ,  droits  feodatti»,  éc  to«B»  «»tkom 
tez-4  dtoiaures  ,  jatîfdiaiorts ,  qumcf  * 
qùittts,  dtoiôsAîiots&ireDWS^  &enfom- 
liié  tous  les  profits,  «nrèinw  &  emolurocnta 
y.appattCtU&tt-&  W«d«îW. 


(  cclxviij  ) 


«(V;.L-eftteaue  par  nous ,  «vecuniK;  J» 
efte  8c        "..*^L„: A  livres  tournois  detan». 

„e  cents  "e»f«-*"'^ii^"l:uc  de  la  fomme 
fur  Orléans;  le  toutraatej^Wcde^ 

de  ^  vingt  mils  efcus  a  fmxan«  U»  ^ 

Barronnie  de  Cnoiteux  ,  avec 

dépendances  &  appartenances ,  ^^^^^^  • 

ri&  de  SaAtie  Majefté  ;  k  Barroni^^^^^^^^ 

ilreuil  fur  Saône  ail  BadUagc  Vans 
Ion  que  nous  l'avens  njguerre«j«fti^  ^ 

en  rien  tefefyet  j  la  T«re  &  S«gn« 
Hattonchâtel      tottCésatiffi  fe^^^^ 
ces  &  dépendances,  ^«ti  ;Trcoa»ie4î 
ttenttons  Irfke  érigée  en  Mf^^f p^^^^ 
fai^par  ces  rnefS.es  prefemcs^^n^W^^^^^^ 

«eptiknce  &authorué  --^ol^^^^ 

nences ,  droits- 6c?tctogaW«apP 

&  qui  doivent  appartenu  ^J^^  f^^^  ^\ , 

te  Reffort  &  Grands  Jo«s  ^e  Sam 

«ar  nous  P-«i'=°l««7f*^  »  des  ap- 

pella&om;J.«ficHaftond«ftel  ^^^^^^ 
me  dudit  Montreuil  ,  nous  .^jc  foc- 

fils  François,  ^^•«^^^«^^'.^BSfrc^ 
•    e«ffion  .  reprendre  dudit  Duc  de  B«lon 

donné  ,  appartageons  &  donnons  . 
deffus  ï  les'èhafkeau.  Ville,  Preyoft*.Owy 

'  Terre  fc  Seig^earic  de  'Go^^'^'^^^'J^ 
figny ,  avec  ^^^P^ 
Mûdanccs   avec  pouvoii  >  aiou.  *^  ^ 


(ccxlix) 

reachapt  de  quelques  Village» ,  4toiâ$  &  re- 
venu» prefcoieincnt  &  julques  à  la  datte  de 
ceftes  engages ,  pour  de  meiine  quel'achapt 
n'aguicie'i  puifTance  de^ief  fait  par  notts  de 
la  moitié  de  la  Seigneurie  de  Demenge-aax- 
Eaox  loy  demeurer  pcopce  avec  le  refte  Se 
l  ayde  de  S  Rcmy ,  &  en  femme  tous  autres 
dtoiûs ,  proôds  &  revenus  d'icelles  ,  fans  en 
lien  refervcr  qoe  les  aydcs  generau, ,  droids 
de  Souveraineté  du  Ficf ,  Reff***  &  Juafdi- 
ûion  du  Siège  particulier,  du  Bailliage  dudit 
Baffieny  y  cftably  ,  que  nous  voulons  y  eftre 
Qominué  foub  l'auchorité  regalie?hiie  de  noftre- 
dit  fils  k  Duc  de  Bar,  avec  fa  Junfdiaion,  telle 
&  ainfi  que  jafques  icy  elle  y  a  efté^exercee 
fous  noftre  authorité  :  Avons  deplusanoitre^ 
dit  fiU  FranÇQis  donné  lefdittçs  Terres  ^  Sei- 
gneuries que  deffus^  cédé,  renoncé  ic  ï^anl- 
porté,  cédons ,  renonçons  &  tianfportQn»  la 
«eme  de  vingt  quatre  œils  cfcus  a  loixanec 
fols  l'un ,  que  nous  avons  fiir  l'Hoftel  de  ViUP 
de  Paris ,  à  prendre  &  lever  annuellement  tai» 
f-leClergé,  Gabelle duSe  ,  « 
des  &  équivalents  .  onfenjbte  le  ^j'f /jj 
tacbapt  d'icellc  au  denier  dootc ,  le  tout  dej 
,Xer«S  &  Seigneuries,  droits  &  rentes  qiw 
delfus ,  defchargé  de  toutes  charge*  ,  hypo ti- 
ques, &  obligations  antres  que  en  «««^ 
•■  ^^.^m/-  Ap  dotations  ,  tonoa- 

&  ordmaircs ,  comme  de  ^1°'"'°",,'  . 

eeres  cy-dellui  en  la  Terre  &  Seigneunc  de 
Cdrwourt ,  se  moyennant  ce ,  ceffiou. 
dT^qûredit  fils  M  Cardm^l-  a^d^'  P%^^ 


B»r  fon  frère  ,  ♦«>»8  à  içdtt^      de  Bar,  j 

comme  à  noftre  héritier  wnvwfol ,  tel  que 
nous  le  dénommons  Se  dcc|airons  ,  &  ««am 
que  befoin  4'iiiftitttt>iM ,  ««isÉeie .  donne  ^ 
Selaiffé  ,  transferons ,  donilo!»  &  ddjlffoW 
coac  le  tcfte  entièrement  defdits  deux  D«»» 
de  Lomine  «c  do  Bâf ,  wnpme  de  long-^^"^; 
^      .    unis  •  ,  Terres  &  Seigneuries  y  e»»»''*?»  J" 
:  SSSS"  to«où  eUes  foiçnt  alfe?  &  Situées 
tcft»me«4e  ce  eeneralement  que  peut  Se  po""**"i;„„. 
teips  4e  noftre  decez  de  nos  biens . 
'      &  (ufceffions .  d«  quelles  qualitcz  &  ef^ 
foient  lefdiM  Wetif  meubles  ou 
où  ^8  &  fcituez  ea  noftre  ^MMom»^ 
dehoi»,  deelargns  paç  exprés ,  ^f^'J^^^ 
d'huy  nous  ayons"  audit  Daché  d«  Lor«m8 
uny.&  incorporé ,  uniffons  &  i«<^°fP««^,^ 
feiiarableinent  les  meubks,  bagues,  &  )0Y»^ 
prVcieux ,  defqoels  l'iavimwitt  f^a  a  la  nn^ 
Ltte  inferé.  Signé  de  nous ,  &  d»/  »^^^ 
Secceuires  de  coMmandemem ,  lelqueis  «» 
&  par  defflis  ctux  <|ue  jay  ont  eft*  « 
adveu  &  confentement  joints  &  Oins  {f 
dame  »oftte  tees  ehcre  Se  très  «"«/^^ 
gne  ,  nous  voulons  ac-entendons  «"«^^"VJ 
îftre  réunis  &  joints,&y;<îemcu.er  aioasjo«s 

.    i»»Uefiableiiienc ,  qu'Us  n'en  P"f  %f '^^fe^ 
«uedBS  moyens  valableme«  ^Am&sny 
parez ,  ains  demeureront  wcc«»'*?*"  Lj;, 

•     tousjoursBiais  à  l'héritier  ou  fucceffeut 
Du^ié  de  Lorraine  -,  à  charge  auQi  a  no^re« 
fils  le  Duc  de  Bar ,  de  fatisfaire  à  toutes  «  en 

cunes  les  debtes  paflivcfr  ,  &  toutes 


•   


clurges  &  hypo«»qttes  gen«aIcoi«H  ^i»  fe- 
ront par  nous  delaillces  ,  fignamment  a  <« 
qu'il  iiçfte  des  marwges  de  nefdittes  fiUcs  les 
grande  Duçhefle  de  Tofc^ne ,  de Clçvw  tçM 
Savi^cç  >  &  dç  fournit  à  celuy  auGTi  de  noftre 
ties  chew  &  ttcsaymée  fille  Cathctwç  Prin- 
ceOe  de  Lorraine  ,  tel  &  fcmblable  que  celuy 
denW^«sfi^^«*  fesTosucs  ,  &  de  lagarandic 
att  forplus  deûlites  Terres  &  Scigneuçieî , 
droits ,  &  toutes  autres  chofes  cy-deflas ,  à 
tM>acc4icfiU  ie  Coipuï  de  Vaudemont  ion  frère 
appartagécs  j  &  afl&n  que  noftredit  âle  Ch^çlef 
Caidiofa,  *¥»"it  ainfi  cédé  que  dit  eft ,  les  pre- 
«eiitiont^nAofttçdiue  boi«ie  4udit  Duc  de  Bac 
fon  frère ,  ne  demeure  neawçoiasde  c«  moye» 
.«xctus  4e  fc  relTcixtit  des  bieïis  d'icelle ,  nous 
luy  avons  dotmé ,  transféré ,  donnons  &  tra«?- 
fetons  en  ufufruiç  fa  vie  durante  ,&  ppM  après 
icelle  r«ouraer  audit  Henry  Duc  de  B»t  Ion 
frète  Çç  au  ca*  de  foadeccz  à  l'aiiné  dç  iç> 
cnfanis ©acde Lorraine dcfoendaiu de  luy e» 

Recep"  de  Charmes ,  en  çoHS  âtoia,  de  h.uU 
te  moyenne &batrejuftice,  rente».  pro^^V 
JcVSf  d'iceUes...ac  du  Domaine  pjdmaar* 

S  Reaw  Y  compriif . ;  & d'abondanJ  .  fm  Uiy 

ÎÎ^Ldwis  Ufdiîtes  reiueî  &  rereni»  luY 
Sc^nt^l^^^n*  Wit^  Virante 


fourny  n'en  pcMira^eftrc  de  ^^«e  Rec^^j^ 
Charmes  pat  chacun  an  ,  fur  la 
Dimze .  laquelle  nous  avoùs  a  ce  des  maintt. 

„anc  afFeAée  &  affeûons  P^'P^tlfi» 
l'occurrence  de  quelques  necelTuex ,  luy  aw»  , 
permis  &  penncttons  d'engaeer  ce  furpliis  en 
faditte  SaW  ,  jufques  à  telle  fomme  4 
verraainfi«fttencceiraire  ,  lefquels  par^agM 
ainfi  pat  noas  projeté*  &  propofez  ,  ayaw  > 
avant  les  refoudre  ,  à  chacun  de  nofdjB  en- 
fans  communiqué  &  fait  entendre  ,  enp  - 
fente  d'aucuns  des  principaux  de  noftre  Lo^ 

feil  cy-bas  dénommés  ,  &  ^^^  ^y^^''^ 
chacun  à  fon  éeard  déclaré  les  avflU  po« 

agréables  i  nous  les  avons  f  rV 

aufli  ainû  fui  vis  &  obfervez  par  eux ,  wriH 
laditte  ouverture  de  ooftredxue  ho»"«J  ' 
ceffion  fera  efcheue  &  advenue  ,  dont  au 
cas,  &  en  ces  points  de  '^cftre  deceï, 
avons  inveftis  ffoifis  &  cmpojfî^"""  '  * 
veftilTons ,  faififlbns  &  empoffeffionons  . 
qu'il  leur  foitbefoin  de  les  prendre  ny  repi^ 
dte'l'uttdc  l-aulte.  &  lefquels  en  foy  «  t  ^ 
moignage  que  le  tout  a  elké  ainfi  f*»^/;' «jj, 
çn  bonne  volonté  &  confentement  de  no» 
L,  Charles  Cardinal,  Henry  &  fra"ÇO«. 
«e  qu'ils  l'ont  pour  bien  itrèâble,il^o»]« 
prcfente  déclaration  fole!nntl^  fignee  de  n^^ 
tre  main  ,  foubfciipte  avec  nous ,  &  y  ^. 
du  leurs-  fcels  avec  le  noftte ,  ic  aven  'c 
fait  contrefiffner  par  l'an  des  Sec"»"  .o^ 
nos  Çommaudcments ,  d'Eftac  &  Fuja6«s,^«|| 


(ceteiij)  ' 

tilt  !e  tout  ainfi  fait  ^  dèclaité^  «cordé  ,  it 
pai|j|  à  Nancy  lo  yisuff^vmdkàt  joàr  idejaiiri 
vier  mil  Cix  cens  &  fix.  Signé  Charles ,  &c  pWii» 
b%$^^gnc^  Gharles  Cardml  4e  Lorraine»  Heii^^ 
«y  de  Lorraine»  ABffançttsde  Lorilaifie  i.Ab 

encor  plus;  bas  eftefcric:  Par  fon  Alicfk^  du^ 
içoa&DceiDienctle  mefcUts  Seigneurs ,  les  Sieucsi 
4e  .Goacnay .  Cbef .  éi*  Cooleilr.&atBatliy'rdet 
Nancy  ,  Maréchal  4e  Lorraine  y  5c  Chef  des. 
IFîiiaacç^  ,  4^  MftiUtUmP  Marefchali  4e  Bar-i 
rois  ^  4e  Boucbonnc  grand  Mmftwt  jm  VHA^ 
tel  éc  ;gca(Kl  Chc^nnbdUn  ;  4e .  liarra^icjo^rc; 


1  - 

uine  4es  Gardes  ,  6c  Mai 
Rcqoçftes  ordina4re^3i&  Boanet  ftrefîdeni  des{ 
Çoa^e$  de  lioccaiffc  ^  {prefoms..  :  ^»:ci%a6l 
pour  Secrecajf;e  ,  Nt,  Bpnaec  ,  ^R(jg/^r^4[ 

PnteftAtUm.  4u-Vm  Charles  II I. 

CHi^aus  pac  la  gface  de  Dieu  Duc  djô  { 
Loçrakie,  Wrchia Duc  4c  Galabre,  ^.^,^^^5^ 
Gueldres,  Bar ,  &ç.  à  tp^s  ceux.qulces  prefen- 
les  teçtt^  verront:,  Saittç.  ^Les  affurances. 
ibuvenc  reïterées      >t|9tts '^%Q^t«k  j^^doiM 
ncçs  de  la  part  du  Roy  de  F,rant;c  ^vnops  ren- 
dant auprès  4«    perfonne ,  d'enidçeCffyoir  uii 
traicemenc  favorable  2(fi3«^  wiÇ^i 
fançe  &  condicion  ,  nous  y  avoic^ntifaic  pi'ear 
dreunei^of^àaAce  eotiçrc  ,  &  porté  à  furmon- 
tçt  cout^  les  i?Ép«gW»ccs  que  Ips  ïraitemens? 
receu^  çy-  devant  nous  faifoicm  coiîçevQiri  4& 
négliger ies rcaiouçrançe&. bcaigncs  4ç, lïosfi-  .* 


leû  by  Google 


oAs  Serviteur  &  Subjets  -,  eT^  pH^  Î^^ 

^JaStt  ïw.*  ^«i*  Traité  :  m*b  « 

fi«s  nous  permettre  i'-PP^^f^,* 

tentes      rev*ii«  '^«^«•«..SSS^ 
Dttétez  de  Lotrainc  Scàc  Bar  ,  «  °    .  ^ 

pluvenx  être  comprife.  ^«  T'^^^Jh^»- 
we  te  pwmier  AÔe  qui  en  a  été  %;,}pp« 

.  le  M  ;  qoi  eft  l'origine  de  la  fîrt pl  ^  ^ ^  c. 
<iè  prettfhdtfe»  feulement  par  les  pj, 
iufqu  au  «ertipâ  des  t^Anmnc  «/^ .  J^f, 
9<Ks  de  Loriaine  &  de  Par  »      *  " 


fè«h  ,  derqucls  des  l'année  1^41  l'oll«l»«;Ç 
érec  patetUe  violence  ,  une  forme  <ie  rcptife 
iludit  Duché  de  Bac ,  entietemem  eonttaite-Jl 

celle  du  même  Comte  Henry ,  laquelle  néan- 
moins ledit  Sieoi  Catdinal  de  Richelieu  a  pci^ 
fe  pour  fondement  de  celle  qu'il  notis  a  forcé 
de  paffet  ,  fans  avoir  voulu  déférer  à  la  vé- 
rité que  notts  luy  eeptcfettàon*'  Et  d'autarit 
qu'il  nous  importe ,  &  à  nos  SucïJtffèots  Doc»; 
de  faite«onnoitre  à  tous  Monarques,  Princes, 
Etats  ,  &  à  la  pofketité  ,  le  tttOtement  rigoa- 
feux  &  forcé  que  nous  avons  reçu  en  France , 
contre  la  fbv  publique,  pat  la  haine  dudit  Sicut 
Cardinal  de  Richelieu ,  contre  no»  Petfonnes  » 
Maifon-Sc  Etats  ,  &  que  l'on  nous  pourroit 
ittiiwtef  d'avoir-aggreé  &  approuve  par  notre 
filcnce  ce  qu'il  qualifie  Traité  ,  fous  prétexte 
«l'une  prétendue  ratification  lailféc  en  la  Ville 
de  Bar  te  it  de  ce  mois  d'Avril ,  détenue  par 
les  armes  de  Sa  Majefté  ,  ainfi  que  lerefte  de 
nos  Etats   pat  lefquels  nous  étions  necefïïtez 
de  pafler  à  «ottt  retour  de  Paris  ,  pour  mettre 
notre  perfonne  hors  de  daftg» .  &  nous  ren- 
^  en W  Armée  -,  Sçayoïr  faifons  qu  étant 
arrivé  heurettfemew  pat  la  grâce  de  Dieu  en 
notre  Ville  d'Epinal .  y  ayant  ««couvre  la  h- 
feetté  née  avec  tous  les  humains  ,  laquelle 
^arvoit^re gardée «'iol^blement  Nou, 
y  trouvant  en  ét.t  de  pouvoir  fore  "^f^ecla- 
Lî*i«*  &  «roteftations  contre  les  nullité*  très 
^aïïnfesTtàuts  les  Aftesque  nous  avons 

SiTontraints  de  P^^^et  pc^^^^^ 
««te  perfonne  i  avons  prefcnte*«t ,  en  «^^ 


«ifnce  de»  TabeUionsde  notre  Duchc  , 

forcé  ,  contraint  &  violent,     «««  ^^ 
Sier  à  tous  les  Aâcs  que  ledit  S  eur^^^  ' 

le  Richeiku ,  fous  le «om.deSAMaicft^J^^^ 
a  voulu  extorquer  de  nous,  paca^pidwojM'. 
ae  qwlqu'aut^uaueiuent  funefte  ano  tejo^ 

fonne  ,  notre  intenttpn  «^  *y^\l'^^!' fl'^ 
démembrer  ni  defunir  de  notrcDochc  B« 
les  Comtez&  Places  Clermont ,  Swnaj 
Jametz  ,  Dun .  ny  leurs  aPP»«;«*°«^";  , 
tendances  qui  en  font 

Le  de  nous  ,^«^«3^  ,T.^^^^^^^^^^ 
homage  pour  notre  Duché  de  Bar ,  en 
«e     ou  a  pareillement  extorqué  de  no^  p« 
pàreW  &  violence  ;  ni  aux  conditions ,  m 
ArticWquahfie»  fecrets  ^po««  " 
prétendu  Traité,  comme  contraire  a  »os«o|» 
Souverains  ,  &  Loix  de  nçs  Etats .  que»» 
proteftons  ne  devoir  ni  pdUvoir        "i^?^  . 
judicier  ,  non  plus  quànos  f^^'J^^ 

Defquelles  d^daràtioi^  &  ^'^'^^^''Tlcrt 
requis  Aôe  nous  en  ètre  delme  p«  le  1  a 

bellion  Sé  Témoins  ^fPf'^^^^^^ZSt^ 
«DOS  fetvii  &  valoir  amfi  qu  il  ^PP/^^^J^ 
.  par  raifoB .  cnTuite  des.  Piefentes  fignces  « 
Sotre  main ,  contrefignées  pat  l«»  denosie 
cretaiies  d'Etat,  Comman  dément  ôc 
anfqoélles  nous  avons  fait  appu^"^'  ?  ^  c. 
fccret  de  nos  Armes.  Fait  cnnowc  VUK*..- 

pinal  le  iS.ilytil  16+1.  '  '  £»• 
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(cclxxyij) 


ExfliCéition  des  Moneyes  drdes  Médailles 
des  Dmcs  de  Lorrdine.  - 

N 0u5  avons  deja  donné  *  les  types  &les  *'«f-»7to 
infcnpcions  des  Monoyes  de  Ferry  ,  de 
Jean  I.  de  Thiebaud  U.  de  Charles  L  Depuis 
que  j*ai  fait  graver  ces  Monoyes ,  il  m'en  cft 
tombé  deux  de  Jean  I,  lune  eft  un  Gros  de. 
Lorraine  en  argent ,  pefant  la  huitième  partie 
d'une  once.  Sur  le  droit  eft  reprefènti^'Ëctt 
de  Lorraine  incliné  ^  furmôntéd'un  cafque 
le  cafque  chargé  d'une  Couronne  Ducale  j 
au  deflus  de  laquelle  eft  une  aigle  appuyée  & 
voltigeante.  La  Légende  eft  :  J^amu  Dme 
Lothor.  Le  revers  porte  la  marque  d'honneur 
;atuchée  à  la  dignité  de  Marchis  .de,  Xhva^ 
pire,  c'eft-à-dire  une  épée  poFéeenpal^  en- 
tourée d'une  double  Légende.  La  prpmierc 
marque  la  valeur  de  la  monoye,  Groffks  NamtL 


Celle  dWeflus  BHDICTU   SIT  NOME 

DHI  NRI  IHV  IZr.  Sironfeifoitlaredu- 

ûion  de  nos  monoyes  par  la  valeur  intrin- 
feque  4e  ce  Gros,  fept  feroient Tccu d apre- 
feiu  à  trois  livres  Ton.  Sous  Charles  IL  Técii 
fol.  valoit  quatre  francs  neuf  gros. 

La  féconde  Monoyede  Jean  I.  quim*a  été 
communiquée,  a  furie  droit  l'écu  parti  de  Lor- 
raine àc  de  Bar ,  avec  cette  Légende  :  Johanmt 
'  &  RâbertHs  Dncef  ;  le  revers  eft  une  croix  pattée 
avec  cette  double  Légende  zntcfat  x  Moneta  dt 


9 


»;    -«n  ne^fcauioit  donner  que  aw  r 

*v«ir  élé  faSïle^  avant  l'année  .554 . 
peut  avoir  Hè  5*'**T5^,e  où  Robert  paioiffc 


i 


I 

1 


appée  en  ce  mcme  icmp    »  ^^^j, 
.oîTcn  f^-i^  r^oic  ï^-^^^^ 

.  que  dans  les  cas  de  taceUÇ ,  j^-^tofe 
.confcdctatian-:  or-^l^^'^+^S  nipto^n^ 

.:    à  aucune  Çrincefiè  ^«^^^^"^^ 

.ttait.ç  avec  ce  Duc  ^jf^ /Çfi,^  |,uxf  tinces 

ioienktjnt' leurs  »o"P"jX«,t  Sèr-écM^* 
i  4nry  Comte  dc^-^f^S'^c  <V^^^'' 

j^mff^  que  ces  deux S^*^^^^  ^^e;?, 

leiMS  iotccs  contre  r..  atroes  (le 

•  2  le  Duc  de  LPtuinc  éca«ela^«»^^.^  g, 

R^ul  pere      Duc  Jean,  q       ^  es 

Alie»ot  4ft  Bat .  »ç  ^^^^'^^ZV^t^m^^ 
de  ccwe  écî^rteluïe.  On  lï»  eo  » 


« 


(  cclxxix  ) 

imed'argent^  da  pokb  d'ua  dtmi  fini  ^  ayant 

fur  le  droic  crois  Aierions  en  bande,  4^  autour  i 
Raddpim  Marchia^&o*6c>  aa  revers  une  épée 
çn  pal  aoeompàgné&dea  deux  AieiMtis  po£M 
de  me  me  de  part  &  d  autre,  avec  cette  in- 
fcripdoti  >  Dux  L^tbomm-  ^  On  appelle  vulgaii^ 
remene  cem  aKuto^en*  Lorcaine^  un  erpami 
Sou^.Ttiebaud  II.  l!c%4din  reprefentoit  fur  Iç 
4caictmhomQie^  t:bc  val  y  ^imé  de  tomes  pie^ 
ces ,  comme  s'il  coiirgic  ait  combat  ou  couri 
noisy  ainû  qu'il  £^  vi^icidans  U4^  Monoyc; 


•  La  Mondye  J«  î^ené  I.  marquée  I.  a  été 
iu^niëàâ: Mifaid  j Vitledu  BarroiSYftflîfe fur 
la  Meiife':  MmM  SmMMiehnHHf^VienétïéL 
.toit  pas  encore  Duc  de  Lorraine  j  il  n  y  pren<* 
mv'-id  àacd»  I>oc  do  Bar ,  &  de  Maïqui'^du 
Pont-à-  Mouflb».  '  L**îBXïéij9*-',  èov^^  «• 
foc  frapée  a  Nancy'!  Momta  fdBa 
L'écu  iiVft  parti  que  de  Bar  &  de  lorraine ,  ce 
=<iui  fait  juger  qua  ce :Priiic»-*^»'^i>»«  encore 
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Ly  Google 


nous  recommençons  àRenélMoni  y  ; 

hak  Gtos.=..Lfis:annes  font  ecartelèes  «  " 

Se ,  de  Nàples .  de  l^^^^'^'S. 
fotttenu»  d'Anjou  ,  de  Guçldre,  <te Flanj^  ^ 
&  deB*r,Ar.farle  tout,  d«  Lorraine  t^r 

ve«eft  chargé  d^e.:^o^ 

:.tfoye  foit  pofteiieure  à  k  mort  de  R|^^^  P 

Soit  ni  le  «ire  ni  ^^^"^^f^J^J^,^^^^^ 
SicUe ,  «cc.La  Légende  qm  "«P^;^^ foire 

.  croire  ViV^'étoit  pas  en^«?.cn^^^^^^^^ 

■  Da«hé  de  Bar .  &  par  "«^^^^f   Siif IIU 
ftapée  auparavant  le  règne  de  Chartes  _ 

.  U  de  FÎance ,  qai  le  »°y  re- 
i-autre  Monoye  de  René  II.  cott«  ^ 
McfeittC  :U.6gmcide  ce  Prmce  enco^^^^ 
Lec  un  baudrier  chargé^aç  »DW  AUn^jj 
»«^tic  l'éoée  de  la  main  droite,         £  >l 

î.  voit  ertcbcfrd'awres  lAMip^es  da  ce 
.yoiM^.e&  du  poids  d'onefquenm  S^^^ 
.«ft  rei«ftfenté  une  maui  armée  ^  i„ 
.nuage  ,..a»ec  cette  Legmde  ^f^^'^J^acU 


•'  "  f  cclxxxj  ) 
êèùixt  âa  Duc  de  Bourgogne.   Sut  le  revers 
cft  une  Croix  de  Jerofklemï^saiitOQnéie  «te 
qoaice  croifetcs ,  avec  cette  Lcgfitvdc  :  Rtdd&t 
mmnûpufiiodftmufi. 

Il  y  a  dette  Monoyes  du  Duc  Antoine,  l'une 
cottée  V.  reprefentant  ce  Prince  î  couronné 
d'une  coaroMie  Ducale  ,  tenant  l'épéc  à  1* 
main.  Elle  eft  d'un  fort  grand  volume. 

L'autre  cottée  VI.  futftapceen  1517,  neuf 
ttis  après  fon  élévation.  Dans  l'une  &  l'au- 
tre ,  les  armes  font  les  mêmes ,  àla  difiètence 
prés  ,  que  dans  i'écu,  celles  d'Arragon ,  de 
Naples  j  «ce.  cotoyenties  armes  de  Lorraine  : 
au  lieu  que  clans  le  Tefton ,  (ainfi  nomme» 
caufe  que  la  tête  du  Duc  y  étoit  toujours  gra- 
vée fur  le  droit  )  les  armes  de  Lorraine  font  fur 
le  tou^  J'ai  veu  une  pièce  de  cuivfedu  poids 
de  &x  Gros ,  portant  fut  le  droit  le  portrait  du 
Duc ,  la  tête  couverte  d'un  bonnet  rond  »  Ôc  la 
chevelure  fort  courte  ;  &  Cm  le  revers ,  la  n- 
mue  de  fa  femme ,  giofficrement  travaillée,  8c 
coefFée  à  ranriqoe ,  avec  cette  Légende  :  Jit»t- 
ta  de  Borhtnia  Lotha-".  &  Bar.  Duetffk.  .  ■ 
.  François  L  fiUd'Amoine .  n'altéra  point  les 
armes  de  fes  prtdeeefreu».  niah  d  ajoutaa 
leurs  titres  celluy  de  DucdeGncWre,  comme 
il  fe  lit  dans  le'type  du  Tefton  cotte  VII.  «e 

frappé  en  1545  :  f  .^  ^ff ' 

£a       Dwc.    Chriftine  de  Dam^mark  fon 


to^cX?^^  viduité  fe  qualifiaRdne* 
:î::^e:dfBS'&a.Milancomm.o.fc 


« 


5l«rî^  tocs  mùi^s  répt>n<tent  àce. Sç^ 

iUr.lctrôhc  ,  avcc  cette  '^^^^^ 
'brication  eft  ^  »îW-  'Oii.W-f<î*«;"^^^^^ 

,V«KeUes .^«'«^««/«f       '^i  '£s  foins 

Qu'elle  fc  donna  a-y  ihclmer  l  Bn^P^'« 
rapott  à  la  patx  de  Cateau-LAo?»'     >  . 
France  &  flippe  II.  Roy/^SjrSn. 
.nemark,  &  quelle  ctt  ^ifort 

Cha5«  n.  Dôfotte-q^'il éto«  viande  ^^^^ 
xians  un  fcns  ua  peu  flatteur  qufl  «m  1^^^^^ 
.  péciffoit)  ^'enifchs  les  peuples  de  l  iwf  ot * 

Les  Monoyes  de  Cli«le%iï.  ««««.^'  u 


4e  ce  grand  Prince.  On  le  voitleonB4»h«;l» 
MttviéBM .  pièce  >  ii  eft  reptefenié  à  la  xxv  le. 
année  de  (on  âge  4w»  k  iWéme  : 
qui  cfk  un  Charles  d'or ,  pcfant  quat»  Pittol* 
i»  ,  poiltroit  bien  avoir  été  frappée  durant  le 
tems  &  àr*ccafion  de  ta  Ligue,  Le  porttaii,« 
fins  encore  la  Légende ,  annoncent  cette  épo- 
oae  :  D4tmhivkt0memtrd  heftts  ms.  Amtt- 
rath  III.  charmédelabeMitédttDttcChatie», 
s'en  éaifoit  apporter  tous  les  ans  le  p«"««- 
Monoyeur  nw»  a  afle»bie«  confeivé  i  idée  de 
cette  grande  beauté  ,  dans  lcspie«»«ïoei«» 

^**CeUé"s  cotrée«XH,A  XlU.  font  detli  Mé- 
dailles La  première  reprefcBie  fi»  le  MVert 
la  DéelTe  de  iaPaw,  couchw  farunlift,  le 
conde  du  bras  df (rit  aepuyé  filt  un  Canon  & 
des  épées,  tenant  de  ta  main  gauche  Uctt  de 
Lorraine,  à  l'ombre  d'un  rameau d Olivier , 
avec  cette  Ugcnder  Cii^i^sbimmp^  ,  tH' 
tior  mcpéat  ^r^is.  L'année  eft  marqué  damil» 
dudroit , oùfe voit  ^^H^^^f^^^ 
les  II  a V  ec  ce»  mocs  :  Cmi»  IK^Cd.  Utk, 
TgIi  D^^  .5S0.  Cette  annét  l^ce^M^ 
d^lle  font alluaoa  a  U  V^^J^^^^^'^:^ t 
Novembre  r^8o  j  «nwe  "*V  ^^^ji^ 

France ,  &  Henry  Roy  de  »  ^^^J^^ 

<le  Sainte  F«f  »  fin  aux  trouwe» 

On  fça  t  combien  cette  pal» 
ÎLSIk  les  articles  de  Ja  pacification  de  Vif 
î*^r^  «uTdela  co«|rencedeNeracdu 

S^r^.  4e  Février  15?^  x*»^P  »««  ^ 


(  cclxxxiv  ) 

ces  liéoeï.  té  Doc  de  Loiisaine ,  l'on  des  plus 
ardens  défenfeurs  de  la  Religion  Romaine^ 
oSeasé  de.llatteinte  qu'on  y  donnoit  pat  les 
grands  privilèges  que  Henry  Itl.  accordo.c  m 
Reformez ,  defapprouva  cette  paw.  Les  Gm- 
iMS .  pat  ce  œptif  ou  pat  la  crainte  de  U  àmv- 
nution.  deleur  crédit .  la  blâmoient  cpfecte  , 
jjcfpmentoient  fous  main  les  tnecontentCHicns 
4cs  François  Catholiques,  jufquà  ce  quiu 
fuffent  en  état,  de  le*  feite  déclarer  ouverte- 
menc.  Ils  engagèrent  aifément  le  Duc  de  Lw- 
jcaine  dans,  leurs  projets  i  &  celui-cy  comme 
pour  donner  aox  iclez  Catholiques  le  fignai 
S'one  guêtre  prochaine  ,  cachée  fous  les  app»^ 
lenix^d'one  paix  venue  'i'»       .|t  ftapP« 
cette  MedaUle ,  qui  annonçât  aux  Vt»'^^  ^^ 
aux  Confederez  de  ne  pas  mettre  hWies» 

mes:  Tm9r.'umd>at  amis.  ç 
L'autre  MedaUlecottée  XIU.  reprefente  lut 

le  droit  la  Déeffe  Themis  ,  ayapt  a  la  niam 
ganchë  un  bouclier  chargé  d  une  balance  ,  «  » 
fa  droite  ane  palme.  A  fes  pieds  f  une  iro 
/hée  d'armes ,  fur  l^q-l  eft  cotK^^^^^^^ 
temott  oa  mourant.  La  Légende  .  ^r'"  J 
tnm  i  &  dans.l'<exetqufi  :  I5?s  ' 

chiïFre  Arabefque.  Cette  devife  i^joitavo^ 
fon  application  natutelle  au  retablifTcmentdo 
Parlement  de  S.  Mibiel .  Û  Içs  dattes  fe  ren 
contrôlent  ;  ou  à  la  fondation  de  l  fc«>  f  > . 
Droit  transférée  à  S.  Mihiel  en  1580 .  ou»' 
fage  adminiftration  de  la  Juftice  dans  les 
de  cePnncc.   Je  ne  trouve  aocon  évcncine' 
memorablf  qui  ait  pû  donner  iico  a<»««^ 


i 


(  cclmv  ) 


daille  en  1^89 ,  fîccn'eftpeui-êttelenWrîage 
du  Duc  de  Bar  avec  Catherine  de  Bourbon! 
mais  il  eft  aiffidle- d'ajufter  cette  Legenée  à 
cecce  cccemonie ,  où  il  n  étoic  pas  queftioncde" 
Juitice.  Le» Traités  de  paix  de  15^4  &f  59?  » 
entre  Henry  IV.  &  le  Duc  Charles  ,  fdaffrin 
roienc  plutôt  cette  allufion . 

J'ai  un  Get  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Lorraine  &  de  Bar ,  frappé«n  ^94 ,  qui  a  fut 
k  droit  l'Ecude  Lorraine  en  chef,  auquel  font 
comme  attachez  les  Ecus  des  quatre  Royau- 
mes, &r  décrois  DaAex,  formant enfcmbte 
une  efpece  de  cercle,  dont  le  centre  tft  paré 
d'un  double  C.  cntrçlacé ,  &  fur  le  revers  eft 
un  eroblcme  dont  le  chef  eft  oa  Soleil  bnfaMt 
le  fein  d'une  nuée  ,  S>c  dardant  fes  rayons  fuc 
un  athte  àdemi  courbé ,  quifeiedreflè  à  l'af- 
pedt  du  Soleil ,  avec  cette  Légende  :  Lwe  f>ifUt 
utméwf  ,  ftcm^mcu»iiarefnrffmt.  Dans  l'exer» 
que  font  les  armes  de  Baffom pierre,  avec  le 
milliaire.    Cette  pièce  fut  frappée  dans  1* 
chaleur  de  la  Ligue ,  &  elle  étoic  de  la  façon  de 
Chriftophe  Marquis  de  Baflompierte,  Amb^^ 
fadeur  de  Charles  IL  aux  Etats  tenus  à  Pans  en 
i<o».  Il  prétendoit  defigner  la  Maifon  de  Lor4 
raine  ,  &  fonretour^uthiône  de  France  dont 
elle  avait  été  exclufe  ,  quoy  qu'il  luy  appattmt 
en  qualité  de  pctit  fiU  de  Charlemagne. 
Une  moftoyç  àe  cuivj^  battue  fous  le  règne 

du  .même  Duc  en  H79  ^"^^Tj* 
»ne  aêche,  dans  laquelle  trois  AlenonsTont 
enfiiez,avec^C«Legende:  5^.  Wver.D«,&far 

)»  terers  font  ;lç$  .ai^nes  pl«ne8,de  Lorraioei 


4<..iT  C  ehteïfés ,  àvéc  cette  in-  , 
Jim   à  ce  qu  «îUe  prétend ,  perça  a      -  • 

&  qtt'xl  avoir  encore  tffwanee  oc  wi. 
faCwifPtt«e»  r^aoce  femme 

portion  des  types  >       ^  a  iettéeeû 

fable  ;  ainfi  elle  pWtbicft  tt  eue  pas 

Henty.  tt  a  été  fr^t^^^^SLe  les  ptece- 

deltes .  ritres  de^uc  de  Lort*^,^^,^ 
bre,Dâr,Gueïare.'CharlesEma^^^  1^ 

de  Tornielle  ,  P-^^."^'"  .^^'^'J^  u  Mâi^^^ 
de  Henry  Da.<!lBar  6tfuÇ^^^^ 

IV.  Elle  «pfefente  fetHe  ^toit  g. 
répand  fes  influences  *«f^jXilé. 

ec  de  France  ,  attachent  aeUt 
éts  deux  mains.  Au  deflous ,  «  «""^  -  ^ 

•  M*» 


line,  entrelàffez.  Dans  l'«tfrqae  «ft  l'âiifié«? 
ijff .  ^VÀ  colle  4e  leuc  mariage  i  &  la  Le. 
gende  dans  le  câStxmc  :  Sk  .mh  t^i*^*** 
Snt.  le  Kvcfs  eft  la  DéelTe  Vénus  «oottdrdtei 
Ikvaiît  les  pieds  pofca  fur  deux  cornes  d'abon» 
dance  ,  tenant  de  U  iw*io  «irOitb  «ne  U»»» 
antique ,  figne  de  la  pf udence ,  5c  de  la  ôaocht 
le  lien  <le  ï'hyiàeiiée ,  poor  marqaet  rumon 
des  deux  époux.  Dans  l'««wqoe  foM  le* ai- 
mes de  Tornielle ,  furirtonices  de  cetté  iil- 
fcripoen  *elathre  à  l'imendwi  de  celu»  qui  a 
fait  graver  cette  Mediille,  66  quiU.*édié« 
Aubottheat  étï •xaçm.'.4*nms  fixiiMAti.  Suif  le» 
limbes  rfaos  !•  eoaawiMiilit  ceâ  mots  :  Mtnru- 
iMi  PmictDs  àLoth.  Barri  Da)tM*re>ii»MiiiJj^ 


François  il  Comté  de  VaudftliOilt ,  ép<^ 
u  t\  ^i'mi  Clrtiftine  de  Salm,  Son  con- 

uSâ^lte  ««iéa  XVIIll.  &  frappée  a  1  oç. 
«fténTfoiïttatlâge ,  iflârque  ce  }out.là.  C« 
SSîlans  le  droit:  /''^r^^  f**',^^^  «*■ 


••••  ! 


;u  by  Google 


t  cclxxxviip   ,  ^ .  . 
r  -      «yn  vrril  Sut  letevefs-eft«m  caïquois 

^co  S«  Koïc  eft  l'image  du  Pdn«,q« 
dcffus  de  ia  Couronne  fc  l^'^^P^'^'^^ 

àtt  lieu  de  Ba.  q^^f  S"'"*  .  été  fabtU 

an  liea  de-  Wf-  Cette  monoye  .^«t 

François  confetva  po»'»'*^^'Ti.  Y VIII. 
Se  de  fa  vie.  Ljatre  Ï^^^^^S^cS^ 

tte  monoye  a  éw  battue ,  *  ;  je- 
Comté  de  Salm ,  poflêdée  en  ^^^l?^'^chd- 

galiene  par  le  Duc  Pf*"'i°'Vl«âfiSue«>'il 
line  de  Salme  fa  femme ,  où  pae  conieqwn 

ivdit  a'«'«»^*^*PrJSïSe  l'année 
W»  peo  auparavant  l'abdication  de  Chîtt^ 
SI  fot  iappée  \^^'^l±l:,,'^c^ 
époufe  Nicole  y/<>«î!P'^S2^iSi)*«; 

&  au  revers,  à  UtiWatitSUt^^  ^0"*" 
Monttantva  Nanaii  eufa.      '■  ■       '  çm  bat- 
■   f  a  Kififintoe  fnivanEe  ^.COBÉ*  AA.çw 


(  cclxxxix  ) 

coë  à  Remiremont:  MomtanovàBmàncomom 
cufa.  Au  deflus  de.  la  Couronne,  «ft  g»vé: 
X<}8.  L'effigie  de  Charles  n'y  eft  plus  accom- 
pagnée de  celle  de  Nicole,  parce  que  la  maft 
culinité  de  laLotraioe  ay oii;  été  reconnue  ,j5f 
que  le  Duc  ne  tenoic  plus  la  Goutonne  des  gr». 
ces  de  fon éppife^Jicole ,  de  laquelle  il  cio^p 
doublement  fepaxé .  &  pat  la  demeure ,  9c  m 
ifi  mariage  qu'.il  avoir  contradé  le  deux  d  Ah 
viil  dd  l'anhée/ptecfedente  avec^laPrmceaç 
•Beatrix.  Quoyqueles  FraAçoi».»  WficnteÇ- 
pare»  de  UXotraine  dés  l'année  itf34 ,  "s  n 
«oiént  pas  encoréinafatesde  e9 
itfj8.  La  fabrication  des  monoyesaocfi»  de 
Cittcleslcioftifiepleinément-.- '  ' 

La  pitfte-  cnttée.XXl.  eft.dftla  gravure  de 
Varrin,  &r  valoit  trtnte  fols.  Raiîjlff>  Hardy; 
Cheton ,  qui  fiooflpifiot  fous  le  regnf  de  Char- 
les  III.  fc  .renikenc  célèbres  pat  lî^b^uté  d^ 

jnonoycs.  Celle-cy  fqtfrappé.«il^tf5  ^^Pf^ 
'lecrai^  de  cefDon  de  la  Lorraine.'  Le  Chatlee 
.>or  totté  XWI.  le  f«  en.}^<f*.if9nrevcrs 
.««tïc  cette  Légende  :  Ck^rm^>vmf^»mr 
I^.Dan.  lecencre  de  la  croix  fleur^nnée^ 
t^un  A.  doidénpte  que  oetpe  pièce  d  or  a  été 
Ibriq"     à  Nancy  ,&  noilè#.e«»remo«. 

*f  à-Badonviller.  r'? 
I  a  Médaille  cottée  XXIII.  repcefe^te  fur  le 

l£trV.^''n;oXer^^^  à  l'ombre  d'uj 
Afliles  lurunc  l'ECU  de  Lorraine,  & 


«Im  l'«xerqueeftUt-en  abrégé  :  Confîlmmf»- 

C  d«  Chanter^*"  i«  ? ^^vrc.  B  tefotft^pr 
»ée  par  leCoBfeil  fouverain^abUpat  Louis 

XIII.  à  Nancy  le  17  <*«^ep«"*'®^%> 'I 
ibbfifta  iuf<itt'au  wois  d'Août  lé}?-  ^t^^*^" 

^pt  ConfeUlcrs ,  «MB  fMaM^ou.  .^baj^^  * 
^oit  Métftbte  de  cette  Compagnie.  W^J- 
^«Ue  a«noit<r»Jl  U  reiinion  4es  D"^' "  * 
-Lorraine  &  de  Bat  à  la  Coiirôime  de  France, 
&  l'étaWiffetneatdu  Confeil  fouveram  de  kos- 


ïare.  D'«n  coté  eft  le  po«râKdoDaçNfc^ 
Légende:  ( S»i 

pWn  de  Waine  on  lit  ces  pftf 

4»tr«  fiiwttM  ^«r*    Pour  ^entendre  c«ttl'«| 

ChrVftine  de  torraîne  ,  fille -A  Charl^l^ 
J^'-du-Doc  Nicolas-F-ra^^^P'^,  avouèp^ 

,  en  1589  Fetdinand- Gérard,  Gtand  pue 

-tofcané.  Après  que  LoUHiJUIf .  ««'««^^T 
LQrtain. ,  &4iffipé  les  Princes  &  Us  Pnncet- 
«s  deiattéWâifon.leDucNicolas-Franjo» 

à  qui  Ghàrles  IV.  le  u  de  JanViW  «654.*''  , 
cédé  fes  Etats  ,  fe  réfugia  à  Florence «veci 


PfinceâèGlattdt  ù 


leur 
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leur  Tante  en  Princes  foutretains  elle  lew; 
mcnageik  U  ptPteâ:ion  d'Utbaif»  VIII.  qui  dé- 
pêcha en  France  Mazarin  >  pom  «eg^iec 
relUtuciou  de  la  Lorraine:  mai» ce Miniftre y 
fie  mieux  aâ«ums  ({W  ccUcs  d^ionMajue. 
Il  s'acquit  U  çonÊaoee  de  K<iciieliea ,  9t  al»a^ 
donna  les  ipwfctf  du  Duc  Nicolas  FraoçQÎ»» 

Or  pendant  l»  Teipui  qm  ce  Ptinccfit  à  flo- 

tcnce ,  il  y  fit  frapper  ce  Tefto».  leQtmi 
Duc  refoçdantle*  droits  de  la  Souveraineté  & 

de  rbo(pi«aité,  pcforità  fpnWeyeu.da»MQç 
éxil,  d'exercer  ce  droit  Com^m  ^m^  VO* 
Souveraineté  étrangère. 

Nous  n'wofk*  i^^iwe  tnonpye  du  Pac  Cn^r- 
les  IV.  Comme  iiapa(ïc  faviedanslcjPay» 
étrangers ,  loin  de  fe?  £(?U)tçf»inetçz ,  il  n'a 
noint  été  »  poroéc  A^etCtCffl^e^mtmvpri^n. 
Il  nous  refte  deux  medaillet  ^pnée»  XXV* 
La  première  a^té  gravée  par  Cheton  ,  acpo»i? 
reprefentc  fw  !«, droit, le pflotrjUtds  Clwlfi^ 
IV.  avec  la  Légende  ordinaire.  Suelerevpr* 
eft'une  Aigle  voUigeante  dans  les  airs  ,  le  çpl 
oxnii'wsCtoifi  de  Lof  «ÏHJW  ♦Wtfiw  «^veq 
xuba».  ayant  dans  ^s  ferres  tf es  fwiEps<pp»#^tf 
laftcc  for  toute  UHpngrie,-?.'  qu.  abbatentui^ 

Vemem  &  PWWptement,   Dans  1 
%S.SS;U  H<««r|e.x6C^per^e.  Cette 
MedaUle  fuï  frappée  poufiwwttal^fr  la  r*. 
^  de,  cmm^  ^  la  Hq^gne  pacCfe*»- 

lI  féconde  Médaille  repreferw  k|»«tf^ 


M 

1 


.  (ccxdl)  . 
"  a-cePïince,  fur  le  droit;  &atfte«et«  eft  «n? 
■  ïefe  iïfée  fur  on  trophée  ardent,  ou  eUefc 

tltor.  Il  nakra  de  nos  ccndt«^un«^ 
JZ  Bans  Fexer<,ue  on  Ht  en 
i  le  iout  de  -fe  mort  du  Duc'  Charles  .  avec 

.      U^.-'-'-^^.  Cette  Aigle  eft  le  ^-^^^^^ 
grand  Charles  mourant  comble  de  g^re  ce 
viftoires  ,  fans  avoir  pu  néanmoins  tamcrc  ^ 
Détcnteii  de  fes  Etats  j  iaiffant  à  fon  filsl  hon 
Se  cette  conquête, &lefoindelevenge£ 

iie  cette  ufurpation.         '    '    ^^tt  jont 
'        LeiMedaiUÏs  cottées  XXVjf  XXVl  «do 

les  revers  font  racoutcis,om  etc  fiappee^ 

,  Voccafion  du  Pont  &  du  ^J*^"'"' 2^J*i?„c 
>  '  leopoWI.  fit  foire  dans  les  bois  de  F^av^^ 

».n«onté.é  Nancy  &  Toal^Le MetcrieGdan^^^^^ 
levées  p»!    ce  a  publié  l'explication  de  cwe  Mea^ 
1/^:"-  f  l  noo?  décric  j'iilité  de  --"«^Sj  ^quc  • 
difficulté  &  le  danger  de  ^''^^'''•'L  ji  ib- 
-Hàtct^earmédefamaffe  avé^a^^^^^ 
tat  «les  rochçrs  pour  combler  i  aoy  . 

•chaffer  le  voleur  Caçus ,  ^^PP^j^^JVj^îom- 
■des  brigandages  &  des  meurtrrt  ^^^^ 

le  Dieu  des  voyageurs  qut  P"?"  ^j^^ 
de  l'abyme ,  repreîente  la  feureké  q«  ^s  y 
geurs-iuront  déformais  fur  Çctt^J^^^;^^,,n 


L^ftutte  revers  icptefente  un  Autel  de  p*î3f, 
iiir         ieiceptre  «e  l'épée  font  t^sca  Uv>t 
tttir ,  avec  cette  infaif^ion  :  Vm^  tit^ik». 
Ceft-à-dire  ooe  LeopoW  a  facrifié  pour  ainfi 
<Kre ,  fol»  feeptteJB  fonépie  au  bien  de  la  pùx. 
Te  ne  fçai  Ti  cette  Legeiub  firitalkifion  à  lft«eai 
tralicé  que  le  Duc  agardéc  avec  une  exadiiude 
qui  intereff*  fa  Soavttaimié  }«i 6  elle  a  rap- 
port aux  hoftilitez  qu'on  a  ejteieées  fortay ,  A 
«fooffersei«Pwc  p«tieDce  poat  le  bien  & 
le  repos  de  fes  peuplé».  *•;  ' 

La  pièce  cottée  XX VIII.  eftleiewwd'uft  . 
tlooble  LedpMdi'or,  Ce\lc  cottee  XXlX.eft 

un  Eco  pefant  «f»»2!i!vvîir'* 
livres  monoye  de  France.  Celle  ctutte  :^XX» 
eft  «ntcfton  valant  huj  en  Lotra.ne 

yingt^huit  fds.  Celte  cowée  XXXMft  une 
pièce  de  de»»  fols  &dcmy.  H  y 
d'un  M  ac  ir«»  deniers  -,  d'auaes  dTun  loi  ;  Se 
i'aotres  enfin  d?«i'llal^i        M»  n*r«»n» 
cas  cru  qa  il  fût  neceffaire  àc  donnelrJe«eypetf. 

fcMi de-Lorraine,  dont  nous  reprclentons 
IctTlTlett  co«é  XXXH.  fo«Coadjuteur  de 
f  ind  oncle  Henry  de  Lorwine^Vaudew 
«ÎJf  Alexandre  VI.  loy  accorda  la  difpcnfe 

iit  ;n^re  que  qi»atre  ans ,  il  obtint  deS  Birf- 
les  oc  «•  ^  jr-,aifl»  oa'il  n'en  «etceroit  1  ad- 

V  Le  Coadjuvé  mo«rt«  cnijcf. 
S.T7»8  téonXV  ét Cardinal  le Prmce  Jean. 
C^\&^To\t  avé4r  *té  Wavawcet^an- 


i 


(cciçiv) 


«tfilitéaé  Cardinal.  Sùc  le  droit  c&ittie  cttfflc  < 

.  les  «mes  çicine*  de  Lorraine,  ^««ff""^. 
^"ul^W  cotté  XX^in  dljU  Louis 

io«s  éteitiiU  de  René  «-^f 
anide  de  fon  Teftamenc ,  que  y*  ^ 

fmt  f^rchacun  a»  ^«^"^de  Juillet  M06^ ^ 
çoftulé  àl*vfcchédi?yefdjn  .  après  U^^ 

feté  ce  même  Evccbé  au  Card»^  ^^^^ 

&  lui  do»n  kmiUe  écus  de  P^'^Ç^^^^^i  a^ 
^tion  il  joUit  d«  Bénéfice  II  P^^«f 

baye 

lacupidité.il  les  aB«S 

toit  pas  appelle  ,&  s  engagea  a*u» 

•û  il  fe  ït  beaucoup  d'honneur   U  mon 

,au  Siège  de  ^^?^%%f^{^^^^icài\- 
La  Monoye  cottée  XXXIV .  ecarw»^^ 

fcce  &  de  lïorraine,  cû /u  Cardina  Chat« 

de  Lorraine  Evêqoe  de  Sttalbourg  « 

Metz  ,  Landgrave  d'Alface  ,  «  A-^'^  ^ 

Siège.  Il  étoit  fils  du  Duc  Charles  1^» 

.vint  »i  mottde  en  15^7. .  Il  de 


^TEvêchéde  Metz  en  1575-  "^'^f^y' 
-„       .  Leeat  ApoftolKpic  en  xj?» ,  J 


ptemiec  Primai       vvvv.  rcprcfente  f« 

Pleurons  de  U  C*«rolu^,  on  l«  Unn  e^.^^ 
febricanon  de  cette  P«f  i^JÇiaiSde  ma* 

"""^  ^  '  willDi  'fe luis  le  z5 1 
riage  avec  *^fjLion.  ac  Henry  lH. 

^''^  '^/fS.Si»  le  de  Jeln  de  LenoncotttT. 
totraine  fa  Gentilfeeinine  de 

4eSerte,  BaillydcS.  WMm"  w  ^^^^^^ 

reor;  Cbnftla»  ^4  Chancelier  de 

Antoine  de  ^^^^"^^,fZ  Vi^-  ^^ff 

ftineen  16^6  ,  ayant  ^^f^Jj^^J-ofcane.  " 
fcar  fils,  héritier  «ft de  Charles 

^^^^T^llISS^eSDucCharle^ll;  It 

'  de  Lorra^nf  >^^  ^l  1^  „,orc  de  fon  frère 
éit-Abbé  acGotze  aprc  lorraine  ;  f 

naturel  ^  Cardinal  Charl^^^^  d'Antoine  «le 
P""*''**'^'f3e£eodeattdroitporteenab^ 


(<otcvj) 

(iplie*  graùâ  fttpnmm  D0rhit/tu  Gori^fii  >WiMt 

'  raine fiw5b«W,&p«wJ«é«><^'^^^*"''f 

CerXîcnf  cufa  ;  Monoye  nouvelle  frapfw  * 
-  <5or»e^  Jlfs  M««P^ifef, 4c  Heiiaefttinfat  l'an- 
née itf4j  difent  «Jttc  cet  Abbé  «^papt  e»«r<«5 
iu  Roy  T.  C.  detortif  de  Lorraine, . il ff«ea- 
j»  à  Bruxelles.  Il  en  fortie  à  la  fuite  de  Mar. 
^aerkede  i<pn|MaeCtaci«flç4'Ofle«os,&alU 

jivec  elle  en  France  :  mais  avant  qije  defoWf 
4tes  I^iF^  »l  »fï«P»P»rMioa  en  fa- 
)v«}QC  4a  Prince  CfeaslM  ,  p9iir  l»  nii^j^î'^^ 
«1  Cottç  de  îU>me  Coodjateur  de  «H»  «" 
fiefices  ,  &  la  mit  ««we  ^  wi*™*  ^  f 

tes.  Le  Pape  lesTefur»  au  Prince  Cb«le»»  * 
.«aofe  df.foo.  bw  âge  ♦  i«c  l'offrit  d^en  doiuier 
#2  Priflcje  FerdiiMiïdfoib^toé,  i0p*>tFifi^ 

çoiç  »  ajouie  cet  Aateux  y.coiaful» 
itsur  j  |«(W  ,f^voic*'U.t>C!UïoitfanibkM^^ 
4Xi>n(e^9(^  $mt9  a*tt|(ie»  il»  .Bi»llefra»Pf|ncc 
•  ferdiiiaad  .  qu'il  ne  deftiiidit  fS*-*rfltgWefc 
«our  pouvflitteiigocrà  £bn.£K«fi  ett,t«i«p*  * 
ika  les  B<iW^'do«u4t«(|it«u.«t«  le^rdien? 
Xe  P.  BruaHi  A:  d'autres Tl»oelf)giei»»>»*'^ 
4'«Vi«i|ue  <:ela  iè  pouweit  »  iWiendu  le  naaaiW» 
état  4«».iir«i»>  tk  i«À<iu£i»».4e  I^cainè.  un 
fié  profita  pôùrtant  poi Ht  4b«cc       .Ofl  t«"' 
toorifa  î  &  à  la  faveur  de  quelques  années,  w 
i>d:tnce  Churles  fut  h^ile»  feccv<»t  .les  g»* 
ces  de  fon^daiMl  «ncle.  >  U  SenVttfimed^ 
l'Abbaye  de  Gorte  fe  prouve  incOnteftw»* 


I 


(cotorij) 

k  pUd  ac  réreûion  de  la  Primatule  à»  îm^ 
pr  1»  M«ni«  Abbatiale  4e  Gorze  y  tuç  ume, 
Ofti'en  a  fepaï^  ,  «cen  fa  pUte ona  >mi 

Lp?  XXXVII.  font  ai» 

Prince  Eric  arLotramc,fiU  dt  N>col«  dç  Vs* 

aaauK  le  14  May  15?^    «C«IMJ93  ,  apr«» 

S  de  NÎco  J^î-i^^'^^ 
V«4an.  Il  pr^ca  ^J^^ 
fW  IV.  Roy  deFraïKc ,  en  léof  ,  ma»  u 

fa  petite  dont  «h»  o'avm^onné  oae  te 
kaniie  én  ltf4)««  légende  .  Errmt 

•  âTïCdB  lorraine  V  61*  <«*H«nf  y  Comwdc^ 

.  j  T  or^e  ^  -fib  dft  HdJnry  «1«  lorraine 
r  J^e  gnv .  &  de^i««dc.  de 

Charles  ~»*tfhS   Sd^^^^^     ^$9'  ' 
licuëde  S.Mihiel,icis     j   comme  nous 

faccedaenitfio  auPfUiec»»*»^  j.^^. 


(ccxcviij)^  /  ^ 

•avons  obfefvé-cy.deffus.  Il  ne  fut  Tacrc Eve- 

qu'en  ,é.7,  â*«  l'Egli^  ^^^^^P.'^^^t 
Seoicc  de  Nancy  ill  gouverna  ton  Etechèwec 
>eaocoup  de  pietè&  de  zelc,jafqu*eh 
quel  temps  il  obtiM  doPaipe  Otê«>ire  XV.  U 
îerràiiEon  de  fe  faite  Jefuite.  Il  y  6^  P'f 
i  Rome  en  r(îi4V.&  «courut  à  Touloute  le  M 
l' Avril  1 65 1 .  Ptancois <»e-Lottâirie,  grand  1  w. 
/ôt  &  Doyen  de  Cologne  &  de  Stfaiboorg,!»- 
tità  de  l'Evêdié  de  fon  frère. 
.  LâMonoye  cottétfXXXlX.eftdelaPm- 

sfetTe^  Henriette  de  Lorraine ,  fowrjîe  ChatW 
[II,  ftfilledejFiâncois  Comte  de  "^^ 
5cde  ChriWne  deJâlnl  '  €U«  *poufe>» 
Mav  itfii,  Loais  bâtard  de  Guife  ,  9tmte  » 
Phdkbiwrg  &  de  Lixhin ,  qu'il  ^hcta,  ou  PW- 
tôt  que  le  Dûe«enry  paya  Aw  ^^^J^^T^ 

taciqu'il  fiï  ériger  en P"""?**^ ^T*!!^ 
que  -la:  Pinnceffe  Henriette  poifcda  durant» 

vie,e5c  où  elle^t^battte  i»tïe'Monoy€«û  i«34- 

Moneta  nova  Lixcii  Mpi.  ""^  ^•"'^•"^  "     *  „ 
Pfendantkfhibéritédtt  Doc  Çh^arlesIU^^^ 

ne  tf  oa^  :pa.qtJ«^la'R<!geiieè  ^«ff  ^^^Sm 
Monowe  en  fon  nom  :  mais  en  i5JO>'**^*»*^ 
désGOtOpej»  de  lorraine,  pour  faire  hoM^ 

aux  Regcnts',  ^''^t<i'^f'''J^r^Z^k 
XL.  les  Portraits  de  Chriftine  I>*««f,^ 
&  de 'Nicolas  ^Corhte  de  Vaudemont  ,  a», 
cecieaegende":  C'H«o»«  diDammrl^ 
colas  de  LorramTHttm.  L^cafer.letevcKi.e« 
«asti  de  Lorraine  &  de  Dannemark ,  avec» 
tetegende  :  <?ik  MtÇmpus  dt  Urmnt  iSi^ 
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AViUUe.è^^^ii^  de  Si- 
mon I.  Princcflc  ga- 
vante, fie  convcriic  par 

S.  Bcmard,  ,  ^'H\f^ 
jiUrtpm.  Fable  dc*tro.$  Aie- 

rions,  ûeUe  a  qu^^que  fonde- 

ment  dans  l'Hiltotrc,  l'.tj 
Aléfon       -M4y  »  fa  paiilaiice, 

16  4. Donation  à  elle  iiitc  a  a. 

pue  de  Lotrain^.  ^ 
Bar  .fcs  armes,  U  > 
roc:  Son  mariage  avec  Rcn^ 
de  Bourbon,  .o^.  ccxxviil 

Leur 

viaoirelur  Ig^Fayians  d  Al 
face  lo^.  Il  fait  dedarci  U 
Lorr!  i^uchc  indépeiidam  &c 
libre,  III.  Son  tcuamcnL ,  f* 
mort,  j^^^».  f>;p^^tuic,  rrxy 
Sapoftcritc, 
jtntoim  de  VaudemuuL  favi- 
aoke  de  Ballesnev.Uc  fur 
René  d'Anjou,  fa  more,  fa  fc- 
palcure,i8?  Sontellamcm 

fur  Guiliaunxe  frctc  de  Qo^ 
fioy  de  BouiUon,  r 

ùon  de  la  donation  d.'sDix. 
JirdeBremoncoaf^q''^*?!^»/ 
T^,  Secthe  veuve  <ic  ^achicu 
•  Uxxvn)  ferry  U  Jh-^^ 
4cs  ccnskdcsdrous  exigez  ^ans 
ra  fonfurles  habuans  de  Bel- 

,     «    Ycix    Fondation  a 
champ  ,  xcix. 

l'Abbaye  par  Ferry  n. 
ADoay  r      ^  Lorraine 
^oHfon-vtUe,  Abbaye  eu 

païquironaee,    .  .  , 


^rfe   Généalogique  des 
^  deux  MaifonsdcLoiramc 

5c  d'Autriche,  î*- 
Cfc^«/grftfH  le  Fcvre  ,  fon  SyUc- 
me  fur  la  Généalogie  de  U 
iâ  Maifjn  de  Lorrame,  1 
CfeJr/o  trere  de  Loihairc,  fa  Ce» 

nealog-c,       .  45  - 
ChurleX  pue  de  Lorraine,foii 

miringc  avec  Marguerite  de 

de  Srralbourg»  if^.  »euouYc 
i  U  bataille  de  Vilna  ,  TTT^ 
ÎDcfait  le  H^^^^^.^^  de~ro 
xcmbourg,  »^f<i.  ^^^"F*' 
gncs  en  France  ,  161 
Fonde  les  Chaitieux  de  Rhe' 
tel  prés  de  Trêves,  161.  ^'0:1 
tcflam;nt.>^u/.cxlix.Sanie«j 

faiVpultuic,iéi..  1^3-  ^apo- 

ïwïw  

g^r/t-i  11.  Duc  deLoiTAine.&£ 
de  Bar,  fon  éducation ,11.0 > 
Emmené   eu   t-rancc  p^x 
Roy  Henry  II. 
matiafie    avec  U  Ptiute^ 
.    ClAadé  de  France  zii  c^rrr 
Leur  entrée  à  Nancy, 
Conférence  fur  les  droits  réga- 
liens du  Du-hé  de  Bar,  3.^ 
^.fûvv.    Retabliiicmcnc^  de 
la  Cour  louverame  de  S.  Mr= 
hiel,ii7  IlfondrrrUa^ 
ficé  de  t^ont-à-Mouflon<  taS- 
Se  met  à  la  tcte  de  la  L^uc"^ 
llicl  11  bâtit  la  Ville  ntfuve^ 
K-incy ,  136. .  Sa  mort  ,  ton 
poiccait,  Ibn  tcftamcnt,  i^ij, 
ce  XV.  Saportcrité,  -37- 
C/[Mr/"  ni.  Duc  de  loi  rame, 
fa  naiflance  ,  fa  deftination  â 
l'Etat  Ecclefiaftique,  x  $6.  ^ 
première  campagne  de  Bol 
^  me , 


T  A  B 
«tej  îfcîi.  Son  mariage  avec 
U  Princcfle  Nicole,  1^7.  U  fe 
dcpouillc  pour  lin  temps  du 
fccpirc  ,  &   le  reprend  des 
loaiiis  de  Francis  II.  Conpe. 
re  li?.   Charles  abandonne 
les  Eues  à  fon  frère,  159,  Ses 
expéditions militaircs,!^^.  tr 
imm*  Sa  proceftation,  x6u 
cclxxiii.  "  va  au  fecours  de 
rArchiducLcopold^Kfj.  Fait 
wrironnier  i  Bruxelles ,  Ic 
transféré  dans  les  prifon»  de 
Tolède,  r£t.  2^  Son  retour 
dan*  fe$  Etats,  X2I,  Projet  de 

-  foû  enlèvement ,  i7i_.  Il  Ce 
.  Joint  à  l'Eleacur  brande- 
bourg, U  entre  dans  la  ligue, 

■  x74.  Ses  conquêtes,  itL  (S* 
friv.  Son  portrait,  17^.  Son 
Tecend  mariage,  fapoftcritc  , 
^77^  Son  trojlicme  mariage, 

ÇhurUi  TV.  Duc  de  Lorraine  fie 
de  Bar ,  fa  naiflancc  178^  Sa 
deftination  à  l'Eglifcllchan- 

.  ge  d'Etat  par  la  mort  de  fon 
facre  aîné,  t7^  «Son  édocatioa 
â  Paris,  Ce  fes  engageraens  de 
coeur  avec  la  Princeflè  de  Ne- 
mours. Son  mariage  avec  elle 
agréé  6c conclu,  i79-  t8Q.  Il 

^  y  renonce  en  rcfufant  de  fou- 

-  fcrirc  le  traité  d'aliénation,  & 
fuit  à  Vienne,t8o.Se5  expédi- 
tions en  Hongrie  ,  ibid.  Cr 
fuiv,  Eft  proclamé  Duc  de 
Lorraine  fi:  de  Bar  alatcte 
des  armées,  iAl.  Sa  Bataille 
d'EflccK,  18^  Sa  campagne 
deMaycncc,  i8ç.  Sa  mort  , 
fon  portrait,  fa  fepultuie^iS^, 

.   Son  mariage  avec  Eleonoi  Ma- 
rie d'Autriche»  fa  pofteritéi 

Charles  At  Bourgogne,  fa  mort, 
197»  Son  Maufoléc  dreffé  à  S. 
•  George  de  Nancy  parRené  IL 

Chaftêticif,  Lettre  duDucTheo- 
•  d9cic  au  Pape  Pafchal  ÎL  à  ce 


L   ï        f  -  « 
qoe  les  Moiûcs  de  Molcfmt 
quittent  ChaUcnoisjpour  faire 
place  i  ceux  de  S.Evrc,xxxiij. 
Jugement  duPape  Pafealicc 
fi*ict,  XXXV.  Confirmation  de 
l'Avocatie  àc  l'Abbaye  de 
Chaumoufey  au  Duc  Tlicoio. 
tic  par  l'Empereur  Htmy  IV. 
xliii  Tugerocm  renda  à c«  fu- 
jet  enptcfenccdumamîDuc 
pat  k  pape  Pafcal ,  xlir.  Do- 
nation de  dix  jours  de  vignes 
faite  à  ce  Prieuré  par  Bette  êc 

par  Simon  II.  fon  ^'^^^l 

D^jboHT^.tc  Egcmhcim, 
quelle  cftla  tige  dcsComtes 

Dalbourg, 
Drof,on  de  Nancy,  S«;chal& 
^^onfeiller  d'Etat  dcMath.eu 
L  Se  retira  à  Beaupce  &  t  y 
rendit  Moine  fur  la  hn  de  Ces 
]i^r,,eftleChefdtUMaifon 

de  Lenonoouï^  , 

EVfldche  Cemte  dt  Boulo- 
gne ,  fa  Geneak)gic,48'  ^ 

s/flUMnimàts  Sceaux,  d(»Mo^ 
ncyes  fie  des  Meda.Ues  des 
Ducs  fie  Princes  de  Loftaii^ 
xxvij.      >i^.  ^ 

FErrtComeedeVaudcmont 
pc:?deR«nén.fonmar.a. 

«  avec  Marie  d'Hafcoun»  fc$ 
Suerres,fiMitcftamcfit,fai«- 

îicrité,  le  n  tombeau,    .  i»J 
prinVl^  eue  de  Lorraine  fie 

^  de^ar,  élevé  en  France  a^c 
les  Princes  dttfang,i» 5- son 

de  Milao,  »>5. 
ccxlrij.  SamoK.&poll'r'K^ 

Fr/»f<.»  IL  DUC  de  ^"^"'^ 
s'opprfcpuunepto«ft«'°" 


DE^  MA 
cre  lUy  apptitîenc  en  vertu  de 
U  marcutinice  du  Fief,  2cen 
^aii(c  d'héritier  naturel^  i 
V  T^t,  Preuve  de  ce  droit.  If  1 . 
Cbailes  luy  cède  la  Gouronne 
dans  rallcinblée  dcsEcacs^in* 
f  UDÇois  la  remet  à  fon  nls  , 
mf^  Il  refufe  aux  Vénitiens  le 
fecours  qu'ils  lu/  demandent^ 
ptr  refpcû  pour  le  S.  Siège, 
$htii.  Son  mariage,  fa  poftcri- 

«é.  iT4iîT 
^ridefie  L  Sire  de  Bitch  ,  s'il 

fuficeda  â  (on  Êrcte  SiruonlI. 

ou  &  ce  fut  fon  fîls  Eiidctic» 
'  gendre  dè  Thicbaud  Comte 

•  <le  Ear^ii..  ei^/»***.  Sapode- 
rité,  55 

Wridnic  L  Doc  de  Lotrainc  ,  fait 
prefque  dépouillé  de  a  Cou- 
sonne  par  fon  bc9\içtu,  yoo» 

„  <:e  qu'il  Couffrit  de  fei  violen- 
ces, S*mort,ia(cpuliu- 
re.  éhid» 

'Btrry  II.  Duc  de  Lorraine  ,  fes 
cxpeditioiis  milicairet|  ito^ 
fui'v.  Détenu  en  ptifon  pat 
Jean  II.  sire  deChoi£cul,.iii. 
Jînfcrrac  dans  ^nctourà  Ma- 
xcville  i  comment  il  en  foitit, 

•  1  ifh  Fonde  les  Dominicaines  â 
Nancy  ^^/^i.xcvi^i  Sonmada- 
^  avec  Marguerite  de  Navar- 
re, 1 14.  Sa  mort,  fa  fcpulture-, 
H4.  Sa  poftciité, 

Iriderit  UL  Duc  de  Lorraine  ^ 
jxj.  Son  mariage,.!!^  S'en- 
gage par  traité  avec  Edouard 
Comte  de  Bar  de  garder  U 
neutralité,  n»-  cxiv.Scs  guer^ 
fcs  Xî5-  <^  ^PW*^> 
.  111.  Sa  pptlcrité,  - 

>l  tT4Td  d' Alface ,  D.  de  Lor. 
f  Ifontirrc  pour  TAbayc  d  tp- 
ttrnac.xxx)-Bulle  d'Alexandre 

lll.confirmativc  desdonaatms 
du  Duc  Gérard  au  PiKure  de 

eOrfroy  de  Bouillon  ,  cmand  il . 


TMRES. 

10^  sniategaéc^  LoHKuac, 

ibid» 

CmlUume  Archevêque  de  Tyr^ 
fon  fentiment  fur  Guillaume 
frcrc  de  Godcfkoy  de  Bouil- 
lon^ a.c2r/îiii/. 

CHilUumedtno^o^Cy  s^il  e(t 
la/ Source  de  U  Maifim  deLor- 
raine  ,  eîr S'il  eft  iflu 
dc.pere  en  fils  du.  fan^  de 
Chailcmagne,i.7«45.Cr  Jniv^ 
U 

H ^dévide  tiroit  fon  origine 
de  Charlcmagne,  par  Er- 
xncngardc  ,  fille  de  Charles  de 
France,  ftetc  de  Lothaire ,  6f 
hapibourg  ,  OU  AutDchc,qucIlc 
eft  laTigedcsComtcs  d'Haps- 
houig> 

Henry  Duc  de  Lorraine,  (a  naif- 
iance,i)8;  Sa  bravoure  con- 
tre  les  Rciftres,  135.  Son  ma- 
riage avec  lafocur  dcHenry 
IVTî^o.  Conteftations  fiitcit 
mariage,!^.  &  fri'^-  ^«^"J'ï 
f»y  cppofe  ,  14 J'  Examen  de. 
ccne  queftion  à  Rome ,  i44» 

Mort  de  la  Duchcfl^Mf  ^ 
Ses  obfcqucs,  Z4^.  Second  ma- 
riage de  Henry  avec  Margue- 
rite de  Gonzaguc  ,  14^.  lâT-- 
.  Son  entrée  à  Nancy ,  l4Z;  5ax 
Moct,  foo  tcftament,  fa  fepul- 
ture. 

Hugneu  m^  d'Hildcg«d«  ,ja 
Généalogie,:  " 

J^céfuet  de  lorraine  Evcquc 
de  Meta  .  fon  tettamem,«:il'- 
2</f ,mcre  de  Godefroy.  de  Bouil- 
lon ,  quelle  qualité  ell^prttid 
dans  fcs  Afles,"  ' 

L  Duc  de  Lorraine  ;  com- 
ment leDuché  régi  pcndanefa 
minorité  ,  i4.i,  C?*  /«it/.Ilcvé 
en  Allemagne,  i^-f.  i4f.  Son. 
retour  ei^  Lorraine  >  i-ftf* 
Quand   il  parut  en  France 
14 7. Ses  première» ar mes, g'^ii/. 
Il  s'engage  à  la  Croifade,ref 
eXgloiM,  X47-C2P">«'' 


1 


T  A  B  t 

la  Tcceptjon  en  fcs 


M 


¥rance  Fait  la  guerre  caBce-  •  •  »Wit,  fa  poltemc,  i  / 
t'i^        croup,  de  ' 


SreacRcUgieufcsèritanch^ 
V  dp^ouK  fon Oncle,  87. Qpc'- 

attelai* 


•'î:dc  Nfeufchâtcau  à  la  taifon  , 
ifi.  Sa  mort ,  fa  fepulturc, 

fap^ftcritc,:  »5J 
i4»  d'Anjou  U.  du  nom  j  t>ttie 

.  Marie,  H  uâit  Epinal  à  mariage  ^'^^^^^ 
rlliarCwioméde Lorraine,  .7^.  ^^^^"f^'  ruf^^iliStt- 
..%«et  conquêtes  en  Efpagae  ,       Prmcc  les  Chartes  COlPW«r 

.  • '177-  Sa  mort ,  fa  fcpuhiirc  • 
-  178  Sa  pofterité,  -  -  i7j? 
Rolande  d'Anjou»  foii  tipftamenc 
-l'.î •  .ci::î:î/i ,ccxj 

ÏÏrf  'E,i««^T  eV  qu'il  peafe    \T -^'P'  '  '"""fS^ÎS 
L  fut  l'origiae  de  U  Mai-   iN  6]"'^»'"?' 1""  • 


ire,  «W;  Sa  mort  ,  r» 


•  -7  S'"  ' 


•  >fond'Autrichci  ei      "«^  "^JrTiTïdjabre  &<1<^ 

ii»pold  I.  Duc  de  Lorraine  &   ^H<^  f' .^"^'J^^J^^.ifo^^nt 
de  Bai ,  U naiir^ce^fes cam-    . z Lt^niBC, g*ierresqu  ijicu^^ 

o>tste»>  ilfcsd  iaimoK  tPttt^ 
.TgWJW»  litjr^ipcme,  xS^.  Son 
/..  mariage  avec  Charlme-Elifa- 
-  ;  ibeth  d'Orhains,  2  90 .  Homa- 
v:;gc  duEhichc  de  Bar,t50.  xji. 
f  Indcninitc  de  Loagvvy  de* 
i  mandée»  i^i.  Inchangé  dttWi» 

laiiesE  contre  le  Duché  de  Lot- 
Tt:viÂat  -nk^^'.  un  Traité  » 
i  GamifiMLÇrtnçoifc  éra- 

,  blie  ^  Nancy»  19  y>  Chefs  de 
i  plaintes  pôrtcz  en  Cour  de 
:  .Rome  contre  le  Code  Lco- 
-.fold  par  rEvê4ue  de  Toul 
<. .Jl&iiii&leafiètt  dans 
tr6oe  EMwjd»  X9^  Ss'po- 
fiibriré»     -  ^99 
f,otraiTje.  Les  Mtftoriens  onrcon- 
-  fondu  fous  ce  nom  les  deux 
.  Duchcz»  le  Mof^lianique  ^  le 

Ripuaite»  14.  x  f .  Ecymologie 
.  m  fiondq  I^puai^Cj,  . 


.. «crée  1  Nancy,  .8r.S^»"»; 
;.  riage  arrêté  avec  Manc  M 

^  •     .  jof.  ccxx*»* 

R'  ^«-^Dac^eEot^^ 
mariage  avec,  Alieil««^ 
Bar,  i4i.  Scrcn)ariewec  MJ^ 

Pape,  154.  »J^-«»*-  ^^i 
.  pddiètoDS  militaires,  t/î-O^ 
Déclare  b  gu«K 

vWes  rujets.tj^.cS*/^ 
?'Son ccftamcnt,  /40.  1J4«*'*T 
de  rEgUfc  Coilegiate  de«. 
George,  140  ««iF^aa^' 

•  CÂÂ^      »         •»»••  » 


1 


né  M  Chapitre  dt  JoinTilIc      -«ndre  n  T.  5c  par  im 


JlàlbtieeatterÉnipcrtui^  &  lut, 
Xj.  Lettre  de  ftuf  conauit 
pour  fon  Armée  Navale ,  ixiij 
ittnél.  Duc  de  Lorraine ,  hls  de 
Louis  11.  Duc  d' Anjou  ,  i^f . 
Son  mariage  avec  IfabcUc  de 
Lorraine,  167.  clxxriij.  SOB 
rcgnc  tcoublc  par  Aatoilie  de 
Vaudcmont  ,  quite 

 îC^m'.mr      ,rfi     «ifa.f.(t  elU 


drellc  àChâicnoi$ ,  77- 
Son  èplkaphe,8o.Bpou^A- 
dclaïde,ComuflcdcQaertort, 

81.  Sa  mort,  8v  Sapoftcri- 
cé  ^^'^ 
Siàtcn  n.  Doc  de  Lflttamc , 
de  Mathieu  I.  05^1^  é^oïc 
fon  épôiife,  9a-^^^  î^Wiqua  U 
Couronne  pour  âmi  fcs  jours 
àStttitbronn,  55 


*  /*■ 

^enéll.  Duc  (^c  LotràÎDe,  Corn- 
te  de  Vaudcmont  ,  rentre  fur 
le  trône  de  fcs  peTcs  .par  U 
ceCTion  de  fa  merc  tokWè 
d'Anioo,i8f .  dcÉealoÉtc  delà 
lilaite  irtMifdlé  dè  Vaùdc* 
mont,  tif  *  Son  entiêe  a  Nao-* 


TAtïviUer.  ïrivilegd  dé 
TEntpcreur  Henry  IV.poUt- 

>*l^î"^"!r^?^.^^^^^^        «V  a^^li  Comté  de.m^ 


"^//«'t/.cc^tiv.ccTir.  Sa  mort^ 
afe|nilnirc,tof .  Sapoilcnté, 

de  Wtraiïte  ,  Site  de 
Florenges ,  CMcfdje  H  Maîfcm 
de  ce  ttOtn^ftWw  dans  celle 
ae  UBOOCOOtt  ,  s^rés  U  fep- 
tiéme  génération  ,84.  Table 
Vui  rcprefeme  fa  poftcritc  ,  8f  , 
2?(,^frfia£  Vaffcbouig,  ieur  Sy- 
ftêtnc  fur  la  Généalogie  de  la 
Maifon  de  Lorraine,  i.ùrjui* 

ce  litre ,  i^»  w  j        Theodoric»  quel  ctoit  fon  p cre, 

w   •  eon-      où  il  a  régné  ,  ^ .  7.  Chaitct 

cet»  AWrtyc  par  Maibicu^  ^^^^  ^.^^^^^  ^  Gencalofiie  de 

*  ^     u    k  Ces  dcfccndans  ,  7? 


bourg  ,  W»^  «•  ^\f« 

*lâBittilWdelov«(es,iû^ 
ACMué  &  pctorfttivi  par  Ffe* 
4em  É.oy  d«  Romains,  lOf . 
,64.  Sâmoriviilcnte.proca* 
réc  par  Frideric  ,  là^-^of 
Thicbaud  il  Duc  de  Lorraine, 
fon  mariage ,  iif.  Sea  campa- 
gnes ,  »i  î .  Cïr  fi**?^' 
gucrï^ftTCC  Renaud  ivêque  de 
Metz,  X 18.  11^.  Mort  empoi- 


fonné  ,11^.  Son  tcftament , 


c  !-.-  l  Due  de  Lorraïae  ,  fils 


TVtt/  fondation  d'une  Colleôe  à 
dite  en  cette  Cathédrale  t. 

vaut  *^ 


*frAStï  DES 

V  leur  Syftcme  Tar  la  Gc- 
^    ncalogic  deUMaiioii  de  Lot- 


/ 


/. 


/ 


M  A  T  1 1  R  E  S-  , 
de  la  Lorraine  en  tfOii,W* 
chez  ,  par  VaffcbwiTg  jr 

YVt ,  înfôodatwB  de 
Ville  pat  Ffïrsr  H.  xew^ 


E  R  R  AT  A- 


mand, remarié iJiiconor  qc  v  „  ^  1.  ,7;  nis, 

f/r^c; frère,  f ag.  laz.  l  8.  '  W^^f^ //r' RoSolfe.  F.  170.  i. 

4^  iç/î.  ^-^'Z  MargttCttcetet  être  III  e^-  ^^^^^^  Capudn. 
i  lift,  ilîfii.  Eate mwt  Capucm  ,  /^^^     ^      ^.y  Maxia 

Dre  DomiceUe  cn.i^r48  le  r  <i  *  !:wr^.  fr.iu.  Henry, 


